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0.  Moller  n'eiisterait  ploa,  et  que  TEorope  sarante  anrait  à  déplorer 
h  perta  d'an  homme  qui  a  renda  les  plus  éminents  senrices  àl'arcbéologie, 
et  qni  est  mort  àla  fleur  de  l'Age,  Yictinie  de  son  sèle  et  de  son  amour 
pour  flOe.  C'est  atec  un  donlonreaz  regret  que  poos  payons  à  la 
mémoire  de  cet  illustre  8aT«nt,  un  faible  tribut  de  reconnaissance ,  en 
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\t§  umtimeniM  1m  pltti  éleTés  et  les  plas  sublimes.  Aossi  n'eit-^e  qo'à 
tMra  d'épisode  qu'il  parle  de  l'art  chei  tons  les  autres  peuples  qui  ne 
relèTent  pu  imwédiitaweBt  de  l'art  grée» 

Od  peut  oontester  t)ette  manière  de  Toir,  en  critiquer  la  justesse . 
Bais  il  faut  rendre  hommage  à  la  hauteur  de  Tues  qui  a  produit  cette 
opiflioo'et  i  la  rioheeae  des  moyeu  em^oyés  pour  prouver  que  dans 
faatiqeité,  on  seol  peuple ,  un  seul  art ,  peuvent  revendiquer  l'honneur 
de  représenter  l'art  tout  entier.  Tout  a  donc  été  ramené  à  cette  idée, 
et  le  plan  de  l'ottYroge  disposé  en  conséquence ,  c'est-à-dire  de  manière 
a  rendre  aansible  à  tontes  les  intelligenopa  cette  nouvelle  manière 
d'eariseger  Tarchéologie. 

Le  tradoctenr,  conTaiocu  de  la  vérité  de  cette  opinion ,  n'a  pas  cru 
devoir  altérer  le  plan  (Pan  livre  écrit  sous  Tinspiration  de  cette  idée , 
pcraoadé  «pe,  quoi  qa'il  arrive  et  quoi  qu'on  fasse ,  ce  livre  restera 
cooune  I'bb  des  plas  remarquables  et  des  plus  utiles  en  son  genre,  surtout 
dans  notre  pays  où  nous  ne  possédons  rien  d'aussi  complet. 

Si  Ton  ne  troave  pas  dans  notre  traduction  l'exposé  de  toutes  les 
découvertes  faites  dans  le  champ ,  pour  ainsi  dire  sans  limites ,  de 
l'archéologie  depuis  1833,  qu'on  veuille  ne  pas  oublier  qu'ancnne  d'elles 
s'est  de  natore  à  SBodifier  essentiellement  les  doctrines  émises  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage.  En  effet ,  si  de  nouveaux  voyages,  si  de  nouvelles 
foaiUes,  si  de  nouvdles  inv^igations  dans  le  d(Hnaine  de  la  philologie , 
li  les  doctes  travaux  des  archéologues  anglais ,  allsaiands ,  italiens  et 
français,  ont  éclairci  plusieurs  points  encore  obscurs  de  la  science ,  les 
principes  sur  lesquels  elle  repose  n'en  ont  pas,  que  je  sache,  été  ébranlés, 
et  les  nouvelles  doctrines  de  la  ssTante  et  jeune  école ,  qui  interprète, 
heareasement  quelquefois ,  hardiment  et  témérairement  toifjours ,  les 
■onaments  de  l'art ,  ne  sont  pas  tellement  incontestables  et  incontestées 
qu'elles  puiaseat  en  aaper  la  base.  Ploui  avons  donc  usé  ii^BoYiic«l&Riti& 
éÊérait  ftÊâTéunev  nooi  trait  dooné  d'ajouter  èiionUxxe>  «Woiv^jA 
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PRÉFACE  DE  L'AUTEUR, 


Le  livre  que  je  soumets  pour  la  seconde  fais  au  ju- 
gement du  public  ayant  été  trouvé  utile  dans  sa  forme 
primitive ,  j*ai  cru  devoir  la  conserver  intacte ,  en  me 
contentant  de  désirer  par  des  astérisques  les  paragra- 
phes (157%  2il%  324*,  345%  345**)  que  j'y  ajoutais,  afin 
que  l'ancienne  série  des  numéros  ne  se  trouvât  pas 
interrompue.  J*avoue  qu'on  pourrait  s'attendre  à 
trouver  dans  un  Manuel  d'Archéologie  des  notions  plus 
complètes  sur  les  inscriptions,  les  monnaies,  et  les  mo- 
^  numents ,  mais .  le  plan  que  je  m'étais  tracé  excluait 
'  tout  ce  qui  ne  servait  pas  immédiatement  aux  progrès 
de  la  connaissance  de  la  Plastique  antique.  C'est' 
aussi  pour  ne  pas  m'en  écarter  que  je  n'ai  consi- 
déré les  monnaies  que  comme  des  restes  importants 
de  Fart  antique,  et  non  conoune  des  monuments  de 
la  vie  politique  et  du  commerce  des  anciens  (  rapport 
capital ,  beaucoup  trop  négligé  jusqu'à  présent  dans 
l'étude  de  la  numismatique).  Convaincu  également  que 
dans  l'exposition  des  principes  les  plus  intimes  de 
l'art  antique  qui  dirigeaient  les  artistes,  avec  ou  sans 
connaissance  de  cause ,  on  pourrait  faire  quelque 
chose  de  beaucoup  plus  satisfaisant  que  ce  Manuel  ; 
j  ai  cru  néanmoins  que  ce  que  j'avais  de  plus  utile  à  faire, 
était  de  m'attacher  à  récapituler  dans  cette  refonte  de 
ma  première  édition  la  somme  des  travaux.  exisVaxvVs 
ynsquici  sur  la  science  archéologique,  et  de  xwo Av^tw^^ 
JrcAéoià^te,  tome  i. 
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en  conséquence  à  commoniqucr  les  observations  qiAi 
rcpandcnl  le  plus  de  certitude  et  de  lumière  sur  li 
questions  encore  trop  peu  agitées  du  domaine  di 
rarcfaéologic ,  au  point  de. vue  plus  élevé  de  leur 
pcndancc  mutuelle.  J'ai  regardé  aussi  comme  un 
voir  d'observer  la  même  réserve  à  l'égard  de  la  my- 
ihologie  do  l'art,  au  sujet  de  laquelle  mes  vues  dilTè-' 
renl  encore  beaucoup  de  ceUes  qui  sont  partagées 
généralement  par  ta  génération  actuelle  des  archéolo-. 
gais.  Si.  selon  ceux-ci ,  les  plasticiens  ilc  l'aTiIiquità 
dierchaiont  à  exprimer  sciemment ,  dans  leurs  ouvra'» 
ges,  ccrtaincii  Idées  fondamentales  du  paganisme, 
qui  devraient  alors  iilre  signalées  comme  lus  liiéro-- 
gljrphos  d'une  théologie  physique;  mon  avis  est,  aa> 
contraire,  qu'il  ne  faut  pas  demander  à  l'artiste  daS'.' 
beaux  temps  do  l'art  antique ,  plus  do  connaissanca 
des  croyances  religieuses  nationales  qu'au  premier 
venu,  liais  pour  le  reste,  tout  dépende  de  l'activité 
des  esprits  créateurs  parmi  les  artistes  :  aussi  libre 
qu'original»,  ellu  obéissait  uniquement  aai  exigences 
de'  l'art,  comme  le  perfectionnement  d'un  mythS' 
quoicoriquc ,  devenu  le  sujet  d'une  tragédie  de  So- 
phocle ,  se  pliait  aux  luis  de  l'art  dramalii[uu.  An., 
surplus,  de  quelque  inauicro  que  coite  quOBlion,  quït 
mérilorait  de  nos  jours  un  complet  examen ,  pufssft 
être  résolue  .  les  partisans  de  cette  doctrine  ne  jioiHl 
vent  reprocher  à  cr'  Manuel  de  n'avoir  que  bien  peo 
de  choses  A  dire  au  sujet  d'une  ancienne  théulogia 
dont  l'nuiqac  source  doit  être  puisée  dans  les  ouvrages 
de  Tart. 
Mais  je  me  suis  d'autant  pins  ctVorcé  à  préciser  dan«| 
"1  oiJre  p/us  rigoureux,  sans  oulre^a*!*;»  lotttaîois  leii 
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e  mon  plan,  les  faits  qai  deyaient  troarer  place 
n  livre.  Les  dèTeloppements  considérables  qae 
issance  de  Fart  antique  a  récemment  acquis, 
mvent  pas  exposés  uniquement  sur  des  notes 
lées  h  la  hftte  et  cousues  ensemble  grossière- 
ais  ils  forment,  au  contraire,  une  trame  tiasue 
*ule  pièce.  Les  nombreux  jugements  que  de 
archéologues  ont  portés  sur  cet  ourrage  ont  éïé 
>fit  dans  cette  seconde  édition,  et  nous  pouvons 
que  le  travail  nécessité  par  elle ,  a  été  à  peine 
à  celui  qu'avait  exigé  primitivement  l'ouvrage 
ter.  T^ous  n'osons  cependant  pas  nous  flatter 
su  partout  éviter  recueil  d'une  trop  grande 
ce  ou  d'une  trop  grande  sécheresse  dans  la 
de  présenter  les  choses. 
I  facile  aux  gens  du  métier  de  discerner  les 
idamentales  et  bien  arrêtées  qui  m'ont  été  sug- 
ar  les  monuments  et  les  faits  que  j'avais  à  re- 
dans un  grand  nombre  de  cas,  cependant,  un 
it  subjectif  et  né  du  moment  a  pu  seul  me 
Ce  qui  a  rendu  ma  tâche  encore  plus  pénible, 
;  je  me  suis  proposé  de  faire  de  mon  livre  tout 
un  programme  de  leçons  orales  et  un  manuel 
,ude  privée  ;  car  dans  l'état  actuel  de  nos  études, 
t  pas  une  chose  à  recommander  que  la  séparation 
de  l'autre.  Aussi  trouvera-t-on  dans  ce  livre 
nt  plus  de  matière  qu'un  cours  académique  ne 
d'en  digérer  dans  moins  de  100  leçons;  et 
»s  où  ce  manuel  pourrait  servir  de  programme 
;rons  archéologiques  d'un  genre  très-diffé- 
isage  qu'on  en  fera  devra  toujours  êVt^WYyc^ 
né  au  point  Je  vue  particulier  de  \^  v^^" 
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sonne  qui  s'en  servira.  L'auteur  lui-même ,  après  u 
longue  expérience ,  a  trouvé ,  dans  les  derniers  temps  . 
plus  convenable  de  choisir  dans  la  première  partie,  ou 
dans  la  partie  historique  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
tait sur  la  technique ,  les  formes  et  les  sujets  de  l'art 
antique,  sans  cesser  de  croire  néanmoins  pour  cela  que 
la  disposition  systématique  de  la  deuxième  partie  n'of- 
frit à  l'étude  des  avantages  importants. 

M.  le  Dr.  A.  Lion,  qui  a  revu  la  plus  grande  partie  des 
épreuves  de  cette  édition ,  a  satisfait  au  besoin  d'une 
table,  manifesté  de  différents  côtés,  du  moins  pour  les 
points  dont  la  recherche  ne  se  trouvait  pas  suffisam- 
ment facilitée  par  la  connaissance  de  l'ordre  des  ma- 
tières contenues  dans  ce  livre.  Un  index  général  aurait , 
trop  augmenté  l'étendue  de  Touvrage.  | 

J'ai  renfermé  également  dans  des  limites  aussi  étroi-. 
tes  que  possible  les  additions  faites  à  la  première  édi- 
tion du  présent  Manuel  ;  car  si  j'avais  voulu  me  servir 
des  matériaux  que  j'avais  extraits  des  ouvrages  parus 
pendant  l'impression  de  celui-ci,  comme  j'avais  fait 
de  ceux  qui  avaient  paru  antérieurement,  l'usage  de 
ce  Manuel  serait  devenu  très-incommode.  U  fallait  bien 
se  fixer  une  limite  et  ne  pas  la  franchir  ;  c'est  ainsi 
qu'en  général ,  la  fln  de  Tannée  1833  peut  être  consi- 
dérée comme  l'époque  jusqu'à  laquelle  la  bibliographie . 
archéologique ,  aussi  loin  du  moins  qu'elle  était  con- 
nue à  Goettingue ,  a  été  consultée  systématiquement 
pour  cet  ouvrage. 

Goettiogoe,  janTier  1835. 
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G.  A.      —      Gatalogas  Artificnm  (de  5«7/9^). 

G.I.       —      corpus  inscriptionamgrœcaraai  (de  Ifoècft). 
.?).  N.      —      dociriuà  numùvam  {d* Eekhel ) . 

D.  A.  K.  —  MoDuments  de  Tari  antique. 

G.  —  Galerie.  Galeria,  G.  H.  —  Galerie  loylhologique 
àeMillin).' 

G.    —    gens ,  dam  les  monnaies  dîtes  des  familles. 

IifST.  —  InstUuto  di  eorrespondenxa  archeologica, 

M.  —  Muséum^  Muiée,  Muteo. 

M.  I.  Moif.  Ts,  —  Monumenti  inediti,  Stonumentt  inédits. 

M.  —  Monnaie, 

N.       —      Numi.  iV.  Brit.  —  Veterum  popul.  et  regum 
hmi ,  qui  in  museo  britannieo  asservaniur.  (de  T.  Combe ). 

N.  H.  —  Naturalis  Historia  (de  Pline). 

N.  Pomp.  ■—  Pompejana,  newseries{de  W.  Gell), 

N.     —  Nord.  E.  ■—  Est.  S.  —  Sud.  O.  —  Ouest. 

N.     —     numéro  (dans  rénumération  des  monuments  ). 

01.     —     Olympiade. 

P.  Gr.  —  Pierres  gravées. 

PGI.  M.  PGI.  —  il  museo  Pio-Clementino. 

T.     —     Temple. 
•  V.     —     Villa. 

X  réanitles  chiffres  do  la  longueur  ou  de  la  largeur  d*un 
Uifice. 

Dans  les  titres  de  liyres  ,  B.  —  Berlin  \   F.  Fireme; 
L.  London;  N.  Napoli;  P.  Paris;  R.  Rama;  V.  Venezia. 

Bans  la  section  qui  traite  de  la  mythologie  de  l'art,  les 
ktlres  initiales  du  nom  de  telle  ou  telle  divinité  indiquent 
Imstcmment  la  divinité  qui  se  trouye  nommée  dans  le  para* 
Ipaphe. 
Les  cliiffreg  placés  à  côté  de  la  lettre  L  —  les  nixm^ro^ 

àUkéologip,  tomei,  ^ 
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que  les  antiqacs  du  musée  botal  du  Louvre  ont  dans  la 
DESCRIPTION  de  1830;  ceux  des  antiques  de  Dresde  dans 
]e  catalogue  de  1855 ,  et  enfin  des  antiques  de  Munich  , 
qui,  dans  la  nouyelle  édition,  de  1855,  de  la  description  de 
la  glypiothèque  de  Klenze  et  de  Schorn ,  sont  restés  les 
mêmes.    . 

Les  antiques  du  moséum  britannique  sont  une  fois  pour 
toutes  cilès  d'après  les  numéros  qu'ils  avaient  en  1822. 

R.  avec  au  chiffre  renvoie  à  la  remarque  du  paragraphe; 
-   le  chiffre  simple,  à  la  section  du  paragraphe  même.  Les  re- 
marques appartiennent  toujours  h  la  section  du  paragraphe 
qui  porte  le  nombre  correspondant  en  marge. 

BouiLL.,  l'ouvrage  do  peintre  Bouillonna  toujours  été 
cité  ainsi  pour  plus  de  brièveté,  car  les  gravures  (planches) 
ont  été  ainsi  nomérolées  du  commencement  jusqu'à  la  fin  de 
chaque  volume. 

C'est  toujours  à  la  dernière  édition  de  l'ouvrage  de 
Mieali  qu'on  a  renvoyé  toutes  les  fois  que  l'ancienoe  n'est 
pas  expressément  citée. 

Empr.  de  Mionnet  indique  les  empreintes  de  médailles 
mentionnées  dans 'le  catalogue  d'uNB  collection  d'em- 
preintes, Paris,  an  viii,  que  possède  la  collection  archéo- 
logique de  Goetlinguo,  accrue  d'une  grande  quantité  d'em- 
preintes postérieures  aux  précédentes  cl  qui  proviennent  de  la 
même  main.  Les  dernières  sont  citées  d'après  les  numéros 
qu'elles  portent  dans  la  DESCRIPTION,  du  même  auteur,  des 

MÉDAILLES  ANTIQUES  GRECQUES  ET  ROMAINES.  Mionnet 

PL.  indique  celles  du  volume  de  planches  qui  accompagne 
celte  description. 

Dans  rénumération  des  monuments  d'un  même  genre ,  le 
point  et  virgule  placé  entre  les  citations  indique  la  différence 
du  monument;  par  exemple:  M.PGL.  Il,  50;  M.  Gap.  m, 
52.  indiquent  deux  statues  différentes.  M.  PGL,  l,  1%. 
BouiLL.  1,15.  une  même  stalue. 


TABLE  DES  SOBISIAIRES. 


INTRODUCTION. 

« 

A.  THÉORIQUE. 

Pages. 
1 .  Ànalyfe  de  l'idée  de  Tari.  1 

S.  Des  lois  lei  plus  simples  et  les  plus  générales  de  Tart.    5 
5.  DÏTisioa  deVart.  8 

Sur  l'apparition  historique  de  l'Art  en  général 
et  de  la  plastique  en  particulier. 

B.  IICTRODUCTION  LITTÉRAIRE. 

Lcê  Grec», 

I  Ire  période  jusque  vers  la  UOo  Olympiade  (580  av.  J.  G.  ). 

1.  Conditions  générales  et  principaux  traits  du  dévo- 

loppemenl  de  i*art.  32 

9.  Architecture.  55 

5.  Les  aotrcs  parties  de  la  technique.  47 

4.  De  la  Plastique.  54 
0.  Commencements  de  la  Peinture.  66 

DEUXIÈME  PÉRIODE. 

,  De  i'Olympiado  60  à  80  (  580  —  450  av.  J.-G.) 

'   1.  Caractère  général  de  cette  période.  69 

5.  Architectare.  73 

1.      Les  pins  célèbres  EdiGces  de  cette  époque 

f maintenant  détruits  exi  totalité).  ib. 
n.    JEaîBMteojuervôM,  1^ 

X  PlêMUqme.  "^^ 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^1 

VBimiH^^^^I 

1 

'                        -  ïïiij  - 

ni.  feuph»  de  race  ÂHetme. 

i.  Arcbileclnre. 
2.  PUitique. 

IV.  Indien,. 

394 
599 

l'       CLAB8IFICATI0N  SYSTÉMATIQDE  DE 
ANTIQUE. 

L'ART 

'                                SEGTIOK  DE  LA  TBOPADBUTIQUe. 

GioSTaphU  in  Monumcnl,  de  l'aniiquili 

2.  Grèce. 

3.  Asie  ei  Afrique. 

4.  Ilalio. 

1.  Publiques. 

a,  Dn  Canilole. 

b.  Du  Valicao. 

41* 

491 
495 

44S 

ib. 

II.  Colltelioni  pauiculiéret. 

►         5.  Da  l'Europe  occidentnle, 

G.  De  l'Allemagne  el  du  Nord  de  l'Europe. 

41». 
4SS 

^ 

■ 

SECOKD  YOI.17UE. 

I.  SECTION  PRINGIPAUl. 

Partie  technique. 

I.    ÉDIFICES. 

Ârekiéeefwre, 

Pages. 

1.  MatériaoK  employé^  dans  les  eonstruclions.  2 

2.  Forme^fondamentales  géométriques  simples.  9 

3.  Parties  oa  membres  de  Tarchitecture.  11 

4.  Genres  d'édîGces.  -uSO 

II.  MEUBLES  ET  VASES. 

n.  SECTION  PBINCIPALE. 

ABTS  PLASTIQUES   ET  GRAPHIQUES 

{Seuipture  et  Peinture.  ) 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Partie  technique  de  l'art  antique. 

I.  PARTIE  TBOHKIQUB  HÉCAltlQUE .. 
k.  Delà  Plastique  dam  le  tem  lepluê  étendu {§  25,  1  ). 

i.  La  Plaitiqve  proprement  dite,  ou  sculpture  en  masses 

molles  ou  amollies.  77 

a.  Travaux  exécutés  en  argile  ou  en  matières  sem- 

blables, ibm 

b.  Fonte  du  métal  {Statuaria  ori).  80 

5.  Onvrages  en  ma»6es  dures.  85 

a.  Sculpture  en  bois.  ib. 

b.  Sculpture  (Seulptura).  87 
e.  OuTrages  en  métal  (ropeurcx^,  eœlatura) et  iyoire.  91 
à.  TraTailsurplerres  dores,  (^tfafplitra.)  ^% 
0.  OarrêfêMea  verre.                                            \Ks^ 

A  Aride  g^êfêr  ht  moanaiet,  \^^ 


B.  Dettin  tur  une  surface  plane, 

1.  Au  moyen  de  l'appticalion  de|  matières  colorantes  , 

fluides  et  molles  de  leur  nature.  111 

a.  Dessin  et  peinture  monochromes.  ib, 

b.  Peinture  en  détrempe.  ib, 
«.  Peintore  à  ^encaustique.  117 
d.  Peinture  sur  yases.                                           119 

S.  Dessin  obtenu  au  moyen  de  l'assemblage  de  matières 
dures  et  résistantes,  ou  Mosaïque.  122 

II.    TECHNIQUE    OPTIQUE. 

DEUXIÈME  PARTIE. 
Des  formes  de  la  Plastique. 

I.  FOREES  DE  LA  XfATURB  ET  DE  LA  TIB. 

f 

a.  Du  corps  bnmain.  132 

1.  Principes  généraux.  ib. 

2.  Caractère  et  beauté  des  formes  prises  chacune  sépa- 

rément. 156 

a.  Etude  des  Artistes  de  l'antiquité.  ib. 

b.  Manière  de  traiter  le  visage.  139 

c.  Manière  de  traiter  les  autres  parties  du  corps.  liG 

d.  Proportions.  148 

e.  Coloriage.  151 
/.  Association  de  la  Ggure  humaine  à  d'autres 

figures.  1 52 

y.  Le  corps  et  les  traits  du  visage  en  mou? ement.  154 

II.  HABILLEMEJIT  DU  C0BP8. 

% 

4.  Principes  généraux.  158 

2.  Vêtements  d'hommes  Grecs.  162 

3.  Vêtements  des  femmes.  168 
4»  Costume  Romain.  173 
8.  Costume  guerrier.  175 
0*  Manière  de  traiter  les  draperies.  477 

IIL  DES  ATTRIBUTS  ET  DES  ACTIOICS  ATTRIBUTITBS. 
/F.    PB^  FOIIII98  GRifcRS  VJ^Yk  VK?:!, 


—  llil  — 

TROISIÈME  PARTIE. 
Des  Sujets  de  la  Plastique, 

I.      SUJETS      ITYTHOLOOIQUES. 

A.  Les  douze  Divinités  de  l^Œympe,  . 

1.  ZeoBoa  Jupiter.  196 

S.  Hérè  ou  JunoD.  208 

•  3.  Poséidon  oa  Neptune.  212 

4.  Gérés  00  Démêler.  219 

5.  Apollon.  227 

6.  ArtemisouDiaoe.  242 

7.  Yulcain  ou  Hephaestos.  251 

8.  Pallas,  Athéné  ou  Minerve.  254 

9.  Ares  on  Mars.  268 
10.  Vénus  ou  Aphrodite.  272 

ill.  Hermès  ou  Mercure.  287 

12.  Hestia  ou  Vesla.  297 

B.  Le  reste  des  autres  Divinités, 

1.  Cycle  Dyonisiaque.  298 

a.  Dyouisos  ou  Bacchus.  ib. 

^  b.   Satyres.  507 

I  e.   Silène.  312 

I  d    Pans.  314 

*  e.  Figures  de  femmes.  317 
f.  Genunres.  320 
9.  Thtose  de  Bacchus  en  général.  323 

S.  Cycle  de  TAmour  ou  Erôs.  326 

I     S.  Moset.  535 

'     4.  Dieux  de  la  Santé.  339 

5.  Monde  primitif;  Création  de  Tbomme:  341 

6.  Enfers  et  Mort.  346 
,     7.  Destin  et  système  do  monde.  351 

8.  Le  Temps.  354 

i    9.  Etres  de  la  Lumière.  855 

10.  Les  Tenu.  360 

11.  L'élèBent  de  VEêo,  "^^Y 
if,  Diea*  de  le  Végétâiion,'  ^^1 

iX  F^9,  Cilé  et  MUitêD.  n^^ 


^^^^^^^^^^^H 

■ 

^BB^HH^^^I 

1'    .. 

..  Aciivli^»  et  cundiiions  Immainei. 

1 

15 

,.  DWiDll««dcU*>eillcIlal<c. 

i.  DiTiuitci  âUBDgèrei,  OrienUles. 

? 

1. 
s. 

c.  niToi. 

HarïQle. 
Lu«utreiCjGlBihkDlqacE. 

H.  SUJETS  »E  LA  VIE  EtDMAl 
A.  D\n  genre  indiviiwl. 

„    j 

3. 

ParIrailB. 

1 

4 

4 

B.  CempotiiioatdagenTiabttTaiUfm 

stnèraUt. 

'•              !■ 

9. 

3. 

i. 

,               5. 

6. 

Snj^IgTeligieui. 

Agonea. 

Guerros. 

ChnsM,  Vi8<tanipêtre.  Vie  rfouiBiliine, 

Tie  domesLitiaeeliaiilr.iasaiiit?. 

Mort. 

A 

4 

m.  SDJRTs  TiBÈa  DD  nesTK  ne  la 

HAitmi.l 

1. 

9, 
3. 

Animaux  et  Piaules. 
Ar.hMques,  Pay.age., 
Amulettes,  S^mbolvs. 

1 

L 

^  -;■■■ 1 

il 

d 

NOUVEAU  MANUEL 

COMPLUT 

d'archéologie 


INTRODtîtï^ION. 

A.  ruÈùRjCfi}^. 

Analyse  de  l'idée  de'VÀri. 

S  1.  L'art  est  une  repré^miation  ^  c'est-à-^i 
ire  une  activité  au  moyen  d&laguelle  ce  qui  est 
mlérieur,  ce  qui  est  dans  l'esp'rit;  se  produit  au 
dehors.  L'art  ne  veut  que  représenter,  et  comme  2 
eeb  lui  suffit,  il  se  distingue  parla  de  toute  ao- 
tÎTité  pratique  dirigée  yers  un  l^iitf  articuliez  e( 
conforme  à  h  yie  extérieure. 

2.  De  €6  cpie  la  pratiqoe  des  artg  s'etèrc^  sans  hûî^ii 
arme  aouTent  cpi'an  la  nomme  un  jeu,  L'Ddus,  principafe^ 
Matches  lea  peuples  dont  le  sens  est  tourné  Yë/s  la  pratique. 
Let  arU  utiles  opposés  aux  beanx-arts  ne  sotft  qc'un  mélier» 

•*  ■*  • 

S  2.    La  nature   des  rapports  mtimes  cpÂ  i 
existent  entre  l'intérieur  et  l'extérieuf ',  entre  ce 
fd  représente  et  ce  qui  est  représenté,  sert  sur- 
tout à  définir  l'art  d'une  manière  plus  précise.  Ces  • 
rapports  appartiennent  nécessairement  à  la  nature 
kumaine  et  ne  sont  point  établis  arbitraitemeuX. 
Ikne  gontpas  tels  qu'on  puisse  les  aççteiiàxQ  ^ 


quoiqu'ils  puissent  Être  sains  avGC  plus  ou  tnoia 
de  force,  selon  les  différentes  natures  et  les  degré 
do  culture  inlellecluelle. 

3.  La  signiGcalion  inlEllcctaelle  il'uiie  sÉtie  de  loDS,! 
ciracLdrset  l'«ipreBBian  d'une  pbjsîuiiuiaïe  ,  ne  sont  pi 
de  CM  ahos»  qu'on  ■pprcnd,  (|U«iqQ'ili  niKDt  Mnti«  pi 
l'un  plus  rodcmcnl  el  plus  HDemeDl  quu  par  l'aulre.  La  at 
lare  a  cUbli  ells-mGme  acita  sytnputliii  de  noirs  iaiD  poa 
loï formes  sensibles,  et  loui  lêsârli  teposcnl  sur  elle. 

j  S  3.  D'un  autre..i;41ù,  ces  rapports  sont  « 
intimes  dans  l'art  et  si'^lroils,  que  l'idée,  au  m(H 
ment  où  elle  naft  aj{<î}edansdenous,  lend  imin6 
diatement  à  se  man^éster  par  la  rcprêsenlatioi 
ejftérieure,  etach;i\yede  sudèîelopper  dans  l'ei 

Iiritau  moyen  de "(si,tc représentation.  Aussi,  dj 
e  principe,  l'act^yitt>  artistique  de  lame  se  dirigi 
t-elle  vers  la  re[H'âsQbtation  extérieure,  et  l'art  e| 
il  considéré  partout  comme  l'action  de  faire,  i 
créer  (iix"n!...,_ 

].Lb  repriMBls^da  «riisliqnâeil,  selon  Kanl  (kriltkdt 
urlheil;  kraft.  Critique  du  Jugement .  p.  SSI  ) ,  une  ref"' — 
lafiuji  prnpreminiiile,  iaa-ciataiif,  exhiiitio,  el  non  _ 
ligue  rarocI^rtUiftw,  cmume  le  langa);o,  qui  ne  sert  qa't  11 
transmission  (leaidéei,  mais  qui  ne  Mptèsente  pas  l'i^ 
elle-inime. 

t  Si.  L'çj((orieMr,  ou  ce  qui  représente  dans  Tart 
1  est  une  fbcmê  sensible.  Or,  celte  Torme  seDsiM 
capable  cfe'réproduire  une  yie  intérieure ,  peut  ê( 
le  produit  de  l'imagination  ou  bien  6lre  aperçue  p 
.  les  sens  eilérieurs  dans  le  monde  des  phénomcui 
3  Mais  comme  la  faculté  de  voir  la  plus  ordinaii 
.  «i  surtout  celle  dont  le  caractère  est  artistique 
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mt  Fane  et  Vmtte  vue  actinté  de  1% 
fl  faut  considérer  Vimagination  créatrice  de  la 
fomie  comme  le  trésor  le  plus  précietw  de  la  re- 
présentation  artistioae. 

3.  c La  peiolro peÎBt  réellemeiitaTee  l'œil;  ton  arl  eal  l'art 
de  foir  le  régalier  et  le  beao.  Voir  est  ici  tout-à-fait  actif» 
e'eit  one  actiyité  entièrement  plastique.»  [Novalit,  ii,  p.  127.) 
La  diAreoce  entre  Part  imitaêewr  et  l'art  eréatewr  n'est  con* 
téqoaauBeot  paa  aussi  tranebée  qu'elle  peut  le  paraîtra. 

S  5.  A  la  création  ou  concej)tion  fantastique 
des  fiHrmes  de  l'art  se  Ue  la  représentation  de  la 
forme  dans  la  matière,  que  nous  nommons  YexécU' 
ft'ofi,  comme  une  activité  subordonnée,  il  est  vrai, 
iqais  dont  les  rapports  sont  néanmoins  très-étroits 
avec  celle-là. 

s.  La  TvprésanlatîoB  ,  par  exemple ,  du  ton  mnsical,  an 
■ajaa  du  cunt  ou  des  instruments ,  de  la  forme  d'un  eorpt 
•rganlquct  au  moyen  de  la  pierre  ou  des  couleurs.  Moins  le 
développement  de  l'activité  artistique  est  grand,  et  moins 
l'exècuttoD  s'éloigne  de  la  création  des  formes  de  l'art. 
La  repfèaentatioQ  réelle  des  objets ,  au  moyen  de  la  matière, 
jparall  «f  oir  été  la  première  de  toutes  les  représentations  éà 
rait* 

(  6.  VnUérieur^  ou  ce  qui  est  représenté 
dans  l'art ,  la  lie  intellectuelle  dont  la  forme  ar- 
tistique est  Fexpression  la  plus  satisfaisante  et  la 
plus  heureuse ,  en  un  mot  Târae  de  ce  corps  ^ 
c'est  ce  que  nous  nommons  Vidée  artistique  f  nous 
entendoos  par  là,  dans  une  acception  générale^ 
Tactivitéet  la  disposition  de  Tesprit,  d'où  résulte 
la  conception  de  la  forme  déterminée. 

â.  Vm  9urrat9  d*m,  quQiq^'mXh  d'apte»  uaUte  >  «^^V 
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pendant  sa  Tîe  intérieure  dans  l'idée  artistique ,  c'est-à-dire 
dans  t'excitation  intellectuelle  que  proToquait  la  contempla- 
tion du  sujet. 

S  7.  L'idée  artistique  n'est  jamais  une  idée 
proprement  dite ,  car  celle-d  est  une  espèce  de 
cadre  dans  lequel  différents  phénomènes  peuvent 
entrer,  tandis  que  l'idée  artistique  doit  s'accor- 
der intimement  avec  la  forme  toute  particulière 
de  l'objet  d'art ,  et  former  en  conséquence  un 
tout  particulier  (§  3);  il  suit  de  laque  le  langage, 
qui  n'est  que  l'expression  des  idées ,  ne  peut  ja- 
mais rendre  d'une  manière  satisfaisante  ridéo 
d'une  œuvre  d'art. 

7.  Cette  idée  ne  peut  être  exprimée  autrement  qae  par 
rœuyre  d'art  elle-même  ;  les  représentations  des  idéies  dîmt 
l'art,  par  exemple  de  la  yérité,  ne  sont  qu'apparentes.  L'«f- 
légorie,  qui  exprime  certaines  idées  au  moyen  de  figures  ex- 
térieures ayec  la  conscience  de  leur  différenee ,  est  un  jen  de 
la  raison,  qui  ne  rentre  jamais  dans  le  cercle  de  raetiTité  ar«* 
Uftique  proprement  dite. 

1  S  8.  L'idée  artistique  est  plutôt  une  idée  d'tm 
genre  tout  particulier  et  individuel  qui  se  trouve 

2  unie  en  même  temps  à  une  forte  et  vive  sensation 
de  l'âme ,  de  telle  sorte  que  tantôt  l'idée  et  la  sen- 
sation demeurent  réunies  à  l'état  immatériel  (d'un 
accord  obscur),  et  que  tantôt  l'idée  se  montre  dé- 
tachée davantage  de  la  sensation  ;  néanmoins  ^ 
dans  l'action  de  créer commecelle  d'arrêter  la  forme 
artistique^  la  sensation  prédomine  toujours. 

i.  Schiller,  dans  sa  correspondance  ayec  Goethe  (6*  par- 

iie,  lettre  784,  p.  54),  parle  d'une  manière  intéressante  de  la 

faf0h'fé  dff  i'idée  oàteure  qui  prèewXe  kUi^todAKAÂm^df^piA 


I 


cvrre d'art,  eomme le  genne  des  plantes  aux  j^lantes ^ttî  en 
Mlironl. 

2.  Comparez  l'idée  artistiqae  d'une  mélodie  simple  qai ex- 
prime nne  cerlaioe  disposition  de  Tàme ,  à  un  ooTtage  de 
plasliqve  dont  l'idée  soit  yoisine.  La  musique  d'un  dilby^ 
rambe  et  no  groupo  bacehique  ont,  par  exemple  ,  des  idées 
d*art  d'une  grande  affinité  à  représenter;  mais  le  groupe  re- 
présente ridée  qui  leur  a  serti  de  fondement  à  tous  deqx, 
même  abslraelioo  faite  de  l'expression  sensible  plus  nette 
des  formes  arti$>tiqu«'S»  à  un  degré  de  développement  et  de 
perfection  qui  ajoute  eucore  à  la  précision. 

i        S.  JDes  lois  Us  plus  simples  et  les  plus  génétalei 

de  VÀrt. 


I 


S  9.  Les  lois  de  l'art  ne  sont  rien  autre  que  les  i 
conditions  auxquelles  la  vie  sensible  de  Fâme  hu- 
maÎDe  peut  seulement  recevoir ,  des  formes  exté- 
rieures, un  mouvement  qui  lui  soit  bienfaisant;  2 
dies  déterminent  la  forme  artistique  d'après  les 
besoins  de  la  vie  sensible,  et  se  fondent  ainsi  sur  la 
nature  de  b  puissance  de  sentir. 

2.  Celle  nature  elle-même  ne  peut  être  reconnue  que  dans 
les  manifestations  extérieures  ;  la  rechercbe  de  cette  nature 
esl  do  domaine  de  la  psycbologie. 

S  10.  En  premier  lieu,  la  forme  artistique  doit 
aToir  une  r^uZanté  générale  pour  placer  la  faculté 
de  sentir  dans  un  mouyemen  t  correspondant.  Cette 
régularité  semble  être  due  à  l'obsenration  de  rap- 
ports mathématiques  ou  de  formes  empruntées  à 
la  yie  organique  ;  sans  elle  la  forme  artistique  dis- 
paraît. 

10.  Là  nrasique  et  la  plsstique  n'ont  d'action  (\a'auUut 
^■e  l'ane  s'asil  htimemenl  aux  rapports  mathéma\i<\u«%i  ^% 
i'aatfw  B'iacçrpore  sreç  les  Formas  dei  eorp»  ot%wâ^^^«% 


s  11.  Celte  régularité  n'est  pas  néann 
encore  capable  d'exprimer  à  elle  seule  une  ri 
tÉrieure  ;  ce  n'est  qu'une  CondîtioD  de  la  repn 
tation ,  que  la  limite  posée  aux  Tormes  actisti 
qui  oscillent  en  dedans  de  cette  limite  et  uiod 
la  régularité  tout  en  la  conservant. 

13.  Le  rappoct  des  loh  herinoDiques  i  la  mélodie , 
loi  de  l'équilibre  du  chjlhme  k  la  vgriclë  deg  rhjlbiM 
fanoes  l'uudsmeauUs  urgabiques  aux  liguies  patlicolU 
la  plastique ,  est  ml  c|u'il  exige  qae  ces  loii  soieol  lei  ' 
liens  a^Desaaiceg  de  la  repréien talion,  aans  renfermer  ( 
daal  ta  clIea-iDCtnes  aucune  [eprêeenlgtioD. 

§  12.  Tandis  que  cette  régularité  est  la 
miére  condition  exigée  surtout  sous  le  rappt 
la  forme  artistique,  la  beauté  est  un  attribut 
nécessaire  encore  de  cette  forme  sous  le  ra; 
de  la  vie  sensible.  Nous  nommons  belles  le( 
mes  qui  exercent  sur  l'âme  une  impression 
forme  â  sa  nature ,  bienfaisante  et  réellement 
taire ,  qui  lui  communiquent  des  vibration 
s'harmonisent  avec  sa  structure  laplusintim 
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S  13.  Par  cela  même  que  l'àme  aspire  nal 
rËn/âCfoiourementsulul)iQ  ut  liienfiiisai 


• 

I  sensible,  ainsi  le  beau  est,  assurément»  le 
pe  de  Part ,  sans  jamais  deyenii  cependant 
le  sujet  de  la  représentation ,  Tidée  artistique 
e  sens  ci-dessus.  Car  celle-ci  (§7  )  est  en  effet 
lée  et  une  sensation  d'une  nature  tout-âh 
pari.  La  beauté ,  au  contraire,  se  trouve  s 
à  sa  plus  haute  puissance  en  opposition  avec 
e  effort  fait  pour  représenter  une  indiyidua- 
lelconque. 

B  là  l'axiome  si  profond  de  Winckelmann  (vu,  p.  76), 
beaaté  absolue,  comme  l'eau  la  plus  pare,  ne  doit  pas 
e  earaeière  particulier.  On  a  dispoté  pour  sayoir  si  le 
1  le  earaetère  était  le  principal  de  Tart.Un  oubli  total 
eaotè  et  de  la  régularité,  au  moyen  d'une  caractéris- 
ure  et  crue,  produit  une  cariecUwre  ;  lorsque,  an  con- 
cet  oubli  n'est  que  partiel  et  s'efface ,  pour  ainsi  dire, 
toat  (dissonance ,  arbytbmie,  Tiolation  apparente  des 
la  en  arcbitecture) ,  il  peut  devenir  «un  moyen  puis- 
)  représentation. 

L4.  On  peut  considérer  comme  les  points 
mesde  la  série  des  sensations^  que  l'on  désigne 
3  nom  de  beau,  le  sublime  et  le  gracieiux!, 
-là  en  effet  exige  de  l'âme  une  énergie  de 
tions  éleyée  jusqu'aux  limites  de  ses  forces; 
-ci 9  au  contraire,  la  jette  d'elle-même^  sans 
ne  surexcitation,  dans  un  cercle  de  sensations 
lisantes. 

15.  Il  est  de  l'essence  d'une  œuvre  d'art , 
ae  produit  de  l'union  intime  de  l'idée  artisti- 
lyec  les  formes  extérieures ,  d'ayoir  une  unité 
uelle  tout  se  rapporte  dans  cette  œuvre  et 
)ojea  de  laquelle  Jes  pertiç»  diQèrentes>  ^^<E:r 
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cessires  ou  coexistantes ,  sont  dans  des  rappil 
lelsqne  l'une  est  indispensable  à  l'autre.  L'œt 
doit  former  «ne  unité  et  un  tout. 


j.  Diviaiait  de  t'Arl. 

S  16,  Les  moyens  d'établir  des  divisions  ■ 
l'art  nous  sont  fouinis  surluul  par  la  natun 
formes  que  l'art  eaiploie  pour  rcprcsenlep 
n'est  pas  duuleux  (M.'penilant  que  les  îdiîes  ai 
tiques,  dans  leur  accord  intime  avec  les  formet 
Tart,  n'onreut  des  difTi^rences  dans  des  arts  di 
lents,  mCmo  dès  leurs  commeDcemenls.  Or,  toi 
les  formes  susceptibles  d'une  certaine  régula 
sont  propres  à  devenir  formes  de  l'art  :  noti 
nent,  les  formes  et  les  rapports  mathémaligt 
dont  dépendent  dans  la  nature  la  configurai 
des  corps  célestes  et  de  leur  système ,  la  fig 
ées  minéraux  et  les  formes  organiques  cbez 
qaelles  la  vie  atteint  sur  notre  t«-re  à  un  degré 
dëvelc^pement  plus  considèrabb  et  plus  èl( 
De  cette  manière  l'art  apparaît  comme  une  seca 
nature  qui  renouvelle  et  rajeunit  le  cours 
Geliez:!. 
1  5  17.  Observons  à  ce  sujet  que  plus  l'i 
contenue  dans  l'idée  artistique  est  obscure  et  ] 
développée ,  plus  les  rapports  malhêmalif/ues t 
fisent  à  la  représenter;  mais  qu'au  fur  et  à  i 
sure,  en  effet,  que  celle  idée  acquiert  de  la  cli 
et  de  la  précision ,  les  formes  destinées  à  ta  rcj 
sentCT  sont  empruntées  à  une  nature  or^amj 
*  p/ofi parfaite  rt  plus  développée .  toij.Ufcw ,  vm 


i 

Il  nbon  saTante  ne  pénétre  jamais  entièrement 
foe  ces  rapports  matnëmatiques ,  sans  pouyoir 
léfoodre  par  la  pensée  le  problème  de  la  yie  au 
■éme  d^ré;  c'est  ainsi  que  la  fontaisie  artistique 
m  semble  réellement  créatrice  que  dans  les  formes 
iidépeiidantes  de  la  nature  extérieure.  Car,  dans 
ailes  qui  en  dépendent^  elle  agit  d'une  manière 
lins  restreinte,  et  ne  marche  qu'en  s'appuyant 
eoofinuellement  sur  l'observation  de  ce  qui  existe 
atèrieurement. 

l.La  rhythmiiiae,  la  muiiqne,  Tarchitectiire,  qni  agÎMenf 
■  ■ojoa  de  tapperta  mathémaUqoes,  représentent  des  idées 
éieuea  ffoi  ioni  peu  direloppies  et  analysées. 

LsafansM  de  ce  genre  sont,  dans  le  temps  et  l'espace,  lei 
fcnMs  fiNidementales  de  la  TÎe  en  général,  mais  nullement 
k  h  TÎe  indiTÎdnelle.  Les  formes  de  la  yie  yégétalif  e  (  la 
phlnre  de  paysage)  permettent  déjà  plas  de  précision  dans 
M  idèef ,  aarUmt  eelies  de  la  Tie  animale  fc  son  plos  hant 
ègré  de  déToloppement  (la  peinture  historique,  la  plas- 
ifiw).  Le  monde  animal  n'est  pas  entièrement  priyé  de  la 
jwissance  dea  formes  artistiques  du  premier  genre  ;  il  y 
I  des  iastincta  musicaux ,  architecloniqnes  ;  il  n'y  en  a  pas 
4s  plasâqnea .  Tout  art  qui  Teut  se  serrir  des  formes  à  lui 
piepiea  aotrement  que  conformément  à  sa  destination  (la  mu- 
^■e,  par  exeoiple,  qoand  elle im'nl),  s'égare  dans  une  faoïso 
iiele. 

S  18.  Toute  forme  présuppose  une  ^ratufeur,  i 
Qoi  peut-être  donnée^  soit  dans  le  temps»  soit 
ans  respaoe,  dans  la  succession  ou  coexistence.  Le 
temp8  ne  peut  être  représenté  et  mesuré  que  par 
le  mouTement,  et  ce  mouvement  doit  être  consi- 
déré d'autant  plus  comme  une  pure  grandeur  de 
temps,  que  l'espace ,  le  corps  qui  se  meut  et  la 
ligne  au  maaremeat  mtient  moins  en  Ugoû  ^^ 
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s  compte.  Uno  telle  grandeur  de  temps,  noiU 
trouro&senréalilc  dans  le  (oh  m»nical  qui  dvçt 
entièrement  comme  tel  de  la  masse  de  vitesse 
vibrations  régulières  du  corps  rèsonDanl.  La  n 
tique  doit  à  la  suite  et  à  Ts  liaison  de  ces  vibra tk 
plus  promptes  ou  plus  lentes,  l'expression  la  [ri 
complète  des  idées  artistiques. 

18.  MDSICB  EST  EXERCITIUM  ABITHUBTIC^ 

ireseiKiiTis  sk  NitMEmiiB  a^vimi,  LtibnUs.  Kant 
911,  limiU  lro|ii:eUe  juste  uLBerTelïon  en  prélgDdsDt  qi 
mithiniBlrqui'  n'est  que  la  CuNOITio  siME  quaNdR  ds  I 
pMHlon  Diuiieale  el  i^n'ella  d'à  lucua  droit  de 
ilM  poBr  qaaique  ebo^e  dasi  le  cbarme  et  loi  moutea 
de  rSiue  quels  musique  produit.  Au  Ion  miuVcal,  quisH 
pounriil  m  produira  a  l'extérieur ,  se  joint  néccmim 
MMl'eiéculiou,  le  imi,  e'osl-t -dire  l'un dul ai kn  qui  !n 
l'ovaillf  et  qui  larie  ètideinmeol  dinii  des  intlrnia 
dilTèrBDt).  Le  son  n'est  pas  aeulemepl  d'Une  nature  DM 
lAk  (quanti la lt*B},  mais  bien  réellement  s dbsï  qualitali 

1  S  19.  Le  ton  musical  peut  être  nommé  l 
grandeurda  lemp-i  voilée,  caria  diffi^rence,  ip 
prement  parler,  purement  quantitative  des  so 
arrive  à  l'esprit  changâe  en  une  différence  quat 
tîve  apparente,  à  cause  de  la  nature  même  de  ne 

a  o^ane  auditif.  Les  tons ,  au  contraire,  sont  dél 
iDtnèB  dans  leur  durée  par  une  autre  espèce 
forme  artistique  dans  laquelle  la  quantité,  la  i 
sure  d'une  grandeur  de  temps  s'offrent  ctairen) 
à  l'espirit;  dans  laquelle  enfin  on  mesure  et  oq 

3  bre  sciemment.  L'art  qui  exprime  ces  idées, 
nioyen  de  cette  espèce  de  mesure,  usl  la  rhytht 
que,  qui  ne  peut  se  produire  seule  comme  a 
o/ai's  qui  peut  être  unie  èi  tou6  Us  arts  q^uft 
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,  3,  La  rhyt]imi({ae  mesure  les  tons  et  les  monTea^U  an 
b  Mrpf.  Da  reste,  la  notion  da  rhy^hme  trouve  ègiilenenià 
il  ilre  appliquée  dans  les  arts  qui  représentent  daa^  Veipaoe» 
^  et  signifie,  dans  ce  cas-là,  un  rapport  simple  et  facile  à  saîaif 
fcs  grandeurs  entre  elles.  On  nomme  wUlriqys  la  rbythiniqttt 
''  ippUqnée  au  langage  et  régie  par  ses  lois. 

^     S  20.  Un  autre  ordre  d'arts  ajoute  au  temps  i 
l'espace,  à  la  mesure  du  mouyement,  la  qualité» 
'  le  genre  et  le  mode  de  celui-ci.  L'homme  ne  peut 
\  Rodre  possible  une  teHe  représentation  dans  !• 
b-  temps  et  l'espace  que  par  le  mouvement  de  son 
X-  fropre  corps.  Cet  ordre  d'arts  atteint  son  plus  haut  2 
"  deginé  de  perfection  dans  la  mimique  orchestique^ 
a  eipèoe  de  danse  pleine   d'expression,  et  dans 
^  kquelle,   outre  le  rfaythme  du  mouvement,  i& 
^'  pnre  de  celui-ci,  la  beauté  et  le  caractère  des  at^* 
i.j  tilndes  et  des  gestes  sont  également  une  forme 
-artistique.  Mais  des  manifestations  d'une  telles 
i;l  activité  artistique  pénétrent  plus  ou  moins  toute 
I.  la  vie,  selon  bs  dispositions  naturelles  deâ  indivi- 
;,'  lus  et  des  nations,  et  s'unissent  à  difiërents  arts. 

'..     s.  La  mimique,  en  soi,  unie  aux  arts  oratoires,  se  nonraw 

:i'  UÊUwMiion,  chez  les  Grecs,  timizXv.,  er^^/xar». 

r*      3.  Tout  mouvement,  toute  attitudej^ar/enf  inTolontaîremeni 

;,   ànos  sens;  sans  intention,  nous  représentons  continuellement 

liTÎe  inlellecinelle.  Le  but  principal  de  Téducation  grecque 

^    était  de  donner  deslois  à  cette  représentation  inTolonlaire.Oa 

2i    l'auendait  à  ce  que  Tbabitude  de  la  dignité  extérieure  et  delà 

lobleMe  du  maintien  disposerait  l'àme  à  la  (o-cj^poruvy]  etxocAo- 

/«yx9î«)  sagesse  et  à  l'honnêteté;  la  gymnastique  elle-même 

1    éiaii  considérée,  surtout  dans  l'exercice  du  pentathie  on 

,.    quÎDqaerce,  comme  une  représentation  artistique  Toisine  de 

i'orehestiqoe.   Nous  observons  que  les  arts  dans  lesquels 

lIiomBe  emploie,  comme  matière ,  le  moQTement  cil\à  ^OYi  ^l^ol 


âf  U  mêediUquM  qnî  onlLesoin  d'une  maii^fe  extérieuTe .  Ànssl 
les  premiers  faisaient-ils  seuls  partie  de  réducation  libé* 
raie  des  Grecs,  les  derniers  s'en  irouyani  exclus.  Yoy,  Waeht" 

mtUh  ,  HeLLEN.,  etc.,  science  de  L'AUTIQUITà  HELLÉ- 

laQUE,  II,  II,  p.  311  et  suiY.  La  plastique  Tiyante  des  jeux 
gymnastiqnes  et  des  danses  chorégraphiques  a  contribué,  es 
effet,  d'une  manière  étonnante,  au  déYeloppement  et  aux 
progrès  de  la  sculpture  en  pierre  et  en  métaux. 

1  S  21.  Les  arts  du  dessin  qui  ne  représentent 
que  dans  l'espace,  ne  peuvent  représenter  par  le 
seul  moyen  de  la  grandeur  mathématique  pure^' 
c'est-à-dire  purement  quantitative,  comme  le  fait 
la  musique  par  exemple.  Ce  qui  occupe  l'espace 
doit  toujours  être  déterminé  également  comme 

2  figure,  c'est-à-dire  qualitativement.  Les  arts  da 
dessin  n'ont  que  deux  moyens  de  représenter,  la 
forme  corporelle  géométrique  arrêtée,  et  la  forme 
corporelle  organique  ^  cette  dernière  intimemoit 
unie  à  l'idée  de  la  vie. 

i.  Le  temps  répond  k  la  ligne  dans  l'espace  »  abstraction 
faite  de  toute  direction  et  courbure  de  celle-ci ,  et  en  conaé- 
quence  le'  temps  répond  fc  quelque  chose  qui  ne  peut  être 
représenté  extérieurement  et  qui  n'existe  nulle  part. 

S.  Dans  une  acception  étendue ,  on  comprend  la  yie  Tégé- 
tatÎYe  parmi  les  co^s  organisés. 

1  S  22.  Les  formes  géométriques  peuvent,  sans 
aucun  doute,  être  en  elles-mêmes  perfectionnées 
d'après  les  lois  de  l'art  et  devenir  formes  artistiques  ; 
mais  cependant  ce  genre  de  formes  n'est  presque 
jamais  mdépendant,  ilne  représente  pas  exclusive- 
ment. Gela  tient  aux  motifs  qui  naissent  des  rap- 
ports de  Fart  avec  le  reste  de  la  vie  de  Thomme  et 
degpmfiies,  Nous  trouYonsoc&iaisemsûtQe  fjonre 


déformes,  ancoiitraire,  uni  à  une  création  C(»ibniie 
àuD  bot  particulier  (§  1»  2),  et  qui  répond  à  un 
besoin détenninéde  la  vie.  Gelteunion  produit  toute 
une  classe  d'arts  qui  exécutent  et  fabriquent  des 
meubles, des  vases,  des  habitations  et  des  lieux  de 
lassemUement  pour  les  hommes.  Ces  objets  ré-  c 
pondent  d'un  côté  à  leur  destination,  et  se  mon^ 
trent  de  l'autre  conformes  aux  idées  de  l'art  et  aux 
sentiments  de  l'âme.  Nous  nommons  technique  5 
cette  suite  d'activités  mêlées ,  dont  la  plus  élevée 
de  toutes,  l'architecturey  s'élevant  davantage  au- 
dessus  des  besoins  ordinaires  de  la  vie,  peut  deve- 
nir la  représentation  de  sensations  profondes. 

5.  L'archîtectare  montre  elairement  quelle  puissance  pen- 
?mt  exercer  sur  l'esprit  de  l'homme,  des  formes  géométriques 
H  des  proportions.  Mais  aussitôt  que  l'architecture  aban- 
donne la  figure  géométrique  qui  peut  être  employée  dans  les 
coMtructions ,  elle  s'approprie  déjà  un  art  étranger,  comme 
dans  les  ornements  empruntés  aux  règnes  animal  et  végétal. 

L'antiquité  s'en  est  justement  servie  pins  particulièrement 
pour  les  mr.ubles ,  tels  que  les  cirssolettes,  les  trônes,  etc. 
On  peal  Toir,  dans  Vart  des  jardim,  une  application  de  Tar- 
^iectare  à  la  yie  végétaliye. 

J'ai  cherché  fc  employer  ici  le  mot  technique  comme  8igm<- 
fiation  d'une  notion  scientifique  dont  on  peut  difficilement 
se  passer ,  mais  sans  oublier ,  du  reste ,  que  chez  les  anciens 
an  nommait  dans  l'acception  rigoureuse,  exclusivement  rsx— 
T9yc{,  les  maçons  et  les  menuisiers ,  et  non  pas  les  ouyriers 
qoi  trataillaient  les  métaux  ou  l'argile.  J'ai  eu  égard,  d'un 
antre  c^tê ,  au  sens  général  que  fournit  l'étymologîe  du  mot 
ki-même.  Gomp.  avec  Welker  Rhein,  muséum  du  Rhin , 
tem.  11 ,  p*  455**,  dans  lequel  se  trouve  une  critique  irès- 
M^ante  de  la  l^e  édition  du  présent  Manuel. 

S  23.  Le  caractère  particulier  de  ces  arts  re^  \ 
pose  smïuaîoa  de  deux  principes  :saNo\x,  àâ\^ 


conformité  du  but  proposé  et  de  la  représentattoft 
artistique.  Ces  deux  principes  qui  se  confondent 
presque  dans  les  œuvres  les  plus  simples  de  Tart ,  se 
séparent  toujours  davantage  dans  les  problèmes 
d'un  ordre  plus  élevé,  sans  perdre  cependant  leur 
s  dépendance  nécessaire.  La  loi  principale  de  ces 
arts  exige  conséquemment  que  Tidée  artistique  de 
l'œuvre  naisse  de  sa  destination,  destination  qui 
doit  elle-même  satisfaire  à  un  sentiment  vif  et 
profond. 

1.  Un  Yase  destiné  à  un  usage  très-simple,  sera  beau  par 
cela  seul  qu'il  sera  propre  au  but  qu'on  se  propose  d'en  faire. 
Cicéron,de  Or.  111,  46,  traite  déjà  très-bien  de  l'union  in- 
time en  arcbitectore,  de  TUtilitas,  la  Yenustas  et  la  Di- 
GNITAS  dans  les  édiGces  du  culte.  Cependant,  l'idée  artistique 
se  sépare  tout  naturellement  de  l'utilité  extérieure.  L'église 
gothique  ne  doit  pas  è  l'utilité  son  élè? ation,  les  formes  élancéef 
de  toutes  ses  parties.  Souyent  ici  le  besoin  ne  sert  que  de  mo- 
tif, et  l'imagination  montre  toute  sa  liberté  créatrice  dans  la 
combinaison  des  formes  géométriques. 

1  $  24.  Les  arts  qui  représentent  des  formes 
Baturelles  organiques  (  §  17, 2)  empruntées  à  la 
vie,  sont  essentiellement  imitateurs  et  reposent  sur 
l'étude  artistique  de  la  nature.  Il  n'y  a  en  efifet 
que  la  forme  naturelle  réellement  organique  qui, 
se  trouvant  dans  un  rapport  intime  et  nécessaire 
avec  la  vie  intellectuelle,  ait  cette  signification  uni- 

2  yerselle  de  laquelle  naît  l'art.  Mais  l'artiste  a  la 
puissance  de  se  former  une  idée  de  la  forme  orga- 
nique qui  est  au-dessus  de  l'expérience  indivi- 
duelle, et  trouve  dans  celle-ci  le  type  propre  aux 
idées  les  plus  élevées. 

S.  L'expérience  boub  foamit  ausiip^uU  lon&ft^t^v&ÂngEv^ 
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Mtièrement  déyeloppée  qu'un  rapport  mathématique  pur^ 
Biis  eHe  peut  dtre  aperçue  et  sentie  an  moyen  de  Texpé* 
licBce  et  aaisie  par  l'entliousiasme.  Le  yérilable  idéal  des 
■eillenrs  ouTrages  de  l'art  est  né  des  efforts  faits  pour 
arrifer  à  conceyoir  un  organisme  semblable.  C.F.de  Rwnohr 

Ïs/tMiftK^,  etc.,  recherches  italiennes,  1,  p.  1-157)  parle 
^  ue  manière  très-ingénieuse  sur  la  tendance  opposée  des 
idéalistes  et  des  réalistes,  en  fait  d'art  et  de  théorie.  Les 
coabinaisons  des  formes  naturelles  des  animaux  inférieurg 
«■fre  eUes  et  de  ces  mêmes  formes  avec  les  formes  humaines 
(tcHflsqM  les  centaures,  les  griffons,  lesGgures  ailées),  trou- 
▼oU  en  partie  leur  justification  dans  les  croyances  religieuses 
«t  appartiennent  d*Un  autre  côté,  dans  les  meilleurs  temps  de 
Fart,  plus  particulièrement  à  la  plastique  décorative.  Dans 
lesarÀesques,  les  lignes  mathématiques  principales  des  édi- 
fiées et  des  meubles  réyêtent,  au  gré  de  la  fantaisie  de  l'artiste, 
etpwir  augmenter  les  richesses  de  l'ornementation,  des  formel 
capnmtées  au  règne  yégélal  et  même  au  règne  animal. 

S  25.  Ces  arts  ne  se  distinguent  entre  euxl 
^e  parce  que  l'un  9  la  sculpture  ou  plastique  ^ 
reproduit  en  réalité  les  formes  organiques  elles- 
mêmes,  (seulement  la  diversité  de  la  matière  exige 
souvent  des  changements  de  forme  pour  produire  9 
une  impression  semblable);  et  que  l'autre 9  le 
ie^sin  ou  la  graphique^  représente  sur  une  sur* 
lace  plane 9  au  moyen  de  la  lumière  et  des  ombres,  5 
lapparence  des  corps;  car  notre  œil  n'aperçoit  la 
forme  corporelle  qu'à  l'aide  de  la  lumière  et  des 
ombres. 

1-  n/arrur^,  employé  originairement  dans  un  sens  étroit 
(Yoy.  au-dessous  $  305) ,  a  déjà  cette  signification  étendue 
chez  les  sophistes  et  les  rhéteurs  postérieurs.  Jakobi  el 
Weleker,  ad  PHILOSTR.,  p.  195. 

2.  L'impression  essentiellement  différente  du  corps  yi*' 
yant  et  du  corps  priyè  do  yie ,  empêche  la  représentation 
Méréométrique d'être  entièrement  fidèle;  la  différence  de  mai- 
tièrei  peimel  cependant  diSèrentg  degrés  d*appiox\lAa.>ÀA^%« 


—  !•  — 

S.  KmU  t  raisiM  de  définir  le  deisin,  Tart  de  faire  iHniioB 
aux  sens  ;  l'œil  peai  cependant  changer  toute  œuvre  de  plas- 
tique en  un  tableau,  en  la  considérant  d'un  point  de  Tue  dé- 
terminé. 

1  $  S6.  La  couleur  est,  il  est  vrai,  alliable  à  ces 
deux  arts,  selon  la  possibilité  extérieure ,  mais  elle 
agit  dans  la  plastique  d'une  manière  d'autant 
moins  avantageuse  qu'elle  veut  imiter  de  plu9  prés 
la  nature.  En  effet,  vouloir  reproduire  ainsi  en- 
tièrement le  corps,  c'est  rendre  le  manque  de  vie 

s  plus  désagréable.  La  couleur,  au  contraire,  et 
le  dessin  s'allient  tout  naturellement;  mais  ce 
dernier  reproduit  les  objets  plus  imparfaitement, 
et  ne  représente  pas  les  corps,  mais  bien  seule- 
ment les  effets  de  la  lumière  sur  eux ,  effets  aux- 
queb  la  couleur  elle-même  appartient.  La  cou- 

3  leur,  qui  élève  le  dessin  jusqu'à  l'art  àehpeifUurêy 
a  dans  sa  nature,  ses  effets  et  ses  lois,  une  grande 
analogie  avec  le  ton. 

1.  De  là  le  repoussant  des  figures  en  cire;  l'illusion  qn'om 
•e  propose  est  précisément  ce  qui  déplaît .  Les  statues  ea 
bob  peint,  des  temps  primitifs  de  Tart  grec,  n'émanent  pu 
de  cette  imitation  fidèle  des  couleurs  locales. 

3.  Les  couleurs  ne  différent  aussi  Traisemblablement  qoe 
quantitatiyement  (  selon  Euler  ) ,  par  le  nombre  des  oscilla- 
tions de  l'éther.  Elles  forment  une  espèce  d'octafe,  ont  des 
nccordances et  des  dissonances,  éfeillent  des  sensations  sem- 
blables anxtons.  (Cons.  Go$ihê*$  Farèen-lehre,  le  traité  des 
eonlenrs  de  Goethe,  surtoat,  chap.  ti,  «de  l'action  pbysiqne  et 
morale  des  couleurs.  »  ) 

i      S  27.  Nous  venons  de  déterminer  les  rapports 

de  la  plastique  et  de  la  peinture  dans  leurs  princi- 

joMiu  irait»,  en  ayant  égard  d'ailleurs  au  degré  de 
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nîssaiice  et  à  la  destination  de  chacun  de  ces  ^ 
deox  arts.  La  plastique  qui  représente  la  forme 
organique  au  plus  haut  degré  de  perfection ,  et  de 
piéférence,  avec  raison,  la  figure  humaine  qui  est 
lexpression  la  plus  élevée  de  cette  forme,  doit 
partout  représenter  complètement  et  en  ronde 
bosse  et  ne  rien  laisser  d'indéterminé.  Une  des 
partieiilarités  du  caractère  qui  lui  est  propre 
consiste  à  ne  devoir  choisir  les  sujets  qu'elle 
veut  représenter  que  dans  un  champ  dont  les 
-  fifflites  sont  bornée  y  mais  aussi  à  pouvoir  leur 
donner   toute  la  clarté  possible.   La  peinture  s 
qui  représente  d'abord  la  lumière  dont  les  ef- 
fets merveilleux  lui  servent  à  montrer  toute  sa 
grandeur,  et  se  contente   principalement  dans 
la  représentation  de  la  forme  des  corps  de  l'ap- 
parence produite  au  moyen  de  cette  lumière , 
a  un  cercle  d'action  beaucoup  plus  étendu.  Elle 
peut,  il  est  vrai,  prendre  toute  la  nature  pour  sujet 
de  ses  idées  artistiques;  elle  est  plus  expressive, 
mais  aussi  moins  précise.  La  nature  de  la  plastique  4 
la  porte  plutôt  à  représenter  les  idées  de  repos ,  de 
tranquillité;  celle  de  la  peinture,  au  contraire,  à 
reproduire  les  impressions  passagères;  par  cela 
môme  que  celle-ci  peut  représenter  les  objets, 
tantôt  sur  un  plan  plus  éloigné,  tantôt  sur  un  plan 
plus  rapproché,  elle  peut  se  permettre  plus  de 
mouvement  que  celle-là.  La  plastique  est  en  consé- 
quence plus  propre  à  la  représentation  du  caractère 
(r.9iii  ),  la  peinture  à  celle  de  Veoopression(r&  itaBn  ^.  5 

La  plastique  est  partout  sçumi^e  ^  de^  xégk^  ^\\x^ 


—  i§  — 

sévères»  à  une  loi  du  beau  plus  sîmpfe  ;  la  peinture 
peut  se  permettre  une  plus  grande  confusion  en 
apparence  dans  ses  détails,  car  elle  possède  des 
moyens  plus  puissants  pour  la  faire  disparaître 
dans  l'ensemble. 

5.  Chez  les  modernes,  on  oppose, le  plus  soaYent,  le  pît- 
tore§que  au  beau,  mais  jamais  ce  qniesl  plastique  ï  ce  qui  est 
beau.Le6a«-r«/i«^(BASso — Mezzo— Aliorilibvo),  dont 
les  lois  sont  difficiles  à  déterminer,  flotte  entre  ces  deux  arts: 
les  anciens  l'ont  traité  plutôt  plastiqoement ,  les  modernes,  au 
eontraire,  chei  lesquels  la  peinture  prédomine,  plutôt  pitto* 
niquement.  Tolkent  Uber,  etc. ,  sur  le  bas-relief,  Berlin  1815. 
La  Sgalptura  (l'art  de  gra?er  sur  pierre  et  sur  métaux) 
n'est  ordinairement  rien  autre  que  l'art  de  produire  im« 
mèdiatement  un  relief  en  petit. 

1  §  28.  Les  arts  oratoires^  dans  leur  forme  de 
représentation,  différent  plus  des  autres  arts  que 
ceux-ci  ne  dififerent  les  uns  des  autres.  Eux  aussi, 
en  effet  9  représentent  extérieurement ,  sensible- 
ment 9  et  obéissent  à  des  lois  de  formes  extérieures, 
àl'euphonie,  à  la  rhytbmique;  mais  cette  repré- 
sentation extérieure  (le  son  qui  frappe  l'oreille) 
est  d'autant  moins  importante  et  nécessaire  que  la 
jouissance  d'une  œuvre  d'art  de  ce  genre  est  égale- 

2  ment  possible  sans  elle.  Certes,  l'activité  du  poète 
est  plus  compliquée  que  celle  des  autres  artistes, 
et  fournit  en  quelque  sorte  une  double  carrière  j^ 
en  ce  que  du  motif  intellectuel  de  l'idée  artistique 
natt  une  suite  d'aperçus  intellectuels,  d'images 
fantastiques  que  le  langage  cherche  à  saisir,  décrire 
et  communiquer  au  moyen  des  idées. 

s.  On  ne  peut  nier  également ,  que  tout  discours  qui  pro« 
^midtg  iwpr99»i9U9  douces  «l  l)i«QU\|w\«»  u'tWuw^  wL<di« 


—  t^  — 

I  iftc  VM  mrnn^  ^ui ,  et  cela  m'a  pat  lie«  4a  itala 
nent  4*Ds  l'éloçaence  propreveot  diu ,  nûi  biia 
»  par  exemple,  dans  une  eiposition  philosophique  plaîa« 
ié .  On  ne  doit  pas  cependant  nommer  k  cause  de  eeU 
LpeÂlion  «ne  csuTre  d'art  Térilable. 

ipparitUm  historique  de  VArt  en  général  ei  iâ  Uk 
Pkutique  en  particulier, 

t9.  L'activité  artbtique  toat  aeitière  »  en  i 
[u'eUe  dépend  de  la  yie  întellectueHe  et  des 
iides  d'uae  seule  personne ,  est  une  activité 
iduelh  ;  lorsqu'elle  dépend  au  contraire  de  la  2 
itellectueUe  d'une  nation,  elle  devient  une 
té  natioHah.  Elle  est  réglée  aussi  bien  dans 
oix  des  idées  artistiques  que  dans  la  ma- 
de  concevoir  les  formes,  par  ces  deux  genres 
vités  particulières,  et  selon  les  changement 
tés  dans  la  vie  des  individus  et  des  nations, 
emment  caractérisée  et  divisée  en  époques  et 
grés  de  culture  différents.  Le  caractère  partî- 
r  que  l'art  reçoit  ainsi,  est  ce  que  nous  nosor  3 
le  style. 

*9K  exemple,  le  style  égyptien^le  style  greCa  le  ilijle  éê 

rec  à  différentes  époques  ;  celui  de  Phidias  »  4e  ]^C4^ 

CeUiî-là  seul  a  un  style  dont  rindiyidualité  est  assea 

ote  pour  imprimer  une  manière  propre  et  distinole  à 

SMi  activité  artistique.  Non-seulement  la  eoaceptioB  d« 

aie,  mais  celle  même  de  l'idée»  se  trouyent  sonmisef 

loditions  du  style,  quoiqu'on  ait  touIu,  dans  ces  der<« 

tampa ,  faire  consister  le  style  uniquement  dans  Tae»* 

lisaement  des  conditionsde  la  matière  (  $  25 , 2).  La  ma* 

,  aueontraire,  est  rintroduction  fausse  de  la  personnali^ 

faetifité  artistique,  par  suite  d'habitudes  paresseuses 

tendances  maladives  de  la  faculté  de  tentVv  *,  \a  mim^t^ 

le  la  Forme,  toajoun  iaYUMl^mwX  «i  All|^  Wi  «lÀ^ 
F  du  âBjfli 


"^1 

—  20  — 

i      S  30.  La  vie  intellectuelle  qui  se  manifeste  « 

dans  Part  se  trouve  être  dans  une  union  intime  \ 

avec  la  vie  intellectuelle  tout  entière.  Ce  qui  ^ 

fait  le  véritable  artiste,  c'est  le  penchant  cods-  , 

2  tant  et  actif  qui  le  pousse  à  représenter.  L'art  ' 
est  cependant  partout  lié  d'une  manière  toute  par- 
ticulière à  la  vie  religieuse  et  aux  idées  de  la  divi-  > 
nité  ;  la  religion  ouvre  en  effet  à  Fhomme  un  monde  : 
intellectuel  que  l'expérience  du  monde  extérieur  ,^ 
ne  lui  fait  pas  connaître ,  et  qui  cependant  a  besoin  '. 
d'une  représentation  extérieure.  Elle  trouve  dans  [i 
l'art  cette  représentation,  plus  ou  moins,  il  est  vrai, 
selon  la  différente  tendance  des  peuples. 

2.  C'est  ainsi  quo  chez  les  Grecs ,  le  culle  dans  les  temples, 
les  simnlacreSy   hymnes,  chœurs,  pompes  et  agones,  N^ 
trouve  dans  une  nnion  intime  avec  les  pratiques  et  les  prin- 
cipes de  l'architecture ,  de  la  plastique ,  de  la  musique  »  de  II 
poésie,  de  la  gymnastique  et  de  Torchestique. 

1  S  31.  La  religion  sera  d'autant  plus  artistique 
et  plastique,  que  les  idées  qu'elle  fera  nattre  seront 
davantage  susceptibles  de  revêtir  les  formes  du 

S  monde  organiqne  d'une  manière  équivalente.  Une 
religion  dans  laquelle  la  vie  de  la  divinité  se  con? 
fond  avec  celle  existant  dans  la  nature  et  s'achève 
dans  l'homme,  comme  était  celle  des  Grecs,  est, 
sans  aucun  doute ,  extrêmement  favorable  à  la 

5  plastique;  mais  cette  religion  reconnaît  cependant 
aussi  dans  la  divinité  quelque  chose  qui  ne  peut  jib- 
mais  être  représenté  et  qui  n'a  pas  d'équivalent 
dans  les  formes  de  l'art.  Les  parties ,  les  faces  de 
cette  divinité  ne  se  prêtent  pas  toutes  également 
à  la  représentation  artistique. 


•«•il  — 


wgtHgue ,  Ib  NBtiinoiit  Tîlfglnnç  in(k 

à  Irofevar  4e§  formes  èquiyalentes;  lorsqu'il  cherc^ 

ûjgmn  «Kiënears,  U§  sont,  le  plus  soQTent  ei  a:veç  ~~ 

'  ~  y  iafermes  et  bif  arres. 


S  32.  Tandis  que  la  forme  artistique ,  jpiopre- 
nent  dite,  exige  l'accord  complet  et  la  pénétra" 
tion  intime  de  la  signification  intellectuelle  et  i» 
h  représentation  extérieure ,  le  symbole  reposo 
sur  rdliance  hardie  des  idées  de  Pétre  diyin  avec 
les  sujets  extérieurs;  alliance  qui  ne  peut  être 
espliquée  que  par  le  mouvement  irrésistible  qui 
cntiatne  le  sentiment  religieux  à  chercha  des 
moyens  accessoires  extérieurs  et  des  points  d'ap* 
pui  pour  donner  à  l'esprit  tout  son  essor. 

Lea  animaaz  iymboltqMs  des  dîyinHés  grecques  sont  de  ce 
{e»re  ;  celui-là  seul  qui  est  pénétré  d'un  sentiment  religieux 
lirilàbU,  voit  la  yîe  diyine  dans  ranimai.  Le  culte,  pro* 
MOTU!  dil ,  0St  symbolique ,  Tart  ne  s'y  rattaclM  qu'à  eaoïa 
Sa  ceU  1  «A  le  symbolisme  est  subordooné  à  l'art ,  t^,  raîaiNi 
éa  set  développements. 

S  33.  Lorsque  les  idées  artistiques  naissent  i 
d^idtaque  les  traditions  historiques  des  peuples 
mt développées  et  conservées  intactes,  elles  sont 
llsn  du  gef^e  poHiiff  cependant  toute  vie  arti»> 
tique  proprement  dite  cesserait ,  si  dies  étaient 
entîfeieinent  positives ,  car  alors  leur  maintien  dei* 
mit  nèoessairement  dépendre  de  formes  tout4* 
hit  déterminées  à  l'avance  et  se  reproduisant  con* 
tkueUement  (  S  3,  7.  ).  Les  formes  fixées  par  la  2 
lai  eu  l'usage  qui  mettent  des  bornes  à  l'activité 
•rlîstiqoe,  ont  reçu  le  nom  de  types. 

9.  Vo  ijpe  eÊimaintcBtt  Sdèlemeni  dans  VimVVàivQiii  ««ai 


^^«"1 


—  aa  — 

qme  cependant  le  génie  de  l'sfLisLe  l'«il  produit  coma 

Toime  U  plu»  conTcnable.  Vidfal .  oiaBÎ  nomma  de»  i 
Biles  grccquea  .  no  roriDC  pas  un  lypc ,  il  n'exclut  pu  l 
Iwrlé  de  l'arl;  au  contraire,  li  renl'erRie  plulâl  l'aîguîllt 
plus  puissant  h  des  créations  uouTelics  et   arigioalei, 

S  34.  Tout  tend  à  prouver  que  le  peuple  le  | 
lieureux  dans  la  culture  dus  arts,  que  l'ëpoqu 
plus  fertile  en  chefs-d'œuvre  nés  de  celle  cuitt 
seront  ceux  dont  la  vie ,  pleine  tout  à  la  foii 
profondeur  et  d'activité,  sera  moins  enchaînée 
soutenue  par  le  positif  des  croyances  et  des  inoDl 
et  qui  concevront  les  formes  natiuelles  ave 
feu  de  reothouGiasme,  en  maintenant  en  nt 

ips  une  domination  nécessaire  sur  la  mati 


.  inïBOonctioH  littéiiaiiie. 


S  35.  L'antiquité  avait  déjà  pris  les  arts 
âessio  pour  sujet  dY>rudllion  et  de  science,  q 
jamais,  il  est  vrai,  sous  un  point  de  vue  ^ 
général  que  celui  sous  lequel  nous  Icnvisagi 
maintenant.  Nous  établissons  ici  les  classes  i 
vantes,  parmi  les  écrivains  qui  se  sont  occi 
(le  l'art  :  1°  Les  artistes  qui  enseignent  les  r^ 
de  leur  art,  en  publiant  des  observations  sut 
ouvrages  remarquables  qu'il  a  produit;  2"  a 
jTui  font  des  recherches  sur  l'histoire  de  l't 
3"  les  écrivains  periègétiques  qui  décrivent 
merveilles  des  lieux  célèbres  par  les  objels  A 
qu'ils  renferment;  4' les  sop/(i>fe5,  qui  preni 
Ibs  ouvrages  d'art  pour  sujets  de  leurs  comp 
tions  de  rhétorique;  5"  enfin  les  colkclenTs 
*■  Ils. 


I 


a 

S 

I 
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>f  f.  Ob  pofsMtlt  de  TModof0  dd  Samoi  (t),  vers  la  45« 
~;  OV.,  C%«rf{j»Jboi»  et  Metagenes  (?)  Ters  la  55«,  d*Ietinui  ef 
OHyJMi,  85,  Phiion,  ii5,  et  d'autres  cités  par  VUruve  tH^ 
dteieii  éerita,  coMKElfTABn  d'architectes  sur  quelques 
MÉficM  bAlis  par  eux ,  commentaires  auxquels  les  comptée 
d  Isa  devis  donnèrent  certainement  origine  (G.  Corp.  Inser. 
f.liX)].  LaKrà  Tloivinç,  qui  était  attribuée  àTaDcien  Thith- 
étn  en  à  PhiUm ,  était ,  selon  un  fragment  (dans  Pollux  t., 
H,  188.  Yoy.  Èemtierh.)  une  instruction  générale  pour 
h  eoDStraction  des  temples.  M.  Vitruviut  Pollio,  ingénieur 
César  et  Auguste,  deABCHlTECTUiiA,  libri  x.  Les  ar— 
Ihici  MUipme,  Menaehme,  Xenocrate,  depuis  Alexandre,  et 
#Mtn6  de  Torevticûy  Pline.  £1.  xxxili.  Pasitëles  (A.  U« 
ecrÎTÎt  MiBABiLiA  Opéra.  Peintres  érudits,  Parrhtuiu§ 
95),  Euphranor  (107),  Àpellet  (112)  et  d'autre* 
ifcnt  snr  leur  art  (  PI.  £1.  xxxy  ).  Ouvrages  de  peintres 
Cl  de  scolpteors,  d'Euphranor,  Silanion  (114)  snr  la  sj— 
Bètrie,  Pline  XXXY ,  40  ,  25.  Vitruve  vii.  pr.  Laoê 
ztÀ  ;i9ftiy  v>uf  fis ,  Bekker  Àned.  Gr.  p.  1182. 

2.  Oî  îro>u7rp«y/AOvi^ffavT«ç  aitovSi^  toc  èç  roôç  irAota-Taç» 
H%i,  V, 20,  1.  Les  historiens  mentionnent,  d'après  eux^ 
lea  artistes  contemporains  de  certaines  époques.  Sur  les  con- 
laiiaances  des  anciens  en  matière  d'art.  Yoy.  g  184,  6. 

3.  La  première  source  sont  les  Ciceroni ,  èltiytizaX,  Trepin- 
nnù,  /uiiwT«y»yoi,  oî  inX  0aû/*afftv.  V.  Cic.  Verr.  iv,  59, 
■TfTAfiOfii  jOYis  Olympijb  ET  Miheby^g  Athenis,  (Var^ 
raaap.Non.  p.  419),  qui  vivaient  de  mythes  et  d'anecdotes  sur 
hsarls  (Lucien ,  philos.  4).  Comp.  les  coUectanca  deFactua» 

p.  198,   ThorlaeiUi,'DE  GUSTU  GbJBCOBUM  AMTIQUITATIg 

AmTl080.i797  .BoeMtV«r,archaol.  der  mahlerei,archéologia 
dilapemlnre,p.  299.  Ecrivains  periégetiques  :  le  profond  et 
■fanl  Polemonf  h  ircpiYiyvir^S,  mnAoxiTras,  vers  la  158®  Oh 
Mtodore  sur  Athènes ,  Hegetandrey  Àlcetas  snr  Delphes ,  et 
na  infinité  d*autres.  Pautaniat  le  lydien ,  sous  Adrien  et 
ka  Ànionine ,  écrivain  exact  et  très-bien  informé ,  mais  qu'il 
faal  considérer  tont-è-fait  comme   écrivain   periégètique, 

4.  Les  descriptions  de  tableaux  du  rhéteur  Philoitrate 
{fÊO  environ  après  J.-C.  ) ,  et  de  son  petit-fils,  Philortr,  le 
jcaae.  Les  ixfpAattç  de  Libaniut  (314 — 390)  et  d'aotrec 
itocnrs.   Cens.   Petersen ,   4  programmes  de  lAYivcào. 

w,  1897"^.  Ce  qoû  nooB  poA^ons  de  plus  b^VevVaA 


mr  ce  n^et ,  sont  qiiel(ineB  écrits  de  Lueien*  La  plopart  été  « 
épigrammes  sur  des  ouTiages  d'art ,  soni  de  même  nature)  < 
à  cet  égard,  Heyne  ,Comvle^tat.  Soc.  Gott.  x  ,  p.  80  et  f»  '> 
5.  M.  Terentius  Varro,  De  noybm  disciplinis,  et  entit  l 
antres,  de  Architectuba.  Pline,  hist.  net.  ulxiii-xxxth*  i* 
(God.  bamberg.  Sehorn,  Eunti  blaU ,  1S53.  N.  3i-M).« 

S  36.  On  peut  diviser  en  3  périodes  kik 
nouTeaux  travaux  sur  l'art  antique,  depuis  k'* 
renaissance  du  goût  pour  l'antiquité  classiques  J| 

1^  La  période  artistique,  de  1450  environ  k, 
1600.  Les  ouvrages  antiques  sont  étudiés  afrt»! 
joie  et  amour  et  collectés  avec  zèle,  on  s'iA^ 
flamme  à  cet  égard  d'une  noUe  émulation,  mw^li 
Tintât  qu'une  œuvre  d'art  éveille  comme  np«t 
nutnent  historique  est  faible;  on  veut  jouir;  M^ 
là  les  restaurations  des  ouvrages  d'art.  ^^ 

k 

â.  X  aucune  époque  du  moyen^dge^  les  œuTres  «le  IM^ 
antique  ne  sont  demeurées  entièrement  inobserTéessiVîtiia^ 
jpMono  (mort  en  1273)  étudiait  les  sarcophages  antiqMl^ 
(Cîcognara  storia  dblla  scult.  1  p.  355);  du  reste,  <miM|î 
ikisait  rien  pour  la  garde  et  conserTSlion  dès  olijela  d'art»  .^ 
L'histoire  de  la  déyastation  de  Rome  antique  continve  waÊm , 
après  Sixte  IT  (m.  en  1484)  ;  Yoy.  Tfiebuhr,  E\.Sehrifim\ 
(mém.  détachés),  p.  433.  Cependant  on  derienl  de  Jaw^ 
en  jour  moins  dé? astateur.  Gibbon ,  hist.  de  la  déeadaMi  a 
des  Romains,  ch.  71.  Prospect  ep,  etc.  Aspect  des  rnii^^ 
de  Rome  dansie  15^  siècle.  Los  collections  comaeneent  d^i  il 
•▼ecCWa  Rien%i,\e  singe  de  l'antiquité ,  1347  (avec  Féirm^  i 
gîte,  mort  en  1574 ,  de  médailles) ,  sur  une  échelle  plus  Tailt 
atêc  Laurent  MêdieU,  ^1472-92,  de  statues,  bssiea,  el^ 
sur  tout  de  gemmes.  Voy.  Heeren,  Geieh,  der,  etc.,  hist.  dt  i, 
la  littérature  classique ,  ii,  p.  68  );  déjà  antérienreorant  à  ij 
Bome ,  comme  celle  d'Eliano  Spinola ,  sous  Paul  n.  Poife  J 
{  mort  en  1459  )  ne  connai§sait  qu'enfiron  5  statues  anlîqvM  « 
dans  Rome,  snifant  son  ooTrage  de  FoaTunA  VAUETAfS  ■ 
VBBis  RoMiB,  publié  par  dom.  Gear$i,  en  1723.  Zèle  dli 
^é^mJalHU  al  LéoBX.  (Plam  ftanâîAMèi  AafMÉMfi, 


~t5  -^ 

Mliérement  rtncienne  Rome.  Lettre  de  Raphaël 
lldèoBXv  ÎBièrèe  danila  deicripUon  de  la  yiHe  de  Rome 

Er  Bmm99%t  I»  p*  S66.  Commission  doonée  par  Léon  à 
iphaël,  P.  Bembo  EpiSTOLiE,  N.  21).  Enthousiasme  de 
■lefcel-Aoge  el  de  BenTeoalo  Gellini,  pour  les  aoiiquiiés. 
Le  plupart  dee  antioaes,  lurtoot  les  statues ,  ont  été  irouTées 
«tre  1450  el  1550.  De  nombreux  palais  en  sont  remplis. 
Toy.  Fiorillo  Geseh,  der  mahlerei ,  histoire  de  la  peinture  ,* 
[•p.  125  etsoiy.,  ii,  p.  52  et  sui?.  )  L'ostentation  rem- 
ifaee  le  Tériuble  amoar  des  arts.  Les  restaurations  sont  exé- 
«lète  mécaniquement. 

S  37.  2*"  La  période  des  antiquaires  depuis  1 
L600  environ  jusqu'à  1750.  L'antiquaire  qui  se 
rootait  dans  l'origine  particulièrement  cniployë 
iomme  nomenclateur  des  statues  à  placer,  gagne 
le  jour  en  jour  plus  d'importance,  sans  que  ce-- 
midant  les  eonnaisseurs  les  plus  distingués  de 
antiquité  s'occupent  beaucoup  de  lart  en  lui- 
Bême.  Les  efforts  faits  pour  arriyer  à  l'interpré-  â 
ition  des  ouvrages  de  l'art  antique,  quoique  non 
ans  mérite,  sont  beaucoup  trop  dirigés  vers  1  ex** 
Srisur  et  le  mesquin;  et  comme  ils  ne  partent 
V  d'une  connnaissance  exacte  de  la  vie  des 
île  prennent  une  fausse  direction.  On  songe  3 
à  la  même  époque,  à  faire  connaître  les  col- 
KtioDS  d'abord  avec  négligence ,  insensiblement 
lec  plus  de  soin  et  d'habileté. 

9.  Rome  était  le  lieo  central  de  ces  études;  do  là  le  xéle 
«ieoee  poar  la  topographie  de  Rome  (  depuis  et  après 
timio-Finio,  1449  Rlondus-Flavius  ^*Roma  instaurata, 
lewi,Froben.  1513.  f.  V07.  §  258 ,  3);  de  là  aussi  la  ma-- 
aie  d'expliquer  toujours  les  monuments  de  l'art  antique 
■M^MBent  par  allusion  à  Tbistoire  romaine.-—  iindr.  Fui* 
ii«8,  eentesporain  de  Raphaël,  fut  Je  premier  à  prendTe\« 
■Ml  d'aAliçBAMV,  **AMMMUUa  FVLYWS  AHTIUUMU&S^ 
JrcAéoiofte,  ^ 


ANTIQUITATÉS  tBM.  ^om.  1527.  f.— idr.  Juniu*  (1511- 
1775).— Ff*/.  rrr«tntt«  (1529-1600).  Jacques  Spon  (1675,  avec 
"Wheler  en  Grèce)  divise  la  matière  entière,  d'une  façon  assez 
grossière,  en  numismato— épigrammato—- architectono-îcono 
*-*-  glypto  ""*  toreumato  —  biblio  —  angeiographie.  Miscel- 
lanea  antiqoit.  Lugd.  Bat.  1685.  Recherches  curieuses  d'inli-    i 
quitès  contenues  en  plusieurs  dissertations ,  par  M.  Spon,    1 
Lyon  1685.  La  même  méthode  domine  dans  les  écrits  delâur.    i 
Beger,  Thésaurus  Brandeburg,  Berlin,  1696.  Moni'    i 
faucon,  dans  son  Antiquité  expliquée  et  représentée  enfigaref ,    il 
2<  édition,  1722,  5  toI.,  f.  (supplément  en  5  Tol.  1724),    { 
ne  se  sert  de  Tart  que  pour  donner  une  notion  claire  de  la    i 
partie  extérieure  de  la  yie  antique.  C'est  toujours  le  mêiM    î 
esprit  que  nous  retrouyons  dans  Î'Archaelogia  literabia   1 
d'Ernesti  (  ÉDIT.  ALT.  par  G.  H.  Martini,  Leipz.  1790)  H    l 
dans  les  Mémoires  sur  la  littérature  et  les  œuyres  de  l'artf    \ 
principalement  de  l'Antiquité  de  Christ  (publiés  parZeuM.    i 
Leipz.  1776  ) .  On  ne  considère  les  objets  d'art  aussi  bien  qia   % 
les  inscriptions ,  que  comme  des  monuments  commémoratifil  ) 
du.  passé.  '* 

S.  Les  anciens  ouvrages  à  figures  sur  les  statues  ne  peu-   ] 
Tent  servir  généralement  aujourd'hui  qu'à  l'histoire  de  tenr  , 
conser Talion  et  de  leur  restauration.  On  rechercha  d'abord  iiir>  ^ 
tout  les  Insignium  Yirorum  Imagines  (d'après  les  mon-  j 
naies  et  les  bustes).  Les  plus  importants  ouvrages  snr  ea  ù 
sujet,  sont  Ast.  Statuarum  urbis  RoMiE  Icônes.  R.  ex 
typis  Laur.  Yaccarii ,  1584,  t.  ii,  1621 ,  ex  typis  Gott,  de  ^ 
Scaiehis.  Caealerii^AvTlQUJE  statu  JE  URBlsRoMiE,  1S85.  { 
Boissard.  Antiquit.  Romana.  6  vol.  1597-1627.  FroM.  .j 
Perrier ,  Segmenta  nobil.  signorum  et  STATUARim  ! 
(1638),  et  Icônes  et  segmenta  illustr.  e  marmorb  ta-  ^ 
BULARUM  (1645).  Jo,  Joe.  de  Ruheis,  INSIGNIORUM  STA-  \ 
TUABUM  URBIS  ROMiB  ICONRS,  1645.  SiGNORUM  VET.  ICO- 
NES. Episcopius  (Jan  de  Bischop),  Gio.  batt.  Rossi,  Antiq. 
STATUARUM  URBisRoMiE,  1  et  11,  liber,  1668,  f.  Sandrart,  I 
Deutsche  Académie,  etc.,  académie  allemande  d'archi-  | 
lecture,  sculpture  et  peinture  ,  4  volumes  in-fol.   Niirea- 
berg,  1675-76.  Lee  dessins  et  les  gravures  à  l'eau  forte,  de 
Pietro  Santi  Bartoli,  accompagnés  pour  la  plopart   dei 
explications  de  O.  P,  Betlori^  font  èpoqae,  notamment  eeu 
conteDUi  dans  les  Admiranda  romanabum  antiquita-  - 
2VM  Vjsstigu,  ezceUenle  coUcc^ovi  dtbti-celieei,  premiin  ' 
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donnée  par  Joe,  de  RubeU  ;  20  édit.  fpar  Domin.  de 
Rom.  1693,  préférable  à  la  première  ;  les  GoLUHNiE, 
ETJB»  les  PiTTURE,  etc.,  da  même  auteur.  Raccolta 

rUSANTIGHBDLDOMBN  DE  ROSSI,  lEXUST.  DI  PAOLO 

IIaffei.R.1704.  Statu  je  insigniores  dePreisler. 
lui.  Franc,  Gori  (Faiitiquaire  des  monuments  étrus- 
luSBUM  Florbntinum,  6  Yol.f.  1731 -1742.  Recueil 
rbres  antiques,  à  Dresde,  de  Leplat,  1733  (mau- 
LNTICHE  STATUE ,  CHE  If ELL'ANTISALA  DELLA  LI- 

.  DI  8.  Marco  s  in  altri  luoghi  publici  di  Ye- 
Si  Trotano,  des  2  Zanetti,  2  toI.  f.  1740-43. 
àng.  Cauiei  (de  la  Chausse)  RouANUM  Museubc 
7y  f.test.  édit.,  singulier  mélange  d'antiquités  de  toute 
;  U  plus  grande  partie  du  contentf  de  cet  ouTrage  se 
inaérée  dans  le  Greeyii  Thésaurus,  t.  t.  xii.  Parmi 
rages  sur  les  ruines  des  monuments  de  l'arch.  an- 
sariout  les  restes  de  l'ancienne  Rome ,  dessinés  et 
par  Jlonavenl.  d'Overbeke,  Amiierd.  1702,3  parties  f. 
:ix  AiVTiQUiE  URBis  RoMiE ,  etc.,  édition  française, 
"**  DetgodeU.  Les  édifices  antiques  de  Rome,  1^®  édit. 
1682;  2»  édit.  id.  1779,  in-fol. 

»8.  La  période  savante ,  1750.  Cette  der^ 
période  dispose  d'immenses  ressources , 
mbre  desquelles  il  faut  ranger  les  fouilles 
les  pratiquées  dans  les  villes  enfouies  sous  la 
u  pied  du  Vésuve;  la  connaissance  plus 
I  des  monuments  d'architecture  et  des  lo- 
.  de  la  Grèce;  la  découverte  et  l'acquisition 
lyrages  plastiques  les  plus  importants  des 
38  Grecs  ;  des  notions  beaucoup  plus  éten- 
rur  l^gypte  et  l'Orient  ;  enfin  le  trésor  le 
écemment  découvert ,  trésor  aussi  considé- 
qu'inattendu ,  des  tombeaux  Etrusques. 
autre  côté ,  on  doit  à  la  même  période  de 
.,  Fentreprise  formée  par  le  génie  de  Winc- 
im,  d'une  bistoire  de  l'art  che%  les  ^cv^vis^ 


fl. 


aussi  bien  que  maints  essais  pour  apfurofondir  dar 
yantage,  sous  ses  rapports  poilosophiques  et  huh 
toriques,  Fart  grec,  et  en  outre  une  interprétation 
des  monuments  antiques  moi^n^  hasardée  et  élevte 
sur  des  bases  plus  solides. 

38.  Les  fouilles  d* Uei^eulanum ,  «nxqaellti  FimpaUte 
fut  donnée  enl7il ,  recommencent  dès  aTant  1736.  Sémart 
(à  Athènes  ,  1751)  et  UevâU  ,  ÀHTiQUlTlSfr  OF  ▲xHOra» 
le  1er  vol.  seulement.  London ,  176S.  Entreprisai  da  b 
Société  des  Dilbttanti  ,  fondée  en  1734.  (lonAN  MMm 

TIQUITIES   1769-9T,    UNBD.   AHTIQ.    OV  ATTICA,  1Ml}i 

Becherches  et  découTertes  da  foyageara  aBgiaii,fraB«aia  al 
d'autres  nations  :  Chandhr  ,  Cho%Ê9îU  fioiijiar ,  CœkÊni^f 
W.  Gell,  Leake,  Dodwell ,  Pougumiaiey  V.  SMtem§f§^ 
Jh^mdUed;  Texpédition  française  en  Horéa  ;  décoaTectaa  4 
Egine,  1811,  à  Phigalie,  1812.  Acqaiaitioa  de  la  coUacl&iÉ 
de  lord  Elgin  (1801  ) ,  pour  le  muséum  britanBÎqae  (1810). 
L'axfiédition  d'£gyple  en  1798.  Lea  tombeaux  de  YvUr 
1828. 

2.  Winckelmann ^nk  en  1717,  mort  en  1768. 173S,  quitta 
Dresde  pour  Rome.  Artiquabio  DKU.A  GABUA  APon«« 
LiCA.  Les  MoNUMENTi  iNBDiTi»  1767,  foBt  époosa  pom 
inierméneutîqDe  archéologique.  L'histoire  de  l'art.  1764.  Lai 
meilleure  édifion  de  sen  œuTres  allemandes  a  été  pahiîèe  | 
^esde,  de  1808  à  1820,  en  8  ?  clames  (par  Femar,  B.  Meff§9, 
Sehutze  et  Siebelis ,  notes  de  €,  Faa,  Le  comiA  Coiflur ,  oai^ 
temporaÎB  de  Winckelmann ,  distingué  par  son  goût  et  aaf 
connaissances  techniques.  Recueil  d'antiq.  égyptiennea , 
étrusques ,  grecques  et  ramainea,  1769^7,  7  nol.A.  ïmtim$ 
(1729-81  )  cherche  à  ramener  ce  qui  caractérise  l'art,  fnt 
à  des  idées  profondes,  mais  envisagées  sous  «n  seul  aspect. 
taokoon  oder^  etc.  Le  Laoeoon  ou  des  limites  de  lapatntare  al 
de  la  poésie  ,  1706.  Heyne  (1729-1813)  complète  l'oeTraft 
de  Winckelmann,  surtout  dans  la  chronologie  »  AllTlQUAB. 

ÀBHAMD.  COMMENT.  SOC.  GoTT  OPUSCULA  ACAD.  ,  et  COO^ 

}>rend,  en  marchant  sur  les  traces  de  Cf^rist  (mort  en  17.16)9 
'archéologie  dans  l'enseignement  phnologiaue.  Acadea.  Vait 
lesungen,  etc.  Leçons  sur  l'archéologie  de  l'art,  Braana- 
cbweJg,  i822,  Ennio  Qutrtno  fitconU'  se  montre  interprète 
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uraBl  et  plam  de  goût  de  rantîquité,  snrtoQt  dans  son  mo- 
itam  Pîo  Clêm,  Son  influence  en  France  et  en  Angleterre. 
£dtiioii  de  ees  œuYres,  Milan.  1818-1819.  Ses  écrits  de 
■Mwndre  importance  réunis  el  publiés  par  Labus,  loëga ,  di»- 
tîogaè  par  ga  profondeur  et  la  solidilé  de  ses  connaissances. 
BASnKiUBTi  AifTiCHl  1807  et  SUIT.  Les  écrils  de  Millin 
(inappréciables)  pour  répandre  et  populariser  la  connaissance 
des  mfinuments  antiques.  Gœtie  contribue  puissamment  à 
tOBierTer  un  amour  ? éritable  pour  Tart  antique.  Propylaen, 
prepylées;  Kunt$y  etc.,  art  et  antiquité. 

Senricea  rendus  à  Tarchéologie  savante  par  Boettiger  (-^  eu 
18S7  ),  par  Hiri,  surtout  à  l'arcbitecture,  mais  non  pas  uni- 
Vumenl,  par  Welcker^  Millingen  et  autres,  à  l'interpréta  lion 
des  monoments  de  l'art.  Interprétation  symbolique  (  Payne 
Muigki,  Chrùtie,  Creuser),  H,  Meyer,  (W.  k.  f.)  Gescbi- 
ehle  der»  etc.  Histoire  des  arts  plastiques  chez  les  Grecs  » 
depnif  leer  origine  jusqu'k  l'époque  de  leur  plus  haute  splen- 
deer,  1825.  Vaste  perfectionnement  des  vues  de  Winckel-- 
•MB».  Essai  d'un  nouyeau système  :  Thiertch ,  ttber  die,  etc., 
sur  les  époques  de  la  plastique  grecque  (  2»  édit. ,  1829}. 
Consollex  le  Wiener  Jahrb.  xxxvi-xxxviii.  —  L'histoire 
de  lascolplore  antioue  par  À.  Uirt.  (+  en  1857).  Berl.  1853. 

La  mise  au  jour  d  antiques,  soit  séparés,  soit  réunis  dans  dif- 
lerents  musées,  se  continue  et  se  perfectionne. -~  Muséum 
CAriTOLinuil,  I.  I-III ,  1748-55  ;  par  Joh»  BoHari,i. lY.  par 
iHe.  Foggini, —  GalbbiaGuistiniana,  R.  1631,  2  vol.  fo 
Mêrbauli ,  les  plus  beaux  monuments  de  Rome  ancienne.  R. 
1671,  f.  et  autres  ouyrages  du  même.  MagniGques  publica- 
tioms  sur  l'architecture  romaine  de  Giambatt,  Piranesi  (jusqu'à 
1784),  et  de  son  fils  Franeefco.  —  Raccolta  d'autiche, 

fTATUB,     BUSTI,    BASSIBILIEYI    ED     ALTBE    SGULPTUBE 

■B8TAUBATB  dëBartol.  Cacaceppi.  R.  3  vol.  1768-72.  Mo- 

Btx.  M ATHAEIANA  (mauTaises  gravures),  5  vol.  fo  1779,aTec 

des  explications  de  Rudolphe  Venuti  et  de  Jo.  Chr.  Àmaduzzi. 

Il  vusbo  Pio-Glementibo  descritto  da  giambatt. 

Viieontijt.  i,  1782.  da  Enn.  Quis.  VUconti,l.  Ii-Tii,1784- 

1807.  MnseoGhiaramonli  par  Ft7.  Âur.  Vitcontiet  Giut.Ànt. 

Gnmitani,  l.l,  1808.  Guattani,  MoNUSi.  inediti  (1784-89. 

1805,  iii-40),et  Mbmobie  enciclopediche  bomane  1806- 

17,  4.  Augusteum  Dresdens  anlike  Denkmaler  par  W.  G, 

Bekker,  3  toI.  b-fol. ,  1804-11 .  *"  Une  seconde  édition  de  cet 

ouvrage,  augmentée  etpabliéepar  W*  ad*  BeU^ei  ^  a  i^mim^vi 


1 
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1 837-SB,  texte  în-S^  pt.in-  folio .  Oatrage  capital  farlef  antl- 
qnes  réunis  à  Paris  par  Napoléon  :  musée  français  pabliè  paf      ' 
kobillard  Peronville  el  P.  Laurent,  p.  1803-11,  texte  par       ' 
Cro%e-Magnany  Visconti  et  Emm,  David.  Comme  soile  de  Tout. 
précédent,  Mdsée  rot.  publ.  par  B.  Laureni,  Mosis  DB|( 
ANTIQUES ,  dessiné  et  graTé  par  Jl.  Bouillon,  peintre, aTeeda$ 

Îxttices  explicatÎTCs  par  J.  B.  de  Saint'  Victor ,  p.  3 ,  t.  i9î%f  ^ 
817. — Spécimens  of  ancibnt  sculptube,  publiés  par  ^' 
société  des  DileltantideLond.  1809.  ÀNaBNT  MABVLBS  0|jf 
THE  BUITISH  MUSEUM  de  Taylor  C'oaik,6partie8,i8i2-i830.- 
Ancibn  unedited  MONUMENTS  par /aiii««JmKi»^ef»,i8S9, 
On?rage  qui  peut  servir  de  modèle.  MoiruMBNTS  iNfolTI  ^ 
d'antiquité  FIGURÉE ,  recueillis  par  M.  Baout-Boehett$^  |[ 
Yol.  f.  1828-1829.  Antike  bildwbbkb,  etc.,  scalptorta 
antiques  publiées  pour  la  première  fois  par  Edouard  G£rk9ft( 
(commencé  on  1827),  f.  et  m-4<>.  La  fondation  de  I'InstITIIT^ 
Di  CORRISPONDENZA  ARCHBOLOGICA  [Gerhardj  Pono/fca,  !• 
due  de  Luynes),  fait  époque  à  causa  du  mooTemenl  d*idé^ 
et  de  notions  archéologiques  auquel  elle  a  donné  lieu.Moini- 

MENTI  INEDITI,  ANNAU  et  BULLETINI  DBLL'lNSTITirr^ 

depuis  1829.  Memorie  dell'inst.  fasci,  1,  1832. 

$  39.  On  se  propose  prineipalement,  dans  oq 
Manuel;  d'exposer  dans  un  ordre  scientifique  U 
matière  renfermée  dans  la  littérature  archëolo* 
gique,  et  suffisamment  expliquée  par  des  recher* 
ches  spéciales,  mais  en  se  renlermant  strictement 
dans  les  limites  des  arts  du  dessin. 

39.  Autres  Hyres  bons  h  coniolter.  MilIin^lNTEODUCTIOV 
A  l'étude  des  monuments  antiques.  1796  el  ISS^* 
Gurtitt,  Allg.  Einlêitung ,  etc.,  Intbodugtiox  générflft 
dans  tes  écrits  sur  Tarcbéologie,  pnbl.  par  Com.  Jfu/(ar»  p. 
i-72.  —  JoA.  Phil.  Siebenkeei  Handbuehf  etc.  MANUBt 
d'Abcdéologib.  Nuremberg,  1799«  2  loU  (peu  eritiqoe]; 
Chr.  Dan.  ilecl;  ,Grundrias,  etc.  Plan  d'une  ÀRCHÉOLoeiV. 
Leip.  181  ({(inachevé).  Boettigerandeatungen,  etc.  Eclaie- 
CIS8BMENTS  A  24  LEÇONS  SUR  l'Abchéologib.  Dresd.  1800. 
Gio.  bati.  vermigliosifLEzioNi  elementari  di  Abchio- 
L0«iA,  1. 1 , 2.  Milano  ,1824.  (L'archéologie  comme  connait- 
sjiac9  dct  mQDumwU)*  li*  9^h9^  l4^^Vo9i  ^V^>>  CoMf lN-« 


iaElltt.Ollll,C«peiih.  iWKvhampolUon  tîfêM9, 
MMfrLBTB'AkcatOLO^I^.  î  Tol.  p.  1826  (tradait 
là  par  MmuriëeÈritsch^tépz.  1828).  NibbyELl- 
AacHBOLoaiA.  R.  1828,  (esseDtiellemenllopo- 
i).  M.  BoekÊÊÊê^  CoPBfl  v^àMBtoLOtklB,  p.  1828 
KJV.C.  P<liriwiallgcm,  etc.  IuTBODUCtioH  «i- 
k  ft'ÉBlM  »«  L'ÂBCBÉOLOftn,  trtduîi  ds  déBoif 
■4,  f^  M¥%e4nekêe%y  Leîpi.  1829.  :d.  f.  «Mur 

BioontB   BB  UL  «CISNGB    pB    l'AHTIQUAIBB. 

n9  (comprend  égafemeni  la  mythologie  ei  une 
imp  g^raplûiiiie).  UTec  im  (mi^  atlaa  pour 
l«|e  ié  raoU<imté.  Lbs  m QirumifTS  Annops^» 
IMIIfrM  G.  OMéflif .  (Beokmalar  def  àltMi  bmal, 
iî^p^  V»  1#Klf  fr«ÉS«if  )*  comiBe«4i  •■  W^»^ 
fir  »iB«î  dî»  4'4(ia«  ^p  v^Hn%  bwbw-  **  Ite  fiw^ 
ilMi«i(  k  ejulen  iii«4«. 


HISTOIRE  DE  L%  DANS  L'ANTIQUITt. , 


ZiZS    GB.ZG8.  .* 

ire  Période,  jatqne  yers  la  50e  Olympiade  (880  et,  J.-C.).       '  I 

1.  Conditiont  générales  et  principaux  traité  du  dêv9^ 

loppement  de  VArt.  .      fe 

$  40.  Les  Grecs  sont,  entre  tous  les  lameaio^  f 
de  la  race  Indo-Germanique,  celui  chez  leqpiitl 
la  yîe  sensuelle  et  intellectuelle,  interne  et  ei-«  ^ 
terne  ;  s'est  trouvée  le  plus  heureusement  éqoflirf  * 
brée;  aussi  paraissent-ils  avoir  été,  dès  le  principQ^  ^ 
expressément  destines  au  libre  pçrfectionnanfliit  - 
de  la  forme  artistique.  Il  fallait ,  il  est  vrai,  le  con-  ' 
cours  de  plusieurs  circonstances  favorables  et  un  ^ 
degré  de  civilisation  assez  avancé,  avant  que  fe  J[ 
sentiment  de  l'art  qui  se  montra  de  si  bonne  heon  i 
dans  la  mythologie  et  dans  la  poésie  pût  être  * 
transmis  à  la  matière  extérieure  et  animer  la  plat*  ^ 
tique.  ih 

$  41.  Ce  peuple  habitait,  depuis  des  temps  im-  ^ 
mémoriaux,  la  Grèce  proprement  dite,  l'Italie  in-  fl 
férieure  et  une  partie  des  côtes  de  l'Asie  Mineure;  % 
il  formait  une  nation,  établie  à  demeure,  agricole^  i 
ayant  des  lieux  d'habitations  fortifiés,  avec  des  ^ 
temples  et  des  citadelles  {ithUiç).  Ces  établisse-  i 
ments  appartiennent  en  grande  partie  à  la  race  prî*  î 
mitive  des  Pélasges.  s 

"lipyoç ,  nom  de  platieurs  contréei  pélasgiquei  :  AflcpcttK  l 
faofsi  AÔ17K,  selon  Uesyçb.  de  ;.&$),  nom^'açropole»,  fàprvç^ 
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,  fmfgthatm,  R  ^^y  646),  f^ioMHW  MWtrKâiim 
^if^0wkt  L'tOBopoîi  d» Vycèiief,  ^  dire  d0  VF..  GHl»  a? ait 
«vin»  iSHOO  ^ods  de  lopgaeor;  oalle  de  Tyrinthe,  220. 


S  43.  Déjà,  dàs  2e^  temp^  héroïques ^  ëpomie  t 
de  la  dDinmalion  priacipalement  guerrière  des 
nce»  Helléiiiqim»  nous  voyons  un  certain  luxe 
éblt  dans  les  maisons  des  Anactes.  Ce  luxe  et  2 
nstie  amené  par  leurs  étroites  relations  avec 
rAae  lEneure  et  par  elle  avec»  TOrient,  placé  3 
inné  plus  grande  distance,  se  montre  dans  le 
phn  de  leurs  demeures  et  dans  le  travail  de  leurs 
iMiiUe^  sous  la  forme  d'une  architecture  et  <f  une 
tedmiiiiie  qui  aiment  Féclat  et  la  magnificeoce 
(S  22). 

t.  La  Tflle  Sipffle  (roioes  cydopéennes,  Jf»7/«n.,  Magag- 
iûp.  i9iO,l.  y,  p.  S49.  A.  Mochetêe.  hisl.  de  l'étabKs- 
iftëM  ooloaies  grefiqueë,  t.  iv,  p.  384).  L'andeo  lièga 
TantaUdea.  Les  Héradides  (k  proprement  parler,  lAeSan« 
~  lea)  de  Lydie  étaienl  une  dynastie  assyrienne.  L'or,  Tar- 
llvoirey  les  métaoz  pontyques  (alyba),  pénétrèrent  de 
I  baora  en  Grèce.  Le  commerce  phénicien.  Mycènea 
tm  or  clOrduNnènes  des  Miayeos  (II.  ix,  381).  JUinyas, 
Ss  da  Cbijiès. 

S  43.  Au  moven  de  ce  qu'on  appelle  le  ret^m  i 
dn  Bëiadides,  les  Dxniens  descendus  des  mon^ 
lagoes  de  la  Grèce  septentrionale  devinrent  la  race 
k  pins  puissante  de  cette  contrée.  Dans  cette  race» 
k  goût  hellénique  pour  l'ordonnance  sévère  et 
reorythmie  des  proportions,  semble  avoir  at* 
tout  le  plus  haut  degré  de  perfection;  il  se  dis- 
tingue égakment  par  un  penchant  dominant 
foor  k  sévère,  k  digne,  le  majestueux.  Le  m<ÈinA  ^ 
goût  pTodmit,  comme  un  ejiûoblisseiueul  qX  ASixi 
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raffinement  des  entreprises  architectoniqaes  an- 
térieures,  Yarchiiecture  doriqtée  des  temples ^ 
architecture  qui  s'harmonise  parfaitement  avec 
la  vie  politique  »  la  musique  et  les  fêtes  ehorn* 
giques  des  Itoriens.  C'est  Vers  la  fin  de  cette  pér^ 
riode  que  datent  les  commencements  du  àkwAap^ 

Sèment  de  l'architecture  plus  riche  et  plus  nanlij 
es  Icmiens ,  architecture  qui  répond  au  goût  phs 
efiKminé,plQS  mobile,  soumis  davantage  àilii 
fluence  des  mœurs  et  des  arts  orientaux  dto  la  iMl 
Ionienne/ 

!•  L*émî|(ratioii  dorienne  80  apr&s  la  priae  de  Trofe,  318 
aTiBl  la  V  Olymp.  L'émigration  ionieniie  en  Asie,  i4(L 
268. 

S  44.  La  plastique,  au  contraire,  semUe  oceit^ 
pëe,  à  la  mâmeèpoque,  tantôt  à  orner  des  meuUei|| 
instruments,  armes  (  ^ou^aJOccv),  tantôt  à  fabri^ 
des  idoles  destinées  au  culte,  dans  lesquelles 
liste  n'a  pas  à  représenter  extérieurement  l'ii 
de  la  divinité  planant  devant  lui,  mais  seulemi  _ 
à  reproduire  de  nouveau  la  figure  qui  lui  sert 
de  tvpe.  Ainsi  la  plastique  continue  à  n'être  qu'iià 
métier  dirigé  vers  l'accomplissement  d'un  but  ex- 
teneur,  qu'une  activité  mécanique  secondaire;  }à 
génie  proprement  dit  de  cet  art  n'existe  encové 
qu'en  germe.  Le  goût  profondément  enraciné  dans 
l'esprit  des  Grecs  pour  ce  qu'il  y  a  de  beau  et 
d'expressif  dans  la  figure  humaine  trouve  à  se 
satisfaire  dans  l'aliment  que  lui  offrent  les  arts 
orchestiques  (  §  20.  rem.  ).  Le  dessin  reste  éo 
conséquence  long-temps  grossier  et  sansforme*  '  ! 
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±  Àrahitecturê. 

5.  On  doit  considérer  les  murs  de  géants  i 
ropoles  comme  les  plus  anciens  ouvrages  de 
grecques.  Nommés  dans  FÂrgolide  par  la 
ité,  qui  ne  pouvait  voir  en  eux  un  ouvrage 
mmes,  murs  cyclopéens,  ils  furent,  sans 
doute,  élevés  en  grande  partie  par  les  Pé- 

f  habitants  indigènes  en  Grèce ,  et  ensuite  2 
is;  aussi  les  rencontre-t-on  fréquemment  en 
le  et  en  Epire,  mère  patrie  de  Pélasges. 

>uv^  T«tyiA«»Ta ,  Il .  11,  559.  èitUpifijjivov  nixoç  y  phere- 
ïhol.  00.  XXI,  23.  TipvvBiov  nXlvQiUfitx,  Hesych.  Ta  K.u- 
ArgoUs,  l'Argolide,  la  terre  cyclopéenne,  dansEarip., 
953.  Kux>(S>7rec%  ovpàvta  rsî/^,  -E^ec^fellGT.  ILuxAuttoiv 
Iph.  en  Aul.  152.  KuxAdiTria  izoàBvpoL  EhpvvBécùç ,  Pin- 
.  inc.  151.  K.uxAdj'Treiov  rpoxôv  Sophocle,  dans  Hesych., 
txnCkQVi.  TuRRBS  CYCLOPES  INV.  Ariit,  dans  Pline, 
7.  Sur  la  prétendue  origine  de  ces  tours  (de  Gnrète, 
,  Lycie);  ad  Apollod.  11 ,  2, 1.  'ûyûyca  àpx"^^  rzixfi 

• 

OjxayoLbv  on  Ile^iocj^yixàv  riXy;pi  ^  Athènes.  Dans  lAr* 
("Apyos,  ne>oc7y6v)  ,  dix  ruines  cyclopéennes.  Sur 
•été  et  les  fortifications  de  Lycosure ,  en  Arcadie , 
nu,  38.  Dodwell  11,  p.  595.  W.  Gell,  enceinte 
€f,  pl>  11»  touchant  les  murs  nombreux  de  l'Epire 
••).  Povtqueville ,  yoyage  dans  la  Grèce,  t.  i,  p.  464 
.  et  ailleurs.  Bughet  Travels,  Toyages,  11,  p.  313. 

6.  Ces  murs  sont  formés  de  blocs  de  pierre  i 
lèrables,    irréguliers,   poligones;     aucune 
matière  ne  les  unit  ;  dans  les  plus  anciens  et 
lUS  grossiers,  ces  blocs  n'ont  pas  été  taillés 

I.  Les  interstices  qu'ils  laissent  entr'exn  ^wl 
Jet  au  moyen  de  petites  pierres  (  èi  TV^- 


rinthe  )  ;  dans  les  murs,  au  contraire,  bâ 

I)Ius  de  perfection,  ces  blocs  sont  taillés  ay( 
été  et  assemblés  avec  beaucoup  de  précis 
Ai^os  et  en  partie  à  Mycènes  ),  raison  { 
quelle  ces  derniers  ont  échappé  à  une  ru 
s  taie.  Les  portes  sont  en  partie  pyramidales;! 
pas  facile  d'y  établir  des  tours  régulières.  C 
de  construction  fut  remplacé  peu  à  peu  p 
des  pierres  taillées  carrément,  devenu  pi 
d  un  usage  général;  quoiqu'on  ne  puisse  nie 
ait  dans  tous  les  temps  employé  çà  et  làl 
poligones  dans  les  fondations. 

1.  Dans  la  plas  ancienne  et  la  plus  grossière  T 
principale  chose  était  de  brîs«r  et  ae  remuer  la  pî 
de  leviers  [fioyXiùuv  itirpouç  ,  remuer  les  pierre 
▼ier.  Eurip.,  Cycl.  241.  Gomp.  Od.  ix,  S40)  . 
clopéeni  de  Mycènea  sont,  an  coBtraira  ,  a^ 
Hercule  en  courroux,  948.  (NoiiBU,Wll(.^    ~ 
cordeau  et  le  martoia.  fêkm 
**ParcesiiioU:foi^-p 
ou  phéiiieiewM:  1»' 
pierres  pm»  i- 
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sr  LIT.  tiBPEBTA  PER  ÎLtïtiicvvi,  etc. ,  Eomœ, 
lannscrit  de  la  bibl.  barberine).  Winekeltnann  ^  Aic- 
7bber,  etc.,  Rbwarques  sur  l'architecture,  p. 
»7,  555.  Petii-Bsk^el, ààBS  leMAGASii>r  eucyclopé- 
1804,  l.  V, p.  446;  1806,  t.vi,  p.  168;  1807,  t. y, 
[dispute ayec  Sickler,  Mag.  enc,  1810,  1. 1, p.  242; 
.  342;  1811,  t.  XI,  p.  49,501).  Dans  le  Moniteur  de 
1®  110;  dans  le  Musée  Napoléoic^  t.  iv,  p.  15; 

)     YOTAGK    DANS    LES    PRINCIPALES    TILLES    DE 

IB,  par.  1815  ei  dans  les  ann.  dell'Inst.,  i,  p.  345. 
HâM oiRES  DE  L'Institut  royal,  t.  ii,classe  d'bist . , 
Dt  Baoul-BocheUef  HiST.  de  l'Etabl.  des  Col.  gr., 
.  379  et  SUIT. ,  et  notice  sur  les  Nuraghes  de  la 
IGNE,  Paris,  1826.  Rapport  de  la  3e  classe  de 
tut,  année  1809  ;  Rapport  fait  a  la  cl.  des 
-Arts,  14  août  iHi.  W.Gell,  Argolis,  Lond.1810. 
iTUECKE,eic.,  Echantillons  des  MURS  des  villes 
NGiENNE  Grèce,  Munich,  1851.  Dodwell,  Clas- 
lor.  Squire,  dans  les  Mémoires  de  Waipole ,  p.  515. 
foREA,  t.  II,  p.  549,  568,  577  et  ailleurs;  Hirt.  dans 
lecta  de  Wolf,  toI.  i  ,  p.  1.^5.  Histoire  de  l*Ar- 
rURE,  vol.  1,  p.  195,  planch.  7.  —  Je  n'ai  pu  faire 
|oe  dans  la  deuxième  partie  de  ce  Manuel,  de  Tou^ 
litulé  :  WiEWS  AND  descriptions  of,  eie.TuES  et 

>TI02fS  DES  ruines  CTCLOPÉENNES  OU  PÉLAGIQUES 

CE  ET  EN  Italie,  par  feu  Edw.  Dodwell,  Londres, 
?ec  131  planches  liihographiêes).  Sàr  les  murs  des 
Italie,  y.  plus  bas,  g  166. 

7.  Le  goût  magnifique  déployé  daDS  Té- 1 
1  de  ces  murs,   qui  défendaient  le  plus 
it  des  forteresses  et  plus  rarement  des 
entières ,  se  retrouve  dans  les  demeures  des  2 
s  de  la  période  des  temps  héroïques,  vastes 
lions  le  plus  ordinairement  situées  dans 
ate  des  Acropoles  ;  ce  goût  se  trouve  allié  3 
;rand  penchant  pour  les  ornements  métal- 
et  briUaDis,  penchant  qui  caractëlîs^  Yat- 
'jre  des  tea^ps  héroïques. 
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3.  La  deiSiiptioD  du  palais  dX'lyise ,  dam  B()Bi£r«,j 
certaînêmenl   Msclc    camine   lahlsaii    poèlique    { '~ 
Comp.  Voit,  Hnmèrfl.  vol.  i,  pl.J.,  Uirl.  1,  p.  ÎOS 

"EfïOs.  ailn  aveounauLel  de  Ztiis' EpxiXat,  pÈriityle, 
ooDtre  la  maison,  T!fiiliifio]i,  grande  ii!-/«osv  (itcc  colannadMÎ 
OdUa^si  ou  ciiODibrea  jnlèricnreg.  L'èlnge  Bupùrisur  de  11 
maison,  réservé  aux  teminos,  CTTi^ûu,  ne  s'élendail  pas  à  ta 
maolère  de  aolre  éloge ,  siirlom  l'étage  siluè  an-dessonf .  Iti 
maison  a'i;i}'S9e,dÉcouteTleparCr;i  dons  l-AcropDliedldlfp 
quelIlhaca.p.SÔet  s.)-  CoDdiliDn.cepciidttnI.n'eiiareIroiiïS 
sueaD  Testigc.  Dn  Rrand  nombra  de  coiistruclïona  isuléra 
daoi  le  Yuisiaage.  Dana  la  maison  de  Friam ,  cinqnaate  Ogc- 
iofiti  SeitoTo  iiOiw  dn  sci  flis ,  en  face  dan»  Vaula ,  don 
TÏïtii  Î)»X.  H.  i.  de  tH  gendres,  les  unes  k  tù\è  des  il 
D.  Tl,  543. 
3.  Toîç  S'rit  -j^xin  /lit  Tti'jtiu..  ztU/ioi  ti  ti  oi/bi. 

v'itXcxTfau  TI  xâl  ifyùpau  iS'ïMfvvniç.  Od,  IT,  3i.  lUib 
jutv  }È((i.TOiXB'  i)ilUie'«T'iKQK  xai  inSci  ({  //ir/iy  jf  oi^*d^  I 
ttl>piyKhiiniiivote.%pi„,KiSiaipraTnxijbi  et/itit  i^miitiA„ 

vTtpS^piiii'i  xpsin  ^ï  «)p^ VII,  daim  le  pilait  rèBriqiie  d'Ali- 
GiooUi^Otl.  vu,  86.  Comp.  g.4S,  rem.  3,  3.  S  49,  2. 

1  5  4^.  La  partie  la  plus  meneilleuse  des 
demoures  princières  destemp»  héroïques,  ceson: 
les  trésors,  constructions  en  fgnne  de  dômes,  qu 
paraissent  avoir  ttd'  destinées  à  la  garde  d'armei 
précieuses,  de  meubles,  coupes  et  d'aulres  objet 

3  d'nsage  domestique  ou  transmis  par  hcritû 
1  i<i.,ur,).ï  ).  Les  oiia  de  quelques  anciens  lemja 
constructions  (râs-massîves  semblables  fi  des  cm 
et  qui  serTaicnt  à  la  conservation  des  choses  p, 

3  cieoses,  avaient  beaucoup  d'analogie  avec  ces  fa 
sors,  le  plus  souvent  pratiques  sous  terre.  Les  f 
lamoi,  cbambrcs  de  femme  intérieures,  et  mOm. 
prisons  de  celte  époque  primitixe,  avaient  enn 
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assez   souvent   des  formes  correspondantes   h 
celles-là. 

1.  Le  trésor  àeMinyat  {Faut,  ix,  08).  Squire,  dans  les 
MÉHOIBES  de  Walpole,  p.  536.  Dodwell  1,  p.  227,  en  mar- 
bre blaoc,  70  pieds  {^^.^  75)  de  diamètre. —  D^Àtrée  et  de  ses 
fit  àMycène8(Patif .,  11 ,  16).  (L'un  de  ces  trésors  a  étéouTert 
par  lord  Elgin).  F.  Gelly  Argolis,  t.  4-6.  Squire,  p.  552. 
IWctfl/  »  II,  p.  236.  Pouqueville y  ly,  p.  152,  surtout  Do^ 
nûldton,  AiiTiQ.  OF  Athens.  Antiquités  d'Athènes  , 
imLlcilBNT,  p.  25.  Diamètre  et  hauteur,  48  pieds  (15.°^  59) 
miroD.  On  voit  encore  les  ruines  de  trois  autres  au  même 
endroit.  Leake,  Morea,  1. 11,  pag.  582  et  suiy. —  D'Byrieus 
el  d'Angias,  bâti  par  les  Minyens,  Trophoniut  et  Âffamede» 
[Orckomene» ,  p.  95).  Comparez  VEugammon  cyclique  dans 
Prœlut). —  Trésor  de  Ménélas,  trouvé  par  Gropius,  non  loin 
'    i^Âmjfelée  ;  vestiges  près  de  Pharsale.  Autolycus ,  fils  de 
I    Ikâale  (ringénieux),  Trietara  x/éTrrwv  sOviffaûpiÇey,  Phereeyâ. 
Fragm.  18.  More.  Od.  xix,  410. 
S.Ouoà^,  fondement,  socle,  de  là  seuil,  mais  aussi  magasin 
I    looterrain  ;  le  lUvos  ohoàç  de  Delphes  était  un  trésor,  II.  ix» 

■  404 ,  que  les  noaçons  Mioyens  ayaient  dû  construire  en  blocs 
.  de  rochers  cyclopéens.  {Hymn.  à  Ap.  Pyth.  115.  Etiennt 
'    le  B.  ao  mol  Ae^^oO*  L<ï  X^^^"$  oloàç  de  Colonus,  dans  So- 

■  pkoctej  est  regardé  également  comme  le  revêtissement  en 
I    pierre  d'un  précipice.  (Comp.  Il.yiii,  15,Theogon.  811).  Le 

vLisisoi  Oxj.a.iAOi,  placé  dans  un  lieu  bas,  et  rempli  de  toutQ 
upëce  de  choses,   chez  Ulysse,  Menélas,  Priam  (Od.  11  , 
I    357 ;  XT,  99  ;  xxi ,  8.  II.  vi ,  288  ) ,  est  aussi  une  espèce  de 
'    trésor.  An  dire  d*Euripide,  Bécuhe  1010,  on  reconnaissait, 
àllion,  un  trésor,  à  une  pierre  noire  placée  sur  la  terre.  Les 
Bagasîns  souterrains  destinés  à  renfermer  des  fruits  et  d'au- 
tres objets,  étaient  d'un  usage  presque  général ,  comme  les 
uttol  pour  les  grains  en  Thrace;  les  FAVissiBen  Italie,  les    • 
Uusi  pour  les  fruits ,  le  vin ,  l'huile ,  à  Athènes ,  les  caves 
germaniques ,  Tacite  Gerh.  ,  16.  Les  Phrygiens  et  les 
Arméniens  habitaient  aussi  sous  terre  {Yitruve.  il,  1,  5). 
Comp.  aux  scholies  do  Nicandre ,  alexiph.  7.  Xenoph,^  Anab. 
IT,  5 ,  S5  et  ailleurs. 

5.  Parmi  ceux-ci  viennent  se  ranger  le  %(ùjv.\txk%  vyTam\d«\ 
de  Cassandre  (Ljeopbr.  350),    celui  d'airai»  âi^  Dwi^^^ 
n/ë/  d'Aleméne,  des  Protides.  Pau$,  —Ou  liovl  ^^X^iSA'^Xi 
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dans  le  tonneau  d'airain  desAloïdes  (II.  v,3S7)eld'Eiirys- 
thée  {Apollod.,  ii,  5,  1  ),  une  espèce  de  construction  sem- 
blable. A  Messène  (Tit.  liv.  xxxix,  tjO.Plut.  Pbilopœmeney 
49),  un  Thésaurus  publicus  sub  terra,  saxo  qua- 

DRATO  SEPTUS.  SaXUM  INGENS,  QUO  OPERITUR,  MACHINA 

SUPER  IH POSiTuu  EST,  Sert  plus  tard  encore  de  prison. 

S  49.  Le  trésor  mycénien  ^  l'exemple  le  mieux 
conservé  de  ce  genre  de  constructions,  si  répan- 
dues et  qui  offrent  entr'elles  tant  de  points  de 
ressemblance  et  d'analogie,  se  compose  de  dalles 
horizontales,  unies  ensemble  successivement,  se 
terminant  par  une  clé  de  voûte  (  àp/xov£a  toO  iravr^ç  )• 
Il  est  muni  d'une  porte  pyramidale  recouverte 
avec  beaucoup  d'art.  Ce  trésor  était ,  vraisembla^ 
blement  à  l'instar  de  maints  édifices  semblables, 
revêtu  à  l'intérieur  de  plaques  en  bronze  dont  les 
clous  sont  encore  visibles,  et  trés-richement  décoré 
au  fronton  avec  des  demi-colonnes  et  des  tablettes 
de  marbre  rouge,  vert,  blanc,  qui  sont  travaillées 
dans  un  style  tout  particulier  et  ornées  de  spirales 
et  de  zigzags. 

1 .  La  porte  baute  de  18  pieds  (5.™  85) ,  large  en  bas  de  11 
(5.^57),  le  linteau  d'une  seule  pierre,  longue  de  27  (8.>n76) 
pieds  et  large  del6  (5.<»20),  (!22et20(7.ml5et6.m50)  selon 
UalleTf  dans  Pouqtteville  ) .  Sur  les  coins  placés  entre  let 
pierres  séparées  d'une  coucbe,  Cockerell  dans  Leake  MoRBA, 
II,  p.  575.  DonaldsoUy  pi.  2. 

S.  Sur  les  fragments  de  roTètissement  dont  on  conserfe 
deux  plaques  dans  le  muséum  britannique,  Toy.  Wiener 
JaArftUcAer,  XXXYI,  p.  186.  Donaldtont  pi.  4,  5.** M.  Em. 
Wolf,  Bull.  d.  Inst.  di  corrisp.  archeol,  1836, 
aprile,  p.  58,  i,  révoque  en  doute  l'existence  de  ces  cloas 
de  bronze  qui  ne  se  toieut  plus  sur  les  parois,  et  n*auraienl, 
selon  lai,  jamais  existé  que  dans  l'imagination  des  Toja- 
gears,  J(faiS|  néanmoins,  M.  Kaovkl''Boeh€He  possède  an  do 
ceg  clous  qaTlui  a  été  donné  pat  %.  Proltetclt, 


—  41  — 


S  50.  Les  anciens  Grecs  des  temps  my- 
thiques se  sont  essayés  également  d'une  manière 
aussi  énergique,  et  sans  aucun  doute  de  très- 
bonne  heure  y  à  la  construction  dès  temples,  tom- 
beaux, èmisifaires  et  canaux,  et  même  des  ports 
de  mer. 


1.  Pautanioi  et  d'aatres  écriTaîns  nous  ont  conseryé  ud 
%aùâ  Dombre  de  traditions  concernant  le  temple  de  Delphes  ; 
celnî  d*airain  ne  fait  Traîiemblablement  qu'un  ayec  VolSàç 

(«4».  8). 

2.Let  fom^auâ;  des  temps  héroïques  avaient,  pour  la  plu- 
partf  la  forme  de  collines  coniques  (Tumuli,  xo^ûvac).  Tom- 
beaux phrygiens, (i<^n.  xii,  p.  625).  Tombeaux  des 
Amazonea  (PZt^.  Thésée,  26).  La  Grèce  est  encore  aujour- 
d'hui pleine  de  ces  collines  tumulaires.  On  doit  ?raisembla-i 
blement  considérer  aussi  comme  des  tombeaux ,  les  Laby^ 
rinthes  de  Nauplie  (§46,  rem.  2)  près  de  Cnossus  (un 
cxT,jxiov  àyrsûoeç,  selon  le  grand  Etym.)  dans  Tile  de 
Lcmnos  (avec  ISO  colonnes;  Kxstant  BELIQUI^,  Plin.), 
car  les  chambres  sépulcrales  creusées  dans  le  roc  étaient 
ane  vieille  coutume  de  ce  peuple.  Les  carrières  en  fournis- 
saient l'occasion.  AaZvpivOoçesl  tout-à-fait  grec  el  ala  même 
filiation  que  le  mot  Xv.ùpa..  Dédale  comme  architecte  en  Crète 
et  dans  les  pays  occidentaux.  (§166.) 

5.  "L'émissaire  souterrain  du  lac  Gopa  (Catabothra),  les 
Soaflfrea  [*;iptBp<x)  de  Stymphale  et  de  Pheneus,  aussi  bien 
qn'un  canal  d'Hercule,  paraissent  ayoir  été ,  si  ce  n'est  com- 
mencés ,  du  moins  achevés  de  main  d'homme. 

4.  Lt-/yTbç).ifiiiv  de  Cyzique,  ouvrage  des  géants  (Éy^eipo- 
VXTTfijp  )  )  ou  des  Pelasgcs.  Schol.  d'Apoll.  1 ,  987. 

S  51.  L'origine  des  temples  d'ordre  dorique, 
au  contraire,  concorde  manifestement  avec  l'éta- 
blissement des  Doriens  en  Grèce.  Dans  cet  ordre, 
la  tendance  des  temps  primitifs,  déjà  marquée 
Tcrs  Tëclat  et  la  magnificence ,  retourne  à  \a  s\u\- 
/iiidté,  et  Fart  gagne  ainsi  les  formes  solides  ^  cçÀ 
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devaient  servir  d'une  manière  inappréciable  à  son 
plus  grand  développement. 

Boros  avait,  lui-même,  à  ce  qu'on  prétend,  bàli  THersum 
près  d'Argos.  Vitruve,  iv,  1. 

^  §  52.  Dans  ce  genre  de  construction,  toutrépond 
au  but,  s'accorde  en  soi  et  par  cela  même  devient 
noble  jet  grand  ;  seulement  la  bâtisse  en  pierre  a  eoi- 

s  pruntéà  la  construction  en  bois  antérieure  maintes 
et  maintes  formes,  qui  continueront  à  être  eob- 
ployées  long-  temps  encore ,  particulièrement  dans 
l'arcbitrave.  C'est  notamment  à  l'aide  de  la  bâtisse 
en  bois  qu'on  peut  comprendre  le  motif  des  tri- 

3  glyphes  dont  est  formée  la  frise  (  comme  bouts  de 
solive  ),  et  les  métopes  comme  entr'ouvertures.  On 
peut  également  y  rapporter  les  gouttes  sous  les 

4  triglyphes  et  aux  mutules  du  toit.  Le  diamètre 
énorme  des  colonnes,  et  Tamincissement  considé- 
rable de  leur  fût  vers  le  baut,  aussi  bien  que  le 
faible  intervalle  qui  les  sépare,  ont  pour  but  la  force 
et  la  solidité;  mais  cette  force  se  trouve  dans  un 
rapport  égal  au  poids  qui  pèse  sur  ces  colonnes ,  car 
l'architrave ,  dans  les  anciennes  constructions,  est 
d'une  hauteur  considérable  et  très-lourd  (  ^^7  de 

5  la  hauteur  des  colonnes).  La  saillie  considérable 
du  chapiteau  et  le  grand  avancement  du  lar- 
mier qui  rend  manifeste  la  destination  du  toit, 
(qui  est  de  s'étendre  en  protégeant),  montrent  la 
tendance  constante  vers  des  formes  d'un  caractère 
décidé.  L'architecture  ne  cherche  point  encore  à 
adoucir  les  passages  trop  brusques,  au  moyen  de 

û  /77^A;i&/'e5ii}farinédiaires.Les rapports  sont  simples. 
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et  les  proportions  égales  qui  se  trouvent  le  plus 
souvent  entre  les  parties  séparées ,  produisent  un 
aspect  satisfaisant  à  l'œil;  en  un  mot,  les  grandes 
lignes  horizontales  principales  de  Tarchitrave  et  de 
la  corniche  régnent  sur  les  lignes  verticales  des  co- 
lonnes et  des  triglyphes  que  les  cannelures  servent 
à  faire  ressortir  encore  davantage  ;  enfin ,  Fim-  ^ 
posante  simplicité  des  formes  principales  est  agréa- 
blement int^rompue  par  des  détails  d  ornements 
en  petit  nombre,  et  d'une  petite  dimension  (  tels 
qu'astragales,  échancrures,  gouttes).  Les  formes  ^ 
sont  partout  géométriques,  presque  toutes  com- 
posées de  lignes  droites;  nous  voyons  cependant 
les  végétaux  se  montrer  comme  ornements  sous 
des  couleurs  que  l'antiquité  la  plus  reculée 
aimait  singulièrement  éclatantes ,  vives  et  tran- 
chées. 

Temple  en  bois  de  Posidon  Hippios ,  près  de  IHanlinéo , 

Paut.  VIII,  10,  2.]UETAP0I>rTI  TEMPLUX  JUNONIS  YITIGI- 
KEU  COLUHNI5  STETIT,  P/t'n.  ZIT,  2.  OIvo/jlÛou  xiwv.  PaUS. 

V,  20,  5.  Colonnes  en  cbêne  dans  l'IIerasum,  y.  16.  —  Les 
temples  les  plus  simples  des  temps  primitifs  n'étaient,  à 
proprement  parler ,  que  des  arbres  crenx ,  dans  lesquels  on 
plaçail  des  simulacres ,  comme  à  Dodone  (  valsv  S*h  TruO/xévi 
fr/jovf  Héêiod,  Schol.  Sophocle.  Trach.  lltlO.  fragm.  54, 
GfKttling.  ),  à  Epbèse  (vr,6v  'jtpkfivu  gviTrrgAitjç.  Dionys,  Per. 
829.  Cf.  Callim.  sur  Art.  t237 )  eM' Artemiso  cedreatis  en 
Aieadie  f  Paus.  vill,  15  ). 

3,  Enrip.  Iphig.  enTaur.  115(éiff«  rpiy^vfwv  âîroi  xevôv) 
prénppose  des  boots  de  solWe  avec  des  ouvertures  intermé- 
diaircf.  De  même,  Oreste,  1566.  Tréoeuya —  xs^^purà  ?ra7- 
réocéy  wsrif  réps/Ava  AMpixâs  rs  rpr/MfOM^.  Il  faut  aussi  voir 
ém  triglypbea  en  bois  dans  les  Baccb.  1216. 

3-7.  Cf.  Les  S  278-280,  285-291.  Le  raçpot\.\  •.  V  %«v 
laûw  apeiwroir  dans  la  pUce  que  ie^  colonne»  octu^^wV  ^X 
dâB0  Imparties  de  J'entsblement, 
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s.  I!i(inr/P^  de  rarrhilccture  polychrome  chez  les  ancicDS. 
Aiin.  d'Insl.  II,  p.  ^65.  Voy.  §  Si,  i2T7.  Sur  la  peinture 
des  tcmphîs,  il  laul  avoir  égard  aux  rorhcrches  du  duc  do 
LuyneSf  dans  son  ouvrage  sur  T^Iétaponle,  d'après  des  frag- 
ments de  terres  cuties  peintes ,  cl  aux  assertions  de  Sempcr, 
sur  la  pratique  de  toute  l'antiquité  à  cet  égard  ,  dans  sesvon- 

LAEUFIGE  BfSMEKKUNGEN,  0tC.;0BSEUVATIO?l^  PRÉLIHI- 
XAIBES  SURL'AUCIIITECTURE  POLYCHROME  ET  LA  PLAS- 
TIQUE DES  A?rciENS,  1854. (Comp.  Goetting.  G.  A.  1854. 
p.  •ir>8y.  •"  UEREB  die  POLYCHROMIE,  elC.  SOR  LA  POLY- 
CHROMIE   DE     l'architecture    ET   DE    LA    SCULPTURE 

GKEcgcES,  etc.,  par  le  docteur  F.  Kughr^  Berlin,  1855.  Cet 
ouvrage  contredit  ungrand  nombre  des  assertions  émises  par 
Srmpcr.  Die  malbrie  der  alten  in,  etc.  La  Peinture 

DES  ANCIENS  DANS  SON  APPLICATION,  CtC,  par  R.  Wieg^ 

mann.  Hanovre,  18r»(;.  Journal  des  Savants,  1856, 
p.  (>t>7,  article  de  M.  Raoul- Rochette. 

\  §  53.  C'est  à  Corinlhe ,  ville  que  son  commerce 
par  terre  et  par  mer  rendit  de  bonne  heure  floris- 
sante ,  que  furent  jetées  les  Iwses  des  riclics  perfec- 
tionnements apportés  au  temple  dorique.  De  là 
vinrent  l'ornementation  du  fronton  au  moyen  de 
reliefs  en  terre  cuite  (  qui  furent  ensuite  rempla- 
cés par  des  groupes  de  statues  ),  comme  aussi  des 
tuiles  frontales  (imbrices)  au  moyen  d'orne- 
ments sculptés,  et  plus  tard  la  forme  élégante  des 

2  caissons  ou  lacunaires  (  ■jy.rjû/j.y'y.y  LACrNARiA  )• 
Byzes  de  Naxos  trouve,  vers  la  50""'  olympiade, 
la  coupe  ingénieuse  delà  tuile  de  marbre. 

1 .  Pindare,  01.  ItS,  !21 ,  avec  lesExPL.  de  Boeckh ,  p.  â!3, 
i^ur  rAi;;le  dan9  VùhcaijLy.  (VS,  aussi  les  monn.  de  Perga, 
.Uiontif-t  descrip.  m,  p.  4(;r»).  —  Dihuiadestui,  au  dire  de 
/»///..  xr^xv,  la,  ir>,  lePLASTES,  qui  PRIJirS  pkrsonas 

Ti:(iI.I.\UU.>I   EXTREMIS  IHitRICIBlS  IBIPOSUiT.  VA.  Uiri, 

/#>»/#/ 67/ 7f;,  <*ic.,  ]f ist.de l'architecture  ,1,  p. 2â7. — 
j^iif  Je»  cdissooBf  §  2tJ6.  C'cbl  par  aVVwwia^  w>w.-^v .,  ^^\^ 
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partiale  demande  aux  Corinthiens  :  Le  bois  crott-il  chei  toqs 
irré?  Plut.  Lyc.  13. 

S.  Sar  By%e$,  Paui,  y.  10.  —  Sor  l'Assemblage  arti- 
ioel  des  tuiles.  Voy.  T.  U?.  xui ,  3. 

kxï  nombre  des  monuments  importants  de  l'ordre  dorique 
nistmitsà  cette  époque,  on  comptait  Vherœum  d'Olympie 
'fftrf .  I,  p.  238  ) ,  qn'on  prétendait  aToir  été  bâti  8  ans  sTani 
'  ylni (Pmm.  t,  16.  Gomp.  photius  lex.  p.l94),  et  rherœum 
Samoa  eonitraitpar  Rhoegus  et  Tbeodorus,  vers  la  A0^\ 
piade  et  qni  fait  époque.  Yitruv,  vii,  Praef.  Gomp.  8 
renia  ly  3« 

hsines.  Le  petit  temple  sur  le  mont  OcAa ,  de  gros  blocs , 

■ne  porte  pyramidale ,  sans  colonnes ,  Hawkins ,  dans 

foyages  de  Walpole,  Les  ruines  du  temple  (de  Pallas 

liniiis?  )  à  Corinthe,  les  colonnes  monolithes  en  pierre  cal- 

,  haut,  de  7  >^  xoduli.  Leroy,  -Mon.  de  la  GaicE, 

1,  p.  43.  »-  Stuart ,  ANTIQ.  d'ÀTHÈNES ,  y.  lU ,  ch.  6, 

2.  Gomp.  Leake  Morea  ,  t.  m,  p.  345-368.  —  Nous 
itimnona  m  le  petit  temple  dorique  de  Nemesis  à  Rham- 
.  inrtont  à  cause  de  ses  murs  formés  de  blocs  polygones.— 

biD.  ANTiQ.  OF  ATTICA.  ch.  7.  *  ^  Le  petit  temple  do  mont 
tel  n'est  Yéritablement  pas  un  temple  dorique ,  puisqu'il 
Il  pas  de  colonnes.  Quant  au  temple  de  Corinthe,  le  mo- 
vie  des  colooQes  qui  est  beaucoup  plus  élevé  que  dans  les 
^ples  doriques  des  beaux  temps  de  l'art ,  semblerait  prou- 
^  que  ce  temple  n'appartient  pas  à  l'époque  où  le  place 
LO.  MUlier.  Des  fouilles  récentes  ont  prouvé  que  les  parois 
^temple  de  Rhamnus  avaient  été  recouvertes  en  bois. 

$  54.   Â  côté  de  l'ordre  dorique ,  se  montre  i 
Fordre  ionique,  non  pas  insensiblement  et  par  des 
bnsitions  successives ,  mais  de  suite  comme  es- 
tieiiement  dilTérent  du  premier.  Les  colonne 
lit,  dès  le  principe,  des  fûts  plus  élancés,  légère-  ^ 
1  amincis  yers  le  haut,  et  que  des  bases  élèvent 
davantage.  La  forme  ornée  et  pourvue  de 
saillantes  (  les  volutes  )  du  chapiteau,  4 
iKpeot  avoir  été  empruntée  uniquement  à  la  né- 
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4  cessitè  et  à  l'utilité.  L'architrave  ne  conserre 
l'ordre  dorique  que  les  divisions  générales, 
donnant  les  rapports  qui  rapprochaient  ceh 
davantage  de  la  bâtisse  en  bois;  beaucoup 
léger  que  l'architrave  dorique,  il  ressemble  en 
fr  ses  appuis  qui  sont  aussi  beaucoup  plus  sV^ 
et  plus  élevés,  et  offre  des  masses  moins  8im[ 

5  que  celles  de  celui-ci.  Partout  les  formes  plus 
rondies  et  tout  à  la  fois  plus  élastiques  doi 
notamment  dans  les  bases  et  les  coussins ,  ^ 
éussi  des  transitions  plus  douces ,  comme  êi 
Crise  et  la  corniche.  L'ordre  en  retient  ainsi 
grâce  plus,  riante,  sans  que  les  formes  perdent 

^  leur  caractère.  Les  ornements  de  quelques 
séparées  de  cet  ordre  se  retrouvent  aujouid'hi 
Péfsépolis  (  §  244,6  );  peut-être  étaient-ils! 
pandus  de  bonne  heure  en  Asie. 

.  2..1ef  colonnes  do  temple  d'Ephèse  étaient  hanles 
8  dUmètreg,  Viiruv.  iv,  i.  â-4.  Yoy.  g  275-277. 

,^.  Le  chapiteau  ionique  est  un  chapiteau  dorique  Qi 
sur  i'écbîne  duquel  se  trouve  placé  un  ajoutage  de  toIuI 
canal  et  coussin ,  ajoutage  qui  se   retrouve  d'une  maai 
^çmblahle  jbiu  bord  supérieur  des  autels ,  des  cippes  et  d* 
fres  monuments ,  et  qui  sans  doute  est  né  de  l'imitadoé 
èornes  de  6é/ter<  suspendues.  Gomp.  Hesych.  au  mot  3^ 

fiépps.Ti  Tou  HopiyBiov  xiovoçt  Vraisemblablement  lea  yoly 

^mme  le  bélier  était  une  offrande  mortuaire  commiu^T 
cela  s'accorde  avec  la  dérivation  de  Tordre  ionique  des  c»«< 
lannês  tnmulaires ,  dans  Stakelberg,  Apollot.  p.  40et8M«r 
JURoekeÙe,  M.  I»  p.  141,304;  hypothèse  très-exagéré^||M 

CaW//t\Dl98.    BSEG.  INT.  ALL'oRIGINE   BD  AL  SISTÛm 
hihUi  SACRA  A&CHlt.  PRE8S0  I  6RJSCI.  NAP.  ISSf .  M 

■    ■    ■  ' . 

. ,  i.  ^•..  Les  commencements  de  cette  archit 
tare  remonieni  vraisemb\db\em«iiX  ^ >xsi^  ^km^ 
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trés-recuIée,  car  on  la  retrouve  appUquée  au 
r  du  tyran  sicyonien  Miron,  bâtî  a  Olympiçi 
de  l'Ionie»  postérieurement  à  la  Sd'^®  Ôrym- 
s;  et  nous  la  voyons  se  développer  dans  toute 
lagniGcence,  au  commencement  de  la  pë* 
*•  suivante  y  dans  le  sanctuaire  d'Artémise  k 

arait  daos  ce  trésor  doaxOûdot//o(,  Fane  dorique,  Taotre 
le,  et  toutes  deux  d'ailleurs  reyôtaesen  airain,  Pauf. 

Bffle  nn  des  édifices  les  plus  merTeilleox  de  cette  épo- 
b  ffxiôf  de  Sparte,  en  forme  de  coupole ^  ourrage  ^n 
n  Théodore  (Paui.  m,  IS,  8.  Le  grand  eijfmo.,  an 
radé$),  mérite  d'être  mentionné  ici. 

3»  LêM  autres  parties  de  la  technique. 

56.  Dès  l'époque  décrite  par  Homère ^  oti  1 
hait  déjà  beaucoup  d'importance  au  travail 
!  et  orné  des  meubles,  tels  que  sièges,  lits, 
is  y  coupes,  cassolettes,  armes.  A  l'égard  des 
blés  en  bois,  ils  étaient  grossièrement  taillés  2 
la  hache,  (rsxroivstv,  :r3>sxs2v),  eusuito  soigneu- 
nt  retravaillés  avec  des  instruments  moins 
deis  (  çiciy  ),  et,  à  certaines  places,  creusés, 
2S  et  ornés  d'incrustations  en  or ,  argent. 
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60).  Aivouy  signifie  qd  ouvrage  de  ronde  bosse,  comlBi 
TopvoOv;  voy.  Schneider  dans  son  lex.  au  mot  ropeuw. — 
Instruments  dans  Homère  :  7ré>exu$,  trxincupvov,  ocÇîvv],  rimm 
Tpa,  rpûnoLvov  (a?ec  courroies, Od.ix,  383.  Eurip.cycl.  460^ 
ffràd/xv). —  L*ivoire  se  lrou?e  employé  à  orner  les  clefs,  lifi 
brides,  les  fourreanx  d'épée  (xoAsd$  vioitplTrou  iXifvvr^çt 
Od.  Tiii ,  404.  Comp.  TTptffTOu  iXiocuvroç,  Od.  xyiii,195;; 
XIX,  S64),  aussi  bien  qne  Tambre  jaune,  (Du  Soecu,' 
Buttmann,  dans  les  Mémoires  de  TAcad.  de  Berlin,  18l8-f8|^ 
classe  d'bist.  p.  58) ,  les  murs  et  les  meubles.  ] 

*  §  57.  Ce  travail  d'incrustation  en  bois  ecMi-' 
serya  sa  faveur  encore  bien  après  les  temps  home-' 
riques  ;  seulement ,  des  compositions  très-richea  i 
figures  remplacèrent  alors  les  simples  onu 

2  des  meubles  en  bois.  C'est  ainsi  qu'était  orné 
le  coffre  (  XApM,  xu^iXn  )  que  les  Gypselides  avi 
consacré  à  Olympie ,  comme  tyrans  de  la  ricW 
Gorintbe.  ^ 

s.  Ce  coffre  se  trouyait  dans  l'hersum  d'Olympiç,  il  élaU«* 
bois  de  cèdre,  d'une  dimension  considérable,  Triiiïrmblshh  * 
ment  de  forme  elliptique,  car  Pausaniasne  mentionne  airaus^ 
diflfêrence  dans  les  côtés,  et  le  mot  >apya|  employé  pour  sigoilv'' 
le  Taisseau  de  Deucalion  et  d'autres  Taisseaux,  i 


permet  de| 
à  une  forme  semblable.  Les  figures  étaient  en  partie  scalplAM  ~ 
en  relief  sur  le  bois,  en  partie  incrustées  en  or  et  en  iTOirtfl  ' 
formaient  5  bandes  ou  zones  placées  les  unes  ao-dessns  fa 
autres  (xcij>^«t$)  ;  Pausanitu  décrit  la  première,  la  troisifas 
et  la  cinquième,  en  tournant  de  droite  à  gauche ,  la  secondefl 
la  quatrième  de  gauche  k  droite.  Elles  représentaient  des  seèMi 
empruntées  aux  mythes  héroïques, qui  étaient  en  partie  tnit 
aux  ancêtres  de  Cypselus,  originaire  de  Thessalie.  Comp.  ( 
65,3.  —  PausaniaSf  qui  ajoute  foi  aux  fables  racontées 4b 
ce  coffre,  le  croit  exécuté  Tcrs  la  IQiBe  olympiade,  et  regards 
Eumelui  comme  l'auteur  des  Inscriptions.  Mais  Hercule  s*f 


trouve  déjà  représenté  dans  son  costume  ordinaire  (FattSiJ 
V,  17  ex.  ),  qu'il  ne  reçut  au  plus  tôt  que  poslèrieuremenl  à' 
J»  30OL  §  77 ,  i.  Sur  les  InscnpUous ,  Voe{fce(  ^  archaeol. , 
etc. ,  œu rreê  posthumes  d'arcVi^o\ .  i ,  ^ .  V^*  l^v^^^  v«>ii 
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de  Gypselas;  une  leçon  1770.  DESCfilZlolfE  DELIA 
L  Di  CIP8EL0  DA  SBB*  ciAHPi;  PiSA,  iBi4«*^  Qaatré- 
deQaincy,  Jcp.  Olymp.  p.  1S4.  Welcker*t%eitsehrift ^ 
al  pour  servir  à  l'histoire  et  à  Tinterprélation  des  mo 
■ta de  l'art.  1  part.  p.  â70etsui?.  5t06e/ts,  Amaliheaii, 
r,  Tkierseh  epoehen,  ëpoques,  etc.,  p.  169,  (i8S9ib) 

58.  —  Parmi  les  meubles  en  métaux  tek 
s  étaient  exécutés  avec  une  haute  perfection 
rulcain,  le  chef  de  tous  les  forgerons  (  xf^^tç  ), 
lére  vante  les  marmites,  écuelles,  trépieds, 
•es,  cuirasses  et  boucliers ,  en  partie  comme 
)UTrages  indigènes,  en  partie  comme  des  ou- 
es  étrangers.  On  trouve  employé  dans  tous  ces  ^ 
blés  une  grande  quantité  de  matières  métal-  ^ 
!S  et  autres  matières  éclatantes  que  l'on  se 
ait  alors  à  associer  dune  manière  tr^s-pr 
ite. 

rrépied  de  Yulcain ,  II.  xviii ,  574  et  ailleurs.  La  coupe 

itoraTecon  double  fond  et  4  anses  ornées  (oCata)  déco- 

»  d'or  en  relief.  Asclepiades  Trspl  NereopiSoç ,  ÂînàN  | 

[II,  p.  25.  La  cuirasse  cjprienne  (xuàyrat  SpAxovrsç  \ 

p  iootàrsç) ,  le  bouclier  a^ec  un  Gorgoneon  él  le  reste 

mure  d'Agamemnon ,  II.  xi,  17  et  suîy.  le  Bouclier  { 

e.  II.  XX,S70.  Une  corbeille  égyptienne  (xdd«9o$), 

r,  iî5.  Des  cratères  Sidoniens,  II.  xxiii,  743.  Od. 

16.  iJoyûOjteùç  et  ypvyoyôoi»  Lâerces  doré  les  cotûes  dés 

iDX,  Od.  m,  425. 

mux.  Bronze,  fer  aussi  ('loarotAàxrv^ioievpov  Iv  oùpdYivt 

;  lAtvroi  atovipov ,  iç  wup  t  ^vr/xav  x«l  «pnrptTtïç    Ipyov 

y,  phoronis),  or,  argent,  xa^^lrspoç,  (Yraiscmblablement 

en  latin  plumbum  albuh,  Ueckmann,  Gescbichte 
te.  Hist.  des  InTentions ,  iv,  p;  527  et  soi?.)  Plomb, 
;  (matière  métallique  do  couleur  bleu-noire),  rlravoç 
Sj  an  bouclier  d'Hercule  dans  Hésiode.  Toy.  Millin, 
alogie  Homérique  (2®  éd.  181 6. «  p.  65  et  sui?.  Koepfe 
sweten,  etc.   Insirumenta  de  guerre  des  GreM  vox 

hétoMjaeg,  p,  39,  Sur  les  iiistriiments  àxjxtev  ^ôotiib* 


l 
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êiTOv)  paiwp,  trfupKy  -Kvpoc'/pKy  les  e^Tjvv.t  (àxpoij/u«rtov),  X'^o^^t 
MilHOf  p*  85.  Clarac,  Musée  de  scdlpt.  1  p.  6  seq. 

1      §  59.  Homère  décritplusieurs  compositioDstrés- 
riphes  en  figures ,  comme  représentées  sur  un  de 
ces  ouvrages  d'art,  le  bouclier  d^Achille  par  Yul- 
cain.  Mais  c'est  précisément  la  grande  abondance, 
l'étendue  de  ces  représentations ,  et  le  peu  de  < 
compte  qu'on  y  fait  de  la  réalité,  qui  éloignent  la  • 
pensée  de  croire  à  des  travaux  humains  d'une  i 
importance  aussi  considérable.  On  ne  peut  cepen-  i 
dant  s'empêcher  d'admettre  que  l'opération  de 
rapporter  de  petites  figures  sur  des  plaques  de  ' 

£  métal  ne  fût  alors  une  chose  pratiquée.  Lb  \ 
procédé  employé  dans  ce  genre  de  travail  a  dû 
consister  à  découper,  au  moyen  d'instrumenti^ 
tranchants,  le  métal  ramolli  et  étendu  en  feuilles,  "' 
et  à  le  fixer  ensuite  sur  le  fond  à  l'aide  de  pointiis  "' 
et  de  clous. 

1.  BoiviaetCaylas,  antérieurement  à  l'époque  actuelle  fl  ~ 
dans  ces  derniers  temps ,  Qiiatremère  de  Quîney,  Jupim,  " 

OlYMP.  p.  64,MéM.  DE  lInSTITUT  royal,  t.  lY,  p.  iOl| 

et  Flaxmann,  sar  une  nouTelIe  manière  de  traVailler  IVirgeolp 
ont  essayé  la  restauration  du  bouclier  d'Homère.  Vwf, 
Ife/cAer,  dans  son  Journ.  i,  p.  553,  ad.  philostr.  p.  6M. 

2.  Sur  la  fonte  des  métaux,  II.  xYiii,  4C8,  Hes.  Thaof.  - 
862.  Gomp. Schneider  au  mot  ypâvri.  Les  ouvrages  en  feito 
d'un  seul  jet  sont  postérieurs ,  aussi  bien  que  l'art  de  la  sflM* 
dure.  Tous  les  anciens  ouvrages  ont  été  battus  au  mar- 
teau {vfvp-fiXoLT»)  et  assemblés  mécaniquement,  Ssntioi  (II. 
Xvm  ,  379.  )  YiXoi  (II.  XI,  634),  7r«piv«i,  zsvrpa  iPaus.  Z, 
16,  i) Eschyle,  les  Sept,  525  et  suiv.  h  xodxr./âru  ffdéxu  — 
S^iyy  dfiôviTOit  itpovfiifiviyoï.viufiivriv  yàjiÂfoii  —  Xaunpét 
Ixxpourrov  SifjMç,  L'art  de  fixer  des  ornements  mélalliqns 
iur  un  fond  (  par  exemple  encore  rornementation  des  scep* 

ires  êu  moyen  de  clous  en  0T'),eftVVliiictfx<3TvvcÀ'cit:i^.  Vo|« 
MiObeek  4ê03  Be§  rem.  sar  Soph%  Ajax.  "V.  %^  •»  ^«i^"V« 
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$  60.  La  fabricatilon  des  yases  reçut,  après 
ks  temps  homériques,  de  grands  perfectionDe- 
ments  au  moyen  de  deux  importantes  découvertes; 
la  première,  celle  de  la  fonte  en  forme^  attribuée  à 
un  maître  Samien  Rhoecus^  fils  de  Phileas,  et  à 
Km  fib  Théodore.  Cette  découverte  leur  fut  sans 
ancon  doute  d'un  grand  secours  pour  la  confec* 
tioD  des  cratères  et  des  autres  vases,  dans  laquelle 
cei  artistes  se  distinguèrent. 

Lliuloire  de  Vanei»nne  école  det  artt  de  Samot  est  trèt- 
4iSeile«  même  eooore  aujoard*hni,  après  les  trayanx  de 
Jkiêneh^  époques,  p.  181  (  qui  dislingue  deux  Théodore  et 
émx  TBleeùê);dt  Hirt.  Amalth.  i,  p.  â66  (qui  n'admet  pas 
CM  deux  diitinctions)  ;  deMeyer,  hist.  rem.  p.  26,  et  de  Siitig^ 
èmê  son  Gat.  Art.  sub.  W.  Rhoecus,  Telegles,  ttÈo- 
•oius  ,  panofka  Sam.  p.  51  •  avec  lequel  ce  qui  sui^rac- 
flsrde  le  mieox.  Sur  ce  point  les  témoignages  sont  unanimes: 
Mtnd,  I  ;  51.  m,  41,  60.  JHodor.  i,  98.  Yilrwe^  preef. 
TII.  Plin,  VII,  57.  XXXIT,  8,19,  22.  XXXV,  12,  43. 
XXXTI,  15,19,3.  Paut.  in,  12,  8;TIII,14,  5;  x,  38, 
3.  Àmyntae  dans  Atheu.  xii ,  514  F.  Diogen.  L.  u,  8, 19  ; 
SioleBent  Thistoire  du  temple  d'Ephësc,  g  80,  rem.  1'^, 
■e  permet  pas  de  placer  avec  quelques-uns,  dans  Pline f 
ÊkSecuM  et  Théodore  long- temps  avant  la  50®  olympiade. 

L'extension   la  plus  raisonnable  de  la   généalogie  est 
trib-ei  : 

01.  35.  Rhoecus,  fils  de  Phileas,  le  premier  architecte  de 
fwmense  hercum  (Samos ,  en  conséquence,  déjà  très-riche 
et  Irès-paiisante  ;  reçoit  les  premières  galères  dans  le  cours 
4t  la  18®  01.;  la  puissance  de  celte  ville  semble  surtout 
s'aeeroitre  vers  la  30®  01.),  occupé  aux  travaux  du  labyrinthe 
dsLemnos.  Trouve  la  fonte  du  bronze. 


(N.  45.  Théodore  prend  part       Teleelet  participe  auiL\t%« 
mnUMfêu^  de  rberteum,    f aaz  de  ion  fcèro. 
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01.  4$.  Théodore  prend  part  Teleeles  participe  an 
aaxtraTBQx  de  rherœum,  yaux  de  son  frère, 
aussi  bien  qa'à  ceux  du 
labyrinthe.  Architecte  do 
Ixi&ç,  jette  les  fonde- 
meôts  de  rArtémisiom 
d'Éphèae.  Trouve,  à  ce 
qu'on  prétend,  nqjbmâii» 

LIBELLAM  ,     FORHAH  , 

CLATBM.  Goule  des  sta- 
tues en  fer. 

01.  55. 


Théodore,  cessantd'êt 
cbitecte,  .et  doTonu  s! 
ouvrier  en, métaux  ,  ex 

Î»our  Crésûs  (entre  la.j 
a  58«  01.)  un  grand  ci 
en  argent,  monte  la  t 
de   Polycrate  ,  et  fai 
cratère  en  or ,  qui  se  f 
dans  le  palais  aes  roi 
Perse. 
Vraisemblablement,  la  chaudière  d'airain ,  consacré) 
les  Samiens  (?ers  la  37«  01.)  dans  l'hereum,  à  leur  n 
de  Tartesse,  appartenait  déjà  aux  ouTrages  de  cette  é 
Elle  a? ait  dies  têtes  de  griffons  en  ronde  bosse  sur  les  h* 
et  trois  figures  agenouillées ,  hautes  de  sept  coudées ,  lui 
Taientde  pieds.  Hérod,  iv,  152. 

S  61.  La  seconde  de  ces  découvertes  est 
de  la  soudure  (  de  la  xàn-niiç,  ferruminatio)i  c' 
à-dire  d'une  union  chimique  des  métaux  >  c 
laquelle  Glaucus  de  Chiosj  contemporain  d'! 
lyâttes  (  40 ,  4  — ,  55,1  )  et  yraisemblablen 
ëlôve  du  fondeur  Samien,  s'acquit  un  nom  ( 
rieux;  il  avait  donné  des  preuves  de  son  art  c 
des  vases  habilement  exécutés,  et  notamn 
dans  la  base  d'un  cratère  qui  se  voyait  à  Delpi 

Jh  CJuoM,  Meloa  Éérod.y  Pau$.  et  auUei',  ^«  ^«i&aI) 
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mme  de  Bjsance ,  au  mot  AlBéà^,  Voy.  Sillig  an  mol 
lUCUS ,  6t  les  scholies  da  phed.  de  Platon,  p.  108, 18. 
k  et  Heindorf,  p.  325.  On  loi  attribue  surloot  la 
.Yjff($  ffi^^pou  comme  son  inyentioii  exclasiye  ;  que  ce  soit 
soodnre ,  c'est  ce  qu*il  n^est  pas  permis  de  douter  après 
escription  très-claire  donnée  par  PausaniaSy  x»  16,  1, 
*u7oxpt}Tvip(^toy.  On  admirait  également  Glaucut,  à  cause 
'art  qa'il  possédait  de  durcir  et  d'amollir  le  fer  (ffc^^pov 
a»7cs  xgd  tiâlvfyi)  (  Plutarq,  de  Def.  ob.  47  ).  Gomp. 
ntkorn^  DE  StATUAR.  IN-GRiECIA  MULTITUDllfE,  p.  19 

tniT.  Sur  Tari  de  souder.  Fea ,  notes  à  Winekelmann» 
t.  T,  p.  429.  Dresde.  'Eirtryixro^  xparyjp  G.I.  I.  p.  236. 

l  62.  Un  troisième  métier  moins  célèbre 
tuse  du  peu  d'apparence  des  objets  qu'il  eiè- 
«»  (considéré  en  lui-même) ,  mais  qui  méri* 
>de  le  devenir,  est  celui  de  Porter.' (xcpa/xeuTix^) 
fleurît  comme  une  branche  de  commerce 
I- importante,  particulièrement  à  Gorinthe, 
ine ,  Samos  et  Athènes,  depuis  des  temps  très- 
ulcs.  DaDs  ces  cliGTérentes  villes,  en  effet,  la 
rication  de  la  poterie  alimentait  une  grande 
lie  de  la  population. 

^n  trouTO  dans  Homère,  II.  xvin,  la  description  da 
r  da  potier ,  et  dans  le  joli  poème  Koc/aivos  ^  KtpoL^iç 
I  do  four,  que  Minerve  protège,  mais  qu'un  grand 
ibre  de  démons  ennemis  menacent.  Le  métier  de  po- 
te troate  cultivé  de  bonne  heure  à  Corinthe  (  Hyper- 
I,  Dibutades,  voy.  Bœekh  ad.  Pind.  Ol.  xiii,  27),  à 
fM{.£GiNET.  p.  79),  PoUux  également, Tii ,  197.Hesych. 
Phot.  aa  mot  'H^si)  Trerpola);  hSamoi  (Samia  TERRA, 
lA,  panofka  Sam.  p.  16);  à  il(Aéfi«f  (quartier  de  la  ville 
'aaboorg  du  Céramique  j  ;  Minerve,  Ynlcain  et  Prométhée 
isident  à  Tart  do  potier;  Pline  attribue  à  Cotrobus  les  pre« 
ers  ateliers  de  potiers ,  à  Hyperbius  et  à  Ewryale  (  agro* 
saloD  Paus,  ),  les  premiers  murs  construits  en  brigue  v 
terra  de  Cofw  était  an  excelîeni  matériel  ;  pril  de«1^wi^- 
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thinées,  Eoniiitaal  ea  cmcheg  i  hnile,  de  lit  lu  am^lm 

aur  les  monnaies;  marché  aux  poteries,  satloul  à  la  1 
du  remplissage  du  lin,  Ij  tsT;  Xo'jii  ;  les  Phéniciena.  ao  i 
de  Si^lax,  p.  S-l,  HudsoD,  allaîcnl  vendre  ta  paierie  Sltil 
jutqu'à  Ccerae.  Comp.  Valckenaer  aà.  ilerod.  V,  S8,  c 
Jahrb.  de  Tienne,  xixvill ,  p.  3Tâ. 

1     S  63.  Comme  les  potiers  cherchaient ,  dans 
ateliers,  à  fabriquer  une  poterie  plus,  fine  et  plj 
délicateà  l'aide  de  l'excellente  matière  que  ïei 
ollirait  la  nature  et  à  rendre  son  aspect  plus  » 
duisant,  en  la  mdangeant  avec  diverses  terres,  i 

3  notamment  avec  de  la  terre  rouge;  aussi  voyoni 
Dousies  vases  les  plusanciennementsortisd'ateliei 
grecs,  revêtir  des  formes  élégantes.  Dans  les  px 
lies  de  ces  vases,  ajoutées  au  gré  de  l'imaginatlo 
des  ouvriers ,  telles  que  les  anses,  lesgriBès,  etc. 
une  certaine  habileté  plastique  se  montre  dans  li 
premiers  essais  de  cette  fabrication. 

Sur  l'argile  Irès-Gau  mclèa  au  lable,  qui  le  trouve  ^ 
Grèce,  leduciloiluïnpi.  DB  LA  Potbbib  ARTll)lIE,A^n.  I 

INST.  I.  IT,  p.  J3S.  DlBDTAOlS  inVSftTUM  BST,  Riall 
CAM  ADDEB.!,  AVt  BU  nUBBICA    CBETAM  FUIfiBBE  ,  PU* 

La  lerre  de  Cotias  se  mèUil  Irée-bica  aiec  /iUt^î,  Suiil 
BU  mol   %.u)ià.So(  xifirA/ifeç, 

i.  De  la  Plastique. 

1  §  64.  Les  poètes  homériques  elles  notions  my 
ihtques  qui  nous  sont  parvenues  par  d'autre 
voies ,  s'accordeot  unanimement  à  dire  que  l 
Grèce  n'eut  primitivement  aucune  autre  statà 

a  que  celle  des  Dieux.  Si  nous  trouvons  déj 
de  bonne  heure  des  œuvres  de  plastique  servani 
d'orBcmcal  j1  (ies  iiieiibles,  ûù  aççVicvuits  à  de! 


ra  ù*  DanibMui  en  ar  el  Ici  chiaos  en  ot.el  <n 
e  Valcsin  donna  k  ÂntiDoUs  ,  poui  garder  ,fi 
juelqoe  ehoie  de  réel.  Le  passage  de  l'IlUde  xvllt, 
•Ira  mleiidn  ,  aiec  quelques  tniieni  commeDla— 
la  maniera  eu[nDle.:'C'eil  i  saroir  qae  Talcain 
r  loboaclier,  un  lieu  de  dann,  un  oichestia,  wni* 
celui  qns  Didale  arait  disposé  à  Cnoseos,  pour 
qui  danie  avec  dai  jean«g  gens,  selon  lei  mœun 
I.  C'hI  U  récllemeni  la  lignification  lèritable  ,de 
imp.  II.  m,  394.  Od.  Tiii,  260,  aiec  Çailb, 
<•  dilBeulLia  lonl  ècarlfei,  an  moyen  du  maintien 
nlerprètatioB.  LïsCrèloii.ienui  plui  i»ri,  enlen- 
IttTcliemenl  le  pDiage  aalrement,  Puui.  ix,  40; 
l«].phi1oalr.  10. 

ouTrage  de  plastique  archileclonïqDe  ,  trèl-remat- 
«  «onl  lei  iiont  cyelopétm  de  U  porte  de  Vg/cjuai 
Il  Téeili  loDchaDt  lei  muia  de  girdii ,  Hirod.  \  ,  84), 
I  groiaier  il  est  rrai ,  mais  aimple  et  naturel.  Pat», 
4.  W.  Gell.  Argol.  pi.  8-10.  D.  A.  K.  monu- 
l'art  tntiqae,  pi.  1 ,  1.  La  goût  del  Ggurel  d'ani- 
ÏD18  monstrueuse  I,  employées  conune  ornementationf 
-e  de  trè»-bonne  heure  dans  les  diflerenis  genres 
es  d'art.  Comp.  fi  7S, 2,  434,  1. 
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â  fectionnement  de  cet  art.  L'imagination  des  Gretii 
telle  qu'elle  se  montre  dans  la  poésie  épique ,  est 
trop  occupée  de  la  peinture  du  merveilleux  et. 
du  surnaturel.  L'idée  qu'ils  se  faisaient  de  leun. 
Dieux  n'avait  pas  encore  atteint  un  caractén,- 
sensible  assez  certain  pour  que  la  poésie  ne  i» 
trouvât  pas  beaucoup  plus  propre  à  les  représen-^j 

3  ter  que  la  plastique.  Dans  la  sculpture  de 
époque  9  les  représentations  dures  et  crues 
figures  d'épouvante,  comme  la  Gorgone,  occu[ 
une  place  importante.  L'art  encore  grossier 
pouvait  commencer  à  intéresser  qu'en  repi 
sant  des  figures  semblables. 

Sans  doute  on  ne  peut  méconnaître  dans  Homèr»  le  tal 
plastique,  le  talent  de  représenter  des  figures  sous  des  f 
arrêtées  et  sensibles  à  l'œil  ;  mais  néanmoins  c'est  la 
épiquequi  en  a  amené  insensiblement  le  déTeloppement.  '. 
gures  des  dieux  sont  gigantesques;  leurs  apparitions  so  foil 
assez  souvent  sous  la  forme  de  fantômes  ;  et  ces  formes  ne  i 
présentent  que  rarement  à  la  pensée  d'une  manière  potîtii 
et  déterminée.  Les  épithèies,  que  leurs  noms  reçoiTont, 
moins  plastiques  que  symboliques.  Dans  Vrtipofoïnç  'Ef 
dans  les  harpies  qui  voyagent  à  travers  les  airs  ,  il  ne 
pas  Toir  les  figures  de  l'art  Tenues  ensuite.  Les  actions 
héros  sont  également  souvent  anti-plastiques ,  celles  d'Adiil 
surtout.  Homère  n'a  pas,  comme  les  poètes  postérieurs, 
traits  empruntés  à  des  œuvres  de  sculpture. 

C'est  là  la  cause  de  la  circonstance  remarquable,  qne 
sculptures  servant  d'ornement  au  bouclier  d'ileAt7/e,  dontih 
fait  mention  dans  d'aulrespassagcs  homériques,  ne  renfen 
jamais  de  sujets  mythiques.  Ces  sujets  sont,  au  contrains 
empruntés  à  la  vie  des  cités  et  de  la  campagne  (et  qoN 
oublié  ceux    qui  ont  vu  dans   les  deux  villes  Éleosis 
Athènes),  à  Texcepiion  néanmoins  des  figures  toutes  en  or 
Mars  et  de  Minerve  qui  dominent  le  peuple  entier  (car  la  dir 
corde  et  la  terreur  se  sont  changées  en  hommes).  Le  bouctU 
d'Hercule,  quoique  m  partie  d'une  inrention  plus  grossièi 
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afine  otnemenUtioii  pins  faniaitique^,  se  rapproche  cep^eii;^ 
ikldaT«Btage^  daos  plasienrs  de  ses  parties,  des  œuvrea 
imi  réelles ,  nolammeDt  des  plas  anciennes  peintures  dé 
met,  anisi  bien  que  du  coffre  de  Gypselus  ;  notamment  dans 
naage  da  dragon  du  milieu ,  de  la  Parque ,  du  combat  des 
CiBlaBreif  de  Persée  et  des  Gorgones,  des  sangliers  et  des 

MM. 

Uii  m^tgue  de  Gorgone  se  montre  déjà  confusément  dans 
hl.tlfcleBD»  d* Homère  etd'ffêitode,  semblable  au  GorgonéoUy 
fldopéea  près  d'Argos  (  Faut,  11,  20,  5  ),  dont  maintes 
fifpns  dit.  monnaies ,  de  vases  et  de  reliefs  anciens  payent 
ippB^r  a^  idée  approximative.  Yoy.  I.evesoio  Uber  die,  etc. , 
fir  le  dèTeloppement  de  l'idéal  de  la  Gorgone.  Berl.  1853. 
|ir»  9!^  el  s^W.  •  S  397 ,  5.  D'un  genre  semblable  était  Ti- 
ptBB  horrible  du  dragon  (  Spàato^oç  fà^i)  du  bouclier 
dlbneaU  (  Hétiod,  144) ,  et  le  fà^oç  à  la  tête  de  lion,  du  bou- 
ditcd' AganeniBon  sur  le  coffre  de  Gypselus  {Paus.  T .  1 9 ,  1  • 
CHip.  II.  XI ,  37  ) ,  dans  lequel  une  symbolique  crue  domine, 
4|BÎwdan$  la. paralysie  des  pieds  do  la  mort  et  du  sommeil, 
kPaniiie  cmelle(P^iif.  y,  19, 1.  Gomp.  a?ee  le  bouclier 
156.  248),  dé  la  singulière  figure  d'Arlémise,  g  363. 

S  66.  Mais  quant  à  ce  qui  concerne  l'image  des  i 
irâx,  eUe  ne  passait  nulle  part»  dans  le  commen- 
^Bmenty  pour  un  portrait  véritable  (  imâiv  )  du  dieu, 
■lis  seulement  pour  un  signe  symbolique  de  sa 
fnonne.La  piété  des  temps  primitifs  avait  d'au- 
tiht  moins  besoin  d'une  image  extérieure,  qu'elle 
m  sentait   davantage   intérieurement  pénétrée 
f  une  foi  vive  en  sa  présence;  aussi  n'y  avait-S 
tien  de  plus  commun  que  de  trouver  des  pierres 
Érofisiëres,  des  piliers  en  pierre,  dès  poutres  en 
I  «M8,  etc.,  exposés  comme  images  du  culte.  Pour  2 
«  derenir  l'objet  de  l'adoration ,  ces  objets  avaient 
-i  noiiis  besoin  de  la  forme  que  de  la  consécration 
J  (u?y««).  Lorsque  Je  signe  èleré  en  l'bonnexii  âiU^î 
:  (màèùvaraiiplusncbemeùtetpl\x&i\<bzw^^ 
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exécuté  y  il  se  nommait  alors  un  v.yvXii%.  Teb  s 
nommaient  aussi  les  cassolettes,  les  trépieds  et  la 
autres  ornements  du  temple. 

i.  'Apvol  Aîdoc  surtout  auprès  des  grandes  dÎTÎnHés  de  II 
salure,  l'amour  de  Thespie,  les  grftces  d*Orchomèiie.  Fmm 
IX,  27, 1,  35,  I.  Goinp.  Tii,  22,  3. 

Les  tas  de  pierre,  EpfioiXK^  au  moyen  desquels  on  mitai 
en  môme  temps  les  chemins  ;  la  naïve  piété  def  pfendMi 
temps  atteignaient  ainsi  deux  buts  à  la  fois.  Ensttth.  «1 
Od.  XTI,  471.  Suidas^ Epiiodov,  G.  Otto  DE  Dus  TiALnili| 
G.  7 ,  p.  112 ,  sq.  Sur  les  pierres  des  earrefours*  arroiÉi 
a?ec  de  l'huile ,  Théophratte,  Gar  16.  Gomp.  Coiuuk,  U 
Z(v$  xoLimùretç  en  Laconie ,  Paui,  m ,  22.  JuPlTBm  liAnfj 
comme  dieu  du  serment  chei  les  Romains.  Les  treniê  pUim 
à  Pbères  comme  statues  d'autant  de  dieux.  Faut,  vn  •  !ii|  8^ 
plus  amplement  au  sujet  de  semblables  piliers  de  pieim 
Zoëga  DB  Obeliscis,  p.  225  et  suIt. 

Il  y  atait  dans  le  temple  des  Grâces  à  Cyxique ,  iu  ^Ml 
triangulaire  que  Miner ?e  elle-même  avait  donné  coa^ 
premier  ouvrage  d'art.  Jaeobt  Anthol.  Pal.  1 ,  p.  S9T, 
n.  342.  Boeekh,  ExPL.  Pind.  p.  172. 

Apollon  Àgyeut  xiuv  xuvosi^^;  chei  les  Dorions ,  à  Sri* 
phes  et  Athènes.  Doriens  i ,  p.  299.  Figuré  sur  des  moBOiftl 
d'Ambracie,  d'Apollonie  et  d'Oryque  en  Illyrie.  Millingmi 
Anciens  coins  1831,  pi.  3 ,  19 ,  20.  D.  A.  K. ,  lloa.  H 
l'art  ant.  1,  2.  Artémise  patroa.  Faut,  ii,  9,  6.  , 

Le  ttéle  sut  le  tombeau,  un  Çcrrà;  itirpoç  est  ini£yaE2|i 
Atfa,  Pind.  N.  X ,  67.  Le  trophée  un  ^piras  Aids  rpitvkêf 
Enrip.  Weleker  Sylloge  Epigr.  p.  3. 

Lancet  comme  anciennes  statues  de  dieux  (Csneni,  Fvi 
thenopsus  dans  Eschyle),  Justin  XLiii,  3.  Le  tetpifn  tl 
Qbpxt  d'Agamemnon  adoré  h  Cherooée,  Fau$,  ix,  40,6»  l4 
trident  représente  ainsi  Posidon  (Boelliger  Amalth.  1I| 
p.  310  ) ,  et  le  xv]pux(tov  Hermès;  le  xo(vo6u/A{a  d'Esehjlii 
Ixcr.  2 1 9,  nous  donne  une  idée  de  ces  àyôd/tarct, 

La  Junon  d'Argos  était  un  xîwv,  Phoronis  dans  GlcMi 

Strom,  I,  p.  418;  celle  de  Samos  un  9av(c  (  CallimaqM 

dans  Euseb.  Praep.  Ey.  m,  8  ),  comme  la  Minem  m 

Linde,  un  XtXov  i^os,  c'est-à-dire  une  poutre  nontrayaillèe  al 

poJîe.  Seloa  Teriuliieny  apolo^.  10,  V%  V  m.lks  lvoca  tl  h 


,  -89- 

_  GUs  mABlA  èuiént  un  rcdis  palcs.  Baechns  (ittptxlovtoi) 
ni  ilbèbes,  me  colonne  entourée  de  lierre.  Glem.  str.  i,  p.  348. 
I  ^.  Hermès  phallus  à  Gyllene.  Paw,  vi,  26,  3.  Gomp. 
J  mùÂriemidor,  i ,  45.  Reiff,  p.  257.  Les  dioscures de  Sparte, 
m  en  poatres  et  deux  traTcrses  en  bois  (  Sôtmvk  ) ,  Plut,  de 
^  IkAT.  AU.  J,  p.  36.  La  Diane  d'Icare,  un  Lignum  indo- 
\  Uira,  Arnob.  Ady.  Gentes  VI,  ii,  et  pins,  antres  dÎYÎ- 
riMi  lOBblables.  Gomp.  plus  bas:  Les  Phéniciens,  g  240. 

9.  Sar  VtS^ûtvBou  (ériger,   entourer   de   laine,  oindre, 

iilk  «ne  obUtion  on  une  offrande).  Vandale  deOaACULlS, 

f.^lU.  Gomp.  §  68,  1,  83,'  2,  422,  6. 

3.  Sar  le  mot  âyod/Aa  Rubnken  ad  TimuECM  ,  2  (Kocb 

p.  1  ).  Siebelis  Faut,  t.  i,  p.  XLi.  Le  dict.  grec  d'Jf. 

,  publié  par  Valpy,  auquel  BarkerA  traTaillé,  S.  Y. 


J  67.  Pour  que  le  signe  fût  dans  un  rapport 
fhtt  intime  avec  la  divinité,  on  y  ajoutait  quel* 

C  parties  très^ignificatives ,  des  tètes  d'une 
e  caractéristique  9  des  bras  qui  tenaient  des 
attributs;  on  plaçait  des  phallus  auprès  des  divi- 
lités  génératrices.  G  est  là  l'origine  de  l'hermès 
fû  resta  très-long-temps  l'œuvre  principale  de  la 
mlpture  en  pierre. 

La  forme  pilier  (rsrpayuyoî  ipv«7i«)  des  hermès  était 
■M  doate ,  comme  le  culte  de  Mercure  ,  familière  aux  Arca* 
êKÊ»(  Faut,  yni,  31 , 4,  39,  4  ,  48, 4.  Tttpivaôii  yAp  S-fi  rc 
TA  ff]^,/tgc7t  toûtu  e«£yoyTa(  /jlol  xvX^ti^  oî  '  Apxà^s^)  ;  mais  elle 
tetéanmoios  cultivée  à  la  même  époque  par  les  Athéniens , 
dm  rorigine  était  la  même  (  Thuc.  vi ,  27  ) ,  et  auxquels 
f^.  (i,  24.  IT,  33)  attribue  l'invention  des  hermès 
il  fndrangolaires.  On  nommait  à  Athènes,  le  quartier  des 
!f  laîlleen  de  pierre  (/i9o|^oc,  rêve  de  Lucien,  7  )  'Ep/Aoy^uplx. 
Liiéleavee  une  barbe,  en  forme  de  coin  (v^yiyoTrûyMv,  Arte- 
y  aîdere  ii ,  57  )  ;  en  place  de  bras  (  àxoj).ot,  trunci  ) ,  tout  au 
4  iIm  des  saillies  pour  suspendre  les  couronnes  (D.A.K. 
À  Mn.  de  l'art,  ant.,  1,  3);  le  phallus  ne  devait  pas  manquer 
4  fqao  lee  '  Ep/uioxo7rî^ou  jnpiixopay.  Yoy.  surtout  Artstophr. 
K  Iimfr.  iûftî,  /'/0/ar.  AN  Sbni  28).  Le  plus  ëOU\«ïiV  wu 
'  MUMB  êat4Mir  (Paus.  vju,  39,  4,  Viogen.  L.  V ,  ^^V^^ 
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étalent  placés  sur  les  rontes,  aux  carrefours  des  cliemms,  db 
jà  les  hermès  h  plusieurs  têtes' (par  exem.  rhermfètf'MsCL 
phalede  Proclideà  Ancyle,  appelé  par  Ariitophanerpiféùinit 
Philochorus  p.  4}^,  Siebelis;  j'hermès  à  quatre  têtes  de  Té^ 
lesarchides  dans  le  Céramique,  Eutf.  com.  de  TH.  XXiTtSSftj 
Hetyeh,  au  moi* Epfiiiç  )  9  placé  également  aussi  eominé1i|M 
dicateur  du  chemin ,  a? ec  la  désignation  des  stade*  ( làc^^ 
D.  12.  Gomp.  Anth.  Pal.  t:  n.  p.  702.  PLAmm.  rfi  '  '" 
Gomp.  Sluiter  lectt.  Ain>oaD.  c.  2 ,  p.  52  sq.  < 
mémoires  d'archéol.  p.  195,  214,  plus  bas  g  579,  2. 

Ou  représenta  de  bonne  heure,  sous  une  forme  sambUlt^ 
BaechuSf  comme  dans  le  Atov.  ^odx-^v  en  bois  irnlUIn  fftitjjjl 
lios  (Paus.'X,  19,  Efueb,t  Prabp.  £y.  ▼,  56.  LobeeÈ  àmm. 
p.  108».).  Hermès  deBacchus,§  585 ,  5.  D.  A.  K.,  Mofti/jll' 
rart.  ant.,1, 5.  La  statue  en  brome  d'ÂpotloikaiUycMto;*aw' 
la  tête  reyétue  d'un  casque  et  les  mains  armées,  fut  faite  au  li 
même  modèle.  Les  npaÇi^fxeu  6eal  doivent  être  aUtal  toâ* 
iddéréa  comme  hermès,  Gerhar^s  Bild»,  etc.,  JPndMÎttJ 
jp .  6À,  107). 

1  S  68.  Les  sculpteurs  en  bats  essayèrent  a 
contraire ,  à  la  même  époque ,  à  façonna!^  êM 
statues  (  Umx  )j  particulièrement  des  diçHkl 
dont  les  attributs  exigeaient  que  la  figuA-|p 
entière ,  comme  celle  de  Pailas.  Ces  '"fi^vM 
continuèrent  à  être  considérées  plus  tard  coçjkn 
]es  plus  saintes;  de  nombreuses  et  merveilleuM 
légendes  ne  mentionnaient  fort  souvent  que  I0Â 
maintien,  par  exemple  la  lance  haute  Jàpc»^^ 

sgénuflexe,  les  yeux  à  demi-fermés.  Leur 
pect  avait  souvent ,  surtout  à  cause  du  fi 

5  grand  nombre  d'attributs  dont  elles  étaient  si 
chargées ,  quelque  chose  d'extraordinaire  et  di 
lisible.  Les  pieds ,  dans  les  statues  de  l'exécutkl 
Ja  plus  grossière,  n'étaient  pas  séparés.  tHili 
simple  ligne  indiquait  la  place  des  yeux.  Ôl 

Jesxmréseata  ensuite  les  ^\a  ^  \^Ssa  ^^sHotfiJ 

™  %        •  m  _  ■         -  ■      ■ 


—  61  — 

et  dans  la  pos^itîon  de  personnes  qui  marchent.  Les 
aaitfiy  lon^'elles  ne  portaient  rien»  adhéraient 
àiodrp& 

i-  Sfoyov  Siebelisi  Paus.  1. 1,  p.  42.  Eooç,  une  statae  de 
liSpl>»  un  mjpv/ihov  (dans  le  sens  rigoureux,  une  ^statue  as- 
àtÊtÇ,  1. 1.  p.  448.905).  Weleker  Stllogb  p.  3.  'ESo^otlv, 
yàlmkek  ad  TiK. ,  p.  95.  (Koeh,  Obs.  ,  p.  16.) 
^'LeFBliofi^MtrayenyUn  ^u^rcréç»  selon  ApoUod.  m,  13,5. 
(Cmp.  Dêod.  Fragm.  d.  14,  p.  640.  Weu,)  remuait  la  lance 
alla  Huin  droite  el  tenait  dans  la  gauche  la  quenouille  et  le 
!■■■■.  Par  Palladium,  cependant,  on  n'entendait  du  reste  que 
Maa  leTadt  le  bouclier  et  Tépieu,  protégée  parTégide,  telle 
^'alle  ae  trooTe  toujours  représentée  dans  Tenlévement  de 
BioBède ,  dans  la  yîol.  de  Gaisandre  et  ailleurs  (§  415,  D.  A 
IL.»  Mon.  do  Tart.  ant.,  1,  5-7).  Dans  un  style  très-ancien, 
pntieallèroment  sur  le  Tase  des  Moif .  in.  pi.  60  de  il.  Ro~ 
cksffe,  comp.  avec  Millingeny  ANC.  un.  Mon.  ser.  il, 
p.  13.  La  itatne  de  Hinerye  Poliade  de  l'AcropoIis  d'A- 
tkéiMS  n'est  pas  nommée  palladium  ,  ce  nom  n'appartient 
^"à  la  statue  regardée  comme  Tenue  do  Troie,  dans  la 
firtio  méridionale  de  la  Tille.  Y.  lesEoménides  d'Eschyle 
nae  lea  mèm.  explic.  p.  155.  Les  simulacres  de  Miner ye 
Mae  en  sont  également  distincts.  II  y  en  a? ait  un  semblable 
tTroio,  Selon ril.  vi,  92.  Comp.  a?ec  Strab.y  xiil,  p.  601. 
*felufJk.,  coitim.  sur  111.  à  Tend.  cité. 

I.  Comp.  les  légendes  de  la  figure  ridicule  de  Latono  de 
PBoa(Athen.,  XIT,  614)  et  du  simulacre  de  Junon,  objet  de 
jkrisèo  des  Protides  (Acosil.  dans  Àpollod.,  ii,  2,  2),  Trai- 


ilablement  le  même  qui  fut  sculpté  par  Pirasut ,  en 
htU  da  poirier  sauvage  {ThiertchEvoQvms ,  p.  20).  Sur  les 
iatuea  de  Dédale ,  Paut,,  ii,  4  :  àro7r&>Tepa  fiiv  t^v  6'|(v, 
fsnrpijrci  cï  o/aw(  tc  xol  ivBsov  roûroiç. 

3.  ixiXn  ffv/A6sSr,/.iTa ,  aùfiitooy.  des  anciennes  statues. 
ipollod.  loc.  cit.  ^GINET.,  p.  110;  aussi  les  oioc6s8y:xÔToc 
de  Dédale  paraissaient- ils  animés.  GedikCj  notes  sur  le 
Mtaoo  de  Plaion,  p.  72.  BuUmann. — "KsXpeç  ^rapaTsra/Aévae, 
BW. ,  1 ,  98,  xaOst.uévKi  xal  to(I$  'p:Xs.vpvXç  xs/.o/> ri usvai  IV, 
76.  ^  Les  BfjLfjLOLT*  /itfivaôrx,  que  Dédale  ouvre  {Diod,,  IV, 
76.  SaidAJ,  s.  t.  Aato6ô.o\j  7rot>;^ara,  scbol.  de  Platoiv^ 
|.  367,  BeUr.^,  éoal  soufcnl  expliqués  par  le  crime  ^u^  Vâi 

6 


.-  62  — 

déesse  n'a  pas  toula  yoir,  comme  la  Pallas  ie  Siri 
cophr.  988,  Strab.  VI,  p.  264,  comp.  ay.  Plut,  Cami 

§  69.  Ce  qu'on  cherchait  ayant  tout,  dan 
statues  y  c'était  l'occasion  de  servir  et  de  so 
la  divinité  à  la  manière  humaine.  Ces  simu 
étaient  lavés,  cirés ,  frottés ,  vêtus  et  frisés , 
de  couronnes  et  de  diadèmes ,  de  chaînes  d 
et  de  boucles  d'oreilles.  Us  avaient  leur  g 
robe  et  leur  toilette  et  ressemblaient  plutôt 
tout  leur  être  à  des  poupées,  à  des  manne<] 
qu'à  des  œuvres  dues  à  l'art  perfectionné 
plastique. 

1 .  La  coutume  d'orner  les  statues  des  dîeox  de  cet 
nière,  partie  de  Babylooe,  pénètre  jasqa'en  Italie.  Le 
nités  da  Gapitole  avaient  une  domesticité  attitrée  dans 
{Augustin,  de  CD.  vi.  10).  Les  couleurs  des  statues  • 
soDt.crues,  souvent  avec  une  signiGcation  particulière 
bas  et  ses  Bacchantes,  Mercure  et  Pan  sont  peints  en 
{Paus.,  u,  %  5,  VII, 26,  4,  VIII,  39,  ^.Yoss,  comm.  si 
gile,  vol. Il,  p.  514);  Minerve  Sciras  est  peinteen  blan 
ZxtpàçAeuxiJ^leTat,  schol.  Arist.,  Wesp,  961).  A  Rom 
piler  était  souvent  donné  par  les  censeurs  Miniandus. 
sage  des  statues  souvent  doré,  comme  TApollon  à* An 
avec  Tor  de  Crèsus.  Comp.  Paus.,  m,  10,  10.  avec  1 
mar.  de  Siebelis. 

Sur  les  statues  dès  temples  habillées,  Quatr,  de  Q 
Jup.  01.  p.  8  sq.  Paiias  avait  un  péplos  à  Troie,  à  At 
à  Tégée,  (d'après  les  monnaies;  Jnnon  en  avait  un  i 
Esculape  et  Hygiée  en  avaient  un  également  à  Titane  i 
II,  II,  6).  Documents  authentiques  sur  la  garde-rc 
Diane  Z?rauronta  à  Athènes  (01. 107,  4-109,  l),G.l,i 
XiTwva  àaipyivov  7r£pi  tw  îSh  —  t/xocrtov  ).&\j/.bv  Trapoii 
ToOro  rè  >îOivov  îSoi  à/xTréjjsrat  —  «/attîxovov,  APTEB 
lEPON  ïTTtyéypaTtrou,  Tzipï  tw  s^et  t»  àpx^Vi  ®^^*  ^^ 
jnème  des  derniers  empereurs  romains,  les  statues  poi 
encore  des  maaleaax  de  pourpre.  Vopitc.  Pvobut  iô^  ; 
^f'n ,  9,  liàaniut,  1. 1 ,  p,  3î4k.  îk.  l?\^u\ftiv^V  K>^>i 
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fito  du  blancbifMge  des  Tétementi  de  Minenre ,  féto  qui  se 
lilébrait  le  iJ^*  ihargelion,  (  npalcepyiôai.  )  Gallynteria ,  la 
Ile  da  Mtloiement  des  statues,  le  19°*^  iharg.  (Comp.  Bekker, 
Amigd.,  I,  p  370,  où  il  faol  insérer  le  mot  KodAuvWjpia.  Les 
hnpiitt  et  VmsXwrpiStç  (Gomp.  Àlberti  dans  ses  notes  sur 
da^ch.  Se  p.  p.  498)  et  le  xaravîTrrtjç,  Etym.  M.  y  pre- 
iMBl  part.  AMvrpèt  de  Pallat  à  Argos,  seulement  avec  de 
thtShf  wêBB  onguent  et  miroir  (Callim.  hymnosxiii  et  suiy. 
tmtSJ^nheimeiâu  Theil ,  Mém.  de  TÂcad.  des  Inscript. ^ 
Snz»  p.  237).  Les  Hp(9t^<$  étaient  les  Xorjrpofàpot  de  Ju- 
MBèArKOt  (Étym.  mag.  Hetych),  Leur  habit  de  fête  se 
ih'Ev9v/A&rM  {Plut,  DE  MUS.  9)  ;  le  ?êlement,  itaroç. 


Uo  «lempla  d'ane  stalae  entièrement  drapée  est  la  Jonon 
il  Samoa,  représentée  comme  fiancée  de  Jupiter,  nubentis 
lABITU  (  FsfTOii,  dans  Lactance,  Imstit.  i,  17)  i^RUAsooi 
ks  flMina,  aor  des  monnaies  (D.  A.  K.,  Mon.  de  Tart.^  ant., 
S,  8)  et  dans  une  terre  cuite  que  possède  un  particulier  de 
Gasbridga.  Yraisemblablement  rœuTre  de  Smilit ,  g  70. 

Âuirti  Imagn  du  Culte  :  Jonon ,  comme  déesse  du  ma- 
rine (D.  A.  K.  10->14),  sur  la  frise  de  Phigalie;  la  déesse 
Ckrfêé  de  Lemnos  dans Millingen,  Peint,  de  dit.  Coll., 
SO»  $1  ;  Ârtémite-Lutia ,  même  ouy . ,  p .  52  ;  Àrtémite  alpheioa^ 
MiÀonneu/ve f  Introd.  a  l'étude  des  Vases,  pi.  30, 
ciBip.  $414,  3.,  les  statues  de  TArtëmise  lydique-grecqne 
i'Epkèae  (Sur  le  genre  de  bois,  VUruve,  ii,  9,  Plin.,  xvi,  79), 
h  ttagnéêie  et  d'autres  filles ,  avec  les  baguettes  sous  les 
■aias  (llo/«<enttff,  £pi8T.  de  Fulchris  s.verubus  Dianje 
EriIBSlA.  Gomp. 8365, 2);  onconserve  dans  lemuséum  bri- 

lnD.:ZT,307y  i8!21.)  UnED.  ANTIQ.  OF.  ATTI.CH.  7,  PL.  2, 

«M  ÎDsitalion  en  pierre  du  Joanon  de  Némésis  ,  trouvée  k 
Ihamnos. 

S  70.  Les  sculpteurs  en  bois,  comme  la  plu- 1 

part  des  autres  artistes  de  l'antiquité  primitive , 

eierçaient  leur  art  en  familles  et  générations ,  à 

Feiemple  de  leurs  pères  et  dans  un  esprit  plein 

.;   de  nmplicté  et    de  candeur;   aussi ,  voyons- 

''    MRiB  un  très-petit  nombre  de  noms  se  produire 

;    \aSvààxLe]]aoeiit  Le  nom' de  Dédale  catacl^tv^^ *i 


..     —  64  —     .      , 

l'activité  des  sculfiteurs  Cretois  et  des,  Attiq[û 

3  le  nom  Smilis,  celle  des  sculpteurs  Èginetaîns. 

4  nom  des  Telchtnes  est  encore  plus  mythique 
plus  obscur. 

2  à«iSaloç  (S  SO.  64. 68),  sodche  mylhioiie  de  laftn 
desDédalides  (comp.  les  Héphœstiades),  à  Athènei,  à  laqi 
Socrate  appartenait  également.  Fila  de  Myiriuvi  ÈôttoU^ 
HoAoc/xdéwv.  Père  également  de  Tart  erétois.  âar  set  fta 
en  bois ,  surtout  Paus,  ix ,  40 ,  2  ;  plasiears  d'entr'ellc 
trouyaient  en  Crète  (  Kp^iruàliava,  Paut,^  i,  18,  5).  ] 
tendus  traranx  de  Dédale  en  Lybie  ^Scfflax ,  ^.  SS,  âa< 
Ses  inTentions,  sniraiit  la  tradition,-  eonsistent  sor 
en  instruments  propres  aa  tri^Tail  do  boisfoomp.  §  56, 

SBRBA,  A8CIA,  PE]lPBin>IGUL17V,  TJSREBaA,  IÇHTti 
COLLA,  aussi  bien  que  MALUS  AKTEKNiiQITE , nC' ÎTAT] 
Plin.yTii,  57.  Dédalidei  (outre  Talos  etPerdix),  Enc 
d'Athènes,  auteur  d'une  statue  en  bois  de Minènre»  f?] 
senlée  assise,  à  Erythrée,  d'une  autre  consacrée  par  Cai 
àAthè|ie8,d'une  statttaen  iyoire  à  Tégée,  Traisemblablep 
à  peine  yers  la  5lse  olymp.  Gomp.  Welpker  Kuntt  bMt  11 
qom.  49, Learchui  de  Rhégium  (en conséquence  poster. 
14e  olymp.)^dont  le  Jupiter  en  airain  de  Sparte  était  fo 
de  morceaux  battus  au  marteau  et  riyéfi.  Paus,f  lu, 
IHpoene  et  SeyllU,  §  82. 

5.  lpxhç{àt  afiiX^ )  trayaiUe  soua  ProcUt  fi40,  p.  ir 
Samos,  yersla  40^  01.,  à  Lemnos,  au  labyrinthe ,  aTeçJi 
eus  et  Théodore.  Il  exécute  princip.  des  statues  de  Jui 
^GINET.,  p.  97. 

4.  Les  Te>x(ves  (Mulciber)  de  Sicyone  ,  Crète  et  Rb* 
paraissent  également  ayoir  formé  une  ancienne  corporatio 
forgerons  et  de  statuaires  ;  on  leur  attribue  des  armes  ei 
statues  de  diyinités  (Jupiter,  Junon i . Apollon  Telchini 
Rhodes).  Pindare,  01.  Tll,  50,  fait  alluiion  à  la  m  cU 
lique  de  leurs  statues  et  au  mauvais  renom  de  leurs  aetea 
giques.  Comp.  Boeekh  et  DUten.  Welcker^  Prome|h.,p.  • 
Jfoeeib.Creta,  i,  p.  345.  Lobeeh  AGLAOPH.,p.  118t. T« 
ces  corporations  et  familles  jouent ,.  dans  la  légende ,  1 
souvent  le  rôle  d'enchanteurs  malicienx*.  ,     . 

On  aitribae  égalemeDi  k  l'Epsioç  de  ¥%iiu^€ui  {y{\\k 
MiMyeoB),  êa  maître  du  ^ovpcios  (ic^os  %  <V^^H^^«  i^^Va.' 
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Boif  seolptik  Les  frères  Samîens,  Telèele  et  Théodore  ^  ex€- 
cotent  une  sUtae  en  bois  d'Apollon  Pythœas,  à  Samos,  en 
deax  morceaax,  séparés  à  ce  qu'on  prétend  l'un  de  l'autre; 
pratique  dans  laquelle  on  Toit  l'application  d'une  règle  égyp- 
tienne religieusement  maintenoe.  Diodor. ,  i,  98. 

^  71.  Nous  trouYons  aussi  dans  le  dernier^ 
siècle  de  cette  période,  yraisemblablement  à  cause 
de  l'impulsion  communiquée  à  la  Grèce  par  l'Asie 
Mineure ,  des  statues  de  divinité  en  métal  comme 
le  dieu  du  Dedalide-Learchus  (  §  70,  rem.  2),  un 
petit  nombre  de  statues  de  l'école  de  Samos,  mais  ^ 
surtout  le  Jupiter  colossal  d'or  battu,  consacrée 
(Nympie,  ouvrage  de  Gypsélus  ou  de  Périandre,  à 
la  confection  duquel  les  riches  Corinthiens  du- 
rent sacrifier  une  importante  portion  de  leurs 
richesses. 

i .  Sor  le  tombean  d'an  roi  phryûan  se  trouvait  placée  une 
jenne  fille  en  airain.  Epigr.  IIomMi.,  3,  comp.  §  240.  De 
fèeole  deSamot,  Pausanias  ne  pui  retrouver  qu'une  seule 
ttatne  en  airain,  celle  de  la  Nuit,  à£phèse,  par  Rhqecutf  d'un 
trayail  trés-grossier.  x ,  58,  5. 

2.  L'ouvrage  des  Gypsëlides  se  nomme  xolotnybÇf  iviiÉyiBnç 
àifiptà^j  uyoûifjLOCf  Zeùç ,  y^v^ouç,  ffjPupïîiaTOs,  oÀÔçfvpoç  {  non 
Katiu).  Les  passages  d'aut.  anciens  les  plus inslruciifs  sont: 
S(ra6.,TilI,p.o53,  578;  les  écrivains,  dans  Photiut  et  Sui- 
ies ,  S.  y.  Kv^e^iiowv,  le  schol.  de  Platon  Phœdr.  p.  20, 
l.Bekk,  comp.  Schneider j'Evim.  ad  Xen.  Anab.,  p.  475. 

$  72.  Des  statues  de  dieux  sortirent  également  i 
des  ateliers  des  potiers^  moins  il  est  vrai  pour  le 
seryice  des  temples  que  pour  le  culte  domestique 
et  les  tombeaux.  On  en  trouve  fréquemment  en* 
core  aujourd'hui  de  semblables  dans  les  tombeaux 
de  l'Attique  ;  omxagcs  des  sculpteurs  en  terre 
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athéniens  (  itn^oitWoi }  »  ils  se  distinguent  par  une 
très-grande  simplicité  et  grossiéicetë*  On  faisais 
également ,  à  la  même  époque ,  des  figures  ei  dei 
2  bas-reliefs  en  terre  pour  l'ornement  des  maisons  » 
des  portiques  et  des  yestibùles ,  surtoui  à  Co- 

irinthe  et  dans  le  Céramique  attique. 

'  ■  '■  •   I  îi  ■ 

;  tp  n-fïXivoi  BmI,  surtout  Vulcain»  schoL  ArUt.  Ayss»  4!l^ 
juyen.,  x,  132.  $igillaires  attiqueB,  Walpole,  MiMOmÙ^ 
p.  334,  pi.  2.  Jupiter  et  JunoD,  de  Samos,  Oerkmrd^  ÂbU  ) 
BildW.,  I,  1,  Gomp.  Uirt,  Hist.  de  la  plastique  dans  Tas*  • 
tiquité,  p.  92. 

8.  Légende  au  sujet  du  premier  relief  en  argile  (r^Jffet)  4* 
Bibntades,  Plin,,  xxxv,  43.  Prottpa,  bcttpa  bas  «thavlr 
relief.  Ckalcoithènes  exécute  dans  le  Géramique  d'AlbèMf 
des  ouvrages  en  argile  non  cuite  (c&CDA  OPERA,  PMfs.,41^ 
Patu.  y  vit  également  sur  le  toit  du  portique  des  rois  èyiJp» 
fiocTV.  oTnfii  y^î'  ^9  3,  1.  comp.  2,  4. 

5.  Comriieflm^ents  de  la  PûitUure»  "' 

1  S  73.. La  peinture  devint,  en  Grèce ,  plus  taid  ^ 
que  la  plastique,  un  art  indépendant,  et  cela  co  * 
partie  parce  que  le  culte  grec  en  sentait  peu  le  h^  \ 

2  soin.  Quoique  Homère  mentionne  plusieurs  foig  d^i 
yêtements  d'étoffe  brochée  de  figures,  ilnepaiiè 
cependant  d'aucun  genre  depeinture,  si  ce  n'est  dé 

5  vaisseaux  aux  flancs  rouges,  et  d'un  omemenî 
de  cheval  en  ivoire  qu'une  Mseonerienne  ou  Gft* 

4  riennc  peint  en  pourpre.  Long-temps  la  peintoià 
ne  fut  qu'un  coloriage  de  statues  et  de  bas-ieUeb 
en  argile  et  en  bois. 

i.  Gontrairement  k  l'opinion  d'Ànsaldus  de  Sagrq  AV. 

ETHNICOS    PlCTAn.    TABULA&.    ClSLT^     YRIC.    1753.   T. 

Boettigw,  ArçhfiwA.  der ,  eU«  ikTcU^V»%\«  ^^  \ii  ^^^oûsm^ 


■  ; 


K.^9^WMatç  «ont  appendos  cflnune  tablettes  loàiH 
illMi  dei  dieaz,  Efch.    Ixsr.  466,  aussi  biea  qu'aux 

nméfl,  ÛTide.  Met.  yiii,  744.  Comp.  Tischbein's 
|.  Vases  pbikts,  l.  42.  Millin.  Mon.  iiced.  l,  29 
L«  Diplax  d*Hèlèiie  avec  les  combats  des  Troyens  et  des 
Bs  qui  s'y  trouvaient  brodés.  II.  111. 126.  La  Gblœoa 
§9  miec  on  cbien  et  un  cheYrenil  (  il  faut  néanmoins 

Toir  dans  eeox-ci  des  ornements  du  Trep^wi).  Od« 


fdUi^  d'Agesîlas,  peintes  à  £pbése,Xen.  bell.lll, 

•  XTf  i  «  39»  répondent  an  Innov  Trop^tov  décrit  daos 
re,  n.  IT.  141.  Ephése  était  toujours  à  moitié  Ly- 
(  Les  Nnes  d'Arist.  600.  ) 

74*  Les  traditions  artistiques  des  Grecs  at- 
BQt  les  premiers  progrès  de  la  peinture  aux 
tthîens  et  aux  Sycyoniens,  et  vont  jusqu'à 
Qer,  sans  toutefois  y  ajouter  une  foi  entièréi 
lYehteuts  isolés  du  aessin  au  trait  et  des  ta* 
X  monochromes. 

•  XXZV)  5.  il.  o4. LlNEARls  PICTURA  par  Ckanthet 
înthe.  8PABGEKE  uneAs  intus  ,  Ardieet  de  Cor. 
«net  de  Sic.  Clèophante  de  Cor.  peint  des  tableaux 
bromes.  Hygiémon ,  Dioias ,  Gbarmadas ,  Eumaros 

mat ,  OUI  PRUIU8  IN  PICTURA  MAREV  FEBIINAMQUB 

■TR  (  par  un  coloris  plus  brillant). 

manlion  du  fait  de  l'acquisition  du  magnetum  Bxci- 

(pl.  Tll,  39)  MAGNETUBI  PRJSLIUM  (XXXY,  p.  34.  ] 

\ur€h%u^  fiiile  var  le  roi  Gandaules  (  01.  16. 1.).  au 


yesqne,  sur  les  phoghês  successifs  de  LA  PErm 
CHEZ  LES  Grecs.  MÈv.  DE  l'Instit.  Nat.  LiTtÈaAT. 
p.  574.  J.  J.  GruDd  (Peii<ïture  des  Grecs)  mahlerbi 
Griechen,  tom.  1.  p.  7*2  et  suit.  234  et  suîy.  Boet 
Idéen  ,  Idées  sur  l'Archéologie  de  la  Peiht 
1. 1.  Dresde ,  1811.  Meyer's  KuMSTGBSCHICHTE  y  HiST 
DE  l'Art,  p.  37. 

1  S  75.  A  Gorinthe,  layille des  potiers,  (S 
la  peinture  se  trouve  promptement  alliée  au  tn 
manuel  des  vases,  de  sorte  que  les  communicat 
qui ,  selon  le  récit  de  Demarat,  existaient  de 
SO*'  olympiade  entre  Gorinthe  et  Tarquinie 
Etrurie,  purent  aussi  y  introduire  là  peinture 

s  vases ,  pratiquée  depuis  trés-long-temps.  La 
brication  des  vasçs  se  divise  de  bonne  heun 
deux  branches  principales.  Les  vases  d'un  jt 
clair,  terne,  de  formes  larges  et  écrasées,  avec 
figures  rouges 9 brunes,  violettes,  qui,  la  plo 
du  temps ,  représentent  des  animaux  de  fo 
arabesque,  et  les  vases  d'un  rouge-jaune,  bi 
coup  mieux  vernis,  de  formes  plus  élégantes,  ; 
des  figures  noires  la  plupart  mythologiques; 
deux  espèces  de  vases  se  fabriquaient  en  Grée 

3  en  Italie.  Les  plus  anciens  d'entre  eux  donnent, 
la  grossièreté  et  la  lourdeur  de  leurs  figu 
l'idée  la  plus  claire  des  degrés  que  l'art  du  de 
dut  franchir  avant  d'acquérir  un  style  natî 
régulier  et  sûr. 

§  76.  Le  caractère  dur  des  formes  et  des  m 

'  vements  saute  aux  yeux  dans  les  sujets  du  e 
de  Bacchus  ;  sujets  représentés  sur  une  gra 
partie  des  anciens  vases  peints  et  qui  méri 
aussi  une  attention  toute  ]^\c^^tQ«  Las  ! 


fleurit  naturellement  le  premier  dans  Fén- 
k  l'art;  et  il  n'a  en  effet  vraisemblablement 
u  eontribué  à  imprimer  aux  arts  un  mou- 
t  plus  libre  et  plus  hardi. 

1  plna  ancienne  couleur  est  selon  Pline,  xxxv,  5,  là 

niTA.  Au  dira  du  même,  Gléophante,  ou  Encheîr 

imme  (  pokieri  et  peintres  de  poterie)  accompagnent 

le. 

IM  la  première  espèce  de  yaseSi  nommés  aussi  impro-  \\ 

:  Yaaes  Égyptiens,  il  faut  ranger  le  vase  trouvé  près  ij 

ithe  (  Dodwell.  Glass.  tour.  11,  p.  197.  Maison-  n 

Birod.  pi.  56.  D.  A.  K.  Mon.  de  Tart  ant.  3, 18)  \\ 

«1,  d'après  les  caractères  de  l'écriture  (G.  1  n.  7.),  \ . 

lonter  jusqu'à  la  50^  01.  ;  on  y  Toit,  outre  des  figures 

M  Bonstrueux ,  une  chasse  héroïque  au  sanglier. 

iMl. 

une  exemples  de  figures  noires  d'un  dessin  informe  :  .  î 

ier  partant  pour  la  guerre ,  Millingen  Gollect.  de  fl 

L  pi.  36  ;  le  Baechus  a?ec  2  satyres,  et  Apollon  avec  '  ï 

t,  pi,  37.  CD.  A.  K.  Mon.  de  Tart  antiq.  3,  16-17).  ;*' 

i,  Mercure  el  les  Heures  assises  sur  des  sièges,  pi.  58.  'ï  f 


M 
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merce  plus  considérable  avec  les  souverains  e 
s  les  peuples  de  l'Asie  et  de  l'Egypte;  des  richesseï 
commerciales  plus  grandes  ;  les  efforts  des  tyram 
3  pour  occuper  l'attention  de  leurs  sujets  et  eai< 
ployer  leurs  mains  et  leur  fortune  à  de  magni- 
fiques travaux. 

1.  Grésus,  01.  55, 1.  -—58,  3.  Ses  offrandes  à  Delphec 
Grecs  aa  serTice  du  roi  chaldéen,  Nabocbodonosor  (Ifeta- 
cadnezar),  01.  44.  Psamroelîcas,  roi  k  l'aide  des  lonieM  il 
des  Carions ,  27,2.  —  Amasis  le  philhellène,  52, 3.-63.  SL 
Naacratis ,  hellenion. 

2.  Commerce  flenrissant  de  Corinthe,  Egine,  Su 
Milet,  Phocée.  L'or  rare  en  Grèce  devient  maiJBtenanl 
sensiblement  plus  commun.  Athénée,  Tl.   p.  231  d 
Boekh,  Saattshaush.  Economie  politique  db8  Al 
JiiBiis.  f,  p.  6  et  SUIT. 

3.  CypseWdes.Ol.  30, 3.—  49,  3.  Theagènes  de 
Ters  la^iOe  01.  Polycrate  53, 3,  jusqueseuTiron  la  V 
la  69.   Epya  noAuxporeta.  Arist.  pol.  Y,  9 ,  4.  Pisi 
55, 1 .  63,  2  ;  ses  fils  jusqu'à  la  3.  67. 

1  S  78.  Des  motifs  plus  puissants  pour  la 
che  progressive  de  l'art  se  trouvent  dans  le 
loppement  de  la  vie  grecque  elle-même.  La 
épique  qui  avait  défriché  le  champ  de  la  mythol 
que  la  plastique  devait  ensemencer,  avait 
qu'épuisé  son  sujet  vers  la  50«  olympiade.  D' 
naquirent  et  crurent  à  côté  de  la  plastiquCi 

2  poésie  lyrique  et  dramatique.  Les  arts  de  la  gy 
tique  et  de  Torchestique  exercés  avec  le  plus 
zélé,  et  qui,  au  temps  homérique,  étaient 
encore  du  degré  de  perfection  auquel  la  raoe 
rique  surtout  les  éleva  depuis,  avaient 
qu'atteint  leur  apogée  vers  la  50*  olympiade 

,  arts  excitèrent  a  un  côté  un  trâs-graQU  enth 
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ttuftne  pour  la  beauté  et  le  caractère  expressif 
k  la  Sgaie  homaioe  »  et  d'un  autre  côté  ils  éTeil- 
ijkeol  fe  déiir  de  perpétuer,  au  moyen  de  statues, 
r  bmaayeok^  la  force  et  de  l'habileté  des  coni^' 
battanti  jQpuroDDës  par  la  YÎctcHre. 

I.  Im  cbantean  hétiodiguet  vont  eoTiron  jastpi'à  It  iO® 

ÙtjmfM:  Pfsandre  (  01.  33—40  )  donne  h  Hercale  U 

IsHne  et  U  petti  de  lion ,  attributs  aons  lesquels  la  plai- 

[linite  raprésante ensuite.  (Doeieb,  lbs  Boriejis,  11,  p. 

m).  La  maty^re  épique  est  déjà  changée  par  Stetiehore(^0) 

iMBttîèrelyHque.      ô 

t.  La  vndité  hellénique  commence  à  Olympie  dans  k 
•ne  (  ploa  tard  dans  la  lutte) ,  avec  Orsippe  le  mé|[arien  , 
|(N.  15.  "^  iPi,  p.  553;  elle  vint  surtout  de  Crète  et  de 
ll^hrte.  'Ayâvcç  anfavlraci  (dans  Homère ,  il  n'y  a  que  des 
[jpQ^Mmrac  )  à  Olympie  depuis  la  1^  Ol.' La  gymnastique 
(nril  aartont  à  Sparte  au  plus  '  haut  degré  de  la  S0«  a  la 
I0>,  àEgtM,  (45--S0);  d'une  manière  très-brttlanie -li 
CfotOM(S0^75). 
1.  Au  temps  de  Thalélas,  Saeadat  et  autres  (  01.  40 — 
la  gyiayopodique,  l'hyporctMnatique  et  d'autres  genroa 
i  aTaiéBiidé}à  «eqais  nne  perfection  artistiqot  ; 
ieiM  trafiques  d^uis  Thaapis  (01.  61)  étaient 


I  IflpeÎMlapent  maîtres  de  danse.  Au  dira  d'Athénée ,  xiv . 
a.'è2$  hJv  î^  ouvrages  des  ancien»  artitlei  renfermaient 
liaaoon  4»  diosas  empruntées  k  Tancten  art  de  la  danse. 

S  79.  L'art,  en  modelant  des  figures  d'atUé-  ^ 

tes t,|ut  eonduit  à  étudier  la  oature  avec  plus  de 

jÉItètcirtte  étude  luiseryit  aussi  bientôt  avan- 

j^pèBient  dans  les  repréç^tations  des  dieux 

l^^dea  héros.  Des  figures  pleines  de  vie  rempla-  ^ 

lient  &^  titre  d'offirandes,  dans  lea  temples  des 
^hu^'  kg  cassolettes  et  les  trépieds  oui  avaient 
^^KantèwuTenwnt  les  principaux  anamèmes.  Ce- 
fmâânt,  nmUÊiiap  des  hrme»  naturelles  cotaim^ 


^< 


dans  tout  art  qui  commence  à  être  cuttiyé  ayeé 
zèle  et  amour,  porte  un  caractère  sévère  et 
l'influence  du  style  des  statues  en  bois  des  temps 
antérieurs ,  arrête  encore  dans  plusieurs  morceaox 
l'élan  vers  la  nature  et  la  yèrité. 

1.  Sur  l'étude  de  la  nature  comme  base  du  déyeloppement 
de  Tart  proprement  dit,  consul.  5cAorn,  Studien  DEa 
Griech.  Kuenstler,  Etudessurles  artistes  grecs, 
p.  174,  qui  fixe  ayec  raison  dans  cet  ouyrage  les  limites  sé- 
parant l'art  du  métier. 

2.  Le  temple  de  Delphes  ii'éta|jl  orné  dans  Torigine,  au 
dire  de  Theopompe ,  Athen.  yi ,  p.  231 ,  que,  d'offrandes  en 
airain,  qui  consistaient  non  pas  en  des  statues^ mais  en  des 
cassolettes  et  des  trépieds  de  bronze. 

§  80.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  durant  cette  pé- 
riode que  Fart,  si  l'on  prête  une  plus  grande 
attention  à  l'esprit  intime  dont  il  est  pénétré,  qu'à 
ses  productions  isolées,  montre  le  plus  de  puisai 
sance^  et  de  force ,   et  exécute  les  pluB^'grandès^ 
choses.  L'empreinte  très-prononcée  d'un  caractère^ 
idéale  cet  avantage  précieux  et  prééminent  de 
Fart  Grec,  est  surtout  due  à  cette  période,  et 
Fart  l'acquit  avec  d'autant  plus  de  fermeté  et 
d'assurance  qu'il  songeait  moins  à  exprimer  des 
émotions  passagères.  (  Y.  §  27.  )  Les  dieux  et  les 
héros  devinrent  alors  des  figures  plastiques  autfi 
arrêtées  qu'ils  avaient  été  des   individus  pofiSi 
tiques  antérieurement,  et  la  période  qui  suiyiv 
immédiatement  put,  même  là  où  elle  se  montrait, 
réformatrice   en  suivant  la  marche  progressiv<f| 
de  son  esprit,  adopter  néanmoins  pour  base  des*' 
^onnes  déjà  partout  développées. 


2.  Architecture* 

$  81.  L'architecture  des  temples  a,  pendant 
cette  période^  élevé ,  au  moyen  des  efforts  extraor- 
dinaires des  états  grecs,  des  édifices  qui  n'ont 
jamais  été  surpassés  depuis,  et  achevé  d'im- 
jtfinier  aux  ordres  dorique  et  ionique,  confor- 
mément à  la  destination  particulière  de  chacun 
d'eux,  au  premier  une  majesté  plus  grandiose, 
lu  second  une  élégance  plus  brillante.  Les  temples 
ïirent  agrandis  de  la  seule  manière  qui  fût  prati- 
aUe,  c'est-à-dire  en  élevant  des  colonnades  dans 
eur  intérieur  en  même  temps  qu'on  pratiquait 
ine  large  ouverture  (hypœthron)  dans  le  toit. 

i.  Lct  plut  eélèbret  édi/ices  de  cette  époque, 
(maintenant  détruits  en  totalité}. 

!•  Temple  de  Diane  k  Ephète.  GréBos  (Hérod.  1.  92)  efi 
laftieara  aatrcB  monarques  et  villes  de  l'Asie  Mineure  con- 
ribaent  tax  frais  de  sa  construction.  (Plin.  xvi,  79.  xxxvi^ 
i.Tii.lW.  If  45.  Dénis,  IT,  25.)  Théodore,  fllsde  Rhœcus 
01-  45),  comble  le  fond  marécageux  sur  lequel  il  devait 
m  bâti  ayec  des  diarbons;  Ghersiphron,  de  Gnossos^  éléfe 
es  eolonnea  ioniennes  hautes  de  60  pieds  (  i9.°>  49),  et  en 
lartie  noBfllîUies  (sons  Grésns,  Hérod.  loc.  cit.  ).  Son  fils 
iétagèset  pose  dessus ,  à  l'aide  de  sacs  remplis  de  sable  « 
architrBYe  dont  la  longueur  surpassait  30  pieds  (  9."^  74) 
Plin.  Titruve).  Selon  Strabon,  xiv,  640,  un  autre  architecle 
ignadit  ce  temple,  qui  ne  fut  achevé  que  par  Démélrius  et 
PieBiai,d'£phèse,dela90àlal0001.enTiron.OcTASTVLos» 

Hmm&3,  DIASTYLOS,  HYPAETHHOS,  435   X  220  pieds, 

lor  f  0  degrés.  En  marbre  blanc  ;  les  carrières  qui  le  four- 
aifaeient,  découTertes  par  Pixodore ,  n'étaient  éloignées  que 
ic8  M.  P.  Eroetrate  ravage ,  Binocrate  restaure  la  met^^XWe 
ianioiMle.  Bpigrsmmeê,  monaaieê,  dans  ifenetriui.  Syvl^ov. 
hdMM,  Epbmsim  §xatua.  JRom.    1688,  Foritcr,  mià- 
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MOIRES  de  GasSEL,  p.  187.  Birt.  TEBfPEt  DER,  etc.  Lb 
TEMPLE  DE  DiAiSE ,  d'Ephèie.  Berl.  1809.  Gesch  ,  etc. 
Histoire  de  l'architecture  ,  vol.  1 ,  p.  252.  Siuart , 
ANTiQQ.  of.  Antiquités  d'ÀTUÈNES,  ▼.  1,  p.  33â,  la  trad. 
allemande  présente  des  diiférences  ayec  le  texte  origioal. 

S.  Temple  de  Cybèle  à  Sardet,  oaTrage  dea  monarquÉ 
Lydiens,  ravagé  par  les  loniena,  01.  69»  3,  rebâti  depait.  '■ 
Quelques  mines  d'ordre  ionique.  Octasitlos,  BiPTKftOt.  J 
Grandeur,  261  X  144  p.  Cockerell  dans  ses  notes  k  rAfli^.l 
MiNOR,  de  Leake,^.  344.  A.  Y.  Proketch,  EBINNERUNlàDl  \ 
AUS,  etc.  SoUTBlflRS  DE  TËGYPTI  ET  DE  l'ASIE-M UIWBB»  i 
411,  p.  143.  \ 

5.  ÙHerœumj  de  Satnot,  dont  il  existe  encore  quelques  ret*   r 
tes  d'ordre  ionique,  346  X  189,  p.  (Bedfordy  notes  à  temki,  ^ 

ASIA  HINOR,  p.  348.  lOIflAlf,  ANT.  AUTIQQ.  lONinTHM»    | 

t.  1.  ch.  5.  Cet  ordre  a  dû  remplacer,  Yraisemblablemedl  à  ^ 
l'époque  de  Polycrate  ,  l'ordre  dorique  plus  anciennement'  ; 
employé  dans  la  constniction  de  ce  temple  (g  53).  C'était 
le  plus  grand  que  connût  Hérodote,  car  rArtémisiom  B'aTiil 
pas  encore  atteint  la  grandeur  qu'il  eut  ensuite.  Hérod. 
11,  148.  111.  60. 

4.  Temple  de  Jupiter  Olympien^  à  Athènes ,  bftti  80«s  > 
Pisistralc  et  ses  fils ,  par  Antistates,  Gallœschrus,  Antinit-  ^ 
chides  et  Potinna ,  mais  non  terminé  ;  édifice  eolostal  d'ordre  ^ 
dorique.  D'après  les  ruines  de  la  reconstruction  postérieure,  ^ 
sa  grandeur  était  de  372  X  167,  p.  (Stoart),  ou  de  354  X  ^ 
171  (Leake). 'OAû/iATTiov  ^/xiTsAà$  /«iv,  xaraTrAvilty  i'ixp^vh  ^ 
rvjs  oixooo/tia$  CiTroypapi^jy ,  yfvàatvov  l'âv  ^iXriarov  d$M  ^ 
mvverzUvBvi,  Dicaarcb  p.  8.  huds.  comp.  Hallîscbe  eneykl.  , 
etc.  L'encyclopédie  de  Hall.  Athènes,  p.  233,  a?ee  ITîW. 
bist.  de  l'arch.  i,  p.  225.  Le  Pyihium  des  Pisistralidet.  Peil-  ^ 
être  aussi  le  plus  ancien  Parthêmon.  - 

5.  Temple  de  Delphsê  biti  par  le  corinthien  Spinthirof»  \ 
après  l'incendie  arrivée  l'an  1  de  la  58^  olympiade.  Lsi  . 
Amphicthyons  en  donnent  la  construction  à  faire  à  ferfail;  ! 
les  habitants  de  Delphes  contribuent  pour  nn  qoert  atf* 
frais  de  cette  construciion  et  qoètent  partoat  poiîV  snb-  ^ 
Tenir  aux  frais  qu'elle  entraîne.  (Les  Âlcmaonides  l'eatre-  ^ 

Erennent  moyennant  500  talents ,  mais  l'exécutent  sur  an  pliE  , 
eaucoup  plus  magnifique,  Hérod.  li,  180.  Y,  63  et  plu^ 
sut.  ;  il  ne  fut  cependant  achevé  que  yoilérleareiiieat  à  UPÇ 
7:^9  olympiade,  £Mh.  contre  Clet.  |  U^.  ^viak.^«  ^te 
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pierre  de  Porofl,  le  pronaos  en  marbre  de  Paros.  Pronaot, 
■aos  ftYec  lliypœthre  (auquel  font  allusion  Justin,  xxxiY,  8. 
Earip.  Ion.  1568)  et  Tadyton.  Un  éxarV^rs^oç  vcxèç  seloa 
Philostrale  Apollon,  de  Thyan.  yi,  11.  Fragments  de  co- 
lonnes de  l'ordre  dorique  primitif,  épaisses  de  6  pieds  (l.m 
948  Bîlli.)  ,  à  Gastri,  Dodwell  1  ,  p.  174.  Gell  Itin.  m 
GuiGC,  P-  189. 

6.  La  wuiittm  (Fairctin  de  Pallas  dans  la  polis  de  Sparte  , 
bUieiren  la  60*  01.,  ornée  k  Tintérieur  de  reliefs  d'airain. 
Jniaf.in,  17.x,  5. 

7.  Miiâponie,  Le  T.,  HEXAST.  peript.,  dont  15  colonnes 
sont  encore  debout ,  est,  d'après  les  proportions  des  colonnes 
(10  MOD.),  beaucoup  plus  lècent  que  le  grand  T.  dePœstum. 
On  ne  Toit  pins  que  de  faibles  ruines  d'un  autre,  au  milieu 
OMlles  àoÊ  fregements  très-intéressaots  de  la  doucine  et  des 
ms  onements  du  toit ,  en  terre  cuite  et  peints ,  ont  été  décou- 
wts.  MËTAPOirTE  ,  par  le  Ihte  de  Luyne»  et  F.  /.  Debacq. 
p.  1833.  f» 

n.  Édites  conservés. 

1  —  4.  Pœstnm  (  poseidonia  )  colonie  trozenico  —  sybari-^ 
tiqae.  Le  gra%d  temple  (de  Neptune] ,  pbripteros,  hexa- 
STTL08,  PrCNOSTTLOS,  HTPAETHROS,  ayec  une  niche  pour 
la  staloe  du  dieu,  grandeur  195  X  79  pieds  anglais,  les  co- 
leanes  d'ordre  dorique  8  MODULI ,  dans  toute  la  simplicité  et 
aèfèrité do  vieux  style  dorique.  Y,^  petit  ffmp/e  beaucoup  plus 
réeenide  (Gérés,  dont  le  simulacre  se  trouvait  placé  dans  une 
thilamos  intérieure).  Peript,  hexast.  107  x  ^1  P-  Les 
eokMoes  ne  sont  pas  plus  élancées,  mais  elles  ont  un  renfle* 
mtÊl  très-considérable,  une  gorgerette  rentrée,  des  bases 
daai  U  celle  antérieure  ;  il  y  a  également  déjà  ici  des  pilas- 
tns.  Aa  coin  de  Tentablement  se  trouve  placée  une  demie 
BMiope.  Une  5loa  dont  la  colonnade  extérieure  a  9  colonnes  sur 
les  petits  côtés  et  18  sur  les  grands.  A  l'intérieur  une  colon- 
■ade  règne  toat  autour.  La  frise  sans  divisions  de  trigly— 
phes.  177  X  75  p.  Les  matériaux  employés  à  la  construc- 
lioB  de  ces  èdiBces  consistent  en  un  tuf  dur,  semblable  au  tra- 
▼ertîn,  otde  couleur  jaune-blanc.  Le  travail  en  est  extrême- 
■entsoigné.Pao/t,  ROTiif  E  Di  pbsto,  1 1SA.Delagardette,  les 
■CI!fES  DE  POESTUM ,  p.  SU  S.  Wilkins,  MAGVlAGl\%e\K^ 

ch.  6. 11  nefsui  fasse  ûer  cDlièremeni  à  ce  deriùei  o\x^t^%^> 
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CEllTftis*  DB  Vinckelmann,  1,  p.  288.,  Stiegliit,  AA-* 
CHAEOL,  etc.  Archéologie  de  l'architecture.  2e  part, 
y*  section.  Hiti.  Histoire.  i,p.236.  Un  temple nonyel- 
lement  découvert  à  côté  de  Tamphithéâlre  nous  oCfre  les  gin* 
guliers  Ëhapiteaox  des  derniers  temps  de  la  décadence,  sor 
les(}-ael8  repose  un  entablement  de  Tordre  dorique  primitif» 
avec  des  métopes  ornées  de  sculptures.  MoinxBUR,  1830 « 

I JUILL.  PREUSS  STAATSZ.  GAZETTE  POLITIQUE  DE  PRUttB| 

1830. 13  et  17  juillet.  Bullet.  d.  Inst.  1830.  p.  155,  S96. 
Boiking,  ARCHÉOL.  Brit.  xxiii,  p.  85.  Mauch  ,  SVPPUlt- 

*ENT  A  L'OUTRAGE  DE  NORMAND,  1831.  pi.  15. 

5-^10.  On  ne  peut,  avec  certitude,  préciser  Tépoque  delà 
^o^truction  des  plus  anciens  temples  de  la  Sicile  ^  car  daai 
06  pays  les  proportions  les  plus  lourdes  furent  très-long-tempt 
conseryées.  Il  faut  vraisemblablement  ranger  au  nombre  des 
monuments  d'arcbiteetore  de  cette  période  :  à  SyraeuMe  (CM* 
8,  3.),  le  temple  de  Minerve  à  Ortygie  (d'Orotï/e,  SlGULA» 
p.  195).  Les  colonnes  n'ont  pas  encore  9  MOD.  (6  Yi  P*  ^ 
diam.  ;  28  '/s  de  bantenr).  Pbript.  Hbxast.  Bases  dtna  le 
prooaos.  Wilkinty  ch,  2.  Peut>être  bien  du  temps  d'Hieroo. 

A  Agrigente  (43,  4) ,  florissante  surtout  sous  'Theron ,  73, 
1,  jusqu'à  la  4  delà  76.  Temples  magniGques  bfttis  alors  par 
les  prisonniers  Carthaginois  (Diod.  xi,  25.  J.  Un  grand  nom- 
Jbre  de  ruines  de  temples  ;  les  deux  plus  complets  se  nom- 
ment ,  tout-à-fait  arbitrairement  {d'Orville,  p.  65  et  suiv.), 
temple  de  la  Concorde  (128  X  50  p.),  et  temple  de  JanoB 
0124  X  54  p.  ).  Le  premier  qui  a  servi  d'église  chrétienne  est 
tfe  mieux  conservé.  Les  colonnes  ont  de  9  et  jusqu'à  10  MOD. 
Xa  pierre  employée  à  leur  construction  est  un  calcaire  jaane- 
.brun  renfermant  des  coquilles  fossiles.  Houel,  YoTAftK 
3»1ttor.  t.  IV.  pi.  218,  221.  Pancraxt,  Antichita'  Sia- 
XIANE,  1. 11,  p.  186.  Wilkins,  ch.  3,  Fr.  Gaertner^t  AlfSI- 
CHTEN,  etc.  Vues  des  monuments  les  mieux  gonsir- 
YÉs  DE  LA  Sicile  ,  pi.  1  et  suiv.  **  Mais  surtout  les  An- 
tichita' DELLA  SiCILlA  PER  LO  DUCA  SBRRA  DI  FaLCO. 

Agragantb.  Palermo,  1836,  in-fol.,  avec  de  nombreuief 
planches. 

Silinonle  (38,  1).  Les  plus  anciens  temples  sont  les  treis 

temples  deTAcropolis,  celui  du  nord,  171  X  73,  p.  ;  celui da 

milieu, 197  X  72;celuidusud,116  X  51 .  Selon  Hittorff,  tous 

trois  hbxast.  pbript.,  mais  surtout  celui  du  milieu,  vrai- 

^e/pb/âbhmeaileplai  aacioD,  d*oii  c«ii«it\^^t  \auVVA,v\ y^-« 
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«Yec  une  étroite  cella,  une  large  colonnade,  un 
rostyle ,  un  pronaog  et  un  opisthodome  entouré  de 
s  colonnes,  9  biod.  dans  le  3^  temple  9  '/â,  amin- 
le  haut,  surtout  dans  le  i^r  (8^13  mod.  environ). 
.  I.p.  S4,'pl.  46  et  SUIT.  Saint  Non,  YoT.  pitt. 
I.  ^OnUle,  p.  60  et  suiv.  HiHarff  et  Zanth ,  Asr 
jmi  ÂwnQVK  DiLA  Sicile,  pi.  10  -—  29.  Gomp. 
CM,  Seliuus,  p.  78.  Goettling ,  dans  l'Hbr- 
:iii,  p.  S35.**  àntichita'  della  Sicilia,  es- 

»  ILLUSTBATB  PER  DO  M.  LA  FA80  PlETEA  SaNTA, 

Serra  di  Falco,  tol.  11,antichita'  di  Seli- 
kY.  55.  Palerm 0 ,  fi"  1834.  Ouvrage  dans  lequel 
eigoalè  quelques  erreurs  échappées  aux  auteurs  de 
;are  antique  de  la  Sicile,  notamment  sous  le  rapport 

ionique  faossemtnt  attribué  au  temple  du  milieu 
>pole,  et  de  la  distribution  des  couleurs  appli- 
lelqaes  ornements  de  ce  temple.  Voir,  k  cet  égard, 

dea  Savants,  janvier  i835,  p.  12,  et  mai  delà 
née,  p.  296.  (Articles  de  M.  Raoul-Rochette. ) 
le  M.  Hiitorff  aux  aoteun  du  Journal  des  Savants , 
e  de  M.  Raoul-Rochelle  h  cette  lettre,  réponse  qui 
ne  d'une  autre  lettre  de  M.  le  duc  Serra  di  Falco, 
alemeutdans  le  Journal  des  Savants, 
ne,  temple  de  Zeus  hellénique  (comp.ANN.  D.  Inst. 
;.)  ou  de  Minerve,  Slackelberg ,  Apollo  tehpel, 
PLE  D* Apollon  a  Rassée,  (  3.  suppl.  Ann.  d. 

p.  319),  bâti  vraisemblablement  après  la  victoire 
srses,  01.  75  ;  aussi  offre-t-il  beaucoup  de  ressem- 
ée le  temple  de  Thésée  (01.  78).  Peript.  Hexast. 
colonnes  10  i/5  mod.  9i  X  45  pieds,  en  grès  jaune, 
corniche  en  marbre.  La  cclla  était  coloriée  en  rouge  ; 
am  en  bleu  de  ciel,  les  rinceaux  de  Tarchitrave  en 
en  vert,  les  triglyphes  en  bleu,  aussi  bien  que  le 
:  les  gouttes,  le  lœnia  ou  plaie-bande  par  là  dessus 
I  tuiles  en  marbre  avec  une  fleur.  loNiAN  antiqq. 
3  et  suiv.  Wagner,  ^GINET.  BILDW.,  etc.  Scul- 
pnétiques,  p.  217.  Cockerell ,  dans  LE  JoURN. 
€B  AND  TUE  ARTS,  VI.  U.  12.  TU.  LOND.  1819. 

.  On  construisit ,  à  la  même  époque  et  l 
par  ordre  des  tyrans,  des  édifices  À\^\\^ 
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d'adfniration ,  tels  que  des  aqueducs  d'eau,  des 
canaux,  des  fontaines,  et  dautres  monuments 
semblables,  utiles  à  la  généralité  des  citoyens.  Ce- 
s  pendant  on  se  contenta  encore,  pour  le  spectada 
des  jeux,  d'établissements  simples  et  sans  art,  et 
nulle  part  il  n'est  question  de  théfttres,  d'hyjqpO" 
dromes  et  de  stades  d'une  grande  magnificoioei 

1.  L'enneacronos  (GaUirrhoe)de8Pi8i8tralidef.  L'aqi»* 
âoc  de  Samos,  pratiqué  l'espace  de  7  milleadans  la  montagi*,. 
par  le  Mégarien  Eapalinus,  et  le  môle  du  port,  Traiieinbla* 
hlement  l'pvK  noAuxpàreioe  ^  les  égoûts  (u7r6vo/AOi)  d'Agrigeatt, 
4oUaxe$  ;  un  grand  bassin  poar  se  baigner  (xoAu/A^viOpfli). 
Diodore  xi,  S6.  Dans  la  l'e  année  de  la  75*  olympiaié. 
(Diodore  devait  ayoir  déjà  construit  en  Sicile  des  basiÎM 
semblables ,  par  exemple  dans  le  territoire  des  MégtrieM; 
on  loi  attribue  aussi  bien  la  disposition  et  la  mife  à  pnCt 
d'une  étuYe  naturelle.  (Diod.  ly,  78.) 

3*  Plastiqtie. 

Propagation  de  cet  art* 

$  83.  La  plastique,  à  partir  de  la  50«  olympiade^ 
se  développe  avec  une  force  peu  commune  dans 
les  contrées  les  plus  opposées  de  la  Grèce.  Au  lieu 
et  place  de  certaines  familles  d'artistes  dont  l'acti- 
vité s'exerçait  uniformément,  s'élèvent  un  grand 
nombre  d'individus  heureusement  organisés,  et 
poussés  par  la  nature  de  leur  talent  à  la  pratique 
des  arts.  La  sculpture  en  marbre  doit  à  Dipome 
et  à  Scyllis,  de  Crète,  son  premier  degré  de  per- 
fectionnement ;  on  trouve  des  élèves  de  ces  maîtreft 
é  Sparte  et  daD3  d'autres  loca\\\to,  12  «iV.  ^  Vilonta 
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mëtaui  est  pratiqué  plus  particulièrement  à 
le,  tlequi  avait  de  Iréquentset  intimes  rapports 
mercîaux  avec  Samos ,  tandis  qu'à  Argos,  de 
ibreux  maîtres  s'appliquent  à  modeler  des 
oes  d'athlètes^  de  héros  et  de  dieux;  en  outre, 
nsèment  à  la  même  époque ,  fleurit  à  Sicyone 
école  d'artistes  renommés ,  que  des  liens  unis- 
à  Fécoleargienne.  Vers  la  fin  de  cette  période 
lastique  prend  à  Athènes  un  essor  encore 
remarquable. 

I  nombre  des  artîgles  célèbres  de  celte  époque  on  trôn- 
es Dedalides,  Dipœneet  ScylHê  (MabuorB  sculpbndo 
n  OMNIUM  iifCLARUERUMT),  01.  50,  BoloD  Pline.  Ilf 
lient  également  des  onvrages  en  bois  et  en  ÎYoire ,  en 
«nts  lieux  de  la  Grèce  (  Sicyone,  Argos  ,  Gléonœ,  Âm- 
e  ?)  Tectœas et  Àngelion ,  èlèTes  des  précédents,  Yers  la 
^aus.  II ,  52.  Boryclidas,  Dontas  (on  Medon),  Théocles 
icèdémone ,  sculpteurs  en  bois  et  toreuliciens,  élèyes  de 
ne  et  Scyllis,  vers  la  55»  olympiade.  Paus.  T.  17,  vi ,  19. 
eas  [^^0y  rem.  3.)  vers  la  55^  01.  Perillus  ou  Perilas, 
;ur(taureande  Pbalaris),55.  Bupalut  et  Athenis,  enne^ 
*Hipponax  (01. 60) ,  sculpteurs,  appartenant  à  nne  famille 
jte8deGbios,filsd'Anthermus  (Ârchennus),  fllsdeMîe-» 
I,  qui  lui«mème  était  fils  de  Malas  (vers  la  40^)  selon 
).  Welekerj  HiPPOXAX,  p.  9.  Gallon  d'jEgine,  élève  da 
eus  et  d'Angelion  ,  fondeur  (^ginetica  iBRis  tem- 
.TURA,  Plin.),  de  TOI.  60  —  G5,  à  pea  près ,  quoiqu'on 
abli  une  espèce  de  rapport  entre  le  trépied  exécuté  par 
t  Giliadas,  et  la  guerre  de  Messénie  (Paus.  m,  18,  5. 
14,  2).  Gitiadat,  de  Lacédémonef  très-yraisemblablement 
contemporain  {Welcker^  IIYPERB.  robmiscue,  etc. 
>ES  ROMAINES,  HYPEBB .  p.  262,  est  d*un  avis  con— 
i),  ouvrier  qui  travaille  en  airain,  en  même  temps  poète 
m.  Syadras  et  Gbartas,  de  Lacédémone,  fondeur,  01. 
Sparte  envoie  à  Grésus  une  grande  chaudière  ornée  de 
et,  ç«j^£9t«,  sur  les  bords.  Uérod.  1 ,  70.  Dameas  ,  ôa 
Mie,  fondeur,  65.  Canaehut  de  Sieyone  ,  Bcn\pVe^T  «iv 
loitaticiea  et  fondeur,  01,  ^7  — 73.  (Sohom,  Sl^WMR» 
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irUDES.  p-  199.  Kdsstblatt,    1821.  n.    IC,   TTiiVi 
ipoo.  p.    142.  Comp.    atec   \e  S  S7  plii)  Tjqs).  AritU 
■on  Tière.  Fundeur.  (Sicïon  mu  fuit  oFFiciNAiiva 
fllEH  HSTALLOBOM  PATRIA.  PJÏD.]  AriiUclès  de  Cjdoi 
■Dtir.  k  U  Tie  01.  (Paua.  v.  !5.  6).  Eulelidas  el  C&rji 
ihEmi»,  d'ArgoB  (  rix'»'    t'ilàrt;   U   TEps-risuy)  ,  foiid,  ' 
AsIHor,  flli  d'EaphriDor  (C.  I.  11,  p.  340).  d'AtU 
ibad.  10.  Arcbcsil»,  (ilid'Ariatodicui,  rera  la  70»  01. 
miiUi  fondear,  79.  Damophile  el  Gorgasug.  Knlptenn 
argile  el  peintres  en  Italie,  7â.  Syunoan,  d'iEgine,   '" 
d'ArigdiclèE,  de  Sieyone,  toni.  73.  CleacqiiB,  de  Khi  _ 
tond.  73.  GUaciai,  d'Egine,  fond.  13  —  75.  AicatHi 
Thtbea.  Toud.  an(.  ï  la  TS",  lelon  l'opin.  de  Pta«.  Àgétâi, 
i'Àrgot,  rend.  01.  6S-81.  Cdhhsntatt.  dePBiDIA,  (, 
6-~8,  PAB  l'auteur  du    pbësent  maticbl.  Wele 

lUffSLKKlIIISTBLATTdfllSaT,  D.  81 .),  eiècutC  de  MIDI 

■Tec  CanachuselArislaclès,  trois  mniea  (Aktkol.  pai. 
p.  692,  PLAKun,  n.  230).  AnaxagoTBB,  d'£ging,  fond, 
DijUtii,  Am^cliGus,  Chionis,  Cocialliieni ,  fond,  pea 
lempi  aTint  l»  7S<|.  Amiamedan,  d'Argo»,  foiid.  toi 
mime  ipoque.  Ariilomlde  et  Saecele,  de  Thibet,  tcpl 
teuri  en  marbie,  75.  Meniecliinda  et  Soîdi»,  det!J4^~'^^^ 
lorenliciene  Terela  7S>.  Critïat ,  à'All  ' 
semblablemenl  Colon  de  Lemnes). 
Begiat  (Hegeiisi)  d'Athènea,  food.  i  lomi^me  tpaqns. 
cm,  d'ArgOi,  fond.  77.  Dénia,  d'Argoa,  rond.TT.'Sim 
d'Egine,  fond.  77.  Plolichui,  d'Epine,  nii  et  Mèvedeg 
DOOD,  rond.  7S.  Ouatât,  A'Egine,  fond.  78— S3.  CdIjbiI 
d'Egin«,  Tond.  80,  Calllleles .  d'jEgina ,  élève  d'Onatw,  h 
83.  pDDr  VUMoire  dct  Artiitei ,  je  renioie  principaled 
■n  OATALOGOi  ABTIFICDM  .  ds  Fratie.  Junitu ,  OUTrlMI 
Tieilli, et  BU  catalogue  beaucoup  plua  complet  de  SiflffriDl 
18Î7.  Wehkrr  (KcKgTBLATT,  18!7,  p.  ^21,333  dI  i.  ftt 
p.  36.)J.  H.  âcfiul:,  (JahnaJahrb.  183!1.  111,  I.)"-- 
KcflgTBLATT.  1850,  p.  330.  1833.  p.  293).  et  B.  Bi 
t  lettre  i  M.  Seharn,  p.  1833),  ont  fourni  mainlti  addïlîa 
BU  dernier.  Lartqae  non;  aiani  jngé  cooieDable  de 
iloigaer  de  l'opinion  èmtae  par  1i 
lioBDéi  ci-deiaua,  on  en  liouTcra  les  malifs  ou  partie 
dAPtle  rapplocbement  que  doui  aronl  fait,  cl  en  parlli 
se  qat  tait. 


SDÎdftï,  deNfôniit 
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B*  Sknulaerei  du  CuUê.  (Àyta/Mcra-) 

S4.  Comme  ce  n'était  pas  aux  statues  ies^  i 
(  au  coite  que  Fart  devait  le  développe- 
lapëe  qu'il  ayait  pris»  la  piété  avec  laquelle 
ne  primitive  fut  fidèlement  conservée  em- 
f  trés^souvent  encpre  pendant  cette  période 
m  taid  même,  ces  statues  de  participer  à  ses 
te.  Dans  les  colonies  on  reproduisait  exacte*  % 
la  figure  des  statues  de  la  métropole,  et 
BOQ^vent  méme^^lorsqu'on  avait  besom  d'une 
iHe  statue,  on  imitait  scrupuleusement  la  s 
)  de  Faccienne. 

I  nomme  ces  statoes  AfiSpùixoLTùc  (Wesseling  ad.  Diod. 
0  qui  ae  trouvaient  nommément  eii  très-grand  nombres 
^4rU9Êiiium  d'Éphèse  (  Denis,  h,  S2,  eomp.  viii^ 
■  «msirrait  intacte  à  Mastalia  (01.  45  ou  60)  et  dans 
de  cette  ville ,  la  forme  de  Tancien  -simulacre  ea 


\%nh.  Ti»  p.  179.  Les  oi.fiSpv<riiç  des  temples,  commo 
aiatoire  d'Hélice,  Olymp.  101 ,  4,  dansDiod.,  loe. 
Strabon  yiii.  p.  385,  comprennent  Timilation  du  n^ 
«  do  coite. 

«atoa  imite  en  bronze  >  conformément  à  la  tradition, 
loe  atatoe  en  bois  sculpté  qui  avait  été  brûlée,  de  De- 
MeUBM  de  Phygalie,  à  la  tête  de  cheval ,  figure  résul- 
I  l'oMemblage  de  parties  du  dragon  el  d'autres  ani- 
le  daapbin  et  la  colombe  sur  la  main ,  Paus.  viil, 
■p.  avec  rhiitoirede  la  prêtresse  Leucippide  à  Sparte, 

UM,  16. 

35.  On  ne  s'éloigna  même  dans  le  choix  de  i 
tiére  que  peu  à  peu  du  bois  précédemment  en 
u  ▲  des  corps  en  bois  revêtus  d'habits  c^wftV*  \ 
is  darég,  oo  donna  des  (êtes  y  des  bta&  i^l  ù»i 


pieds  de  pierre  [i'.f>ii.Sc>),  on  ajouta  aossi 
s  î'iroire  au  bois,  ou  bien  encore  oa  le  reffitit 
tiérement  avec  de  l'or. 

i.  'AïMiifla.PMa.  ll,*.1.Ti,25. -l,  Tii,  21,4.' 
Till,  9S,  4. 11 ,  1 .  3.  IX,  4,  1 .  Naos  ea  sYoas  an  su 
dap)  la  sUloe  en  pied  d'Apollon  ptis  àa  Ptiisalts . 
ktlberg,  ApoLLo  tempel,  elc. ,  lb  teuple  d  Apot 
p.  98. 

8,  Lfl<cliouuread'ArgosaT<H:  temtaei,  enfaatiBlEbe 
en  bois  d'ùbène,  poc  nipœae  el  ScjUis;  aux  <:bc|itux 
qae«  parties d'i voira.  Pdus.  ii,  Sa,  G. 

S.  Xpusiriv^i^mm -rivât.  Euùp.Troui.  1081. 

1  S  86.  C'est  à  cette  époque  que  remonte- 
sage  des  statues  de  divinité  Irâs-aîmùes  alor^  f 
lesquelles  une  âme  en  bois  était  revËtue  d'g 

2  d'ivoire.  On  range  dans  la  toreulique  ce  ta 
déjà  appliqué  d'une  manière  semblable  aux  g 
bles  (  S  56.  )  Par  ce  mot  toreulique  on  enleçd  < 

S  seulement  la  sculpture  en  métaux,  i'art  dv  e 
leur,  mais  encore  la  combinaison  de  métaux  a 

4  d'autres  matières.  Cependant  le  bronze   loi 
commence  aussi  à  être  plus  fréquemment  ei 
h  la  représentation  des  dieux  dans  leurs  temple 

t.  Ileiiilail  dea ^(pus-lipàvTiva  KyiiJ^aTK  semblafalu, 
*ragii  de  Dorjclidci,  TIièodIès,  Modan  (  duo*  \"BM 
d'Olympie),  de  CinachQS  | l'apbrodiie  de  Sicjone), 
D>chmui  «ISoidi». 

3.  Il  Bit  prabiLle  que  If  Irdtw  i'ipolh'lt  .InyciaM» , 
Ilatjcieg  de  Magoèsiu  coniUnisil ,  peut-lire  faïen  h  l'îf 
de  Ccésue,  diiranl  laquelle  les  Sparlialei  psrKigwDt  ■*«!■ 
1b  première  idée ,  d'divaân^Ta  ptéciem,  élaik  igaleiBM 

Îitraga  de  la  loreulique.  (  comp.  S  69.83  ).  Do9h»»-n 
itiiis  en  43  comparlimenis  eriiairnL  le  IrAne ,  ^ont  le*  i 
npMtientaut  de>  tlaluei ,  î  GrAcei,  3  Henrei,EdùddJ 
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AtFS.  MÉMOIRES  ARCHÊOLOG.  1.  KEM.  P.  i.  Quoirem, 
éê  Quincyy  Jup.  Ol.  p.  196,  ouy.  dans  lequel  Tantear 
ëoDiie  ane  idée  fausse  des  xKBiSpou  et  eupuxup^*  IFe/cJker, 
2E1T8GBMIST,  JOURNAL  de,  etc.,1,  II.  p.  £80 et  sair. 

3.  Snr  la  toreutiqoe,  ^eyne ,  Mem.  arch.  mor.2.p.i27. 
ÉAmêider  dans  son  lexicon ,  au  mot  ropeueiv.  Quatr.  de 
^«MMf ,  dansTouTrage  cité  plus  haut ,  p.  75  et  snÎT. 

4.  Simulacres  do  calte,  en  airain ,  par  exempte  d'Apolloa 
JfMhmn,  par  Ganachos,  dans  le  Didymœnm,  la  statue  de  De- 
liMar,  OQTrage  d'Onatat,  mentionnée  sons  le  parag.  84.  3. 
m  Blaaiaora  autres. 


S  87.  La  représentatioD  elle-même  des  dieux  i 
Bit  partout,  à  cette  époque,  l'œurre  d'une  âme 
■énétrëe  d'une  crainte  pieuse  et  réyérencieiue 
m  la  divinité.  Ils  sont  représentés  sur  le  trône  9 
[sM^oyoc),  ou  dans  une  position  :  tranquille  et 
abne.  Le  charme  d'un  amour  sensuel  n'anime 
SMOie  l'aspect  d'aucun  d'eux.  Les  membres  ont 
koe  force  puissante,  les  figures  affectent  un  sé- 
jnix  raide  et  immobile.  Des  statues  colossales  5 
Kntent    souyent  sur  leurs  mains  étendues  des 
(gmes  plus  petites  de  divinités  d'un  ordre  infé- 
iear,  qui  indiquent  leur  caractère,  ou  desani- 
naux  sacrés. 

S-  3.  Toy.  dans  la  seconde  partie  de  ce  Mannel  chaenn 
les  dieux  en  particulier.  Les  principanx  exemples  sont  T^jm/- 
Im  de  Dilos,  ouvrage  de  TeetoBut  et  d^Àngilion  ayee  lai 
■Tfteea  sur  la  main  (Plutarque  de  mus.  14.  Paus.  iz,  8S« 
1).  reconnu  dans  la  pierre  gravée  G.  M.  33,  474;  aussi  snr 
la  monnaie  d'Athènes ,  Combe ,  ir.  H.  BR.  7,  9.  Pellerin^ 

■te.  VK»  PEUPLES,  PL.  23,19.  M.  BUNTER,  11,14.  Gomp. 
■vcc  Ici  Doriens  de  l'auteur,  1 .  p.  Ô53 ,  et  plus  bas  $  363. 4. 
Car  y  Apollon  Phileiiut,  placé  dans  le  Didymœum^  comme  si— 
consaerè  de  ce  dien  (  tel  qu'on  le  voit  figuré  snr  les 


■OBBaiea  )  avait  été  exécuté  par  Canaeh%u  aprèg  \b  ^\V\a%« 
mrimtutéùdêtMerœum.  OL  71.  i  (à  Jaquelto  to  co\o»w  A*»- 


i  si! 

m 
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nin  n'aura!!  e«rlea  pas  EurTku)  et  «Tinl  U  9  d«  1 
01.  011  Xcr lès  l 'fia porta  |.  Il  se  fiîuil  mmarqupr  par  \» 
denrilesaa  msinlien,  pu  ie$  forme»  mn  seul  ouïes  et  Cl 
i  l'exeis;  il  portail  sur  sa  main  dioiie  éleodas  dd  faoi 
tCDsil  dans  U  main  gaucbe  pendante  un  arc.  (Il   ta) 

Îirder  de  conrondre  atet  ce  faon  ,  le  Certes  ,  OD  ■ 
OBTDS,  auiomntique ,  raeniionno  par  Pline  ,  XXXIV| 
*i).  Les  triiii  du  lisago  durs  et  arcbajquea  (§  9S),  lei 
Tcui  lèparès  par  une  rais ,  bouclés  tur  le  froul.  A  tk 
h  l'aide  des  luoonaiea  do  Milel  (  Sêleucus  Nicator  rc» 
glatue  )  du  brame  du  musÉum  britannique  SfEcmnil 
AT(tie:«t  scclptl'ke,  pi.  IS. ,  de  la  iille  de  la  mSma 
Spec.  pl<  S  el  de  quelques  aaltes  statues  en  marbre  (Bi 
EvBNTUS).  l'oflliet.danslfl  journal  de  Welchtr,  1,1.  p. 
ScSom'i.  KOMSTHI-Mï.  1891.  N,  16.  D.A.  K.  Mol 
BB  l'aet  abtiq.  i  ,  10-33. 

C.  SlaluM  nonOTi/tgua  (éivSpliynf) 

1  S  ^-  ^^^  statues  d'athlètes  qui  reoToyi 
l'art  à  l'étude  de  la  nature,  commencent ,  d'i 
les  Dotions  que  nous  possédons,  avec  la  58'  o 
piade,  mais  deviennent  aussitôt  très-nombre 
et  occupent  les  artistes  les  plus  renommés.  Ç 

s  que  dans  les  régies  elles  ne  fussent  pas  des  stai 
portraits  proprement  dites,  elles  Étaient  néanni 
destinées  à  conserver  à  la  mémoire  de  la 
tèrilè,  l'agilité  corporelle  et  l'habileté  des  al 
annonçaient  même  souvent  aussi, 

Z  leur  mouvement  et  leur  position ,  Tart  qui  ci 
tèrisait  chacun  des  vainqueurs  en  particulier. . 
figure  humaine,  le  cheval  se  trouvait  associé  < 
ces  analkémes. 

i.  Pans.  vc.lS,  K,  nomme  comme  les  premier*  alk 
Miqitels  on  ait  éleiè  des  statues  a  Ot^mpie  :  Praiidi 
f£giat,  01.  es  («a  bol»detïp(M^■,B.Vsvùl™»ï*S^« 
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t  (en  bois  de  fignier).  Ainsi,  la  statue  d*£iilelidas  (Paus; 
I,  15»  4  )  est  certainement  poslérieare  à  la  58  01.  Gepen- 
Ht,  U  etalnede  style  ancien,  ann  formes  raides(OI.  53) 
Arrliadiion  de  Phigalie,  qai  avait  été  coaronné  à  Olym— 
re  ponr  afoir  toé  son  adversaire ,  remontait  à  une  époque 
bt  rwolée.  La  statue  du  gigantesque  Milon  avait  été  égale- 
mil- exAcatée  dans  le  style  ancien  ,  ponr  Olym  pie ,  vers  U 
5  olympiade,  par  Dameas.  Les  pieds  n'en  étaient  pas  séparés, 
i  la  fiirme  très-raide  des  mains  semble  avoir  donné  nais— 
■SB  à  la  fable  racontée  dans  Pausanias  ti,  14,  2  à  la  fin. 
9.  Oltmpls  omnium  qui  ticissent  statuas  di  - 

kBI  vos  BEAT.  EOBUM  VERO  QUI  TER  IBI  6UPERATIS- 
DIT  y    BX  MEMBBIS  IPSARUM  SIMILITUDINE  EXPBESSA, 

VAë  ieonieag  yogaxt  ,  Piin.  xxxiY,  9. 
5.  Giaocns  leCarystien,  habile  an  pugilat,  avait  été  repré- 
nté  préludant  (7xix/Aax»v)  par  Glaucias  d'iËgine,  Pans. 
E ,  10,1.  Biagoras  et  sa  famille  élevaient  la  main  droite 
I  eapplîant ,  et  tenaient  la  main  gauche  prête  à  combattre 
ms  le  pugilat  et  le  pancrace.  Le  scholiaste  de  Pindare,  0.7, 
lap.  a^ec  Cornélius  Nepos,  Ghabrias  1  (en  mettant  de 
Mé  ranachronisme).  Xénopb.  Memob.  m,  10. 'on/xèy, 
h«y  M  KJLélraiy  ,  àXXolovi;  TtoteU  opoij-slç  re  xxi  7rodxtarrà$  xod 
xed  veKyxpoLTioLvtàç^  bpiii  r«  xai  oiSot, 


5  89.  A  l'exception  de  statues  élevées  aux 
linqueurs  dans  les  jeux,  les  statues  d'individus 
taient  encore  très-rares  à  cette  époque.  Leur  con- 
icration  suppose  toujours  des  motifs  tout-à-fait 
Brticolîers.  Le  ^o^xoCv  nvà  ar^^ai  était  dans  Tori- 
presqu'un  f,p«ix^  tc^tî. 


Cela  s'applique  aux  statues  des  Argiviens  Gléobffl  et 
(ilOD  àUclphes,  Hérod.  i,  51,  TersIaSOOlymp.  ;de8  héros 
eb  liberté,  Uarmodius  et  Aristogiton  d'Athènes  (Antenor 
vait  exécuté  les*  premières ,  67,4.  Gritias  les  secondes, 
M."5,  4.  Boeckh.  C.  I.  ii.p.  320,340).  Des  généraux  Pho- 
ècu  daoe  la  guerre  terrible  contre  les  Thessalicns ,  ouvrage 
TArblomidon  vers  la  74  01.  Pans,  x ,  1 ,  4.  -,  et  dw  ùSiiVov^ 
%^Umeaid9BmùBMrqae§ Spartiates  morts  pendanlU^utti^^ 
MrW.  n,  S8.  La  ataiw  dWppQ^ét  (g  83)  ëVaiVVwiXft 


—  86  — 

aulrô  chosd  qa'une  statue  honorifique.  Cotnp.  S  426,  1 4 
Kœhler,  Uebbr  die  ehredeb  bildsaeulen,  surl'hoit- 
HEUR  DES  STATUES ,  etc.  Schrifteo  der  Muenchner  akade-^ 
mie.  Mémoires  de  TAcad.  de  Munich,  vol.  yi,  p.  67.  Birt^ 
Mém.  de  TAcad.  de  Berlin,  1814,  15.  Classe  d*hist.  p.  6. 
Bœckhy  G.  I»  1.  p.  IS ,  SQ.  872  SQ,,  (à  rinscriplion  do 
Sigée). 

D.  Figuret  Mythologiques  eomme  Offrandes  (àvad^/MCT«]« 

I  S  90.  Des  statues  ou  même  des  groupes  en^ 
tiers,  la  plupart  en  bronze,  du  cycle  des  dieuis  ou 
des  héros,  devinrent  alors  des  offrandes  beau* 

S  coup  plus  fréquentes.  En  mémoire  des  objets  con-> 
sacrés  généralement  autrefois  à  titre  d'offrandes 
(  §  78.  );  on  plaçait  encore  de  temps  en  temp  des 
statues  sous  des  trépieds  qui  leur  servent  d'enca* 

3  drement  et  de  toit.  Dans  ces  offrandes,  la  mytho- 
logiQ  joue  un  rôle  semblable  à  celui  qui  lui  est 
attribué  dans  la  poésie  épique  et  les  drames  d'Es* 
chyle,  pour  donner  à  l'actualité  du  moment  une 
plus  haute  signification. 

2.  Trépieds  à  Amyclée,  ouvrage  de  €allon  et  GiUadaSi 
avec  des  déesses  dessous,  Paus.  m,  18.  Gomp.  Ahalthba; 
m,  p.  30  et  s.  Les  offrandes  consacrées  en  mémoire  de  ta 
guerre  persique  et  de  la  victoire  remp.  par  les  tyrans  ai 
la  Sicile  sur  les  Carthaginois ,  consistaient  encore  en  ^racdl 
partie  en  trépieds.  Amalthea.  p.  27. 

3.  Les  Phocéens  consacrèrent,  en  témoignage  de  la  yie^ 
ioire  qu'ils  avaient  remportée  sur  les  Thessaliens  au  moal 
Parnasse,  TeDlëYement  du  trépied  par  Hercule  :  Latone  t 
Artemise,  Apollon  sur  un  côté.  Hercule,  Minerve  %mt 
l'autre.  L'idée  qui  servait  de  base  à  cette  composition  était 
de  représenter  les  Phocéens  comme  protecteurs  du  trépiai 
Delphique  ;  les  princes  de  la  Thessalie  étaient  des  Héraclideaj 
iliavaieot  pour  cri  dfguerre  ;  Athêna  Itonia.  Les  auteurtdv 
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lièpiedfàreDt  Ghionîg,  Doyllis,  Amyclœus.  Hérod.  yni,  Î7. 
Uni.  X,  iS,  4.  Gomp.  ayec.  x,  i  ,  4.  — >  Ta  rente  cooserya 
kiMiTenîr  de  sa  yictoire  sur  lesPeucétiens  dans  an  groupe, 
MTnige  d'OaataSydont  Tharas  et  Pbalanthns  faisaient  partie, 

£.  Sculptures  des  Temples. 

$  91.  On  choisit  égalmnent  de  préférence  des  l 
groupes    mythologiques    pour    Fornementation 
plastAjue  des  temples  j  devenue  générale  à  cette 
époque,  au  moyen  d'ouvrages  de  sculptures» 
plaGte  dans  les  métopes,  à  la  frise ,  au  fronton  et 
lux  acrotéres.  Tout  ici,  en  effet ,  indique  d'ailleurs 
iiun  UD  rapport  avec  la  divinité,  les  consécra- 
^eurSy  et  les  circonstances  de  la  consécration.  Deux  3 
ouvrages  de  la  sculpture  architectonique  établis- 
iCQt  assez  bien  les  limites  de  cette  période;  ce 
lont   les  métopes  de  Selinonte  et  les  statues  du 
Ihmton  d'^gine.  Ces  dernières  sont  surtout  très-  5 
{Mopres  à  montrer  cet  art  dans  le  choix  et  la 
nanière  de  traiter  les  sujets  mythologiques. 

9.  Lea  Métopes  découTertes  en  1B25  par  W.  Harris  et 
San.  Angell  dans  TAcropolis  de  Selinonto  ,  auprès  du  tem- 
ple da  milien ,  réassemblées  par  ces  deux  artistes  et  conser- 
vées Bcliiellement  à  Palerme,  sont  en  tuf  calcaire,  ornées  de 
bas-reliefs  qnî  étaient  peints  ,  et  où  se  retrouyent  tous  les 
earactèree  de  Tenfance  de  l'art  (Ters  TOI.  50  environ}. 
À.  Héraclès  nn  (  la  peau  de  lion  probablement  en  brome 
éêrh)  portaniles  cercops.  B.  Persée,  avec  la  coiffure  (xuv^) 
dlMmiès,  comp.  avec  les  monnaies  d'^nos,  Mionnet ,  Des- 
CUP.  PL  49,  3)  et  les  talonniéres ,  Athéné  yêtue  du  peplos, 
Médata  ifec  Pégase.  Le  bas-relief  qui  provient  du  même 
adrait  y  et  sar  laqnel  on  voit  un  quadrige ,  anss'i  bien  (v&«\«% 
kaf-relîafr  àeg métopes  du  temple  du  milieu  de  U  Vv\V« V^ma^, 


spparlîcBTieDt  i  nne  èpoqDe  benuconp  plm  réceati 
iTcii  pTgiiiiir«i;le«iODiope>  du  lempte  du  miliea  repréieoUi 
une  dèei9c  lerrosHal  un  héroa  ou  gôonl ,  «t  la  lorao  4*4 
guetrisr  maorant,  lurloul  le  dernier,  aonl  DéBomi 
culëea  dam  un  ilvU  antkn  ,  dont  la  durelÈ  ura> 
fin  de  celle  pi'.riade.  Comp.  g  130.  Ces  deui  lempla  ■'d 
taient  de  mèlopes  que  du  cûtè  <]ui  regarde  l'oritor 
t ,  Pitani,  Mehobis  aut.LB  upebe  di  scdi.ttii 

LinvNTelKCoPERTB,  Palermo  1S33.  V.  Kltnse  dan>  !•  1 
Kc»BTBLATidel8S4.D''8.CauJp.iTec  le>  n"  38,  39, 69,  ' 
1S,18S5,  nols.  1SJ6.  n"  9,  S  du  même  journal.  Swll|-::  ' 
^r,  Ahaltrea,  III,  p.   S07  ei  buÏt.  Sculptitked  m    ' 

TOPB  ,  elB.   MÉTOPES    SCDLPTÊra    DBCODTEBTBS    PiM 

LBi  aniires  de  Séunvnte  .  oÈcuiTts  pab  S.  Akcbu 
BT  Ta,  EvABS,  1SÎ6,  f.HittoTf,  Arcbit.  An 

SiclLs,  pi.  24,Î5,  49    {t.lnghiTiimi].    OssKBTAgian 
SAN),    18SS.     MOHCM.    ETKDSCai     SBH.    Tl,      I 

Tbieruh.  EcOQCES.  p.  404  et  I.  pi.  I,  avec  des  deHinlj 
Kltnit.   R.   Roehellt,   Joanir.  des  Sav.  18^,  p.  : 
Bmanihd,  Va;,  en  Grèce,  n,  p.  149,  D.  A.  K.  Mon,  ^ 
l'art,  aniiq.  pi.  4,  34,   5,  35-37."  Les  aatisvitès  | 
Selinonte,  par  Jf.  Serra  di  Pairs,  cUèca  plus  hint  ,~ 
lei  DDDiÉnis  du  JouRK,  DB3  SAVANTS,  meniionDè)  g  Sll 
note»  B-!0.  ■ 

Il  ;  a  peu  de  chose  à  recoanaitre  (Phriiui  lur  la  bàlîvfl 
sur  les  mélopca  du  temple  de  Pœslam  (  Vaj.g  81,  tlfi 
4) ,  dont  le  style  se  ripprothe  des  sculplures  feKiaèl)qaa*;i 
les  nélupes  d'jiict  (g   iHS,  3)  ne  soni  pas  eac  ~* 

sammenl  connues.  —  "  Ces  dernîêreB  sont  mainteDanl  w 
France,  où  elle*  aat  élA  rapportées  par  M.  R.  Roehitte, 

3.  £m  tculflKTfi  iginétiqaei ,  trauvées  en  lEll  par  plii' 
aieunvajageurset  ■aTaDtsailBinandaidanuisetanylaisiBtcHN- 
sied,  KuBs , Ceckerell ,  Fosler,deIlall«r,LinU>,  deSlaclLel- 
berg),onlélé^eltaurie*pBrTllo^>altlsïnclparléeatMlll■lci^  | 
Dùelletietiourent actuellement lgtîploLbéquea,n.5Ii-78).C  ' 
tcnlplute»  farmaient  deux  groupes  correspondant  entre  ci 
dan* let champ» des  rrontoiiK  dutcmple  do  Mineriï,  S  SI  i  I 
figDreadurroDtoaotcidDDlalsDnlpIuscampBea;  celles  dafroad 
ton  orieutsl  euul  plus  |;raodi!s  ol  d'une  meilleure  eiéetltioi.| 
Albéaè  coudait  ie»  Eacide»   ou  biiat  d'Egine  au   c 
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«m  lesTroyens.  A  l'occident,  le  combat  autour  du  corps 

I  Patrocle  (aeloa  d'autres ,  da  corps  d'Achille ,  Yoy.  Wel^ 

r,  Rhbin .  M.  m ,  i  ,  p.  50)  ;  à  Torient ,  autour  de  celui 

Oîelès  9  qni  fui  toé  par  les  Troyens ,  comme  ayant  pris  part 

a  qoerélle  d'Hercule  contre  Laomédon  (Comp.  Goett.  G.  A. 

132,  p.  1139).  Dans  le  fronton  oriental,  Hercule  est  opposé 

l'Eacide  Telamon,  dans  le  même  rapport  que  l'archer  ans 

riMi  légèrea,   à  celui  qui  est  pesamment  armé  (Comp. 

imd,  I,   T.   27.   EuRiP.  également,  Hecculé  'furlenx, 

18),  comme  Tencer  à  Ajax  dans  le  fronton  occidental.  Le 

ftiOM  et  lea  traits  d'Hercule  répondent  à  ceux  de  l'Hercule 

pué  aw  les  monnaies  de  Tbase.  Gomme  les  Eacidea  battent 

Ici  barbares  de  l'Asie  et  sauvent  leurs  compatriotes  d'un 

BoddaDger,  ainsi  avaient-ils   récemment  combattu  ayee 

K  près  de  Saiamine,  selon  la  croyance  populaire  (  Hérod. 

ir»  64,  A.)  ;  ainsi,  encore»  leurs  descendants,  les^ginétains , 

lient- ils  contribué  pour  leur  part  à  la  délivrance  del'Hellas. 

I  parallèle   est   indiqué  principalement  par   le  costume 

ircfaer  Perse  de  Paris ,  rhsblt  de  cuir,  le  bonnet  plié  et 

elqnes  autres  particularités  (Hérod.   i,   7t.  v,49.  Tii, 

).  On  doit  en  conclure  que  ces  groupes  ont  dû  être  bien 

lainement  exécutés  pendant  la  75  01.  et  les  01.  suivantes. 

marbre,  on  avait  associé  le  bronze  doré  (un  grand  nom- 

de  troos  laissent  croire  à  l'existence  d'armes  métalliques). 

boDcles  mêmes  de  la  chevelure  sont  en  partie  attachées 

dn  fil  d'archal.  Traces  de  couleur  sur  les  armes ,  les 

nents,  aux  pommettes  des  joues  ,  aux  lèvres,  mais  les 

'S   n'en  offrent   aucune.  L'ordonnance  des  groupes  est 

'e  et  régulière:  sur  le  style  du  travail,  $  93.  Les  acroléres 

it  ornées  de  figures  de  femmes  drapées  et  posées  à  la 

tre  de  l'ancien  siyle  (  figures  de  la  mort ,  victoires  et 

).    Wagner*t,  Bericht,   etc.,   «APPORT    SUR    LES 

■ES  d'^i^ine,  avec  des  OBSERVATIONS  de  SckellinÇf 

Birt,   dans    les  Akalecta  de  JVon.  5«  CAH. ,  p. 

'•et  article  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  complet  sous  le  rap- 

t  l'explication  el  de  la  fixation  de  l'âge  de  ces  scup« 

CoekereUf  g  ^\ ,  obs.  11  ,  c.   Leake,  MoRBA  II,  |p. 

iiertcht  Aualtiiea,  i,  p.  157  et  suiv.    Goêthe'i^ 

,  etc.  Art  et  Antiquité,  m ,  p.  1 IG  et  suiv.  D.  A. 

r.  DE  l'art  antique,  pi.  G-8,  B.  Ednv.  L^oi^^ 

ES,  9lC,,   COKTQVRS  VL^   VARBRES   d'JEOl^E.  \aV 
.,  18S9, 


F.  Style  de  la  ptasUgue. 

t  S  92.  Â  une  époque  d'cfTorls  aussi  gran 
ot  d'entreprises  aussi  hardies  ,  avec  ta  dilTuni 
de  la  culture  des  arts  sur  une  si  vasto  éU 
duc,  la.diflêrence  énorme  des  races  dorienite 
ionienue,  etlémanqued'unpoiDtcentraI,ilDefn 
pas  s'attendre  à  trouver  Tart  aussi  avance  parto 
et  de  la  même  manière.  On  remarque  cepen^f 
certaines  inodiScutions  générales  amenées  Dâq 
sairement  dans  le  «ours  de  son  développement  cl 
les  Grecs,  modilications  qui  consistent  principa 
ment  en  cela  que  les  Ibrmes  abandonnant  la  g 
siérolé  primitive  encore  peu  caraclérisée,  tombt 
dans  l'excès  contraire,  c'est  à  savoir  dans 
excès  de  force  et  d'énergie,  tandis  que  de  l'a 
elles  pèchent  par  une  trop  grande  élégance; 

3  gance  qui  devait,  i  cette  époque,  remplacer 
grâce.  Les  ouvrages  exécutés  dans  cette  tendaf 
se  disent  de  style  archaïque,  nom  qui  était  e 
trerois  remplacé,  mais  toujours  abusivement,  l 
celui  de  style  étrusque. 


:t,  L.  Lanii.  ?Ï0TIZIB  DELLA  ScDI-TltHA  DEGU 
E  OBI  VABI  SUOl  SIILI  '  Sl'C.  iù.  IlSâf.  Tmiliiitu 
luind  p«r  Luiigc,  L.  I8I1;).  C.  S,  Dbllostii.o  STKiii 

rucoanul    pliii  disiincleini'nl    eacors   cjuu    HindulmMm 
vérilahle  eamtltro  de  ce  slylc. 


ABXtl 


1      l  .93.  Les  formes  du  corps  sont  dans  ces  sca 

tores  rousculeusesàl'eicés,  les  tendons  et  lea  al 

cotations  saillantes ,  et  par  suite  les  contours  âi 

g  pl  ee&.  On  retrouve  ceUc  âweifc  î»  uu  AsSjrfu 
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\gté  dans  le9  ouvrages  de  Callotij  déjà  moinci 
ins  ceux  de  Canachus;  mais  on  reproche  encore 
IX  oiattres  Athéniens  qui  vivaient  vers  la  75* 
ympiade,  une  musculature  trop  fortement  ac- 
late.  Cependant  cette  dureté  de  dessin  conduisit  ^ 
tèdiëinent  au  naturel  qu'on  admire  tant  dans  les 
nocipaux  morceaux  des  marbres  d'Egine.  On  4 
orne  généralement  allié  à  ce  dessin  plein  dq 
cce  f  des  proportions  courtes  et  ramassées ,  quoi- 
le  cela  n'empêche  pas  de  rencontrer  assez  frô-« 
lemment  des  figures  trop  allongées^  mais  plutôt, 
BSt  vrai,  dans  la  peinture  que  dans  la  sculpture. 
■  mouvements  ont  souvent  quelque  chose  de  ^ 
ileot  et  d'exagéré  (  t^dance  qui  a  dû  être  sin- 
diérement  favorisée  par  la  représentation  fré- 
leote  de  scènes  de  combats  mythologiques  )  »  et 
lotrent  même  toujours ,  avec  beaucoup  de  vie, 
le  certaine  raideur  et  quelque  chose  de  heurté 
d'anguleux. 

l.  pURIORA  ET  TUSCANICIS  PROXIHA  GaLLOW  ATQUB 
EGESfAS,  QUINTIL.  InST.  XII,  10.  CaNAGHI  RIGIDIORA. 
AM  UT  IMITENTCR  TERITATEM  ,  Cic.  Brut.  18,  70.  Otac 

*J^ri9^ùi7riv,ccT[i'7fi-//jLivK  (adslricla)  zal  vsup&)^y],xal7xA>i^^ 
!  dcxpt6d)$  a7roT£Ta/Aév«  rffXç  ypyLfxfjLcdç  ^  LuGIEIf  PRBGEP. 
IBT. — 9.  Demetr.  de  Elogut.  §  14.  dit^  que  le  plas  ancien 
'!•  de  la  réthorique  est  sans  période ,  mais  ittpiglêviiivoi  $ 
mme  les  anciens  à'/6dfiv.T(x.,  dont  ré/wi  trrjaroXii  xal  IvxvàTrii* 

3.  Dans  les  itatuet  éginétiquet ,  on  trouve  ,  à  côté  d'une 
ilatioo  de  la  nature  si  parfaite  qu'elle  nous  frappe  d'éton* 
nent,  maintes  singularités,  comme  les  tendons  de  la  poitriu^e 
»p  foriemeDi  accusés ,  la  séparation  propre  du  MuscULUS 
(CTCS,  et  la  forme  pointue  encore  des  genoui.  (oiVaiqai^V 
é§,  Wâgaer  (g  91.  )  p,  06.^  1,4  même  lmiUlioa.9»ii^  4!^ 


_  9Î  -, 
la  Dilure  pani't  avoir  dlsliii^iis  l'horméa  àiD^tant  ingi  *M 
la  61  Oljmpiaile  ,  et  qui ,  au  Itriipsde  Lucien  (Zeoj,  InEM 
S3  ],  dUit  encore  l'objet  de  l'êluilo  des  fondeun.  WinH 
jabrb.  xxxviii,  p.  3S^.  3 

i.  On  obserie  parilcullircment  des  pruportiona  cotntfl 
dam  les  Milopei  do  Selinonte,  dont  le  ilcseiD  lend  égilt| 
ment  i  monLcer  cbaquo  partie  du  corpadans  toute  la  larg&m 
pouible.  Dons  lei  slalnes  éginéiiçHm ,  les  litei  lont  gionei 
«urloat  dana  les  parties  inrcrieures ,  la  poïttiue  longue  ■ 
large,  la  corps  compara tiiemenl  coort,  la  cuiiie  courte  4n 
Jemcnl  compurDlireinent  i  U  jouilie.  Aulret  eiunpleijj 
proportions  courles  :  §  97.  N.  4.  S,  6.  10.  13,  ]6.  !■ 
camp,  g  100,  N.  1,  3,3,  S.  Eiemple  d«  proporlioni  mM 
grei,9  97.  N.  30,  SI,  13.  Comp.  g  100.  N.  *.  5.0.  IQ 
ègaleme»!.  1 

1  l  94.  Cette  élégance  d'ancien  style  se  BMÉI 
du  reste  dans  la  régularité  et  la  netteté  M^| 

s  des  vêtements  (comp.  $  69.);  dans  l'arr^|^| 
symétrique  des  cheveux  Tormant  des  boaoMM 

3  des  tresses  triîs-Élùgantes;  ensuite  dans  la  pal 
particulière  des  doigts ,  qui  se  montre  toujoua 
identiquement  la  même,  soit  dans  l'action  de  leDl 
des  sceptres,  des  bâtons  el  autres  objets  semUn 
btes;  soit  également  pour  les  figures  de  FenuiieM 

4  dans  celle  de  retenir  leurs  vêtements;  enfin,  dai 
le  mouvement  de  la  marche,  suspendue  sur  i 

9  pointe  dos  pieds,  et  dans  quelquiis  autres  pafl 
ticularitês.  L'observation  du  parallélisme  et  dâ  U 
symétrie  dans  le  groupement  de  plusieurs  figura 
est  de  la  même  nature.  1 

1.  Voj.  s  97-  N.  s.  C.  7.  15.  u.  le.  17.  Outre  Ui  tIM 
menis  raidei  et  cnipeséi  des  simulacres  dn  colle,  il  faut  fain 
rnLrgr  ici  en  ligne  do  conjple  le  goQt  de  l'vpoqne  pod 
Jei  draperies  èligantpi  aux  plis  riches  el  nombreux,  goÔC 
^irégatit  /ortonidaBBlIoniQ,  «  i\ii\  »ev«tïAa»tt»VK!» 
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ifirèf  l'époqVA  4^  Pérjclèg.  f  fimyof ^poc ,  Aputdàê 
XaLfLitpot.  Yoj.  MllIBRTJS  P«LIADI9  M1i}$  ,  p.  H  , 
taur  aa  présent  Manuel. 

I  fttftiaes  d'Egine  ep  offrent  un  exemple  (Jnsqa'ni 
CQiBp.g97,  N.  i.  7.  13. 14.  16.  17.  Cm  gp^t  rér 
aux  moearg  de  la  fie  plos  délicate  et  plot  recherchée 
époque  ,  mœors  qni  trouTaient ,  surUrat  disns  lef 
ccaaion  de  le  montrer  et  de  te  conierTor.  Àaioadaiif 
m ,  525  F.  Bflc^iÇsiv  *Hpoûoy  l/ATrtTcOcy/Uy^y.  'AOv)»^ 
Icy/tiini ,  Pollux  il ,  35. 
ij.  N.  14. 15.16.  17.  il.  On  adorait  PsiMOma 

Uf   BmSCTITV     POLLICEV     RB8IDBNTB  ,    Àppuklf. 

,  p.  90.  Bip.  On  déposait  atec  trois  doigts  les  offrap- 
les  que  les  gftteaox,  les  parfums,  etc,  ÀrUhpk* 
EPBS.  95.  Porphyr,  de  Abstiiv.  Il,  15.  Ovid.  F. il, 
'tance ,  Ihst,  Y.  19. 

L  Dans  Fart  grec  de  style  ancien,  certaiqM  i 

S'imitives  dominent  dans  les  tôtes;  formes  J|l 

,  d'une  part,  de  l'ancienne  imperfiBctioa  i 

l  y  et  d'autre  part,  de  l'imitation  peu  heu-* 
Jilfi  le  rapport  de  la  beauté  des  traits  natio- 
lyai^t  presque  une  apparence  typique  dans 
[uentes  répétitions  que  les  diverses  écoles 
aes  en  avaient  faites ,  et  qui  furent  conser- 
ve après  les  progrès  immenses  de  l'art  dans 
ion  des  autres  parties  du  corps.  Un  front  2 
\,  un  nez  pointu,  une  bouche  rentrée  en 
aTec  les  coins  très-saillants,  des  yeux  apla- 


s  96.  Le  caractère  particulier  du  style  EgiM 
tique  semblu ,  eu  ^-gard  aux  notions  répandnj 
dans  les  écrivains  de  l'antiquité  et  au  caractère  é 
œuvres  de  sculpture  de  ce  style  qui  nous  ont  é 
conservées  (S  91,  3  et  97.  3),  avoir  consisté  d 
partie  dans  l'observation  stricte  du  style  anci' 
et  en  partie  dans  une  imitation  trës-lidèle  et  t 
minutieuse  de  la  nature,  aussi  bien  que  (  ce  d 
était  conrorme  au  caractiïre  de  la  race  dorteoiri 
dans  une  pratique  de  l'art  très-savante,  mais  p 
hardie. 


aut.  Kiub.  Pans,  i,  43;  ii,;iO:  vu,  Ti  ;  viii  ,  i,   . 

qui    en  diitioEDB  BoigDeuMintDt ,  vu,  S.  rûvArruavJ 

ùf^aii-rn-ra,  aussi  bien  que  les  A^/ùx'^«.  Ilesj'cli  :  Aîy 


G.  BeaUi  de  la  Plaiiigue.  (1).  A.  K.  pl.| 

l  97.  Il  est  difljciie  de  préciser  d'une 
certaine  quels  sont  les  restes  du  style  grec 
cien,  parce  que,  abstraction  faite  de  lapral' 
qui  en  fut  faite  trés-anciennement  en  Ëtrurie, 
a  exécuté  également  en  Gréco,  à  toutes  les  ë| 
ques ,  particulièrement  des  oOrandes  destinées 
être  consacrées  dans  les  temples,  dans  un  st]' 
ïntentioDoellement  raidc  et  d'une  exécution 
soignée.  On  nomme  co  style,  le  sl^\e  hiératiqut 
ou  archaïque.  >oub  ne  possédons  aucune  i  ~ 
statues  en  bois  de  cette  période,  et  des  statues 
broDze,  h  /exception  d'ou\ta%es  iim\o%\is» 


es.2 

i 
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g  en  Eirurie ,  il  ne  nous  est  patvehU  qu'une 
9  figure  d'un  style  très-ancien  et  très-raide. 

'  1.  La  figare  formait  le  pied  d'un  meuble.  Inscript. 
!•  A.  6.)  :  UoXwtpcLTtç  avedexe.  Dans  Paciaudi  Mon.  pe  - 
H,  p.  St.  GoLLECTio  Antiqq,  Mus.Nan.  n.  29,  276. 
ipto  de  Clarae,  dans  ses  Mélanges  d*Antiq.  p.  24, 
|Men  doote  son  authenticité. 

M  fiiat  pas  coblier  de  mentionner  ici ,  comme  on  chef- 
Tre  d'une  ancienne  école  artistique   du  PéloponèsOy 
sUaale  figure  en  bronze  dont  il  est  question  g  428, 
7. 

Quelques  ouvrages  d'une  haute  antiquité,  exé^ 
s  ayec  la  même  matière  par  un  ancien  procédé 
'art  (dessins  au  Grafito),  et  un  monument 
lient  de  l'école  d'Egine,  existent  encore  au< 
l'hui. 

Graffito  en  bronze ,  un  cerf  déchiré  par  2  lions ,  ou^ 
)  de  style  très-ancien.  Comme  exemples  à  considérer 
grand  nombre  de  travaux  semblables  dans  la  Grèco 
lilie  :  Gerhard.  Ant.  Bildterke,  Monuments  bb 
T  ANTIQUE.  Cent.  1.  pi.  80, 1. 

Diaqae  en  bronze  d'Egine  ,  ayec  2  figures  qui  ont  trait 
otall&le ,  an  sautçur  tenant  des  poids,  et  un  lanceur  de 
•t  (aTec  le  oyxvAoiTÔv  àx^vrov) ,  d'un  dessin  très  -  soigné 
èt-nalnrel.  C!.   Wolf ,  Ann.  d.  Inst.  iy.  pi.  75, 

B. 

es  statues  en  pierre  du  même  type ,  plus 
:tenient  connues,  peuvent,  hormis  celles  déjà 
itionnées  $  87,  91  ^  être  classées,  suivant  leur 
e,  à  peu  près  de  la  manière  suivante. 

Stataes  svr  k  tQÎe  sacrée  des  Branchides.  Malgré  leur 
mit  aimpliehé  al  grossièreté ,  elles  Tont ,  selon  Ve%  vnv 
jMM,  jaiga'à  la  80^  01.  Ioniak  Ant.  1. 1.  IHoxi^ .  ^^W« 
iikea  m. p.  40.  C.  L  X  59  et  p,  xxvi. 


s.  La  FiIIh  delà  lille  Alhnni,  WincMm.  Hon.  nm 
I,  p.  l8eU7.  OEtvnEs  vu,  pi.  4. 

C.  La  Pùnélope  du  mueéum  Pia-Clemenliiium,  et  CMi 
maali;  aaa»  en  devon»  la  connailiince  i  ThiericK,   Kr~ 
BLATT.  189*.  fi"'  08  ei  stiT.   Epoqdbs  p.  488, 
BaeKeih,  Mox.  m.  pi.  3a  ,  1.  33 ,  S.  Coup.  p.  ICftJ 

T.  La  PalUs  de  Dredc  (  N.  150.  )  'E'  np^Sai^.  Imtr 
à'noe  atutac  en  boU  hahilUe.  Le  pcploa  rappelle  le  f 
Panalhénèen,  sur  lequel  Boectft.  Trauic.  prikc.  b>  ' 
HiNEBV^  PoLiïms  .£Dis ,  p.  36  ,  de  l'anleut.  L«  1.  . 
relief,  qui  représente  la  Gigantoniacbis  broJ^e  sut  l'origîd 
■  tt&  juslpmenl  ri^gsrdè  cauime  appacUnant  au  st;l*  V 
peTrectioaaë.  ÂVGUsTECH  9.  11).  Boeltiger'i  AtiDEIlt.,  8 
ST.  Sckorn,  AjtALIBBA  il ,  p.  907.  Meyer,  UlST>  pL  ÀJ 

S.  La  Peltaa  d'Hereabnum,  de  sljle  hiérMiqiw, 
et  peinle.  lK/f(ngen.  Dit .  Mon.  SEK.  1.  pi- 7,  p.  13. C 
S  374  , 5. 

9.  L'Arlèmite  d'Horculinnm  ,  eiécuUe  dans  m  I 
lemblable  t  celui  de  la  précÀdenle  italue  ,  maia  q 
laoinB  ee  rapproche  davantage  du  gofll  Etrusque,  e 
dft  Lnni  el  peinte.  Winckelm.  V.  p.  SO.  ii.  300.  H.  Bo4 
XOIt.  II.  Ti.  S.  Comp.  g  SUS. 

10.  Parmi  1«B  gtaiaet  d'ApalloD  de  glflo  archaïque,  l'A 
Ion  {'ko-icïot  d'Argo»?),    du  musée  Cbiaramonti  , 
d'CIra  distingué.  Gerhard,  Scblpt.  ART.  1.  pi.  it. 

11.  La  Vesla  du  palais  GuiSTlNlANl,  remarquable  pat  II 
lÎRDrs  qui  a  quelque  choie  d'une  rolouDe,  el  par  le*  plit  dn 
draperies  qui  sont  eommii  eannelies,  f  rai  sembla  ble  me  ot  ni-    , 
culée  dans  un  but  architvclooique.  Il  est  douleui  gu'tH»  ,. 
apporiîenno  à  l'école  aitique.  Winclielm,  Vol.  vu.  |d.  V^^ 
tliri.  Histoire  db  la  Plastiqdb,   p.  123.  ' 
Epoqdes,  p.  134. 

DilTérentee  Dgurea  qui  paraiueul  loutei  reprlienlet  4 
jeODes  Dllel  alhéniennes  en  procestiun,  ou  s'hahilUltl  foi 
aller;  anisler:  partÎFtiliè rement  les  Gt;urcS  d'HerctAtimiil.rf  - 
broDze,  M.  Bo(.  ii,  4 — T,  el  les  aulie»  jennei  Dllca  »p-   ' 

Srocbéesdeaprécédciilej.S  i28,  rein.  1.  rappellent  la  Vei«    " 
u  palais  Guisliniani  ;  elles  offrent,  eu  eOel,  des  proporliaat  . 
eoDMM ,  de  grosses  lélei ,  les  plis  droits  du  donhia  chiur 
el  ronoeot  un  degré  intermédiaire  entre  la  rîgidlU  àa  f)' 
primitit  el  aaa  gtice  pleioe  de  naiweifa. 
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Les  reliefs  en  pierre  peuvent  Fétre  à  peu  près 
4plnieiit  ainsi  qu'il  suit.  (Nous  deyoDS  observer 
lèmmoins  qu'un  trôs-petit  nombre  d'entr'eux 
ieiifeot  être  attribués  avec  certitude  à  l'époque 
«ont  As  représentent  approximativement  le  style.) 

Â  Le  btf-relief  de  Samothrace ,  arec  Agamemnon  , 
TMl^ybiai,  Epeios.  L'opinion  de  Staekelberg ,  ÀNir.  D. 
I«  p.  S90,  est  qu'il  proTÎent  da  siège  d'un  magîs- 

.,  exécuté  postérieurement  à  la  70e  01.  (à  cause  de  la 
de  l'O  ,  G.  I,  n.  40.  Clarae,  Mélanges  ,  p.  19),  mais 
vne  manière  très-ancienne.  Tùchbein't  et  Schom's^ 
HoHBK. ,  etc.  Homère,  d'après  les  antiques,  cah.  ix, 
fl.  I.  MilHngen,  Un.  MonI  Ser.  il,  pi.  i.  âmalthea 
m»  p.  55.  Ctarae,  M.  de  sculft.  pi.  116.  Coup.  VœlkeL 
OBCTEBS  POSTBUXBS,  p.  171. 

iS.Le  prétende  bas-relief  de  Lencothëe  :  une  mère  of— 
IkevI  eoii  enfant  à  vne  déesse  mère-nourricière  dos  enfants 
impoTpôfoç  9(a)  Winekelm,  Mon.  in.  P.  1.  p.  67.  N.  56, 
tèi§aj  Bassir.  1.  Tt.  41.  Winekelm.  W.  m,  pi.  3. 
GMBp.  Panofka,  Ann.  d.  Inst.  it.  p.  217.  (Naissance 
dUera.) 

i4.  Enlèvement  du  Trépied.  Sujet  traité  do  très-bonne 
beare  {^90,  rem.  3),  vraisemblablement  souvent  répété 
ser  les  Tripodes  consacrés ,  qui  étaient  très-nombreux  à  Del- 
ehee,  Thèbes,  Albènes.  La  base  d'un  trépied  semblable  à 
brcede,  N.  99  (August.  5-7),  doit  être  de  préférence  consi* 
Sii èe  comme  ayant  formé  le  socle  d'un  trépied,  gagné  comme 
pris  dens  en  ayùv  y»/in»So\jypi'  Les  bas-reliefs  dans  PA- 
OAUDI,  Mon.  Pelop.  i.  p.  il 4  (de  la  Laconie)  ;  Mon.  du 
M.  Nafol.  II,  PL.  55  (au  Loutre,  N.  168.  Clarac, 

C.  119);  Zoifga  n,  Ty.  66.  (Villa  Albani),  rappellent 
même  original.  On  yoit  sur  d'anciens  vases  peints  le  même 
mjel,  mais  traité  d'une  manière  déjà  plus  hardie  et  plus 
■rimée.  Comp.  surtout  Fr.  Ptusaw  dans  Boettiger,  Ar- 
CBABOi..  etc.  Art  et  Archéologie,  i,  p.  125. 

15.  Réeencitiation  d'Hercule ,    que  précède  Athéné  (la 
Arieité  avant  le  héros)  et  que  suit  Aiemène?  a\ec  les  dveos. 
Se  Delphes,  90e  nirenl  les  /Termes  et  les  Grâces  comme  à\- 
wiaMÊ  de  IsPéix  et  de  /'Aïoit/é,  provenanl  de  Va  (ouV«:m« 
drckéolpgt'0,  ^ 
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d*nn  temple  corinthien  (  nt^ivràfiiov ,  PoTtAL  SIGILLATI 
chez  L.  GuiLFORD.  Dodwell,  Alcuni  Bassir.  3-4.  T< 
II,  p.  301.  Comp.  Leake,  Morba  III,  p.  246.  Gerhi 
Sculptures  antiques  ,  i  ,  pi .  14-1  G.  —  (Procession  d 
phrodite,  noayellement  née,  yers  l'Olympe,  poor  Welker  é 
lement.  Ann.  d'Inst.  ii,  p.  528)  ;  Panofka,  Anh.  h,  Tt. 
p.  145,  y  Toit  les  Noces  d'Hercule  et  d'Hébé.) 

K.  W.  Bouterweck^  dans  le  Kunstblatt  de  Sokê 
1833,  N.  96 — 99,  est  entré  dans  de  grands  détails  su 
bas-relief  de  Gorinthe;  il  cherche  également  à  y  recoRiial 
l'introduction  d'Hercule  dans  l'Olympe,  et  son  mariage  a 
néhé. 

16.  Autel  dtff  12  dieux  (  TÎlla  Borghèse),  actnelIcH 
au  Louyre,  n.  378.  Excellent  ouvrage,  neblemeni  peasi 
d'une  -exécution  extrêmement  soignée.  Aa-detsoas  des 
dieux ,  les  Grâces ,  les  Heures  et  les  Ilithyes.  Peot-élie  i 
imitation  du  Bafibç  Aû^sxa  Oewv  des  Pisistratides ,  Yen 
64«  01.  Viteonti^  MoN.  Gabini,  Tv.  agg.  a-b-c.  ITtmcfoi 
m.  pi.  7.  8.  M.  BouiLL.  m,  66.  Clarae,  pi.  173»  I 
"Ex,  de  groupements  semblables;  le  Puteal  du  Gapilole  a 
les  12  dieux.  Winekelm.  Mon.  in.  n.  5.  M.  Cap.  iy,  I 
22.  Winekelm.  m.  pi.  4.  l'Aba  tonda  du  Capitole,  a 
Apollon,  Artémise,  Hermès,  M.  Gap.  iv,  p.  56.  Winekt 
m,  pi.  5.  Un  autre,  autrefois  dans  le  musée  GavacB] 
ayecZeus,  Athéné,  Héra,  Journal  de  Welcker.  i»  il, 
5,  n.  11.  Comp.  Zoëga,  Bassir.  Il,  Tt.  100,  101. 

17.  ÀyaOvj/Aara,  prix  décernés  aux  yainqueura  des  y 
de  la  musique,  dans  un  style  hiératique  très-élégant.  Ap 
Ion,  ordinairement  accompagné  de  Latone  et  d'Artéiat 
comme  cytharisle  Pythien ,  faisant  une  libation  après  la  i 
toire  et  versant  on  liquide  quelconque  à  une  déesse  de 
Victoire.  Zoë^a,  Bassir.  ii,  Ty.99;  Mon.  du  M.  Nap< 
IY,  pi.  7.  9.  10  (  Ctarac,  pi.  120,  122);  Marrlis 
toeBrit.  m.  II,  PL.  15;  Fragment  de  la  collection Em 
dans  le  M.  Britannique.  R.  xv,  103,  de  Gapri  dansi 
dra? a ,  Tv.  4 ,  comme  ornement  d'une  frise,  en  terre  cni 
Brit.  h.  n.  18.  Apollon  dans  le  même  costume,  jonaot 
pœan  sur  la  cithare ,  dont  il  pince  les  cordes  avec  la  nu 

fauche  (  •^oùXti  ) ,  tandis  qu'il  frappe  en  même  temps  k  l'ai 
■  pleclrum  placé  dans  la  main  gauche  (xpixcc).  MoH.  ] 
M.  Napol.   IV .  pi.  8  ;  tout-à-fait  comme  la  statue  £ 
/nîeaae,  ea  brome,  de  BatbyVle,  aitc  V«  ^«Uian  d'Apolk 


'jomai.  p.  iS8.  Bip.  Ànaeréon  29 ,  43.  —  Gomp. 
UN.  B.  msT.  y.  p.  147. 
odet ,  poar  Tictoires  remportéei ,  à  Minerye  Po- 
est  facile  de  reconnaître  an  serpent  protecteur , 
,  dans  plusieurs  bas-reliefs  qui — par  une  ex- 
MDte  de  la  signification  primitive — étaient  exé-> 
i  piliers  tvmolaires  des  guerriers.  Mon.  du  M. 
pi.  n.'*  Dbsgript.  du  M.  R.  des  antiques  du 
le  G'*  de  Clarac,  N®  175.  Amalthba  iu, 
>.  H.  Rocheite.  MoN.  IN,  i,  p.  2S8,  426.  Weleker, 
iT.  T.  p.  162. 

iels  suiTants  peuvent  servir  à  faire  con- 
MUBsagsda  style  archaïque  au  style  per- 
le la  période  suivante. 

mie  à  genoux  sur  la  biche   (  Tràvra  vtvpùSn  ) 

KÏÏLES  OF  THEBrIT.  M.  II.  pi.  7.  SPBCiaBNS  , 

itade  ne  yaria  pas  sensiblement ,  même  dans  les 
de  Tart  Tenus  plus  tard;  Y..ANTBOL.  pal.  ii, 
1.96. 

r  comme  dompteur  de  cheraux ,  avec  le  chien 
e  la  yilla  Tibuctine  d'Adrien.  Combe,  u,  pi.  6. 
i,  pi,  14. 

îssion  d'une  Satyre  et  de  trois  Ménades  ,  dans 
mpe  antique,  avec  Tinscrip.  EoOJKyxax^s  éTro'tst. 
.  p.  43. 

avec  la  figure  du  défunt  (  comme  -fipwç  ),  appuyé 
Ml,  donnant  une  sauterelle  k  un  chien  ,  piîs 
e.  Clarke,  Traybls,  voyages  in,  p.  148. 
lum  I ,  p.  245.  La  figure  d'un  bas- relief  du  M. 
qui  orne  le  tombeau  d'un  Meddix^  de  la  Cam« 
int  rinscriplion ,  offre  une  grande  ressemblano» 
i;*seo1ement  celle-ci  a  des  Têtements  moins  longs, 
k  huile  {a^xuBoç  }  est  suspendu  à  son  poignet, 
B  de  gymnastique.  R,  Roehette»  MoN.  inbd.  ipl. 


res  cuites  exécutées  dans  le  style  bifecttlv* 
mSaàaent  plus  commîmes  que  Vih  osw^ 


vres  d'art  de  même  stjlo.  mais  d'une  Datw 
dilTi^rente,  de  la  mSme  période,  dont  l'authentieil 
ne  soit  pas  douteuse. 

23.  hn»  ligures  en  relÏBf  traaTiea  dan»  l'il»  de  Ueloti  É 

Eacùes  du  fond,  reinontenl ,  uni  idcqd  doitte,  i  la  pi 
aille  noliqnilè  ;  elles  proTienncnl  TraisemblabUment  q'i 
bounKnr  vulif  el  rsprésenleot  Peraée  lusnt  Gorgona,  etBt 
lerophan  iiinqncur  do  la  Chimèro.  Villittgen,  0n.  Hi9 

S4.  Bas-tBlicf  en  torre  cuite  d'Egine,  l'Arteini 
horéonne  svec   l'Bmour  conduisant  un  char  (rsioé  [ptr  f 
griOboB.  Welclur,  Mon,  i«.  d.  Inst.  Tt.  IS-  6.  Àxx.  ' 

p.  es. 

Art  de  graver  )ur  pierre  tt  tur  métaux. 

^      5  98.  L'art  de  graver  les  pierres  précieusea  etl 
coins  des  monnaies  se  développa  peu  à  peu 
une  branche  plus  grêle  et  moins  apparente  do 
plastique,  et  dans  laquelle  la  y'u    '      '   ~    * 
principales  ne  se  ràpandit  que  tard.  Ces  deux  | 
res  de  gravure  avaient  pour  but  immédiat  1' 
noinio  et  le  commerce.  Vart  de  graver  «urmtr 
s'occupait  des  anneaux-cachets,  ^fpa-^zUi ,  ocol^ 
besoin  se  faisait  beaucoup  sentir   par   suite 
l'usage,  trés-rëpandu  dans  l'antiquité,  de  aoeU 
au  moyen  de  cachets,  les  magasins  et  les  tréK 
mais  qui  aurait  pu  néanmoins  être  aussi 
satisfait  au  moyen  do  cachets  en  métal  oif  "^ 
bois,  marqués  de  signes  sans  significati 
Dans  le  travail  dos  pierres  dures  et 
on  commença  d<^jà  de  Irés-bonoe  heure  à 
sur  le  modèle  des  graveurs  sur  pierre  Pbènî 
JiabjloRieos  (S  240,  1M\  wi  ^vcu  da  z\\' 
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nids  groBsièrenient  entaillés ,  la  gravure  en  creux 
à  figures  entières  dans  toute  la  sëvërité  du  style 
Dchaïqae. 

1.  Touchant  la  manière  d'appposer  les  cachets  sur  les 
t«|udK,  BoettigeTf  Mtth.  de  l'art,  p.  272,  et  ailleurs  sur 
iHUMaf  anneanx-cachets  en  mélal^  Atejus  gapito^  dans 
JlHralf.  Sat.  yii,  13.  Plin:  xtfiii,  4.  Concernant  les 
9panÊ^itT9iç  ,  BpirrrMreoiç  (tantôt*  cachets  faits  réellement  en 
Mis|MiQè  des  Ters,  tantôt  imités^dlrbois),  Y .  Salmat.lExc, 
Htm,  p.  653.  b.  Il  est  douteux  qij^  J'jipneau  de  Polycrate  ait 
M  Uillé.  PoorTaffirmatiTe.  Slrab.7^.  p.  638  ;  Paus.yiii, 
14,5.  CLàVBNTPROTR.  ]ii,p.  24X«^LB.  —  Pourlanéga- 
life,  d'une  manière  prononcée ,  Pltn^JD%\ii ,  4.  Comp.  Hé-' 
ni.  m  ,  41.  vfp^ylç  ypuaàS&roç  (ry.v^yv9^u  XlQovî  Théodore 
M  l'afail  bien  certainement  que  monté,  Seron  Diogen.  Laert. 
t,2.  S  57,  c'était  une  loi  de  Selon  :  ^a^^fvXcpyAûf  w  /a^  clelt^ac 
mocyT^x  fulàrrsiv  TOu7rpadévTo$^ocxrv).W.'L9  même  nomme, 
reprèa  Herxipp,    Pythagoras  père,-;îijC  ^ocxTuAto/AûjJoç 

▼m,  i.)  ,..-^ 

3.  V.  snr  les  Scarabéei  (g  177,  252,  2)li^%ures,  qui  con- 
iirtent  presqn'uniquement  en  caTÎtés  de  forme  ronde  gros- 
■totment  placées  à  côté  Tune  de  l'autre.  Hfçyer^  Kumst- 
KKHicBTB, Hist.de l'Art. I  p.  10.  pi.  f.  Les Impronti 
■IMABIB  D.  IxsT.  CENT,  1, 1  —  50,  nous^fouftyssent  une 
iicelleiite  collection  de  scarabées,  tantôt  de*ett(l(  espèce, 
HnUl  d'un  trayail  ancien  et  soigne,  mais  la  plap&rVélrusques. 
La  figure  nommée  dans  cet  ouTrage  Orion  ,  q*iji.  lient  un 
«■  par  la  queue,  n.  16,  se  retrouve  presque  selmblable  sur 
nMBMttnaie  iTec  une  inscription  phénicienne  :  Dutcn/-,'  Méd. 
!■■.  BT  PhêNI  C.  pi.  2.  10.  Comp.  pi.  1.6.)  V'.'jvi^utre 
Ujpjwrl,  Dactyl.Scr.  i  p.  11.  n.  79.  496.  il,  1  ,*'(431.  ii, 
Ua,Mmin,  Pierres  gravées  inéd.  6.  7. 13.  2a.  20.* 50. 
SA.  SPECIMEifS  p.  LXXXI.  Comp.  Lesting,  AifTiQ.  vAiEVB  , 
LfTTBBS  D*CN  ANTIQUAIRE,  p.  1.  p.  155.  Fasciut ,  MlS-' 
CBLLAHBEN  ZUR  GsSCn.  MÉLANGES  POUR  SERVIR  A 
L'aitTOlBB  DE  L*ART  DANS  L'AnTIQUITÉ,  lY ,  2.  p.  62 
(«■▼•dans lequel  les  prétendus  (rpayi^eç  de  la  mythologie  sont 
ègalBBent  mentionnés).  GurNU ,  Ueber,  etc.,  sur  l'art  de 
LA  Glyptique  ;  Hjèhoir e5  abchèol.  p.  97  et  suW ,  *,  Uin . 
Amaithma  u,  p.  i2,  XI.  A,  K.  Mon.  de  VK^t  k^^i* 


s  99-  Vargent monnayé  sm.tài^,  hqiIb 
Argiea  Pheidon,  vers  la  8*  olympiade,  rempli 
l'argent  en  barre  qui  avait  eu  cours  jnsqoe^t 
la  ville  d'Ëgine  était  devenue  la  preiniëre  o 
cînQ  de  la  fabrication  des  monnaies.  H^  01) 
*  oonteota  long-temps  eocore  des  «nUdaiet  1h  pi 
simples  sur  leur  Ëtôe 'convexe,  tels  que  ce 
d'une  tortue  gross^reiiient  tracée  (  sur  lea  ip< 
naies  d'Egine  ) ,  d?,  bouclÎMS  (aa  cellei, 
Bèotie),  etd'abeilfetf^sur  celles d'Ëpbëw),  4 
tandis  que  sur  lêWers  plat,  Timpressioa  ê 
QOADBATDH  mccâbii ,  qui  BHvait  à  tenir  fer 
la  monnaie  loriqù'ôn  la  frappait,  fut  long-ten 
la  seule  emproçtc.  À  cette  époque,  pour  la  ( 
miére  fois ,  ^introduisit  l'usage  de  graver  sur 
monnaies  dca-tÇtes  de  divinités  et  des  figntti 
tiëres,  et  l'espace  des  cbamps  profonds  des  lei 
se  remplit,  ipsensiblement  de  compositioDf  ar 
tiques  dçpiiis  en  plus  riches;  diverses  ëcohi 
monnaies fiQ' développèrent ,  dont  le  type  se  m 
naît  notaftimentdans  les  NOHisincnsifld'uDdei 
plein  àt  caractère,  mais  dépourvu  d'élègu 
(aveC:  les  figures  en  bosse  et  en  même  tcmpi 
crei]x^,de  la  Basse-Italie,  et  dans  les  monoaiei  di 
Mat^aoïne  et  de  la  Chalcidie,  exécutées  «TW  l 
grande  tinesse  et  une  grande  délicatesse  ds  dMi 

1.  SurPhiidanetiarrancicn  litre  d ai  mannaiaa  d'iE^ 
loy.  U*£oiNEI.  p.  SI,  88  de  l'AiiUiir  de  eg  Huod. 

2.  Le»  plus  informel  ^tiiirai   i'Efnu  (MteMUt,  1 
rnsinTES,  h.  616  et  *aij.j  r        —  ' 


**mgÊiè  ■nmérique)  et  béoliennesi  aTec  lebonelUr^ 
prèf  de  la  même  époque. 

Isa  monnaies  de  VAltiquef  le  growier  Gorgonéos 
eè  par  la  tête  de  Minerve  aa  profil  aocien  si  bi- 
onnet^  Dbsgrip.  pi.  41 ,  50,  54  .  Emp.  603,  4, 
iboo  ior  le  revers,  type  qai  se  conserva  Irès- 
>i.  Les  NuMi  INCUSI  (Gomp.    Stieglitx,   Ar- 

JUTBmHALTUNGEN  ,  etc.  ;  ENTRETIENS  ABGHÉO- 

,  n ,  p.  54)  de  Sybaris,  Siris,  Posidonia,  Pandosîa, 
ilonia,  Grotone,  Métaponte,  Pyxoeis,  vont  depuis 
virott jusqu'à  TOI.  80.  (Sybaris  saccagée,  la 3  de 
Pyxoeis  fondée,  la  2  de  la  77.  Siris  conquise 
Ol.,  mais  les  Sirites  continuent  à  exister).  Mion^ 
:RXr.  pi.  58  —  60.  Micali,  Italia  Tv.  58—60. 
[ag.  Encyglop.  1814.  t.  II,  p.  3S7.  — Les 
de  Rhegium  et  Mestana,  avec  Tattelage  de  mulets 
IMionnei,  pi.  61,  5.  Combes  M.  Brit.  p.  3» 27)  sont 
d'Anaxilas  (  70-76.  )  Àristot.  dans  PoUuxy,  12, 
ea  monnaies  de  Meaine  out  les  types  des  Samiens, 
nt  établis  dans  cette  yille  (70  Goett. ,  4.)  G.  A. 
380.  Anciennes  monnaies  de  Syraaue ,  de  Gela^ 
lans  un  style  élégant.  Les  monnaies  d'Alexandre  i. 
isqu'à  la  79)  qui  furent  imitées  par  les  Bisaltei^ 
es  dans  une  manière  dure  et  sévère,  mais  excellente  ; 
yle  se  montre  avec  beaucoup  d'élégance  sur  les 
d'Acanthut,  et  sur  celles  de  Mende.  Les  monnaies 
(  6A  )  avec  le  satyre  serrant  la  nympbe  dans  ses 
d'autres,  vraisemblablement  précisément  pour  le  | 

tif ,  le  satyre  poursuit  la  nymphe  )  montrent  l'art  I; 

'one  caricature  grossière  (  Gomp.  g  76  )  à  des  for- 
ntM.  A  Letè  en  Mygdonie  et  Orrhescus ,  dans  la 
itrée,  ces  monnaies  anciennes  et  d'autres  ont  été 
ans  des  fabriques  barbares  (avec  un  centaure  au 
alyre).  Mionnet,  Descrip.  pi.  40.  44. 50.  SUPPL.  '-) 

I.  pi.  6.  8.  Cadalvène,  Recueil  de  Méd.  p.  76.  J 

.  YoY.  DANS  LA  Macéd.  t.  I.  61.  6.  7.  Como.  ti 
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taies.)  V.  Festini,  DeScbIP.  DEGLI  âTÀTERI  AKIIGHT.  1 
BENZB ,  1817,  et  surtout  Mionnet,  Suppl.  V,  pi.  2.  3.  Yc 
en  outre  Stieglitz,  yebsuch,  etc.  Essai  d'une  classu 

CATION  DES  COLLECTIONS  DE  MONNAIES  ANTIQUES  POI 

SERVIR  A  l'Éclaircissement  de  l'histoire  db  l'ai 
LBIP2. 1809.  D.  A.  K.  M.  de  l'Art,  ant.  pi.  16, 17. 

Peinture, 

i      S  100.  Uart  de  la  peinture  fait,  durant  la  mèii 
période,  par  l'influence  de  Gimon  de  Clôonœ 
d'autres  artistes ,  surtout  sous  le  rapport  de 
perspective,  des  progrès  tels  qu'il  se  trouye  ( 
état  d'atteindre  à  une  perfection  très-grande  i 

s  commencement  de  la  période  suivante.  La  peu 
ture  sur  vases,  qui,  partie  de  ses  deux  méti 
pôles,  Gorinthe  et  Athènes,  se  répand  en  Sicile 
en  Italie,  n'a  pas  à  sa  disposition  des  moye 
d'exécution  aussi  étendus;  aussi,  les  fabriqu 
des  Grecs  Ghalcidicns  de  la  Basse-Italie  con' 
nuent-ils  à  prendre  pour  modèle  les  sujets  et  1 

3  formes  de  l'Attique.  Dans  l'espèce  alors  doni 
nante  de  vases  d'argile  rouge ,  avec  des  figui 
noires,  se  retrouvent  tous  les  caractères  de  Ta 
cien  style  :  les  muscles  principaux  et  les  articul 
tions  sont  saillants  au-delà  de  toute  expressioi 
les  vêtements  collés  contre  le  corps  ou  à  p' 
régulièrement  disposés;  le  maintien  du  cor 
raide,  les  mouvements  heurtés  ;  mais,  d'unaut 
côté,  la  pratique  facile  de  la  Céramique  enge 
dre  des  manières  très -diverses,  appartenant 
des  fabriques  isolées,  dans  lesquelles  on  reconnu 
une  tendance  intentionnelle  N^ts  Va  bizanerie. 
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i.  Cimom  ûê  ClioiUB ,  Plîn.  xxxT,  o4.  (El.  Y .  H.  vm ,  8. 
(■  C0iilraîr««  dans  Simonide,  Anthol.  Pal.  ix,  "SS,  peaU 
lliB  bien  aotsi  dans  App.  t.  ii,  p.  G4^,  doit-on  écrire  Mixuv), 
iafante  Catagrapha  ,  obliquas  imagées  ,  c'eii-k-dire 
été  Tnei  obliques  des  Cgures,  de  profil ,  prises  en  hani ,  ea 
bu,  et  iniroduit  one  exactitude  plus  grande  dans  Texé- 
caticMi  dca  parties  du  corps  et  des  draperi.es.  Gomme  grand 
tablean,  on  peat  citer  celui  que  l'architecte  Mandrocles 
arail  caoïacré  dans  VBerœum,  et  qui  représentait  le  pont 
sor  le  Bosphore  et  le  passage  de  Darius  (  Ilérod.  iv,  88). 
Tableaux  à  Phocée  yers  la  60  01.  Uérod.  i,  164. 

S.  C'est  ici  le  lieu  de  faire  mention  de  la  question  de 
laToir  si  la  grande  masse  de  yases  de  Voici ,  (sur  la  dëcou- 
f«te  desquels  8  S60] ,  qui  ont  dû  être  fabriqués  de  la 
85  Jasqs'à  la  9501. ,  et  dont  l'origine  attique  est  attestée 
bisB  éTidemment  par  les  sujets  et  les  inscriptions  qu'on  y 
Taitt  ont  été  exécutés  par  des  colons  attiques  ou  Metocci, 
à  Yolci;  ou  bien  y  sont  paryenus  par  la  voie  du  commerce 
d'Athènes  ou  d'une  colonie  Cbalcidienne  d'Athènes.  Gomp* 
Millingen^  Tbansact.  of  the  R.  Soc.  of  literatur. 
n,  i,  p.  76.  Gerhard,  Rapporto  i?fT.  i,  yasiVolcenti, 
Amr.  D.  IN».  III,  p.  i  (Mon.  Tv.  26^.27).  Welcker  , 
BANS  LE  MusEm  DU  RiiiN,  I,  II,  p.  501.  (pour  la  pre- 
■ière  opinion).  R.  Rackette,  JouRN.  des  Sav.  1830. 
rtrm.  MARS.  V Auteur  du  prêtent  Manuel  IM  GoMMERT. 
Soc.  GoTTiRG.  vu,  p.  77.  (pour  la  seconde).  Gomp.  avec 
ce  qni  suitN.  13.  Boeekh,  Prooem.  Lect.  IIieu.  iS.'Sl, 
a  Bis  dans  tout  son  jour  nn  exemple  merveilleux  de  Timi- 
tation  des  vases  peints  de  l* Attique  dans  la  Nola  Ghalci- 
dienne. 

5.  Parmi  la  grande  quantité  de  vases  peints  de  style 
ancien  9  nous  en  choisissons  quelques-uns  plus  particulière- 
■cnl  intéressants,  qui  appartiennent  aux  différentes  maniè- 
res qni  se  sont  développées  en  Grèce. 

N.  1.  La  vase  attique  (offert  en  prix)  ,  TON  A6ENE9 
[E]N  AeAON  EMI»  chez  M.  Burgon  (Miilingen,  Un.  Mon. 
S.  1,  pi.  1-3,  comp.  G.  I ,  n.  33  et  p.  450),  avec  Athéné, 
eenmie  présidant  au  combat,  et  un  vainqueur  dans  la  course 
des  chars ,  atee  xivrpov  et  /Asc^nÇ.  On  peut  citer  comme  exé- 
cnièes  dans  nn  style  plus  élégant,  et  uniquement  comme 
vases  d'apparat,  les  nombreuses  amphores  du  même  %«nt«««vxT 
liiyndJef  #0  tû/eai  repré§eDtéea  des  luttes  de  In  ^^mniAVv^^^ 
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et  dei  eourses  de  chevaQx ,  el  jusqu'à  an  cithariste  {Gerharâp 
AifN.  D.Inst.  II,  p.  209.  Àmbrosch.  Ann.  V.  p.  64.  Mow. 
21,  2â.),  aussi  bien  qiv  quelques  autres  amphores  trouféet 
dans  la  grande  Grèce ,  (Les  amp.  de  la  collect.  Kollbr 
maint,  au  musée  de  Berlin,  dans  Gerhard,  Sculptures  Airr. 
4,  pi.  5-7;  de  la  collect.  Lambert  y  maint,  à  Vienne,  lei 
moins  anciennes  de  toutes  ,  quant  au  slyle,  dans  iMbordet  l, 
73, 74;  comp.  Panafka^  M.  Babtoldiano,  p.  65  sqqO*  8v 
la  destination  de  ces  y^s%% ,  Broentted  ^  Transact.  of  tu 
K.  Soc.»  II.  4,  p.  102. 

2.  Vase  sur  lequel  se  trouve  représentée  la  mort  dn 
Minotaure ,  de  style  raide  ancien;  les  figures  de  femme  rt« 
Têtues  de  yêtemenls  sans  plis  et  treillisés  ;  ouvrage  da  po« 
lier  Taleidas ,  trouvé  en  Sicile,  mais  probablement  de  réeolo 
Attique ,  car  le  même  sujet  ,  traité  de  la  même  manière ,  est 
représenté  sur  un  vase  attique  ,  appartenant  à  M.  BorgaB. 
La  figure  la  plus  fidèle  de  ce  vase  est  celle  de  JfotsoiuMiief  ^ 
Introduction  ,  pi.  38. 

3.  Naissance  de  Pallas ,  dans  un  style  presqa'entièremeRi 
semblable  à  celui  du  rase  précédent;  de  Voici,  où  ron  et 
trouve  un  très-grand  nombre  du  même  genre.  Miealif  ÀHT- 

POPOLI  IXALIANI  ,  MOKUM.  Tv.  80,  2. 

4.  Vase,  avec  la  chasse  au  sanglier  du  héros  Antiphaïas, 

Srix  à  décerner  au  vainqueur  à  la  course  équestre;  provient 
'un  tombeau  près  de  Gapoue ,  avec  une  inscription  dori- 
que. Ordonnance  entièrement  symétrique  des  figures.  Heu- 
eareille,  AifxiQQ.  £tr.  Gr.  et  Bon.  I,  pi.  1-4.  Maiitm» 
neuve f  Introd.  n.  27. 

5.  Hermès,  avec  les  trois  déesses  accourant  vers  Paris, 
comme  sur  le  coiïre  de  Cypselus.  Pans.  T,  19, 1.  Semblable 
au  vase  précédent  ;  disposition  parallèle  des  membres  ;  dra- 
peries à  plis  réguliers,  maigreur  dans  les  proportions.  J0l« 
lingen,  Coll.  de  Coghill.  pi.  54. 

6.  Hercule  avec  la  peau  de  lion ,  et  en  même  temps  le 
bouclier  Béotien ,  an  moment  de  s'élancer  avec  force  contre 
Cyénus.  (Gomp.  le  sujet  représenté  sur  le  tronc  Amyclèen^ 
Pans,  m,  18).  Dans  MUlingen.  Vif.  MoN.  8,  i,  pi.  38. 

7.  Achille ,  qui  traîne  derrière  son  char  le  corps  d*Heeter 
privé  de  fie,  (figuré comme  un  géant),  le  plus  souvent  sur 

^eg  fê»oi  Sieilieuê f  daof  A.  AocHette  iMoïK.  i&,\^^«Vl^ 
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i8.  Sar  an  rase  semblable ,  de  Ganino,  la  petite  figure  aîlée 
da  héros  représente  l'eidolon  de  Palrocle.  R,  RochettCf 
p.  220* 

8.  Adieux  d'Eripbyle  â  Àmpbiaraas  et  Adrastus ,  deux 
groapes  sur  un  Tase  de  la  Grande-Grèce.  ScoUi ,  Illustra- 

nONI  DI  UN  YASO  ITALO  GRiECO.  N.  1811  ,  4. 

9.  MemnoB  tué  par  Acbille  et  enlevé  par  Eos,  deux  grou- 
pes sur  un  Tase  Agrigentin  (mais  avec  une  inscription  atli- 
qae)y  d'un  dessin  Tigoureox  et  acheyé.  Millingen,  tJif. 
Mon,  I  »  pi.  4. 

10.  Pyrrhus  donnant  la  mort  an  petit  Astyanax  devant  les 
■RifllM  de  Troie,  à  Pautel  d'Apollon  Tbymbraïque,  sur 
an  fate  de  Yolci.  Mox.  D.  Inst.  34.  Gomp.  Ambrosch, 
Amr.  m,  p.  361. 

il.]  Alhéné  ,  reconnaissable  à  son  bouclier  et  à  sa  lance, 
assise  k  la  droite  de  Jupiter  armé  du  foudre;  devant  eut 
deux  Heures,  derrière  le  siège  Hermès  et  Bacchus,  dans  uil 
style  ancien  perfectionné,  tel  qu'il  domine  à  Voici.  Copié 
en  cooleors  (  rouge  sur  blanc)  dans  Micaliy  Tf .  81. 

12.  Bacchus  sur  le  yaisseau  des  pirates  Tyrrbéniens 
[composition  ingénieuse  et  grandiose],  figurée  à  Tinlérieur 
d*ane  eoape  de  Voici.  Au  bord  externe ,  combat  auprès  de 
de«x  héros  tombés.  Inghirami,  G.  Oherica,  Tt.  259, 
260. 

13.  Vierges  Athéniennes,  qui  puisent  l'eau  destinée  an  bain 
des  fiançailles ,  à  la  fontaine  Callirrhoe  (  KA AIPË  KP£N£  f 
lisez  HoûJuppri  xp-fiv-n  ) ,  de  VoLCi.  Broensted  a  brief  , 
etc.  Courte  descrip.  de  32  vases  grecs  anciens,  pi.  27. 
Comparez  le  yase  des  noces  pour  Lysippides  et  Bhodon,  dans 
le  Mosis  BTRUSQUE  DU  J9r<^ce  de.Canino,  n.  1547  ,  1548. 

14.  Scène  de  commerce,  vente  de  la  laine,  sous  la  sur- 
veillance d'an  magistrat,  avec  inscriptions  doriques.  ('Apxe- 
vuof  )  sur  nn  vase.d'Etrurie,  dans  un  style  bizarre  et  qui  n'a 
ritad'Attiqae.  Mon.  d.  Inst.  47.  Ann.  IV.  p.  56.  Micali. 
Tv.  97. 


TROISIÈME  PÉRIODE. 
De  b  dOo  à  b  llle  Olyavtad*  <<i0P-836  «r.  I.*6.) 
Dd  Péfiel^fitM^H'à  itooiMirt. 

1.  Evkieménii  el  eijwif-||tK 'iifmiM  doiM  Umn  féffm 

aveeMArt. 

i     S  101.  Lft  gufirre  Peraque  èveâla  éÊm 

2  €rrec9  la  conscience  de  la  force  natioiuile  Mdi 
meillait.  Athènes  que  rqrîjsme  de  seÉ  httS^ 
rendait  tout-à-fait  propre  k  détenir  Id  oanfto  i 
civilisation  grecque,  sépara  trâEhbabil^iiiMl 

3  ressources  que  les  circcmstances  liliolEtal6itt$l 
leur  ioûde  elle  s'éleVà!  &  un  d^;ré  de  piuiH 
qu'aucune  autre  ?)&  tf  a  jamais  attdnt. 

s.  Les  Auiqiies  ont  de  commun  afeclas  Ioniens  4pj^ 
ileseondui  de  la  même  raee  qa'spiz ,  la  TiTacité ,  k  ntl 
d'impreMÎODS  et  de  senliments,  le  besoin  d'UmomUll 
dikhangement ,  maU  ils  joignent  à  tout  eela  nne  ènaffl^ 
les  derniers  ataient  perdue  de  bonne  heure.  Tb  Spmtv^ 
ta  Stivàv* 

3.  Hérodote ,  T  «  78,  fait  remonter  jusqu'à  11  4^  ^ 
67  01.  le  commencement  de  Tusor  élofè  que  prit  l»rf 
sance  athénienne.  Résolution  du  peuple ,  à  la  dMSMi 
Thémistocle^  pour  que  l'argent  du  Lavrium  fftt  eaplMi 
besoins  de  la  ilotie,  fers  la  73^.  Batitflle  de  SalanÛM.  T 
L'hégémonie  des  Grecs  qui  aTaient  été  soumis  au  tëff  | 
aux  maios  des  Athéniens  dans  la  guerre  Persique,  ÉMftf 
ment  la  ire  a.  de  |a  77.  HtoôU  modérés  d'Arislidit  M 
sor  dans  Ttle  de  Délos;  la^^me  dea  trU>uts  anniuJBv  m 
s'éliTe  à  460  talents,  plhs  tard  à  600  et  1,900.  N 
traoêporle  Je  trésor  à  Athènes.  La  ^^Inpart  des  iMadm 
Jâ  JJgae  derienneni ,  à  paille  d«  c«Ua  VnnAnânk^  W^ 
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l'Eut,  dépositaire  du  trésor  comman,  qui  lui-même  de?ient 
Je  trésor  particulier  de  cet  Etat. 

La  somme  la  plus  élevée  à  laquelle  se  fût  é1e?é  le  trésor 
•Tint  la  guerre  du  Péloponèse,  était  de  9700  talents;  les  re- 
TCDus  annuels  s'élevaient  alors,  de  leur  côté,  à  1000  talents 
eiTiron.  Bœchh  ^  Economie  politique  des  Athéniens,  i.  p. 
427  et  soiT.  465. 

$  102.  Les  richesses  considérables  qui  af-  t 
fluèrentà  Athènes  à  cette  époque,  et  dont  la  guerre 
contre  les  Perses,  assez  nonchalemment  conduite, 
dèyora  seulement  une  partie,  furent  employées 
d'abord  et  surtout  aux  fortifications  de  cette  ville 
et  servirent  plus  tard  à  son  embellissement  au  9 
moyen  de  la  construction  de  temples  et  d'édifices 
pour  les  jeux. 

i .  La  eoDstruction  des  murs  du  Pirée  commence  à  Tinsti' 
galion  dePériclés  sous  Parchonlat  de  Gebris  ,  avant  la  75  01. 
{St\onBoeekh,  de  Archont.  psbudefon ;  01.  72  ,  1),  et  fut 
cMlinuèe  jusqu'à  la  5  delà  75.  La  reconstruction  d'Âthénes 
et  la  restauration  des  murs,  75,  2.  Vers  la  4  de  la  78,Gimon 
est  cause  de  la  fortification  de  la  partie  méridionale  de  TAcro- 
pôle  (P/uf.Cim.  13.  Corn.  Nepoiy  Gim.  3]  et  do  la  fondation 
des  longs  mors  que  Périclés  acheva  les  3  et  4  années  de  la 
SjGI.,  et  auxquels  i!  en  ajouta  plus  tard  encore  un  nouveau. 
Sar  les  trois  longs  murs,  voy.  Leake't,  topographie  traduite 
parRienacker,  additions  p.  467.  **Gomp.  de  Munimentis 

AmBlfARUM   QUESTIOMBS  HISTOR.  ETC.  GOiMMENTATIO- 

VMDUJE,  par  l'Auteur  du  présent  Manuel ,  Goettingue, 
1836.4. 

S.  Le  Théséon  est  commencé  sous  Gimon  ,  la  4  de  la  77 
01.  Lea  Athéniens  proposent,  vers  la  5  de  la  80  01.,  la  re— 
eoBftmctioii  à  frais  communs  de  tous  les  anciens  sanctuaires 
dëtniits  par  les  Perses;  à  la  même  époque,  on  construit  un 
grand  nombre  de  temples  dans  l'étendue  de  rAllique.  Aché- 
Temeot  du  Parthenon  ,  01.  85,  3.  Les  Prop^A^es  v>\^\^^% 
dans  Ve»pâC0  écoulé  entre  la  4  de  la  85  ,  et  \a  \  à«b  U  ^1 . 
le  lÈéâtn  en  pierre  commencé  la  Ire  de  la  TO   (,  ii.s.t*   t>k 
Jrcké9ioçi0.  j^Q 


i 
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^cTEiv  rà  ixpca  ) ,  n*e8t  terminé  dans  les  parties  sapérienrat 
que  sous  radminisiralion  fînancière  deLycurgoe  (109-112). 
Le  portique  pisianaclique  est  disposé  pour  une  galerie  de 
tableau,  ïloixiXvi,  Ters  la  5  an.  de  la  79  01.  Périclès  bitH 
l'Odéon    pour  les  Panathénées ,  ayant  la  1  de  U  84  CM. 
Voyez  les  Gobisientatt.  depHiDiA  1.  §  5,  par  rAolear  ^■ 
du  présent  Manuel. — Les  frais  de  construction  de  eet  édîBeti 
étaient  considérables  :  les  Propylées  coûtèrent   (y   compris   ^ 
tous  les  accessoires)  2012  talents  (harpocration)  11,468,400  à 
francs;  ce  que  ne  dément  pas  Thucyd.  ii,  13«  1 

1      S  103.  Ta  Ddis  qu'un  sentiment  de  Tart  qui  ank  - 

la  majesté  à  la  grâce  de  la  manière  la  pljofl  heureoM  ' 

se  développait  dans  ces  monuments^  la  plasUfm^  • 

délivrée  de  toutes  les  entraves  de  l'anaeniie  rigi^  ^ 
dite,  par  Tesprit  libre  et  vif  de  la  dëùiooratii 
athénienne  y  et  pénétrée  du  goût  grandiose  et  |deu 

de  force  de  l'époque  de  Périclès ,  était  élevée  rar  i 

9  Phidias  à  la  même  hauteur  que  l'architecture.  G»-  ^ 

pendant,  conformément  au  caractère  des  anciens  ^ 

Hellènes ,  une  dignité  toujours  calme,  une  MkH  > 

quillité  d'flme  toujours  sage  et  raisonnable,  dis-  ^ 

tinguent  les  œuvres  les  plus  renommées  de  cette  s 

5  période.  L'esprit  de  l'art  athénien  dcmiine  bien  > 

vite  en  Grèce,  quoique  dans  le  Péloponôse,  et  ' 
surtout  parmi  les  démocrates  et  industrieux  Ar- 
giens ,  les  arts  soient  cultivés  avec  une  grande 
perfection. 

3.  Des  artistes  Athéniens  sont  employés  yers  la  85  OL 
(])E  Phidia.  1 ,  14)  aux  travaux  da  temple  de  Delphes,  et 
l'école  de  Phidias  orne  de  sculptures,  rers  la  86  01.,  les  tem- 
ples d'Olympie  et  d*£lis.  Sur  l'éUt  de  TArgolide ,  les  Jh- 
riwê  II,  p.  143,  de  l'Auteur  du  présent  Manael. 

^     /  104.  Là  gUOTTO  duPè\o^ii<b^  4»  \3i%l,  1. 
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ÛL  nuqa'à  la  93.  4.  épuisa  d'abord  les  richesses 
tAÎbéneSf  par  les  dépenses  qu'elle  ôccasiona  et 
qui  surpassèrent  la  totalité  des  revenus  de  la  ré- 
publiaae ,  et  déchira  en  même  temps  les  liens  qui 
HjriaiueDt  l'école  artistique  de  cette  yille  aux  2 
Ma  du  Pâoponèse  et  aux  autres  écoles.  Les 
faooieTersements  intérieurs  que  cette  guerre 
amena  à  sa  suite  eurent  une  action  bien  autre- 
imt  forte  et  dont  le  mouvement  fut  oonsidéra- 
Ikment  accéléré  par  la  grande  peste  TOI.  87. 3.) 
qoi  enlera  la  race  virile  des  anciens  Atnéniens,  et 
ae  luaaa  qu'une  population  affaiblie  pour  la  rem-  3 
yheer.  La  sensualité  et  la  passion  d'un  côté ,  l'é- 
ODcatioD  sophistique  de  la  raison  et  de  l'éloquence^ 
dePautie,  prirent  la  place  de  la  manière  de  penser 
famé  et  guidée  par  un  sentiment  sûr,  des  temps 
IDÔena.  Le  peuple  Grec  franchit  les  limites  que 
fas  vieilles  mœurs  nationales  lui  avaient  impo- 
sées, et, comme  dans  la  vie  politique,  un  besoin  de 
jornssances ,  ime  envie  de  tout  ce  qui  peut  remuer 
violemment  l'ftme,  se  manisfestèrent  dans  tous 
ks  arts. 

fl.  8ar  ludUponiM  de  la  gaerre,  y.  Boeekh ,  économie  po- 
tÊffÊt  ém  Ath.  I ,  p.  311.  Sar  la  séparation  des  écoles  d  art 
|ndaDiUgMm,DB  Phidiai,19. 

t.  npArév  TC  jlpta  xoù  iç  rà.U<x.  rfi  nàXti  iid  itXiov  àvofiioLç 
fl  vévu/MC  —  6Tt  A  i^Sv\  T«  riiù  xal  îravraxA^ev  rb  iç  aùrd 
WÊ^hûéêVf  T6&T9  mAKOLXbv  xol  xp^^vtfiov  xariffrv).  Thuey4»  II  » 


S.  Dniia  U  fia  pnbliqne,  la  race  des  flatteurs ,  un  Démon  , 
m  Gleon,  ete.,  occupent  la  place  remplie  jnsqoe-là  par 
YOlpmpitn  Périclès,  aaî  régnait  par  la  force  irrésistible  de 
saBgteie;daaf  la  Yiedomeati^oe,  i'inflnence  des  coutV\««iiv«% 
i0Brd$fêMitagei  le  7r«ÔnTixàT«.T0s  ^V  îuvb- 
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roLTOç  Euripide  flattd,  dans  la  tragédie,  le  goût  de  la  mana 
du  public;  la  poésie  lyrique    change  de  caractère  dans  let 
nouveaux  dithyrambes  pompeux  et  affranchis  de  toute  règle 
dont  les  auteurs  (  Melanippides ,  Ginesias ,  Philoxène ,  Te- 
lestes,  Phrynis  elTimothëe  de  Milet)  sont  considérés  parlw 
partisans  sévèresdes  mœurs  antiques,  comme  les  corrapteartda 
la  musique,  et  surtout  de  son  caractère  éthique:  la  rhythmioiM 
en  devienten  même  temps,  et  conséquemment ,  moina  règaliai 
et  plus  relâchée.  L'éloquence  primitive  reposait  sur  nne  eoM- 
traction  symétrique  et  exigeait  la  déclamation  la  plus  trao* 
quille  ;  à  côté  de  cette  éloquence,  une  autre  se  produit  inseui*    ' 
blement,  pleine  de  pathos  et  d'affeclatioo.  Il  faut  surtiMit 
signaler  ici  la  liberté  ei  la  violence  tow  les  jown  eroitÊÊmim    < 
dans  l'expression  physique  des  mouvements  de  rftme.  Le 
jeune  Spartiate  ne  remue  plus  les  yeux ,  au  dire  de  XéMH    - 
phon ,  comme  une  statue  en  bronze  (les  Doriens  ii ,  p.  368)» 
Périclès   conserve  encore  néanmoins,  dans  la  capitale  M    ^ 
l'Attique  ,  «  l'expression  tranquille  des  traits  du  yisege ,  b 
démarche  posée,  l'arrangement  des  draperies  qu'aucun  nuw*    .' 
Tement  oratoire  ne  pouvait  mettre  en  désordre,  la  même  !■-•   | 
tonation  de  voix.  (  «  Une  constance  de  visage  qui  ne  se  mo««   % 
Tait  pas  facilement  à  rire,  une  gravité  en  son  marcher,  iiB 
ton  de  voix  qui  jamais  ne  se  perdait ,  une  contenance  ras- 
sise, et  un  port  honnête  de  son  habillement ,  qui  jaiDail    ^ 
ne  se  troublait  pour   chose  quelconque  qui  lui  advînt  ca 
parlant.)  »  Vies  des  hommes  illost.  de  Plut.  trad.  du  grec  de 
Flut.  par  J.  Amyot.  Plut.  Péricl.  5.  Gomp.  Siebelis  dans  SM 
notes  aux  œuvres  de  Winekelmann  ^  vol.  viii ,  p.  94.  Gleett 
introduisit  à  la  tribune  de  l'orateur  les  mouvements  TÎoleats 
et  libres  {rbr/tv  xitpoL  H^w  ^X^^'''))  ®^  l'ancienne euxo9.u£a de  To^ 
rateur  disparut.  Plut,  Nicias  8.  Tib.  Gracchus  82.  Esekim$    i 
contre  Timarque,  Q  25  et  suiv.  Bekk,  Demosth.  n»  iropamp*    ,< 
p.  420.  R.  On  doit  se  représenter  les   gestes  de  Démea- 
thènes ,  comme  ayant  été  multipliés  à  l'excès  par  affectation  % 
et  ceux  d'Eschine  comme  empreints  d'une  rigidité  qaeh|iie 
peu  calculée.  Gallipide,  contemporain  d' A Icibiade,  porte  sar 
la  scène  une  gesticulation  vive  et  pathétique,  ce  qui  le  fil  ap- 
peler TciOrjxoç  par  Minisias,  comédien  d'Eschyle,  Ariitot. 
poet.  26.  Gom.  Imtpp.  Xénoph,  Sympos.  3,  ii.  104. 

i     $  105.  La  tendance  générale  de  l'art  se  trouve 
étroitement  liée  à  l'esprU  du  svède,  e\.^>3L  \stf^^<^ 
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de  cette  tendance,  la  plastique,  à  partir  de  la  100 
Olympiade ,  s'ayance  sur  une  nouvelle  route.  Cet 
art  montre  dans  ses  nouvelles  créations,  comparées 
•HZ  œaYres  dea^générations  précédentes^  beau- 
coup plus  de  sensualité  et  de  pathos,  un  déplace- 
ment d'équilibre  plus  considérable,  des  désirs  plus 
violents,  et  s'empare  ainsi  tout  naturellement  d'un 
DoaTeaa  monde  d'idées.  Mais  le  besoin  de  jouissan- 
cesactuelles,  besoin  queressentait  particuUérement  2 
le  peuple  Athénien ,  empêcha  Fentreprise  d'édi- 
fiées publies  importants,  et  les  arts  se  trouvèrent 
aiiBi  privés  (si  nous  en  exceptons  toutefois  les 
CBtreprises  de  Gononet  de  Lycurgue)  des  puissants 
encouragements  publics  de  l'époque  de  Périclès, 
JBiqa'au  moment  où  ils  s'acquirent  la  faveur  des 
monarques  Macédoniens .  Ces  nouveaux  rapports  s 
de  l'art  jetèrent  dans  son  esprit  le  germe  des  chan- 
gemeots  qui  se  feront  remarquer  à  la  fin  de  ce 
chapitre,  et  d'une  manière  encore  plus  évidente  à 
la  fin  du  suivant. 

t.  DémoftthèiiM  déplore  amèrement  la  pauvreté  des  édi- 
IfiM  pablict  et  la  magniGcence  des  constructions  particulières 
M  aoB  temps.  Gomp.  Boeekh,  Econ.  polit,  des  Ath.  i,  p. 
SiO.  Sor  les  ouvrages  de  Conon  ,  Paus.  I ,  l,  3.  1,  S,  2. 
G.  DB  Phidia,  I,  5,  D.  d.  ;  et  comme  conGrmation  de 
rapiaion  qui  prétend  que  le  sanctuaire  de  Jupiter  Soter  a 
été  èlcré  par  Conon,  ttoer,  Evaguor.  §  57.  Sous  Lycnrgoe 
il  s'occupa  principalement  de  la  restauration  d'édifices 
aatérieuremcot  existants,  on  en  construisit  cependant  aussi 
quelques-uns  de  nouveaux.  Yoy.  le  Psephisha  dans  P^u- 
lêTfue  X.  Orator,  p.  279,  h.  où  il  faut  lire  :  vj/Aiepyoc  Tra- 
paùoetwy  Tobç  re  veeao'olxouç  y.cù  riiv  ffxsuoOi^XYiv  xocl  ro  dâaTpoy 
ri  Âtey*  i^cipyàffKTO  xol  87rers>^7S,  xax  rà  n  aTàSiov  Tb  lVo.> 


—  114  — 

Paus.  I»  29,  16.  Cependant  la  plus  noble  manière  d'em- 
ployer ses  richesses  dans  un  but  particulier,  consistait  toujoan 
dans  l'acquisition  des  chevaux  de  bataille  et  des  statuei , 
et  Ton  reprocha  durement  à  Dicœogenes  (Issus,  sar  l'hérit. 
de  Dicaogenes,  §  44.  )  d'avoir  laissé  dai^les  atelie»  des  ar- 
tistes, sans  les  consacrer,  les  offrandes  oestinèes  aiiX  dieux, 
acquises  au  prix  de  50  talents  (  17,100  fr.)  par  la  persoiiM 
dont  il  héritait. 


S.  Architecture, 

S  106.  La  construction  des  murs  de  cette  ëpo» 
que,  surtout  de  ceux  du  Pyrée,  qui ,  aussi  colos- 
saux que  les  murs  Gyclopéens,  se  distinguaient  en 
même  temps  par  la  grande  régularité  de  leur  eon; 
struction,  montre  déjà  les  premiers  effortSi  ~ 
premiers  essais  tentes  pour  faire  fleurir  Farchii 
ture,  et  remploi  de  toutes  les  forces  pour  prodi 
quelque  chose  de  grand. 

'1.  Le  circuit  des  murs  du  Pyrée ,  y  compris  Muny^ je, 
était  de  60  stades;  leur  hauteur  s'élevait  à 40 coudées greeq. 
(Thémistocle  eût  désiré  qu'ils  eussent  eu  une  hauteur  donUa 
de  celle-là);  leur  largeur  telle  que  pendant  leur  constrae* 
tion  deux  voitures  chargées  de  pierres  pouvaient  y  marcher 
de  front;  les  pierres  étaient  àuaÇiaîot,  assemblées  entre  elles 
soigneusement  (èv  royutfi  iyyeôvtoO  et  jointes  sans  mortier  aa 
moyen  de  crampons  en  fer  sur  lesquels  on  coulait  du  plomb. 
V.  DE  MuNiMENTis  Athenaruh.I  .  Les  murs  do  ParthénoB 
offraient  on  mode  de  construction  semblable  ;  les  bloci 
cylindriques  des  colonnes  étaient,  au  contraire,  assemblés 
au  moyen  de  queues  d'aronde  (en  bois  de  cyprès  dans  la 
temple  de  Sunium,  Bullet.  d.  lNST.l853.p.  148).  Tonte 
la  partie  technique  est  ici  d'une  perfection  achevée. 

^      §  107.  Dans  la  construction  des  théâtres,  des 

odéons  et  des  autres  édifices  destinés  aux  jeux  pu« 

Jb/icg,  oa  remarque  en  outre  \XTie  x^\^i\  «râie  et 


i 
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pènëtranie,  qui  comprend  le  but  de  l'édifice  bien 
pfédsëment  et  qui  sait  en  même  temps  l'atteindre 
pir  la  Yoie  la  plus  courte.  Le  eiarpoy  consiste  tou-  2 
jours  comme  l'ancien  chœur  (  §  64, 1  )  en  un  lieu 
de  danse  ouvert  et  accessible  des  deux  côtés  (  l'or- 
diestre),  autour  duquel  s'élèvent  les  échafaudages 
de  la  scène  et  les  sièges  disposés  pour  contenir  le 
phs  de  personnes  possible.  Cette  manière  de  con- 
struire les  théâtres,  probablement  d'origine  at- 
tique,  a  dû  se  répandre  dès  la  même  période  sur 
toute  la  surface  de  la  Grèce.  UOdéoUj  théâtre  cou- 
vert plus  petit,  en  forme  de  parasol,  dut  également  3 
aforme  aux  Athéniens;  et  ce  fut  à  Olympie,  pour 
h  première  fois,  que  l'un  des  contemporains  de  4 

;  Jkdias  imagina  la  forme  ingénieuse  des  barrières 

/^iTc;)  d'wn  hyppodrome. 

s.  Sur  le  Ihéatre  d'Athènes,  g  102,  rem.  2.  Celui  d'Epi- 
dtare,  ooTrage  de  Polyclète  (vers  la  90  01.  ) ,  surpassait  tous 
kt  autres  en  beauté  et  en  justesse  de  proportions.  Il  existe 
aeere  aujourd'hui  quelque  chose  des  gradins  qui  étaient  très- 
kabilemeot  disposés.  Yoy.  Clarke^  Travbls,  voyages,  ii, 
il,  p.  60.  Donaldson,  Antiq.  of  Athêns,  suppl.  p.  41. 
^.  I.  Le  thèfttre  de  Syracuse  (Comp.  Houel.  t.  m,  pi.  187 
«C  s.  WHkini,  magna.  Gr.  ch.  2,  p.  6.  pi.  7.  Donaldson, 
p.  48.  pi.  4>5)  futbftti  par  Democopus-Myrilla ,  avant  Sc- 
phroa  (01.  00.).Euttath,Comm  sur  TOd.  ni,  68.  p.  1458. 
I.  Comp.  g  289. 

3.  L*OdéoD,  soi-disant  imité  de  la  lente  de  Xerxès  :  le  toit 
était,  à  ce  qu'on  assurait,  bâti  aTec  des  mâts  enleTés  aux 
Panea;  aussi,  Thémistoclc ,  an  lieu  de  Périclés,  en  était-il 
coaaidèrè comme  le  fondateur  {Uirt.  IIisT.  de  l'Arch.  il, 
p.  18).  Mais  l'Attique  fournissait  aussi,  dans  les  premiers 
tcmpa ,  dea  arbres  propres  à  être  employés  dans  la  couyer- 
tore  dea  grands  édiGces,  et  d'une  dimension  beaucoup  plus 
cauaidérable  que  par  U  suite.  Piafon,  Grillas  p.  Ui.^xxt  \^ 


—  ne  — 

4.  6ar  Gleotas,  fils  d'Àristoclès,  Boeckh,  C.  I,  p.  39,  237. 
DE  Phidia.  I,  13,  de  l'Auteur  du  présent  Manuel;  sur  let 
&fg<Tii,  Hirt.  HiST.  m.  p.  148.  Elle  résolvait  le  problème 
de  placer  tous  les  chars  à  égale  distance  do  point  de  départ 
pour  la  course  à  exécuter  autour  de  la  Spina. 

i  S 108.  Probablement ,  à  la  même  époque  on  pia- 
ttqua^dans  les  théâtres  des  voûtes  qui  n'avaient  point 
été  en  usage  jusque-là  dans*  la  bâtisse  des  templeii 
A  ce  n'est  dans  celle  du  Mégaron  d*Eleusis  (  S  i  10^ 

8  rem.  5.).  Les  traditions  anciennes  en  attribuentPio- 
Yention  à  Démocrite,  mais  peut-être  ne  fit-il  que 
les  importer  d'Italie  en  Grèce  (§  170).  Le  mtaie 

s  artiste  entreprit  avec  Anaxagoras  des  rechercheB 
sur  le  plan  perspectif  et  la  disposition  de  la  scène 
des  théâtres»  et  ce  fut  lui,  surtout ,  qui  fit  nattue  j 
chez  les  artistes  un  esprit  philosophique  propiMI 
à  les  guider.  1 

s.  Poiîdon,  dans  Senèque,  £p.  90  :  Dehocr.  DlCirvs 
IirVBNISSS  FORNICBH  UT  LAPIDUM  CURVATUBA  PAULA- 
TIM  IXfCUHATORUH  MEDIO  SAXO  (  SCHLUSSSTEIN,  KBT- 

Stone,  clef  de  Youte)  alligaretur.  Démocrite  moi- 
rat,  selon  Topinion  la  plus  probable,  la  l^e  an.  de  la  9401.» 
ftgé  d'environ  90  ans. 

5.  Ftiruve,  Proef.  Yii.  Namque  prihum  Agatham- 

GHV8  (  §  155  )  ATHENIS  ,  iËSCUYLO  DOCBIfTE  TRAGB- 
DIAM,  SCENAM  FECIT  ET  DE  EA  COHHBNTARIUII  AB- 
LIQUIT.  Ex  EO  MONITI ,  DeMOCR.  ET  AnAX.  DE  EADBK 
BE  8CRIP8ERUNT,  QUEBIADUODUM  OPORTEAT  AD  ACIBH 
OCULORUM  RADIORUSIQUE  EXTENSIONEM,  CERTO  LOGO 
GBHTRO  COIfSTITUTO,  AD  LINEAS  RATIOIfB  HATUBAU 
RE8P0NDBRB,  etc. 

Ce  fait  est  des  dernières  annéei  de  la  vie  d'Eschyle  (Tert 

la  80  d.}.  Aussi,  Àrûtot.  poot.  4, 16, altribue-t-il à SopAoeli 

le  premier  la  scénographie  ou  peinture  perspective  de  b 

leène.  Depuis  ce  moment,  la  scénographie  deTÎent  «n  art 

particulier;  en  effet,  yerg  la  90  0\.  noui  Vi^ui««^  dam  lE- 
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rèlrifl  qd  arehileele  scénographe  da  nom  de  Gleislhènes  {Diog, 
Laeit.  Il,  iS5),  et  plusieurs  autres  plus  tard,  tels  qu'En- 
core, Sèrapion  éinsPlin.,Àrist.  poet.,  ly,  16.  Un  Pictor 
KABHAmius  est  également  mentionné  par  Gori,  Ii^sCR. 
En.,  If  p.  590.  Gomp.  §  3â7. 

S  109.  Dorant  cette  période  de  temps ,  parmi  i 
kl  ordres  de  colonnes,  l'ordre  dorique  gagne  à 
Athènes 9  sous  le  rapport  de  la  grâce,  sans  rien 
Kirire  de  son  caractère  dominant,  la  majesté. 
L'ordre  ionique,  d'un  autre  côté,  reçoit  dans  la  ^ 
même  yUle  une  forme  toute  particulière,  très- 
omemeiitëe,  tandis  que  dans  lonie  le  même  or- 
dre a  déjà  la  forme  qui  s'est  depuis  conservée , 
comme  étant  la  seule  canonique ,  c'est-à-dire 
eonlbrDne  aux  règles  de  l'art.  Vers  la  85  01.,  à  côté 
de  ces  deux  ordres  se  montre  le  chapiteau  corin-  s 
âûen,  formé  de  la  réunion  de  la  yolute  ionienne 
à  des  formes  végétales  plus  libres  et  plus  riches, 
mais  dont  la  forme  canonique  ne  fut  arrêtée 
et  fixée- que  successivement.  Nous  trouvons  d'a- 
bord le  chapiteau  corinthien  employé  isolément; 
il  est  ensuite  plusieurs  fois  répété,  mais  toujours  4 
dans  les  parties  les  plus  subordonnées  ;  et  pour 
la  première  fois  constitue  enfin  l'ordre  principal 
^"  petits  monuments  honorifiques. 


3.  Yoyei  rhistoriette  antique  de  l'invention  de  Gallimaqae, 
dnsFtlrtive,  iT,  1. 

4.  y.  s  110.  N.  5.  12. 15. 15.  On  le  trouye  pour  la  pre- 
■îère  fois  étendu  à  toutes  les  parties  de  Tédifice,  dans  la  mo- 
nmcBt  choragiqae  de  Lysicrate ,  très-élégant  sans  doute , 
■aïs  qai  est  loin  de  pouvoir  servir  de  modèle,  01.  111 ,  ^  « 
Stotrl  i,  di.  4. 


—  ils--' 

Àttique. 

§  110.  Les  temples  d'Athènes  portent,  pendant 
la  même  période  y  l'empreinte  des  proportions  ht 
plus  justes,  des  formes  les  plus  choisies,  de  l'har- 
monie la  plus  parfaite  ;  un  esprit  semUabb  tègÊ 
dans  le  Péloponèse.  Dans  l'Ionie ,  au  coutmlH^ 
dont  la  prospérité  yint  plus  tard  que  oellf  il| 
ces  deux  pays ,  Télégance  et  la  magnificaMAor*  : 
ment  les  deux  principaux  traits  du  caractéra  di  ^ 
Farchiteoture  qui  appartient  pmsqu'exclusif  emart  à 
au  style  ionique,  et  dont  l'exécution  semOntro  dnf  1 
ses  détails  pleine  d%flet,  il  est  yrai,  mais  qoelqiii  1 
peu  négligée,  (.es  temples  de  la  Sicile, 
côté ,  en  oonseryant  la  vieille  forme  dorique 
toute  son  intégrité,  imposent  par  la  grandeur' 
gigantesque  et  la  hardiesse  du  plan. 

4.  Le  r^^f^onbàlide  la  4  de  la  7701.  ($  102,  rem.  2)  juiqMi 
tu-delà  de  la  80  01.  (§  119).  Pekipt.  hexast.',  d'ordit 
dorique,  104  X  45  p.,  en  marbre  penlhélique.  Haoteor  àm 
eoloDMs ,  plus  de  11  mod.  Les  Imter  coluhnia,  3  mo4« 
bien  conservé ,  les  beaax  caissons  eux-mêmes  ie  sont  igtio- 
nent.  Stuart,  Antiqq.  of  Athbns,  111,  eh.  1.  SliPPLU. 
«b.  8,  pi.  I. 

)•  Le  Parthénon,OïiHécatoinpédonjà  50  pieds  (16."'S5)dt 

Élus  (en  longueur)  que  celui  dont  il  occupait  la  place,  Eètjfekm 
làtipar  IclinusetCallîcrate  ;  écrit  concernant  cet  édiCce^dl^ 
tiBasetdeCarpion.  Peript.  octast.  hypabthbos,  d'ordrf 
dorique,  sur  une  plate-forme  élevée,  entièrement  bâti  en  iMr> 
bre  pentbéliqiM.  Il  consiste  en  upe  colonnade  circaUire  ;  wi 
Tetlmule  oupronaos  (npovrtiov)  sur  les  deux  bas-côtés,  formé pv 
dit  colonnes  avec  des  grilles  entre  elles;  l'hécatompédon  prt» 
prement  dit,  c'est-à-dire  la  Cella,  longue  de  lOOp.  (38.*S0)i 
•Tecl6(on25)  colonnes  autour  derhypaetbron;lePartbéBoa| 
proprement  dit,  ou  chambre  de  \a  d^esM,  ««^«lca  «XfAtXtMnA^ 


—  149  — 

equel  était  placée  sa  slatae  ;  rOpîsthodome  eneeini  dé 
également,  avec  qaalre  goIodocs  (six)  vers  l'occident. 
'M&9  regardait  l'orient.  Grandeur  générale  ,227  X  101 
tngUia;  haut.  65  p.,  hauteur  des  colonnes,  12  lioD.; 
îTBm  GOL.  presque  2  Ys;  amincissement  du  fût  ^^fio; 
nent,  */h  ;  colonnes  des  angles,  2  ponces  (54  milli.)  ploa 
.  Des  boucliers  étaient  appendus  à  l'architrafe  ;  sur  la 
ledea  aculpturcs,  g  119.  L'or  el  les  couleurs  qui  or- 
quelques  membres  et  quelques  détails  de  l'entablemeat 
liaient  l'éclat  du  marbre.  Le  temple  a  souffert  partiGa<- 
•at  ea  16S7  ,  le  28  septembre,  du  bombardement  des 
eof,  el  dans  ces  derniers  temps,  delà  barbarie  de  lord 
;  mais  il  excite  toujours  néanmoins  un  enthousiasme 
rdinaîre.  J.  Spon  (1675),  VoY.  db  Grèce.  Siuart, 
,  i.  Wilkint ,  ÀTHENlEifSiA.  p.  9^.  Leake,  ToPoaSv 
9oe€kh,  G.  I.  p.  177. Les  nouyeauxedit.de  Sluarl  dans 
loction  allemande  (Darmstad,  1829),  i,  p.  293,  où  Toli 
autsi»  p.  349,  quelques  renseignements  sur  les  yestigea 
rthènon  primitif.  CockereWt^  plan  dansBroenated.  VoY* 
LA  Gmece,  II,  pi.  38.  Sur  les  recherches  d'Heger, 
r.  G.  A.  1852,  p.  849.**  Ebstbe  bericht  yoh  dbn 
tenaufderAkropolisinAthen.  Prehibbrap- 

SL'R  LES  TRAVAUX    EXÉCUTÉS    DANS    L'ACEOPOLI 

EÈNES.  par  le  doct.  L.    Ross,  KuNSTBLATT,  1825 « 
),  27,31,45,  76,  78,  79,80. 

Propylées  t  bâties  par  Mnesicles.  Elles  conduisaîeat-è 
pôle ,  comme  au  portique  d'un  temple ,  et  commu- 
ent ayec  le  chemin  Tenant  du  marché.  Une  porte 
pale ,  aTec  quatre  portes  collatérales,  à  l'extérieur  od 
ne  ionique ,  sur  les  deux  côtés  un  frontispice  dorique 
'arehiteclure  est  très-habilement  accordée  avec  l'archi-' 
Bionique  de  l'intérieur.  Gomp.  N.  5,  c.  Sur  les  eôiét 
içaient  des  édifices  en  aile ,  dont  l'un ,  celui  du  nord/* 
t  de  poecile;  devant  l'aile  méridionale  se  (rouvait  un 
wmple  consacré  à  la  victoire  Aptère.  Siwtri^  ii,  ch.  5» 
irdy  Antiqq.  of  Athens,  suppl.  (sur  la  montée). 
,  Topogr.  ch.  8,  p.  176.  **  lyot  AuopOLls  Yoif 

iN    KACU    DEN     HEUESTEN    AUSGRABUNftEN.    ErsM 
■ILCNG,DER  TeMPEL  DERNiKB  ApTEROS,  I'AcRO- 

d'Athènes,  d'après  les  dernières  fouillbs, 
kBTiE^  le  Temple  de  la  Victoire  Apt^ia,  ^t 
y.  M.  Sckaubaréet  Chr.  Iian$€n.  BerUn ,  19^9.  Vik»lQ\« 


Amphiprosttlos,  tetbastylos,  haut,  des  colon,  i; 
aogl.  Longueur  de  la  cella,  16.  Bâti  yers  la  78  Olymp.  ( 
KUNSTBLATT ,  NOS  20,  27,  31,  45,  76,  78,79.  1835. 

4.  Temple  d'ÀlhénéPoliadeeide  Poséidon  Erecihei 
très-ancien  sanctuaire  qui  fut  rebâti  après  la  guerre  Per 
mais  qui  ne  fut  achevé  (d'après  les  documents  authen 
qaenous  possédons  à  ce  sujet,  G.  I.  n.  160}  que  poster 
ment  à  la  4^  an.  de  la  92  01.  Il  était  rempli  de  mono 
réyérés  qui  exigèrent  des  modifications  spéciales  dans  1 
général  de  Tédifice.  Un  double  temple  (yocdç  $n:XoOç)  a^ 
chambre  séparée  à  l'occident  (  pandroseion)  ;  un  prostj 
l'orient,  et  deux  portiques  {npofrràvstç)  à  l'angle  nord 
et  sud-ouest. 

^'édifice  n'était  pas  assis  sur  le  même  plan  horix 
fvr  à  Test  et  au  sud  il  existait  une  terrasse  qui  « 
du  nord  et  à  l'ouest  (côté  où  se  trouve  la  toI^os  i 
de  l'inscription).  Grandeur,  non  compris  les  portique 
X  37  p.  Cariatides  (xipoct,  jeunes  filles  attiques  revêt 
costume  porté  dans  les  Panathénées)  autour  du  porttf 
l'angle  S.-O.  (à  l'intérieur)  paraissent  avoir  existé  la 
d'eau  salée  de  l'Erechthéeetle  très-ancien  olivier  ;  feni 
demi-colonnes  au  Pandroseion.  La  frise  de  l'édifice  toul 
était  construite  en  pierre  calcaire  d'Eleusis  et  revêtue 
liefs  en  métal  (Çûa).  L'architecture  ionique  s'y  monti 
des  formes  spéciales ,  surtout  dans  les  chapiteaux  (§  2' 
soin  de  l'exécution  est  inimitable.  5^ttaW,  n,ch.  2.  W 
p.  75.  De  l'Auteur  du  P.  M.  Mineryjs  Poliadis  sac 
iEDis,  1820.  lio«e,  Inscript.  Gvuecm  yetustissii 
145.  G.I.  I,  p. 261.  Nouvelle édit.  de Stuart,  p. 482. 

5.  Eleuiii,  UifEDiTED  antiqq.  of  Attica,  ch. 
(Traduit  par  m.  Uillorf.  Paris ,  1832 ,  et  an  N. 
IiiST.  lY,  p.  245.  Article  de  h.  Lenormani).  a,  le 
%emple  {fj.iyv^o'j,  àvàxTopov)  bâti  par  Goriebus ,  Mêla 
Xenoclès,  sous  la  direction  d'Ictinus,  et  disposé  conve 
ment  pour  la  célébration  des  mystères.  Une  grande  cel 
quatre  rangs  de  colonnes  d'ordre  dorique  disposées 
vers  de  la  cella  et  forikiant  deux  étages  ;  au  milieu,  une  | 
ouverture  pour  la  lumière ,  voûtée  par  Xenoclès  (rà 
lxopÛ9(M7e.  Plut.j  Péricl.  15.  Gomp.  Pollux,  11,  54), 
temple  ne  pouvait  être  hypœlhre.  Portique  en  colonnei  < 
4Îoriqu0(hàli  par  Philon,  sous  Bémètnas  de  Phalèrc 

ûDt  déjà  de§  sjbiqes  très-ètToW»  «ii\iift\«icvDa^ut« 


Ib,  1U6  crypte,  des  cylindres  d'an  diamètre  partout  égal, 
eonent  le  aol  aupérieur.  Les  matériaux  employés  dansU 
IraclioD  eoBsisleot  presque  euiiérement  en  calcaire  d*E- 
ii;  il  y  a  trie-peu  de  marbre.  Grandeur  totale  de  Tédifica 
KilBp.  La  noufelle  édition  des  loifi  AN  antiqq.  cli.69*' 
kl ,  affre  quelques  differenoes  de  mesures.  6 ,  les  petUet 
syMssdans  Tintérleur  du  péribole,  afec  une  porte  singu- 
■aat  dispesée.  On  trouve  ici  un  chapiteau  dç  pilastre 
Billas  d'acanthe,  e ,  les  grande»  Propyléei  à  l'extérieur 
léfibole»  entièrement  semblables  à  celles  de  l'Acre* 
,  seulement  sans  les  ailes.  La  toiture  Tentée  par  Fau- 
te {èpofii)  aal  ici  plus  facile  à  voir  (Appii  PnoPYLiBUV, 
'Q  mé  Att.  Ti,  1?).  d»  le  petit  temple  d'Artémise  Pre- 
I,  OD  Xbmplum  in  AjfTiS,  dorique,  e,  le  petit  tem- 
mr  le  rocher  aa-dessus  du  Mégaron ,  à  l'intérieur  du 
lale.  — *  Aqcub  des  édifices  d'Eleusis  n'a  été  achevé. 

Autre»  Temples  atti^ues, 

« 

A  IIJk«mii««.  Le  pins  grand  temple  de  Némésis,  Hbxast. 
:pt.  dorique  71x33  p.  commencé  probablement  dès  Té— 
e  d«  Pèriclès  (Comp.  $  118) ,  mais  achevé  plus  tard  , 
6B8  entre  les  cannelures.  On  voit  de  riches  peintures  et 
reaau  larmier  àTeitèrieur,  et  à  la  partie  de  la  corniche 
•sans  de  la  frise  ,  è  l'intérieur ,  dont  les  contours  sont 
ipés.  Belle  toiture.  Un.  antiqq.  ch.  6. 
Temple  de  Pallas  è  Sunium,  Hbxast.  peript.  arec 
nropjiëes  du  mime  ordre  d'architecture ,  également  de 
que  de  Phidias.  Ionian  antiq.  11,  ch.  5.  pi.  9 — 14. 

ANTIQQ.  ch.  8. 

Sloa  à  Tàrieuê,  (7,  14?)  colonnes  de  front,  15  sur 
Mes.  Comp.  %  81.  rem.  11,  3.. Les  colonnes  (hautes  de 
lod.)  ont  un  commencement  de  cannelure.  Un.  AHTIQQ. 

II.  Principaux  Temples  du  Péloponèse, 

.  Temple  de  Jupiter  Olympien,  bâti  par  Libon  l'Eléen, 
«lin  ramassé  à  Pisa  (ce  qui  eu  lieu  vers  la  50^  OV.^  , 
vc  Ters  la  86«  OK,  en  pierre  dePoros.  Hexast  .  PESIPT, 
àMXMMM.  Le  proneoB  fermé  par  de»  portes  ^ù\\te» 
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{Oûpui  yoàxvX)  entre  les  colonnes,  ainsi  que  Topisthodoiâequl 
répondait  au  pronaos.  La  cella  passablenaent  étroite,  ayec  des 
galeries  supérieures  (^ToaluTrcpuoi).  Grandeur  230  X  95  p. 
grec.,Haut.68.Surle8ruinesdeceUecons.  sartoat  Slankope 
Olympia,  p.  9.  Cockerel,  bibl.  Italiana,  1831.  N- 191. p. 
205,  Expédition  scient,  de  la  Morée.  lir,  ii.  pi.  62 
et  saÎT.  Gomp.  Yoelkel.  OEut.  posth.l. 

10.  11.  Temple  d*IIerak  Àrgos,  bâti  par  Eapolemugy 
postérieurement  k  la  2  de  la  89^  01.  h'Olympieium  k 
Mégare,  bâti  ayant  la  87^  01.  Il  n'existe  aucun  yestige  de 
ces  temples. 

12.  Temple  d* Apollon  Epicurios,  près  de  Phigalit,  bili 
parlctinasl  athénien  {Eutthalh, Comm.  sur  r0d.p.l825.R.) 
Gonséquemment  avant  la  2  de  la  87c  Ql.  (selon  la  con- 
jecture de  Pausanias  après  la  peste  ,88).  Grandeur,  126 
X  48p.  A  Texlérieur,  un  pteroma  dorique  ;  à  l'intérieur,  dea 
colonnes  doriques  forment  des  niches  (Traisemblablemeet 
destinées  à  recevoir  des  offrandes)  et  un  hypiethre.  Une  eo-> 
lonne  corinthiçnne  était  dressée  à  la  fermeture  de  Thypethre 
derrière  la  statue  de  la  diVinité.  Sur  les  ruines  de  ce  T. 
Combe  Brit.  M.  iv.  pi.  25 — 28.  Siackelberg,  temple  d'A- 
pollon, pi.  1 — 5.  Donaldion^  Antiq.  of  Athbn.  supplém. 
p.  1,  pi.  1—10. 

13.  Temple  d*Àthéné  Alea^  à  Tégée,  bâti  par  Scopaf , 
postérieurement  à  la  96  01.  Le  plus  grand  et  le  plus  beau  du 
Péloponèse.  L'association  de  l'ordre  ionique,  à  l'extérieur,  aux 
ordres  dorique  et  corinthien  élevés  au-dessus  l'un  de  l'autre 
de  l'intérieur,  est  d'une  grande  importance  pour  l'histoire  de 
l'archiieclure.  Paut,  viii,  45.  Faibles  restes.  Dodoe/I, TOUK» 
II.  p.  419. 

14.  Les  colonnes  doriques  de  proportions  sveltes  (  elltf 
sont  hantes  de  plus  de  13  moduli  )  du  temple  de  Jupiter  à 
Cernée ,  paraissent  appartenir  à  la  fln  de  cette  période.  lo- 
Ifl4N.  ANTIQQ.  II,  CH.  6,  pi.  15—18. 

IIL  lonie, 

15.  Le  Didymœon  de  Miletj  rebâti  (après  sa  destruction 
arrivée  la  71  01.  )  principalement  par  Paeonius  et  Daphnis  de 
Milet,  mais  jamais  achevé.  Dipteros  decast.  htpaethbos 

/étrge  de  163  p.  (52. >&  95); de  l'ordre  \oiii<\ue  le  plus  magnii- 
çoe,  avec  de»  deffli-colopnes  coirnlVùenim  vai  ^t««Mii.\A 
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ëamHn  des  eolonnes  égal  à  6  p.  V4  (2.1^05);  lenr  hauteur, 
63 '/g  (20.ni  50);  plas  sveltes  que  les  colonnes  des  temples 
d'Ephèse,  de  Samos ,  de  Sarde  (  §  54,  80),  avec  un  entable- 
meot  moins  lourd.  Ionian  antiqq.  i.  ch.  5.  p.  27.  Choi- 
ieul  Gouffier,  YoY.  pittor.  i»  pi.  115, 114.  Uirt.  HiST. 

BEL*ARCH.  II.  p.  62.  pi.  9,  11. 

16.  T.  de  Pallat  Poliade  à  Priene,  bâti  par  le  célèbre 
ardiitecte  Pylheus,  yersla  110  01.  Alexandre  eut ,  selon  la 
tanear  d'une  inscription  ,  la  gloire  de  le  consacrer.  Peript. 
■BXAST.  de  Tordre  ionique  le  plus  pur ,  avec  des  propylées 
^ni  ont  à  l'intérieur,  an  lieu  de  colonnes  ioniques ,  des  pi- 
lattret,  dont  Im  chapiteaux  sont  omèsde  griffons  sculptés  en 
relier.  loifiAH  ANTIQQ.  i,  ch.  2.  nouv.  édition.  Choiseul 
GoM|ler,  pi.  116. 

17.  T.  de  Baechus  à  Teos,  bftti  par  Hermogenes,  proba- 
blement vers  répoque  d'Alexandre.  Peript.  hexast.  et 
EUSTTLOS  selon  Yilruve{qm  adopte  suriout  l'opinion  d'Her- 
nogenes).  Ionian  antiqq.  i  Ch.  1.  Choiseul  Gouffier, 
pi.  124.  Gomp.  Hirt.  HiST.  II.  p.  66. 

18.  T.  d*Àrtémiie  Leucophryne  h  Magnésie,  sur  le  Méandre, 
bâti  par  Hermogenes,  Pseudo-dipteros  selon  Vilruve, 
198X106.  p.  Leake,  AsiA  MIN.  p.  349.  L'élévation  des 
loHiAN  ANTIQQ.  i,ch.  1,  pi.  2.  1  édition , appartient  à  ce 
temple. 

19.  Débris  d'un  temple  d*Àpollon  à  Délos,  d'ordre  dorique 
(haut,  des  col.  12  mod).  Sluarl  m ,  cb.  10»  p.  57. 

IV.  Sicile. 

^.^i,  Agrigente. Conî.  plus  haut  g  SI.  Le  grand  temple 
deiîqnede  Jupiter  Olympien  n'était  pas  achevé,  lorsqu'A— 
grigente  fut  conquise  par  les  Carthaginois ,  01.  93,  3 ,  et 
demeura  en  cet  état  après  la  réedificalion  de  cette  ville.  Diod. 
xiii,  82  Grandeur  selon  Diodore,  340  X  160  p.  (369  X  182 
p.  angl.  selon  les  plus  nouvelles  mesures  ;  hauteur,  120  p.  sans 
U(xprj7rc^c>)/Aa)base.  La  cella  a  dansTlntérieur  des  pilastres 
larges  de  12  p.  (3.^90),  à  l'extérieur  desdemircolonnes,  de 
20  p.  (5.™  60)  decirconférence,  des  portiques  aussi  sur  les  bas- 
cfttei,  selon  Diodore ,  où  l'on  voit  également ,  selon  Cockerell, 
deidemî-colonnes  et  des  pilastres.  Les  colonnes  n'onV  ^8A\^ 
m$d.  àâAêateBnA  rioiérieur,  des  figures  de  G^auU,  «i^^c^** 


têes  dans  le  style  primitif  le  plus  féfère ,  M  troaraient  plft- 
eées  sur  les  colonnes  on  piliers,  et  soutenaient  la  toiture. 
Beaucoup  de  choses  restent  encore  à  expliquer  dans  ee  mo- 
nument, y.  Wilkins ,  MagmaGr.  Ch.  S,  pi.  14-47.  JTtrf .  n, 
p.  90,  pi.  9, 12.  Klensej  temple  de  Jup.  Olymp. ,  1821  et 
1824,duKuNSTBLATT,  N.  ^  (Gomp.  28. 39).  Coekerell,  Ax« 
riQQ,  OF  Athens.  Supplém.  pi.  i.  pi.  1-hB.  Non  lois  de  là 
le  prétendu  temple  d'Hercule.  Chehereli,  pi.  9. 

*^  y.  La  restauration  proposée  du  premier  de  ces  étmt 
temples,  par  M.  le  duc  Serra  di  Falcoy  dans  ses  Ahtighita' 
Di  Agragantb  ,  Palermo ,  1856 ,  pi.  20-27,  et  le  Joubral 
DES  Sat.  de  l'année  1857.  2  articles  de  M.  Hoeml-Jto- 
eheiie. 

22-24.  Sélinonte.  G.  §  81.  Grandeur  et  richease  de  ses 
temples  mentionnés  dans  Thuc.  yi,  20;  et  à  roecasîon  de 
le  destruction  de  cette  TÎlle  par  les Garthaginois  (92, 4).  Le 
principal  temple  dorique  n'était  pas  encore  acheréà  cetteépo- 
que,  car  c'est  à  peine  si  les  huit  colonnes  du  froDiispiee  onea- 
tal  (  aTec  striges  )  étaient  cannelées ,  tandis  que  qoelqœs 
autres  ne  l'étaient  qu'aux  part,  inf.et  sup.  du  fut.  DiptbM08« 
selon  WilkinSy  Pseudodipt.  selon  HUtorf^  avec  an  graad 
pronaos  à  colonne  et  un  hypsethre.  551  X  161  p.  selon  IFU- 
iktfif  ;367xi61  selon  Goe/f;tn^,dansrhermèsxxxui,p.248, 
Les  colonnes  hautes  d'environ  IOmod.  au  sud  de  ce  temple; 
dans  la  partie  sud  également  de  la  ville  se  trouvent  deux  autres 
temples,  tous  ensemble  nommés  i  pilieri  DBI  fiiGAHil, 
Gr.  186X76  et  252X83  p.;  les  deux  derniers,  HEXA8* 
TTLI  PERIPTBRI,  semblent  appartenir ,  du  moins  dans  leirs 
parties  principales,  à  la  même  époque.  Le  plus  pelil  temple, 
celui  du  milieu ,  a  presque  la  môme  ordonnance  que  le  tem- 
ple du  milieu  de  l'Acropole ,  mais  il  appartient  à  une  époque 
plus  récente ,  alors  que  des  colonnes  plus  sfeltes  (enviroB 
10  mod.)  et  très-fortement  amincies  ('/s  mod.  env.)  étaient 
adoptées  en  Sicile;  environ  yers  la  80  01.  Gomp.  sur  les 
sculptures  g  91  et  120.  Wilkim,  ch.  4,  pi.  I— il.  HUîvrf 
et  Zan(A  Archit.  de  la  Sicile,  livr.  5.  pi.  30  et  suit.  **Aif« 
TICHITA'  DELLA  SiciLiA,  del  Duca  di  Serra  di  FaleOy  Paler- 
mo, 1834,  planches  xiii-xxiY.  Journal  des  Satahts, 
1836.  2  articles  de  M.  Raoul- Roehette. 

25.  Egetie,  Hbxast.  peript.  190  X  77  p. ,  les  eoloanes 
Sâoê  cêauelareB,  Wilkint^  ch.  5.  Gaertner^  Aniichten  Dsm 
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OLB.  Biiiorft  pi.  2-6.  —  **  Gomp*  aux  àntighita  i>i 
EfiiSTA  per  Dominieo  lo  Faso  Pietra  Santé  Ducadi  Serra  di 
FëitOfpL  UI,  Tiil.  Paiermo,  1834,  in-folio. 

$  111.  Le  luxe  des  constructions  papticulières, 
des  maÎMMis  et  des  monuments,  s'introduisit  à 
àthénes,  surtout  vers  la  fin  de  cette  période 
[S  104.  2).  Il  régnait  antérieurement  chez  les 
lidies  et  présomptueux  Agrigentins ,  qui  bàtis- 
liient,  soiyant  le  dicton  populaire,  comme  s'ils 
eussent  dû  yivre  toujours. 

T.  îëÊ  histoires  merTeillMises  au  sojet  du  palais  de  Gellias, 

tia  CATC  colossale ,  de  la  piscine  pobliqae ,  des  monoments 
réa  9LUX  ehe? aux  yaioqoeurs  dans  les  courses  et  aux  oi— 
Maux  fkToris ,  racontées  dans  Diod.  xiil,  81.  Le  prétendu 
lwé»a«  de  Théron  (  Wilkintf  ch.  3,  pi.  19),  Serra  di  Faleo^ 
ARTICHITA'O'ÀGHAGAIfTE,  p.  70,  pi.  XXYIU-XXX,  est  re- 

■arqnabla  à  caose  des  demi-colonnes  ioniques  ayec  enta- 
klemeni  dorique  et  de  la  yoùte  en  croix  de  Tintérieur.  Le 
■tee  mélange  se  yoit  au  soi-disant  Herœum  d*Empedocle  do 
l'Acropole  de  Sëlinbnte. 

S  112.  Le  problème  le  plus  difficile  de  Farchi- 1 
lecture,  l'établissement  de  yilles  entières,  fut  en 
partie  résolu  à  la  même  époque ,  nommément 
par  Hippodamus  de  Milet,  qui  fit  du  Pyrée  que 
Thëmistocle  ayait  destiné  à  n'être  qu'un  lieu  de 
refuge  en  temps  de  guerre,  une  ville  magnifique, 
diyisa  Thurioi  en  rues  grandes  et  régulières  (01, 
83. 3),  bfttit  Rhodes  (01. 93. 1.)  sur  un  plan  éga- 
lement régulier  et  symétrique ,  en  lui  donnant 
la  forme  d'un  théâtre.  Par  l'influence  de  cet  archi-  2 
tecte  et  celle  de  Meton ,  la  manière  de  bâtir  régu- 
lière (ionique)  parait  l'avoir  emporté  sur  les  çlaw^ 
ètrrals  et  i(artueux  (les  yiiies  de  la  vieUle  Oiec«« 


i.  6or  les  plans  à^Hippodamus ,  Cf.  Àriitot.  pol.^n,  8i 
ayee  Schneider,  vii,  40.  Photius  el  Hetyeh,  s.  T. 'iTcwa- 
^a/£ou  vi/ifiTiç.  Diod.  XII,  10.  Le  Scholiaste  d*Âri$toph, 
Ritt.  327.  (Comp.  Meier  sur  les  Schoiies,  p.  457,  Dtndor^).  Sor 
JUUmIm,  5lra6.  xiv,  6S4.  Aristide  Rhodiacns.lfeiirt.  Rhodvs. 
1, 10.  Le  plan  de  la  belle  fille  de  Coê  (105,  S),  aaNi  bioa 
qae  celui  de  la  nouyelle  Halieamauê  \de  Maasole)  étaiMl 
•emblables;  le  plan  dans  Cuper^  apoth.  Hombri,  p.  241» 
ii*est  pas  entièrement  exact. 

2.  Sar  les  plans  proposés  par  ËÊeéon  (derastronomeatriqf- 
dranlicien  Aristoph.  les  Oiseaux  995  et  les  Schoiies). 
Sur  les  anciens  plans  des  TtUes  Grecques  et  Ioniques.  Cf. 
les  Doriens,  vol.  ii ,  p.  255.  Les  TÎUes  du  Péloponèse  q«t 
s'éleyèrent  après  la  chute  de  Sparte,  étaient  certaînemsat 
aussi  plus  régulières,  comme  par  exemp.  :  La  noufellelfmiF- 
Éinée  (01.  102,  2.  T.  Gelles,  murs  desWlles,  pi.  35);  W| 
gahpolii  (102,  2  )  ;  Meiiène  (01. 102,  4;,  avec  d'énomai 
murs  bfttis  en  quartiers  de  pierre,  et  de  belles  portes  dt 
forteresses;  rarchitecture  dorique  du  portique  autour  du 
stade  n'a  plus  déjà  cependant  le  même  caractère  de  graa« 
deor.  Leake,  Morea,  t.  1,  pi.  372,  pi.  3.  Gell,  MUES  DIS 
TILLES,  pi.  36.  Donaldson ,  AntiqQ.  OF  ATH.  SuFFL. 
p.  19,  pi.  1,  2.  ExpÊD.  SCIENT.  DE  MoRÉB,  pi.  24  sqq. 

3.  Ploitiquê. 

A.  ÉPOQUE    DB  PHIDIAS  ET  DE  POITCLÈTB. 

1  S  113.  Galamis  et  Pythagore  préparèrent  le 
champ  où  devait  fleurir,  d'une  manière  si  bril- 
lante, Tart  de  la  Plastique,  qui  fut  cultivé  à  l'envi 
pendant  le  cours  de  cette  période  dans  l'èten* 
due  tout  entière  de  la  Grèce,  mais  surtout  à 

2  Athènes  et  à  Ârgos.  Le  premier  de  ces  excellents 
artistes,  sans  s'être  néanmoins  encore  entièrement 
affranchi  de  toute  la  dureté  de  l'ancien  style,  n'en  a 
pas  moins  exécuté  d'admirables  choses,  et  résolu  les 

problèmes  les  plus  opposés.  ToiuXIb^^QCk  ^Sk^^  îl  « 


ntè  l'image  majestueuse  des  dieux ,  tantftt 
ne  de  femmes  délicates  et  gracieuses»  tantôt  3 
il  a  cherché  à  exprimer  l'ardeur  et  le  feu  des 
X.  Le  second,  au  contraire,  excellait  dans 
ioD  pleine  de  yie  des  muscles  et  des  veines^ 
1  science  exacte  des  proportions,  et  surtout, 
est  rare  à  cette  époque ,  dans  l'expression 
\  TÎTe  et  la  plus  saisissante. 


(d'Athènes),  ciseleor  (toreutîeien) ,  fondeor  en 
l  MBlpt.^Ol.  78-87.  Pythagore  (de  Rhegium),  fond., 
de  Glearqoe,  01.  75-87.  Pava,  yi,  G.YI,  13.  Gomp. 
,  DiMBKT.  Agon,  p.  124-150.  Pline, XXXIY,  8,19. 
lu  (d'Alhènet),  sculpteur.  80.  Telephanei  le  Pho- 
od.  en  métal  (travaille  pour  les  Aleoades  et  les 
Perae),  fers  la  80  01.  Polygnote,  peintre,  statuaire 
Bty  vers  la  80  01.  Ptolichus  (de  Gorcyre),  èlèye  de 

fond.  83.  Scymnus  et  Diooysodore  ,-  fond,  et  to- 
ie«  èlèTes  de  Gritias,  85.  Aceslor  de  (Cnossns),  fond. 
liMSf  fils  deGharmides  d'Athènes ,  élèfe  d'Ageladas , 
fondeur,  toreoticien,  sculpteur, 01. 80-87, 1 .  Praxias 
Ms)  t  élève  de  Galamis  ,  sculpt.  83.  Androsthèoes 
■•s),  élève  d'Eucadmus,  sculpt.  83.  Polyclète^  sicyo— 
rgien,  de  la  82  à  la  92  environ.  Myron^  athénien d'E- 
B,  élève  d'Ageladas,  fondeur,  toreuticien,  sculpteur,  à 
'  épcMpie.  Cammaque,  fondeur  et  toreuticien,  vers  la  8S. 
daChypres),  fond.  85.  il/eame»ef  (d'Athènes),  élève 
îaa  et  peut-être  aussi  de  Gritias.  Golon  à  Leouu», 
ytealpteurettorealicien,  85 — 94.  (de  PHn>iA,l,i9.) 
,  élève  de  Phidias,  toreuticien, 86. PœoDius(de*!llende), 

80.  Gloeotas  (dAtbènes),  fond,  et  architecte  (§  107, 

U  S6.  Àgoracritus  (de  Paros),  élève  de  Phidias, 
aenlpl.,  85-88.  Phradmon  (d'Argos)  fond,  vers  la  87. 
[d'Ella),  fond,  vers  la  87.  Gorgias  (de  Laeédémone), 
,  87.  Glesilas,  fond.  87.  Socrate,  61s  de  Sophroniscns 
■ee)  a  seulpt.  vers  la 87.  Platon,  pretag.  p.  528,  men- 
be  fik  de  Pelydète  comme  artistes,  vers  la  87.  Théo- 

(de  Mégare),  élève  de  Phidias,  fond,  et  torenlVeien^^l- 
tpMém{éeCaossu8),ûlê  d'Acestor,  élève  dePVo^M^v») 
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fond.  89.  Sosatros  (de  Rhegium) ,  ëlèye  de  Pytbagore,  teif    ^ 

89.  Nicodamas,  un  moinalien,  fond.  90.  Thesicles,le  polierco*-  || 
rinlhien(0v)ptxitïa),vcrsIa  OO.Alhen.  XI, p.  470,  f^.Benlld,  ^ 
Phalarioea.  Clilon  (d*Àthènes),fond.  {(kvSfwvroTtoiàç),im  ^ 
la  90.  Niceratus  (d'Abènes), fondeur»  90.Âpellas,  fond.TMii  ^ 

90,  Démétrius^  alhénien  d'Alopeque,  iers  la 90.  (Il  ne  ^t^pj^ 
pafÇà  cause  de  Simon,  être  beaucoup  trop  éloigné  do  l'Apt-  ^ 
que  où  vivait  le  peintre  Micon  ,  et  en  conséquence ,  je  regi^  " 
de  Pancîenoe  prêtresse  de  Pallas,  Lysimaque,  qu'il  scalpUf  [% 
comme  l»prédècessericc  de  la  célèbre  Theano.  Gomp.Lngc^ .  J| 
remarques  sur  Lanzi,  p.  84.  Siliig.  G.  A.  p.  180).  PyroflM- 
cbus,  vers  la  90.  {Plin,  xxxiv,  19-20).  Naucydes  (d'Argoi)^ 
fils  deMotbon,  fond,  et  toreuticien,  90 — 95.  PerielUu$tftM^\ 
de  Naucydes,  élèye  de  Policlète,  yers  la  même  époqae.(Li''' 
passage  dePaus,  ii,  22,  8 ,  doit  peut-être  s'écrire  «Mil   i) 
rà  fiiv  ïloXùxltiroç ,  rb  Sï  U&pixX&iroç  èitoivivt^  rb  Sïaviùfèt'  \\ 
lUpixXihorj  Nauxûovis].  Lycios  (d'EleuthèriB  ),  fils  et  élèTt  éê?. 
Myron,fond.  et  toreuticien,  vers  la 92.  Athénodore  etDcmeM^' 1| 
(de  Cleitor),  élèves  de  Polyclcte,  fond.  94.Â8opodoni8  (d'A^-^il 
gos),  Alexis,  Pbrynon,  Deinon,  fond.,  avec  Aristide,  faad.'^j^ 
et  arcb.jtoos  élèves  de  Polyclète,  vers  la  94.  Aristandre  (te  \ 
Paros)  ,  fond.  94.  Arislocles ,  fils  de  Gléotas,  fond,  et  to-^  ; 
reuticien, 92-95.  (Comp,Boeckh.C.l.  p.â37).CaDachaf(dl'  I 
Sicyone) ,  le  jeune,  élève  de  Polyclète,  fondeur,  95.  Deim- 
mènes,  fond.  95. Patrocle,  fond.  95.  Pison  (de  Galaurie),  élève 
d'Ampbion,  fond.  95.  Alypus  (de  Sicyone),  élève  de  Na>-  . 
cydes,  fond.  95.  Tisandre,  fond.  95.  4.  Sosastros  (de  GhloK 
95.  Archias(d'Atbènes),  toreuticien, 95.  (G.I.  n.  150.(49}/ 
Antiphanes  (d'Argos),  élève  dePériclète,fond.  95 — 102.  Pe» 
lyclète  le  jeune,  d'Argos,  élève  de  Naucydes,  fond.  SS-^Ol. 
(Faut.  II,  22.  III,  18.  vi,   2.  Corn  p.  Corsini,  DisSBET. 
Agon.  p. 123.YI,  6. )Mys,  toreuticien, 95. DMa/e(deSicyoiie)g 
élève  de  Patrocles,  fond.  96-104.  Stadieus  (d'Athènes^,  fcAd. 
97.  Cephisodote  (d'Athènes),  fond.  97—104.  Il  travailla  aas 
entreprises  de  Gonon  et  pour  Magalopolis.  —  Panlias  (de 
Cbio),  élève  de  Sostratc,  fond.  100.  Gallicles  (de  Mégare),  flii  - 
de  Théocosmus,  fond.  100. 

2.  GALAUIDOS  dura  ILLA  QUIDEM  ,    SBD  TAMBXf  MOL- 

LioHA  QUAM  Ganachi,  Ciceron,  Jam  minus  bigida  Gala- 

MIS,  Quintilien,  plus  baot  g  93.  Lucien  vante  dans  sa  Go- 

âanàre,  Imagg.  6.  Ta  /xeioîaiusc  /eTrrày  xol  ).8>v]6dc  — 'xaX  vé 

wrocÀàs  oè  xoù  y.àvy.iov  tyîs  àvaôoXîiç ,  Com^ .  ^^^  \«^  dlt.«« 

iog^ei  deê  a^arliMiief.  3.  SiUîg.  C.  \.^.  W^* 


li  FJQonrs  (?)  Nbrtos  et  TBirAg  smisfir ,  CA** 

[OVB  DIUaSHTIUS;  —  YlCIT  MYBONBM  FAHCRA- 
DBLFHIfl  POSITO.  —  StRACUSIS  (  F£GIT  )  GlAUDI- 
I,  CUJU8  ULGBRIS  DOLORBM  SBITTIBB  BTIAM  SFEC« 
>  TIDBirrUB.  Pline,  XXXIV,  19.  nuaoyépoev  irpôirM 
K  pùO/Mu  xoù  evfAfÂerpiati  iTe9%ôurBai  Diog,  ch.  TIII. 
S.  Siliig.  G.  A.  p.  599  iTec  Yarron  de  L.  L.  Y.  S  Si. 

14.  Maintenant  paraît  l'athénien  Phidias  ^  l 
iste  dont  le  nom  était  si  grand,  la  gloire  n 
veUement  répandue^  que  tous  les  ouTrages 
oqae  dePériclés  furent  dirigés  par  lui,  et  que 
B  d'artistes  réunie  à  Athènes  n'obéit  qu'à 
ies,  11  fit  de  ses  propres  mains  surtout  les  s 
s  colossales  d'or  et  d'ivoire  dont  l'exécu- 
ut  sa  plus  grande  perfection  à  une  libéra- 
as  exemple  de  la  part  des  états  de  la  Grèce, 
.ne  habileté  technique  plus  étendue  et  plus 


BHimItriiés  de  la  vie  de  Phidias,  d'après  l'Auteur  du 
sél.  COMM.  DB  pHiDiiE  YiTA  I.  (Gomp.  à  rart.d'lïm, 
dans  la  Biographie  uniybrsellb.  xxxiy.  p.  S7). 
I  la  75  Ol.  Inslruit  d'abord  par  des  maîtres  athéniens, 
illUbIcment  par  Hegias,  yen  la  80  01.  et  par  Targl- 
geiadas,  il  dirige  les  travaux  eiécu tés  sous  rinfluenee 
elès,  de  la  82  à  la  85  01.;  termine  la  Pallas  duParthé* 
•,  S;  le  Jupiter  Olympien  après  la  86.  Àceasé  par  la 
formée  contre  Périclès,  86,  4,  meurt  en  prison  la  1  de 
H.  Parla  comparaison  de  son  époque  avec  celle  de  ses 
Msenrs,  de  Gritias,  de  Pyihagore  et  de  Galamis,  il  est 
de  combattre  victorieusement  Topinion  de  ceux  qui 
lent  que  Phidiss  avait  commencé  sa  carrière  artistique^ 

13  01. 

dire  de  Plutarque  per.  12,  Phidias  aTalt  sous  sa  di- 
k  réxreyiS,  irAarraif^aAxoTÛTrot,  ).idoupyol,  ^oif  c^Ç%  Yi^M- 
«xrilptf  jcoci  iXipotifTOç,  (§  515,  2.)Çu'vpà^ot,  icoivÀxoLi^ 
B.  LêÊjl0txûrM  sont  des  oo  f  rîera  en  laines  d«  difS^f  «iixna 
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conleors ,  des  brodeurs  dont  il  ne  faut  pas  oublier  les  tapisse- 
ries (7roepa7rerà7//.aTa)  ,  comme  contribuanli  l'effet  génénl  i 
de  ces  temples  et  de  ces  statues  en  ivoire.  Sur  la  questiom  ds  ■ 
safoir  si  les  salaminiens  Acesat  et  Uélicon ,  de  Chypre ,  qri  j 
avaient  tissé  de  si  magnifiques  tapis  pour  rÀpolloD  DelpUfM  » 
(C.  Eurip.  Ion.  1158),  et  pour  Pallas,  appartienBeal  àoilil  i 
époque.  Athen.  ii.  p.  48.  b.  Euslh.  Gom.  sur  TOd.  i.  il6 
p.  1400.  Apostol.  II,  27.  Zenob.  i,  56.  Une  preuTe  qsw  kl 
ouvriers  en  laine,   cités  ici,  n*étaient  pas  plus  jeuMt  fM 
Pbidias,  c'est  que  Plutarque^  Alex.  ,  32,  nomme  B4Uim 
(pour  l'époque  d'Alexandre)  «  l'ancien.  »  Son  oaTrage  Mi 
le  manteau  que  portait  le  roi  à  la  guerre  {imnépitatumit  pfê" 
sent  de  la  yille  de  Rhodes.  Cet  art  était  surtout  indigtee  • 
Phenicie,  en  Chypre,  à  Carthage  (Àthen.  xii.  p.  541.  %•) 

S«  La  draperie  amovible  de  Pallas  pesait  44  talenla  dW» 
selon  Philochoms ,  250800  francs  ;  son  épaisseur  n'ezeédab . 
cependant  pas  une  ligne  (2  milli.).  Bredtno  ad  Tkueffd.1L  ; 
13.  Quelques  boucles  de  Jupiter  pesaient,  au  dire  de  Lmmi^  î 
Trag.  de  Jup.  25,  6  mines,  environ  SOO  louis  d'or,  Swlî  < 
partie  technique  de  ces  statues,  g  315,  2: 

§  115.  On  compte  également  au  nombre  ém 
ouvrages  qu'il  exécuta,  la  statue  assise,  haute  do 
26  coudées,  de  Pallas  Parthenos^  image  d*aiie 
jeune  déesse  armée  et  victorieuse,  pleine  de  mi> 
jesté  et  d'enjouement.  La  simplicité  grandiose  de 
la  figure  principale  était ,  comme  dans  tous  ki 
autres  ouvrages  de  Phidias,  rehaussée  par  l'orne- 
mentation du  piédestal ,  des  armes  et  môme  des 
bords  des  semelles  de  la  chaussure. 


Ayod/xoL  àpBov  iv  ytrùn  TTOo^^pei.  Egide  avee  le  | 
gonéon.  Sur  le  casque  sphinx  (de  ronde  bosse)  et  gri' 
(en  relief)  ;  lance  dans  une  main ,  bouclier  aux  pieds;  l'i 
main  était  probablement  appoyée  sur  une  victoire  haalt  4s 
4  coudées.  Le  serpent  sacré  (  Erichthonius)  i  cAté  de  la  baM 
sur  le  sol.  Sur  la  face  intérieure  du  bouclier  la  gigiBtom» 
chie,  sur  la  face  extérieure  le  combat  des  Amaioiict.  8w 
Um  bords  de  la  chaussure  T^tiVieYiVQvnt^Xti  ^«q\ 
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ilef  flcolptores  représentaient  deg  snjeti  emprontés  à 
re  nationale).  Pandor^e  geicbsis  snr  le  piédestal. 
,24,5-7.  ayec  les  remarques  de  Siebelis,  Plin,  xxxviy 
lomp.  ÀNN.  D.  IifST.  II ,  p.  io^).  Maiimes  de  Tyr. 
4.1.  I,p.  260.  R.^oera'f^er'f,  ÀND.,  p.  86.  LesPai- 
lums  rappellent  le  mieux  la  Pallas  Parlhenos  de  Phî- 
Bt  incontestablement  la  Pallas  de  la  Villa  Albani  (Ga?a- 
UccoLTA  1. 1. 1),  delà  coll.  Bope  (Spécimens  pl.SS), 
exîataot  dans  le  musée  de  Naples  (M.  Borb.  iv,  7. 

L8  AlITIKEN,  ANTIQUES  DE  NA PLES,  p .  41  ),  que  Q.  de 

a  prise  également  pour  base  de  ses  recherches  (  Jnp. 
36.  Mon.  et  Ouybages  d'art.ant.,  restitués,  t. 
3).  Figurée  fréquemment  sur  les  monnaies  des  TÎUes 
aes.  Eekkel^^YLL.  5, 10. M.  S. Clément. 4,  74, 5, 

152. 

16.  Mais  ce  qui  excita  rétonnement  et  l'en-  i 
iasme  de  toute  la  Grèce ,  ce  fut  le  Jupiter 
pien,  La  richesse  de  Fornementation  plas- 
qui  accompagnait  cette  statue  simple  et  su- 
,  la  science  profonde  avec  laquelle  les  masses 
te  ligure  plus  que  colossale  avaient  été  or- 
es et  disposées»  l'élévation  de  l'esprit  avec 
1  ridéal  de  Jupiter  avait  été  conçu,  fai- 
de  l'œuvre  de  Phidias  l'une  des  merveilles 
onde.  L'idée  mère  de  cette  statue  est  celle  s 
lieu  tout-puissant  et  partout  vainqueur ,  qui 
e  et  exauce  avec  miséricorde  et  clémence  les 
>s  des  hommes.  Les  Grecs  croyaient  voir  Ju- 
face  à  face  dans  cette  statue.  La  voir  était 
chose  heureuse  (vr.Trevrs^)  ;  ne  pas  avoir 
le  sa  vue  avant  sa  mort,  c^était  presqu'un 
Bur  aussi  grand  que  de  mourir  sans  être 
aux  mystères. 

>  irâae  de  Japiier  Oljmpîeo,  en  bois  de  cèdte>  «i.^^  ^^% 
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peintures,  ded  ernementset  des  reliefs  en  or,  tToir6,MMil 
pierres  précieuses.  Le  sceplre  formé  de  la  réanioa  et  Um 
les  métaux,  Tescabeau  richement  orné;  le  piédestal  omèèg»' 
lement  de  sculptures ,  mais  vraisemblablement  sar  fulig» 
sealement  au  côté  antérieur.  Panœnus  avait  peint  les  btii>W 
qui  défendaient  i'approcbe  de  la  statue  (vers  les  poHciéaAl 
rien,  elles  étaient  coloriées  en  bleu), et  ▼raisemblahitmiml  wêÈH 
les  fleurs  du  manteau  d'orKiu'elle  portait.  La  fignn  anirtyM 
sons  une  partie  de  la  couverture  de  l'édifiée,  était 


colossale  pour  le  temple  (g  110.  V].  Hante  d'enviran  40  pM 
(13.n),  sur  une  base  de  12  pwds  (3.m99),  elleparaliHitlil 
pins  grande  qu'elle  ne  l'était  réailement.  JPa«i«.  t.  11»  ï 
Gomme  preuye  des  connaissances  en  perspeclîva  qn'avftit^ 
posséder  l'artiste ,  on  peut  citer  l'histoire  ranontiè  Wi  «l^ 
de  la  figure  de  Jupiter  {Lue.  Pro  imag.  14}»  k  ^Wv) 
avec  Alcsmenes  ,  Tzetz,  Ghil.  y  m,  193  et  roBiDimilè  é 
témoignages,  S  327. 

2.  Jupiter  tenait  dans  la  main  droite  une  victoire,  ^oiffi 
bablement  sortait  de  son  corps ,  comme  dans  U  iUtBi  i 
Jnp.  Olympien  d'Antioche;  dans  la  main  gauche,  le  MepI 
avec  Taigle  (  Comp.  aux  monnaies  d^Elis  Stanhope,  OlYMM 
10).  Phidias  cite  comme  ayant  trouvé  son  modëledaiat  la  dt 
cription  du  Z.  xaraveûaiy  de  l'Il.  i ,  529.  Eiptiinx^ç  nà  «R 
rtxypv  7cp&o^  ,  Dio  Ghrysost.  xii  (  Olyropycos  )  ,  p.  2|, 
Eipnssions  plus  générales  d'admiration.  Tite-Lite  TXSX 
28.  Quint-  xu,  10.  Dion  Ghrysost.  On.  xii.  p.  109  «I  • 
Parmi  les  ouvrages  qui  sont  parvenus  jusqu^à  nona,  1«  Ji 
pîter  Yerospi,  les  bustes  de  la  Villa  Médicis  «t  du  Yatieu 
•«mt  een  qui  se  rapprochent  davantage  du  Jupiter  Obn 
mn,  $355.  Les  monnaies  impériales  d'Elis,  avee  le  J« 
Ol.  dans  Q,  ie  Quiney,  pi.  17.  p.  312.  et  M.  FomCAl 
e,  I. 

Fo0/fte7,UE1IERDBH,elC.,  sur  le  6BAin>  TBKPLBBTI 

STATUE  ]>E  Jup.  Ol.  Leips.  1794.  OEuvres  archéol.  poal 
1831.  p.  1.  Siebenkêes,  Uebeh  deh  ,elc. ,  SUR  LS  TBIttI 

tfT  LA  STATUE  DE"JUPITER  ÛLYMP.  Nttmb.  1795.  Bsflj 

Dvr*9,  Akd.  p.  93.  (Marchese  haus).  Saggio  sul  Tunil 
lA  STATUA  Di  GiovE  m  OLYMPIA.  Palermo  1814.  0.  i 
Quency.  Jup.  Olympien,  p.  384.  de  l'Auteur  de  ee  Â 
Comment,  de  Pbidu, u,  11.  aathgeber,  Eneydop,  D 
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5  117.  Oufae  ces  ouvrages  et  quelques  autres  ^ 
dp  Jonutique ,  Phidias  exécuta  un  grand  nom- 
to  4p  statues  de  divinités  et  de  héros  en  bronze 
Il  in  marbre  ,  destinées  soit  à  seryir  au  culte 
iMlipiSUf  soit  à  être  offertes  en  offrandes.  Il 
rf'aMariim  principalement  à  la  représentation  d'^-  ^ 
dlMy  qirfl  conçut  avec  un  grand  génie,  après 
énLÊm  modifications.  U  la  représenta  en  effet , 
fOur  les  Platéens,  dans  un  acrolithe  (  §  85)  en 
gOBCrière  (Areia),  et  pour  les  Athéniens,  au 
eontnirei  dans  l'tie  de  Lemnos,  sous  les  traits 
Ame  ^léesae  pleine  de  grâce  et  de  douceur 
[%miUft0pfoç  ).  La  statue  la  plus  colossale  de^ 
ftnrtea  te'Min^Yes  de  Phidias,  i'Athéné  Pro- 
■adios  en  bronze,  qui,  placée  entre  les  Propylées 
flt  Id  Farthénon,  et  s'éleyant  au-dessus  de  ces  deux 
iMinuiienlB,  était  aperçue  dans  un  éloignement 
moan  considérable  par  les  navigateurs,  n'était 
fÊÊ  enecnre  terminée  quand  Phidias  mourut  ;  et 
va  flède  après  environ,  Mys  exécutait,  sur  les 
~DB  de  Parrfaasios,  la  centauromachie  du  bou- 
auasi  bien  que  les  autres  ouvrages  de  to* 
MBiiqae  dcmt  la  statue  coulée  était  ornée. 


4.  JManMD,  Obsbet.  ad  Plin.  xxxnr,  19,  1.  Pro- 
BiiBant  HAUin^  18i4.  Sillig.  G.  A.p.  344.Gomp.  p.  288. 
Gi^fLdaPliidial,  9. 

I|L' JdB  ionpla  à'Àthétii  Areia  avait  élé ,  selon  le  récit  cir- 
ajSj^MÎé  dePlalarque,  b&ti  du  produit  du  butin  de  Platée 
dBMi.  JM>)  ;  ce  qui  ne  précîae  pas  entièrement  l'époque  de 
Il  i—ilnielion.  Sar  le  t.od).i/j.opfoç.  Faut.  1 ,  28,  S.  Lucien^ 
• .a.JPM«.  Jia^y,  i9,  I.  Himériuty  On.  xxi,  4. 


IV'(W9êcka$9il  déteniûnèe  par  Uc^m^^ 
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du  texte  de  Pau$.  1 ,  28,  2.,  à  celu  d'Hérod.  V,  77.  ;  les 
monnaies  la  montrent  également  ici  (Leake,  TOPOGB.  Vi- 
gnette. JtftonncfjSupPL.  m  ,  pi.  18.  Broensted^  ViGN.  37.). 
Ella  leyait  le  bouclier  {^Axu  rhv  àvniSo:),  et  saisissait  Té* 
pÎM  aïov  TOli  IrrioOffiy  évt7Ta7dai  fiiXXouacc ,  Zotime^  T,  6 «  2).  La 
bauteor  de  la  statue,  sans  piédestal,  surpassait  certainemMt 
50  p.  (16.°^  25),  mais  n'allait  pas  à  60  (19.™  50) ,  comme 
on  peut  le  conclure  d'un  passage  de  Strab.  Ti,  p.  278.  Sur 
répoqueoù  cette  statue  a  été  faite,  CoMH.  DE  Phidia  1, 9| 
10.  '*  M.  Raoul  Rocheltet  CoUBS  d'ÂBCHÉOLOGIE,  p.  353, 
Toit  dans  la  Minerve  placée  entre  les  Propylées  et  le  Par- 
thénoD,  Minerve  Poliade  ou  Tutélaire. 

1  S  118.  Les  partisans  de  Phidias,  et  surtout 
Agoracritus ,  entièrement  dévoué  à  son  maître» 
et  AlcamèneSf  plus  indépendant  et  qui  osait 
quelquefois  le  contredire,  employèrent  également 
la  puissance  de  leur  art  à  la  représentation  des 

s  dieux.  La  beauté  dans  tout  son  éclat ,  la  gran- 
deur douce  et  tranquille  des  traits,  caractéri* 
saicnt  sans  doute  les  flgures  de  déesses  qu'ils 
exécutèrent  à  Fenyi  l'un  de  l'autre  ;  telles  que 
V  Aphrodite  des  jardins  par  Alcamènes,  et  la  statue 
de  la  même  divinité,  ouvrage  d'Âgoracritus. 
Cette  dernière  statue,  en  marbre  de  Paros,  pri- 
vée du  prix  qui  devait  lui  revenir,  fut  consacrée 
par  l'artiste,  avec  des  attributs  ajoutés  après 
coup,  comme  Némésis  dans  le  bourg  de  Rhamnus. 

2.  Comp.  outre  plus,  autres,  Zoëga,  Mémoires,  p.  56- 
62.  Welckery  notes  sur  les  mêmes  Mém.  p.  417.  Db  Phi- 
DIA,  1,  2U.  Sillig.  p.  2G  sqq.  —  Sur  Je  Vulcain  iogéniea* 
sèment  représenté  par  Alcaménes.  SUlig.  p.  32. 

^     j  119,  Il  existe  encore  aujourd'hui  des  ouvra- 
g^^  de  cette  école  artistique  >  U  v^m^x^  ?ai>s% 


loates,  tels  que  ks  sculptnies  ardiiteetoiâqiies 
dont  die  a^ait  orné  les  temples  d'Athéoes  bobs 
k  direction  et  la  sorreîllance  immédiate  de  Phi-  s 
dias.  Nous  possédons  1^  quelques  délais  des  18 
Métopes  sculptées  et  la  linse  des  bas^ûtès  de  la 
Gella  da  temple  de  Thésée,  dont  le  style  appar- 
tient manifestement  à  l'école  de  Hiidias;  2*  un 
nombre  considérable  des  Métqies  onées  de  relieb 
en  ronde  bosse  du  Parthénmi ,  aussi  Uen  qu'une 
grande  partie  de  là  irise  de  la  Cella ,  et  en  outre 
quelques  figures  colossales  et  une  masse  de  mor- 
ceaux des  deuxrnmtons  du  même  temple.  La  main 
du  maître  semble  se  reconnaitre  plus  particulière- 
ment dans  ces  statues  colossales.  Le  même  esprit 
artistique  anime  tous  ces  ouvrages;  seulement  il 
paraîtrait  que  des  artistes  de  l'ancienne  école,  qui 
subsistait  toujours  (S  113.  rem.  1.),  furent  em- 
ployés aux  sculptures  des  métopes,  dont  le  Ira- 
tail  est  en  effet  moins  rond  et  moins  coulant. 
Vun  autre  côté,  dans  la  frise,  le  remplissage 
symétrique  de  l'espace  qu'exigeait  la  décoration 
architectoniquè,  aussi  bien  que  la  loi  de  la  symé- 
trie  et  de  l'eurythmie»  ont  génè  en  quelques  points 
Tessor  vers  la  nature  et  la  yérité.  Gela  excepté , 
nous  trouvons  partout  une  vérité  dans  lïmita- 
tion  de  la  nature,  qui,  sans  négliger  rien  d'essen- 
tiel dans  les  détails  (comme  l'imitation ,  par  exem- 
Ê,  de  la  tension  des  veines  gonflées),  sans  vou- 
nulle  part  abandonner  la  nature,  sait  cepen- 
dant atteindre  à  la  plus  grande  noblesse  ^  à  la 
beauté  Ja  plus  pure;  du  feu  et  de  Vaxnni^>XQu 


dans  les  mouyements  lorsque  le  sujet  Teiiget 
Faisance  et  la  tranquillité  du  repos  là  où  cela  sem* 
ble  convenable,  particulièrement  ch«K  let  dieus. 
Nous  observons  enfin  dans  ces  sculptures  la  fè^» 
rite,  la  légèreté  la  plus  grande  dans  la  nuÉJfiit 
dont  les  draperies  sont  traitées,  quand  one  «É^ 
taine  régularité,  une  certaine  rigidité  lÉe  sont  pni 
précisément  nécessaires,  les  groupes  prineipaiMl 
mis  en  lumière  et  détaohés  des  groupes  ueoÊh 
daires,  dont  les  motifs  sont  tout  à  la  fois  riehoi 
et  ingénieux;  la  dignité  naturelle  et  la  gîtes 
réunies  à  une  ndUe  et  naïve  rimplieité, 
aucun  effort  pour  flatter  les  teas,  sus 
recherche  d'effets  brillants ,  sans  que  l'artiste  mt 
cherché  à  faire  remarquer  llialHleté  de  son  eiieaa 
aux  dépens  de  l'œuvre  elle-même.  Ces  dénierai 
qualités  servent  surtout  à  caractériser  les  Bseil- 
leurs  temps,  non-seulement  de  l'art  gnmfWMÊ 
encore  de  la  vie  grecque  eHe-méme. 

s.  Thetion,  Les  statoes  fai  onuieot  le  fronton  oriéaUl 
n'exislent  plus.  Les  dix  Métopes  àl'O.  représentaienl  les  M- 
ploits  d'Herenle;  les  hait  Métopes  qoi  se  toaehairat  tnb«  .^Xkê^ 
regardant  le  nord  et  le  midi,  on»  de  Thésée.  Dans  le  partM 
ant.  de  la  frise,  un  combat  d«  héros  sons  la  condaita  to 
dieux,  dsns  lequel  on  Yoît  le  combat  de  Thésée  el  des  PaDan- 

tides.  HyPBRB.  RoeMISCHB  STUDIBlfjÉtUDBSEOVAIIVli 

BTPEHB.  1 .  p.  276  ;  dans  la  partie  post.  de  la  frisoyla  eenta»* 
romachie.  Compositions  tontes  également  animées  et  graa- 
dioses.  Les  plâtres  en  existent  dansleHusénm  brîtanniqiia  (R. 
XIY,  52—73).  Sluartni.ChA,Dodwen^Teitm.  i  ,  p.  séft 
ainsi  qne  les  pi.  Alcuni  BassiaiubTI  i  Tt.  6.  MOM.  M 
l'abt  ant.  pi.  20 — 22. 

Pmrthewm.  A.  If^pef  hantet  d'environ  4  p.  (i .■!•)•  La 
nilUe  dei  ûgurtê  josqu'à  10  pouct«V%l\iu^^lXl  mi&X^ 
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tMt  9t  Ublelles  ;  15  d'entre  elles  appartenant  an  côté  oriental 
aatlinainleiuint  déposéesdans  le  Moséom  brit.  Une  autre  fait 
partie  de  la  collection  du  Louirre  {Claracj  pi.  147).  Quelques 
Bticeaax  des  mêmes  sont  maintenant  à  Copenhague.  {Broen" 
Uté^  Tôt.  BZf  Grèce,  ii.  pi.  45)  ;  52  du  côté  méridional 
ont  été  destioées  par  Carrey,  d'après  les  ordres  du  comte 
NeiDlel»  i674  (comp.  §  110,  2.  Gommuni.  par  Broensted  ); 
qoebiaet-nnei  dans  Stuart^  ii,  eh.  1.  pi.  10 — 12.  iv.  ch.  4. 
pi.  à — 34,  et  dans  le  muséum  Worsleyakum  ii,  ch.  5. 
Rmeicnements  sur  quelques  autres  de  ces  Métopes  dans  la  nou- 
felle  èdilion.de  Sluart ,  et  dans  la  topography  de  Leake.  ch.  8, 
p.  9S6.  On  f  oit  par  tout  cela ,  qu'au  côté  antérieur  ou  orien- 
tal, on  «TAÎt  représenté  surtout  Pallas  combattant  les  géants, 
ei  d'en  Ires  combats  de  divinités  (celui  autour  du  trépied  éga- 
laaeBl},  et  au  côté  centre  du  fronton  occidental,  des  scènes 
capnmléei  à  la  mythologie  ancienne  de  TAttique ,  et  dans 
les  deux  angles  la  centauromachie.  (Ce  que  nous  possédons 
de  mieos  conierTé  appartient  à  ce  dernier  sujet.)  Au  côté 
Mrd  a  entre  autres  le  combat  des  Amazones,  et  au  côté  occi- 
deetal ,  dea  combats ,  tantôt  de  cayaliers ,  tantôt  de  fantas- 
liait  aujets  tirés  sans  doute  de  Thistoire.  Comp.  avec  les 
ASTIQ.  d'AïHÈNES,  de  Sluart,  de  l'édition  allemande,  il, 
p.  658. 
I  B.  Friie  de  la  Cella ,  haute  de  5  p.  75  (1.™  50) ,  sur  une 
longnenr  de  528  pieds  (171.°^  60)  (  dont  on  ne  connaît  jus— 
;  qn'k  présent  d'un  manière  exacte  que  456)  (148. >°  20).  55 
l  tablettes  de  celte  frite  et  en  outre  les  plâtres  de  toat  le  côté 
accidentai  se  voient  au  Mus.  britannique;  une  est  au  Louvre, 
X.  82.  {^Clarac,  pi.  211);  4  ont  été  récemment  retrouvées 
dans  lea  fouilles  pratiquées  à  Athènes  (avec  un  fragment 
de  Uétope).  Y.  la  Gaz.  univ.  de  Italie,  1855.  Intell.  74; 
lesdeaiius  de  Carrey,  conservés  à  Paris  et  restés  inédits  jus- 
qo'k  présent,  Sluart,  u,  pi.  15—50.  IV.  pi.  6—28,  elle 
M.  WoRSLEYANUM ,  fournissent  une  grande  partie  de  ce 
qui  noas  manque.  Comp.  la  vue  générale  dans  les  antiquités 
de  Siuart,  11.  p.  667,  de  l'édition  allemande.  Mon.  de  l'Art 
àST,  pi.  23 — 25.  Le  tout  représente  la  pompe  des  Pana- 
thènéeg.  On  voyait  au  côté  occidental  les  préparatifs  de  la 
cavalcade  ;  ensuite,  dans  la  l^o  partie  au  sud  et  au  nord ,  les 
cavaliers  Athéniens  galopant  en  rang  (  éTitpaS^oç'opouvra^)  ; 
venaient  ensuite  ceux  qui  prenaient  part  à  la  course  des 
th»r3,  courte  qui  succc^^U  à  Ja  procession  soUîua^VtN  \^^ 


Apobates  très-TÎtement  occapés  à  descendre  et  I  moBter  (T. 
les  Antiq.  de  Stuarty  l'édit.  allemande,  u,  p.  686).  A  cM 
d'enx  les  déesses  guerrières  comme  conductrices  àêê  ebiitf 

5 las  loin  ensuite ,  au  sud ,  les  yieillards  et  les  femmet  ftcèei 
e  la  ville  ;  au  nord ,  les  chœurs  avec  des  aiilèteiy  eitliAid 
ristes,  ascophores,  scaphephores ,  hydriiphoret  :  le  plu  mm* 
Tent,  en  ayant  sur  les  deux  côtés,  les  Taches  offertes  mt  oflhmilfli 
&  côté  de  leurs  conducteurs.  Du  côté  oriental,  se  tmiTMil  urfi^ 
entourés  de  jennes  filles  qui  portent  les  offrandes,  oa  dMMk^ 
gistrats  ordonnateurs  de  la  fête ,  12  Dieux  ( Jopiterj  JvmÉ 
AYec  Iris  et  Hébé,  Yulcain, Gérés, les  Anaces,  Hygîèe»  At* 
clepios,  Poséidon ,  Erechtheus.  La  déesse  de  la  rnrsniiriipj, 
Aphrodite  avec  T  Amour,  selon  l'opinion  de  TAut.  du  p.  Mlk^ 
nnel,  entre  lesquelles  la  prêtresse  dePallas  Poliade  tT«eiiiï( 
Ersephores  et  le  prêtre  de  Poséidon  Erechtheus,  qoîpMiili 
peplos  k  un  enfant,  occupent  les  groupes  du  centre.  Oat^ 
tronye  des  traces  de  couleur  et  d'or  aux  TÔtemenls  al  wn, 
cheyenx  ;  les  rênes  ,  les  bâtons  et  antres  objets  saflibUblai 
étaient  en  m^ial  ;  le  gorgoneon  et  les  serpents  de  l'igida  da 
Pallas ,  et  plusieurs  autres  objets  du  diamp  du  fhmlMi  l'è-* 
talent  également.  **  Sur  trois  nooTolles  tablettes  da  h  Mn 
du  Parlhénon,  trouvées  i  Athènes  en  1835,  Toy.  le  KinrST- 
BLATT,  n®  80.  1835. 

G.  Statuei  du  fronton.  Hauteur  du  fronton,  11  p.  Va 
(3.°*  73),  largeur  94  p.  [ZO.^  55),  profondeur  dulamriarÎB- 
férieur  2  p.  11  pouces  Vs  (957milli.).  Le  Muséum  brilaimiqva 
possède  neuf  des  figures  qni  ornaient  le  fronton  oriental ,  al 
une  figure  et  cinq  morceaux  considérables  du  fronton  occi* 
dental  ;  le  tout  est  figuré  dans  les  Marbles  of  thb  BEIT. 
M. ,  p.  Yi;  le  dessin  de  Garrey  (Stuart,  iv ,  ch.  4.  pi.  1-— 
5  ) ,  donne  le  fronton  occidental  presqu'entier ,  et  tontes  lai 
figures  du  fronton  oriental,  qui  se  trouvent  dans  le  Maaéuai 
britannique,  à  l'exception  d'une  (la  victoire).  MON.  Dl 
l'Art  ant.,  pi.  26—27.  A  l'orient,  Athéné  paraît  pour 
la  première  fois  au  milieu  des  dieux  (  comme  diois  lliyniia 
28  d'Homère,  aéêag  5*2x«  n&vrctç  ôpwvraç  éédavàOouf  — -«Ti|9ty 
S  y-nipiovoi  Ky>aà$  vlbç  Innoxtç  ùy.ûnoSoiiç  Sripbv  xpàmv)  ;  à  l'oc* 
cident  Pallas  triomphe  de  Poséidon,  au  sujet  do  la  disputa 
élevée  pour  la  domination  d'Athènes,  en  apprenant  à  Ericlitha- 
nius  lesmoyens  de  dompter  le  cheval  créé  par  Neptune.  Telle 
est  du  moins  l'inlerprétalion  proposée  par  l'Auteur  de  eeMa- 
JnreJ,  de  PniDU,  COU,  m.  Des  mleTpT^\aAÂ!Qin«^^t«DL>RA«a!i 


^-^^  pif  TiÊ999di^  Leake,  Q.ieQuiney,  HoN.  AE8« 

Bmi0,  t.  I  p.  1.  Broenstedy  VoY.  en  Grèce,  ii,  p.  x. 
WMrvfl  dàBft  les  Mabbles  of  the  bbit.  Mus.  p.  ti. 
Cip.  Mwu$m^  dau  le  Clasmcal  Joubnal,  N.  53,  56. 

jàailQinnnnH,  BBH  OUDHEIDKUNDieTYDSCHRIFT,  Ak- 
SlQOlrts  •  MUBNAIi ,  II ,  I.  p.  1.  II.  p.  55,  et  Miilingen^ 
AM.i>.  HfWT.  IT.  p.  197.  Sorees  scalp  lares,  en  général,  Mx« 

■MMdliinV  MrmB  BUBIECT  of  the  EABL  of  ELGINS  PUBr- 
IVasill  MBCE.  a  édU.  1815.  FwcOAli,  DEUXMÉMOlBIg 
lOm  )Ufe#WBA6B8   DE  SCULPTURE  DE  LA  COLLECTION 

,  tBlB.  Q.  de  Quiney,  Leitbes  a  M.  Cahota  sur 
b'Elaiit,  1818. 
•■f  rages  intérieurs  à  eeax  qae  doos  TeDons  de 
— — r,  Hais  qai  s'en  rapprochent  cependant  sous  plus 
nppvft,  il  Ibntciter  les  bas-reliefs  du  temple  de  la  Tic- 
Mn  Aptère  (g  109»  rem.  3.  Comp.  JUaft^,  Topogr.  p.  195), 
~~~  ptlVMiTttit  maintenant  dans  le  Muséum  britaBoique.  Ces 
qui  représentent  taatôt  des  Grecs  combattant 
Pênes,  et  tantM  des  Ckecs  combattant  entre  eu. 


•Ml  «MKpliiidi*wie  énergie  et  d'un  mouvement  pen  oomnmnt. 

**T9fm  ma  ces  bat-reliefs,  Dus  acropous,  ete.,  racro- 

Mi,  par  m.  .Rom,  Chambart  et  Hduten.  Berlin,  1839. 

yMuesice  da  style  de  Phidias  se  fait  reconnaître  Jusque 

les  baft-reliefs  des  tombeaux  d'Athènes  èlcTés  à  cette 

.  ra  on  immédiatement  après.  Clarac,  m.  de  sculpt.  pi. 

,  tt4^55.  Comp.  pi.  152.  )  Mon.  de  l'art  antique  , 

|l.«9. 

iMMIro  ii'eftt^il  pas  été  déplacé  de  rapprocher  encore 
M  las  senlptares  dispersées  partout ,  qui  portent  le  carac- 
de  l'école  .de  Phidias  ;  la  noble  simplicité ,  le  naturel 
et  fr«!elienr  des  formes  et  le  làisser-aller  plein  d'ai- 
des «ttitiidea,  la  distinguent  de  toutes  les  autres  éco- 
n  prwnier  abord.  Je  cite  ici,  en  passant,  le  célèbre  bas- 
'  ~,  Orphée  retrouvant  Eurydice,  §  419,  rem.  4.  Le 
MBt  d'vtt  eombat  héroïque  d'une  très- grande  frise  de 
'riHi  Albaoif  fif .  dans  Winck.  M.  i.  62.  Zoëga,  Bass.  i, 
!•  p.  S47,  et  les  représentations  de  la  reddition  de  la 
mentionnées  g  455,  rem.  3  ;  et  en  outre  le  fragment 
fU  XelK^a,  n,  105,  qui  se  trouvait  en  1822  dans  la  cour 
Liiiffo. 

S  120.  L^nfluence  yiTifiante  de  cette  école ,  i 
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complélement  affranchie  des  entraves  de  Vî 
rigidité,  se  montre  encore  dans  l'ornemi 
plastique  des  temples  de  plusieurs  autres  < 
de  la  Grèce,  mais  déjà  remarquablement  i 
par  la  tendance  et  le  goût  d'écoles  et  d 

2  différents.  A  Olympie^  les  magnifiques 
des  frontons  du  temple  de  Jupiter,  exèci 
Àlcmène  et  Paeonius  (de  Mende),  n'existe 
mais  les  restes  des  Métopes  du  Pronaos  et  d 
thodome(comp.  §  110. 11.  9  )  qui  représ 
les  travaux  d'Hercule ,  quoiqu'empreint 
vérité  de  nature  pleine  de  fraicheur  e 
grâce  naïve ,  qui  n^a  plus  rien  de  la  ri( 
l'ancien  style ,  n'en  sont  pas  moins  bien 
sous  du  grandiose  des  créations  idéales 
dias,  notamment  dans  la  manière  de  con< 

s  fils  d'AIcmène.  S'il  est  facile  de  reconnat 
quelques  groupes  des  bas-reliefs  de  Phygi 
modèles  athéniens,  si  la  composition  de 
reliefs  offre  une  richesse  d'invention  qui 
pas  être  surpassée,  une  fantaisie  pleine  • 
tion  et  de  vie  ;  on  ne  peut  s'empêcher  de 
cependant  dans  les  mêmes  sculptures  \ 
ment  moins  pur  de  la  forme  ;  un  goût  ] 
pour  les  mouvements  violents  et  outrés, 
tudes  en  sont  presque  fausses,  le  jet  des  < 
offre  des  plis  ou  singulièrement  raides,  ci 
frisés  par  le  vent  ;  et  dans  la  manière  de  c 
le  sujet,  on  remarque  un  caractère  b 
plus  dur  et  plus  cru  que  celui  qui  peut  êi 
hué  à  l'école  de  PWdias.  T^ws  V\qw<m 


^  ÈMiéBBBMà  fl  est  Trai,  dans  les  géants  du  tem-* 
pb  de  JuiMter,  à  Agrigente  en  Sicile  ^  exécutés  4 
i  ]t  même  éqoque  dans  un  but  architectonique, 
Pancien  style  obsenré  dans  toute  sa  sévérité  pri- 
■itife;-  mais  les  débris  des  frontons  de  cet  édifice, 
ÉÊÊÛ  iMen  que  les  métopes  retrouvées  du  temple 
0tgè  dans  £bi  partie  méridionale  de  la  ville  basse 
ri.  s  110.  IV.  24)^  montrent  qu'ici  aussi,  dans 
M  dernières  années  qui  vinrent  immédiatement 
Iprts  Finfloenoe  de  Fécole  athénienne  de  Phidias, 
me  manière  de  faire  plus  large  et  plus  animée 
l'était  introduite. 

fl.  Oifwtpiê,  On  Toyait  an  fronton  or,  exècnté  par  Paoe- 
Éêê  iatirar  do  la  statue  de  Jupiter ,  d'un  côté,  Ôcnomana 
•Ne  il  femme  Sterope ,  de  Tantre ,  Pélopi  et  Hippodamie, 
^Mrita  lov  conducteurs  des  chars,  les  altelages  de  choTaux, 
tt  tef  TÉlels  des  choTaux ,  enfin  les  divinités  fluTiatiles  Al* 

•t  Éhidèe;  tout  ces  personnages  étaient  rangés  symélri- 
Lo  fironton  oc.  ouvrage  d'Alcamene ,    représen- 

•V  eentre  d'un  combat  de  Centaures,  le  fils  de  Jupiter, 

lofti,  auquel  Gsneus  aide  à  reprendre  sa  femme  qu'Eu- 
Mm  lui  arait  rarie,  tandis  que  Thésée'chàlie  deux  Gen- 
Mtai  eoBune  rarisseurs  d'enfants  et  de  jeunes  filles.  Paut, 
ffie.  Des  12  travaux  d'Hercule  (dans  l'éDumération  des- 
jpÉb  Cerbère  a  été  probablement  oublié  par  Paus.  y.  10,  2), 
ilaretnniTèyOn  1829,  le  combat  avec  le  sanglier  deCnos, 
■  HoD  terrassé  et  mourant,  une  divinité  locale  (peut-être 
Mm  knymphe  stjmphalique  Métopa),  un  fragment  du  com- 
ftll  ATce  Geryon  et  de  l'Amazone  étendue  par  terre,  et  quel- 
""      ntree  fragments  plus  petits  :  le  tout  se  trouve  mainte- 

à  Paris.  Les  cheveux,  non  travaillés,  étaient  dessinés  au 
de  conteur.  Expâd.  scient,  de  la  Morée,  pi. 
té^TS.  Ciarae,Td.i>E  sculp.  pi.  195  bfs.  Mon.  de  l'Art 
:lft|.pl.  30.  Comp.  A.  Roehette,  Journal  des  sat.,  1831. 

B.  BULLBT.  D.  INST.  1832,  p.  17,  32.  AnN.   p.  212. 

Mhsr,  Muséum  DU  Rhin,  l,iy«  p.  503.  Hall.  Ency- 
1  m.  m,  m.  p.  245. 


i 


5.  Phigaîie.  La  frise  du  T.  d'Apollon  EpicarSoi 
11,  IS),  découverte  par  Liockh,  de  Haller,  Gocken 
ter,  et  quelques  autres  personnes,  courait  autour 
pœthre,  au-dessus  des  colonnes  ioniques;  elle  s 
maintenant  au  Muséum  britannique,  dans  un  état 
de  conservation.  Elle  représente  en  bant-relief  le  coi 
Amazones  et  des  Centaures ,  et  au  miliea  d'eux  A] 
Diane,  comme  dieux  protecteurs,  lur  unchar  attelèd 
Le  groupe  de  Gœneus  est  traité  de  la  même  manièi 
groupe  semblable  du  temple  de  Thésée,  et  Tenlèfeni 
jeune  fille  et  des  enfants,  comme ce^ui  du  fronton  dM 
Bassirilieyi  della  Grecia  Disegn.  daG.  M. 

1814.  MaRBLBS  OF  THE  BRIT.  MuS.  p.  IV.  O.  M.  ^ 

Stakelberg,  Apollo  tempel  zu,  etc.  Temple  d*jI 

A  BASSiB  EN    ArCADIE,  ET    SCULPTURES    PÊGOI 
PANS  LA  MÊME  LOCALITÉ,  1828. 

4.  Àgrigente,  Sur  les  géant»;  §  110.  lY,  SO.  ;  le 
tidei  du  temple  de  Minerve  Poliade  (S  110.  1,4. 
commun  avec  eux  la  pose  droite  et  ferme ,  qnoiq 
d'ailleurs  par  un  esprit  artistique  totalement  diSèr 
groupes  des  frontona représentaient  à  Tor.  laGiganl 
h  l'oc.  la  prise  de  Troie;  les  minces  débris  que  non 
fédons,  sont  du  style  le  plus  noble.  Cockerell ,  A 
Athbns,  suppl.  p.  4.  frontisp.Duca  Serra  di  Falc 
chita'  di  Agragante,  pi.  25.  Selinontb.  Frag 
5  Métopes  appartenant  au  pronaos  et  au  posticnm  d 
le  plus  rapproché  de  la  mer,  retirés  en  1831  dei  ai 
au  milieu  desquels  ils  étaient  enfouis ,  par  le  duc 
Falco  et  de  Yillareale,  sur  les  indications  d*Angell, 
tenant  à  Palerme.  On  croit  y  reconnaître  Actéon  «i 
dans  une  peau  de  cerf  (  comme  dana  Stesichore^ , 
avec  la  reine  des  Amazones ,  Pallas  et  Ares ,  Ap 
Daphné.  Les  corps  sont  en  tuf  calcaire  revêtu  d'un  ei 
lorié;  les  extrémités  seules  en  marbre  à  la  manière  des  a 
(g  84).  Bdllet.  d.  inst.  1851.  p.  177.  Trans 
THE  R.  soc.  OF  LlTTER.  II,  l.  Ti.  Serra  di  FaleOf 
CHITA   DI  SELINOTiTE.  pi.  XXYllI  à  XXXV. 

1  S  121.  A  côte  del'ëcole  athëDienne  qu 
veDons  de  mentionner,  s'élève  l'école  de  { 
etd^Argos  (V.  S  83)qu\,so\xà  te^^jadPo 


|n(  lOD  plus  haut  degré  de  puissance  et  de 
drar.  Quoique  ce  maître  ait ,  au  dire  de  2 
[ws-iiiu,  perfectionné  encore  l'art  de  la  to- 
jne  dans  sa  statue  colossale  de  Junon ,  il 
nb  pis  moins  en  général  bien  loin  de  Phi- 
'w  la  représentation  plastique  des  dieux.  3 
ce  lot  à  lui  que  Part  de  modeler  des  statues 
iMa  en  bronze ,  art  qui  déjà  prédominait 
b  Pèloponëse,  dut  l'essor  qui  le  porta  jus- 
k  repîésentation  parfaite  des  belles  figu- 
I0  li  Gymnastique,  dans  lesquelles,  sans 
6r  aucanement  le  caractère  particulier  et 
B  à  chacune  d'elles,  la  chose  principale  était 
jM^^ter  les  formes  les  plus  pures  et  les 
rtioos  les  plus  justes  du  corps  humain  pen- 
ks années  de  la  jeunesse.  Aussi,  lune  des  4 
s  sorties  des  mains  de  Polycléte,  le  Dory- 
•  que  ce  soit  par  l'intention  de  l'artiste  ou 
9  suite  du  jugement  de  la  postérité ,  de- 
k  le  canon  des  proportions  du  corps  hu- 
proportions  qui  étaient  alors  en  général 
ortes  et  plus  larges  que  celles  qui  furent 
s  dans  la  suite.  Si  nous  en  croyons  Pline,  5 
PôIyclète  qui  le  premier  posa  le  principe 
er  le  centre  de  gravité  du  corps  humain, 
ilement  sur  un  pied  (  ut  uno  crure  insis' 
'gna);  principe  à  l'application  duquel  on 
)ntrasle  si  frappant  et  si  attrayant  du  côté 
16  humain  plus  ramassé  et  qui  en  sup- 
masse,  opposé  au  côté  qui  est  ]^t\Â  ^\ 
reloppé. 


^ 

2.  Sur  la  Junon  du  sanctuaire  ,  près  d'Àrgos  principal!*  •- 
ment,  Paus.  ii,  17,  maxime  de  Tyr.  Diss.  14,  p.  SM;lL  ^ 
Boetliger,  And.,  elc,  122.  Q.  de  Quincyy  p.  526.  G.  f  VSL  Iz 
La  tète  de  la  statue  se  trou?e  figurée  sur  dei  .imniiMI  i|. 
plus  récentes  d'Argos  {Millingen,  ANC.  G0IN8,  pi.  4,  A  .° 
Cadalvene,  Recueil,  pi.  3.  1.  Gomp.  la  TIPA  APrElA  k^^ 
monnaies  alexandrines  de  Néron,  Eekhel,  D.  N.  IV»  p.  Vl^Kir 
il  est  orné  du  même  Large  Stephanoi  (V.  $  340  ),  M|{^ 
l'Hera  Olympia,  de  style  ancien ,  représentée  inr  les  moBMM|'~[; 
d'Elis ,  l'Hera  Lacinienne  des  monnaies  de  Pandosîe  et  ^lC 
Grotone  (selon  Eekhel);  de  Veseris,  selon  BHUingem^  ^^•^ 


COINS,  pi.  2,  8.);  l'Hera  Platéenne  également; . ,. 

naies  se  trouvent  mises  en  regard  dans  la  PI.  30  èp  *' 
Mon.  PE  l'Art  ArrriQUE  ;  Toc  no).ux>8{rou  Çiocvoc  ri|  tI^'iC 
xaJJitcrra  r&iv  TràvTwv  —  selon  Strab.  yill.  p.  572.  TomMÊr  ^ 
TICEN  SIC  ERDDISSE,  UT  PHIDIAS  APERUI88E(JUDIGAXn^.,|'i. 
Plin.  XXXIV,  19,  2.  (Au  contraire  selon  Quint.  PiiiÀlli" 
IN  EBORE  LONGE  ciTRA  iEMULUK.)  G.  en  général  lea  Jf  )|| 


gements  portés  par  Cie.  Brut.  iS.  Quintil.  xu,  iO.  ammi*i  iw 
Etud.  p.  2S2.  Meyer.  HiST.  1.  p.  69.  ^ 

3.  DlADUMENUBI  FECIT  MOLLITER  PUERUM  («»  lUM  ,|| 

semblable  de  la  villa  Farnèse,  citée  par  Winekelm,  t.  6«^  l 
2  de  ses  œuv.  Gerltardy  (Sculptures  antiq.  69.)  Jk/ÊM*  J 

PHORUM  YIRILITER  PUERUM,  DESTRINGENTBM  SE  {iofH^  ^ 
^uàfjL&vOv  )   ET    NUDUM   TALO     INCESSENTEM    ( c'eSi-èHlIn ,  .^ 
HayxpaTcaffT^Jîv  àTroTTTspviÇovTa  ,  V.    Jaeobt  AD  PRIL08T.  f.  J. 
435.  )    DUOSQUE   PUEROS   ITEM    IfUDOS  TALIS    LUDUfllI  ^ 
(«TTjsayoOîÇovTai).  PI.  loc.  SilUg.  G.  A.  p.  364  et  sqq.  q 

4.  Sur  le  canoUf  Plin,  lo.  cit.  (Doryphorum,  QUBMB  ^ 
CANONA  ARTIFICES  TOCANT).  Cic.  Brnt.  86.  Oral.  9.  Qmkà»  l' 
V,  12.  Lucien  de  Sait.  75.  Birt.  abh.  der  Berl.  ÀUL  ^ 
Mem.  de  l'Acad.  de  Berl.,  1814.  Cl.  histor.  p.  19.  Gilk  |, 
comme  écrit  senlement  dans  Gallien,  itipl  r&v  xaB**  Im»'  ^: 
xptkrnv  xaiHAar.  IV,3.T.  Y.  p.  449,  Kiihn,  et  ailleurs.  ÔJpt-  J 
drata  (rerpâywj/a)  POLYCL.  SIGNA  ESSE  TRADIT  YaBBO  0  ^ 

PAENE  AD  UNUM  EXEMPLUAi ,  PUu,  d'une  manièn  ptai  ^ 
circonstanciée.  S  336.  ^ 

1  S  121.  Avec  le  caractère  de  Polyclète  tel  qoB  ^ 
nous  venons  de  le  peindre,  il  n'y  a  rien  de  bMi  ' 
itoDDant  à  ce  que  cet  artiste  Y  oàl  em^goicXI^ vqk  VU-  ^ 


Ir 
,  —  Us  — 

iio»,  Ctcsilas,  PbradniDn  et  Cydon,  duos  la  luUe 
artistique  ouverlo  entre  ces  puissants  rivaux,  au 
BQJet  (l'une  amazone.  On  a  reconnu  l'ouvrage  de 
Phidias  dans  une  amazone  appuyée  sur  une  lance,  X 
et  se  préparante  sauter,  <lu  muste  du  Vatican-,et 
""'  de  Ctesilas  dans  une  amazone  blessée ,  du 
iDsëe  du  Capitole.  Nous  devons  nous  reprèsen- 
l'amazoue  de  Polyclète  comme  ce  qu'il  y  eut 
ie  plus  parfait  dans  la  représentation  da  ces  fi- 
gures de  femmes  pleines  de  vie,  de  santé  et  de 
lorce.  Polyclète  était,  comme  Ctcsilas,  babileéga-3 
lemeul  à  faire  des  stalues-portraits  :  le  premier 
etécuU  l'Artémon  périphoréle,  le  second  le  Péri- 
clësoljmpios. 

a,  Stt  VAmaioUf  du  V'aliean   (PiriDCbi ,  SllT.  3T.  M- 

~UM.  »  ,  14.  BociLL.  Il,  iO;  une  sUIdb  wnihUblB, 

«IpiraaBii  belle,  le  IrouTà  an  Caplloie,  nombreiiBBl  c(t- 

■  Àl  mime  ori|;ioal],   D^MvimiA  AhaZone  ,  m  COU- 

pifcrrAT.   Soc.   GuTT.   rec.  Yii,   p.  S9,  Mon.  DS  L'A>E 

£1.  ôl.Cr.  GerAord,   BDLLBI.  D.  jwst.  1830.p.  38. 
[IST.   DE  L'Anfi  p-  i'iT'  Sur  l'Jnia:a«e  bliuée{àa 
I    C^itota  M.  CàP.  III.  I.  i6i  doLouTre  ,n.9S1  ,  Ddoill. 
\,  a,  11  y. ly.   les  èdiieurs  de  Windulm.  iv.  p.  356.  ir,  p.  ' 
^"~i,  Uft/tr,  IIIST.  p.  81,  rem,  78,  Sur  une  belle  tulae  àa 
,  en  plgsieurs  iDOKesi»,  mais  dont  le  stjlecil 
i  se  coiiâene  aaehSleaii  de  VVoerlïlE,  Ai'rl.  ésn* 
il  ait,  p.  ISO.  Ud  lorio  du  cabinel  roy.imp.  de  Vienna, 
.  1^  grand  que  nature ,  eit  remarquable  en  ce  ifue  dim 
If  liaiU  pfcnoDcèg  de  la  LËle  qui  pouehe  i  gaucbe  ,  danï  les, 
fgnftx  en  forme  de  Ireiiet  dispasées  autour  du  fruul,  da|i« 
talrtlemeals  de  dosui  el  de  dessous  qui  forment  de«  rlii 
'  As  el  raidcs  (ce  dcrniur  couvre  égalenient  le  lein  dn'l]  , 
^aclëre  idéal  dee  Amaiones  est  conservé  lel  qu'il  aiailèlà 
gcnéralion  d'arlistcs  icnui  avonl  Phidias 

rilfl  utBit  ennilmlt  pont   Périclè». 


iMMtdiiBU  «mployèes  daD9  lo  gaerre  contre  Samoa  [01.  1 
84,  4).Laprèlenduupiéi:e  de  ver8anBcrFDnlliius()frMh«f«  | 
Ahack.  p.  S^i|  CM  inoonlcsiDlileniQni  d'unu  origine  pl«  . 
réceaifl.  Plina  mfalionaBtet  sliilucs  d'Arlemsn  «idepèlîc^i,  J 
Snr  It  SoMDdca,  g  Ito.  Cololes,  éiéie  de  Phidias,  modil 
PBILOBOPBOs  egIuq  une  a^rrlion  rriaaiquabU  de  Pliu 
'  Sljpli  reOTélentc  (pot  plaida nlerie)  une  eacUte  de  Pètjg  ' 
comme  fàtan-jàTrTiii,  <l<>e  P1in«  lemble  avoir  confond'ti  ta 
l'ooTtiar  deUuealclU.  {Plut.  Fitiû.  15.) 

1      S  123.  L'art  se  montre  plus  matériel  enca 
dans  les  ouvrages  de  Myron  TEleutherien  (à  den 
béotien),  qui  Tut  conduit  par  son  individualité 
ménaMkcoDcevoir  la  fotce  de  la  vie  pfa  jsique  ddin 
la  Tanné  la  plus  étendue  de  ses  phénomènes,  avec  ■ 
la  Térité  et  la  naïveté  la  plus  grande  [primus  hic  ^ 

s  mtUtipîicassc  veritalem  videlur).  Sa  racbe,  s 

3aU«&t  ees  monstres  marins  étaient  des  re( 
fflJBhn  pirinr"  de  vie,  empruntées  au  r  ^ 
md;  la  même  tendance  a  produit  le  Dolî^ 
Lidss  du  mCme  artiste,  qui  était  reprèseotéjf 
BKHnent  suprême  et  dernier  de  sa  course;,! 
Dûco^lfi,  saisi  pour  ainsi  dire  dans  l'action  \ 
lancer  la  fronde;  les  nombreuses  imitatioDs  et  et 

«piesdesesPcntathleseldesesPancratiastestéin»  ' 
Oeot  en  Eaveur  du  la  renommée  dont  jouisâ^l 
Vfion.   Pkrmi  les  figures  mythiques,  il  se  pllll  ' 
Bnrtont  i  représenter  Hercule,  dont  il  exécuta  la 

S  statue  pour  la  ville  de  Samos,  dans  un  groupe 
Mo^bI,  où  ce  héros  figurait  à  c6té   de  Mincrvr 
tltHb  Jupibr.  Au  reste,  sous  le  rapport  du  k  J 
Ibnne  des  traits  du  visage  privés  de  mauve    ~^ 
et  de  cbaleur,  de  la  manière  raide  et 
traiter  le»  dwreux, 


—  147  — 

Lrs  en  métaux  qui  TaTaient  précédé  (  des 
tains  surtout),  dont  le  style  diffère  beau- 
nains  du  sien  que  celui  de  Polyclète  et  de 
s. 

ir  IfyroDy  Boettiger,  Idées,  p.  144.  Sillig.  G.  A.  p. 

TBON  QUI  PABNB  HOMIITUM  a»imas  FERARUMQCE 

XPmE9SBRAT,  Pelro».  88.  Ce  qoi  oe  conlredil  pai  : 
tUM   TENUS   GUSIOSCS,  antmi   SEXfCS   NOX    EX- 

MB  Tnnrirn.  Piin.  xxxir,  19,  3. 
ir  U  TMbe  am  manellef  gonflées  ,  na^a»  célèbre  par 
ranunea  (ÀDlhol.  Auson.)»  selon  Tséfi.  Chil.  tiii  , 
Goethe,  ABT  ETAHriQUiTé,  II,  p.  1 .  'Plnsienn  motib 
ina  peaTent  faire  croire  que  ce  n'ètail  pai  la  TadM 
lar  les  monnaies  «TEpidamnas).  Quatre  astres  laches 

a,  Prcperee,  u,  51,  7. 

rIe£ad«f,A]iTHOL.PAl..t.n,p.640.PLA!f.  N.  83, 
devx  figures  en  bronze  da  Mns.  deNaple*,  comme imi* 
le  cette sUtne?  Cf.  le  Kd5STB.  de  Schorny  1826.lf.45, 

b.  T.«54.  Le  discobole,  nn  distobtvm  et  ela- 
M  sifiHUX,  Quiniil.  II,  13.  Une  description  exacte 
»pie  de  cette  statue  nous  est  donaée  par  Lucien  Phi- 

sv  tlç  Tïjv  o(9X0f  ôpov  ,  îijiti/xa.  ôxj.yJlovTtx.  tw  ct^/sm  , 
;wvavamriffo_ttiv«  /uterâ  rr.ç  ^oXr.ç»  Du  reste,  sur  Tac- 
BBcer  le  disque^  Ovide  Bl.  X,  177.  Ibis,  587,  Stace. 
n  ,  S8(^.  Cf.  Welcker  ad  Pbilostr.  p.  35â.  Imi- 
ta ÉtttMf;  M.  Capit.  ni,  69;  M.  Fbauc.  I,  SO. 
.  S«;fl8^-(a«yaticaD,dela  TÎHadeTEmp.  Adrien}; 
E,  fTAT.  6,  AkUfaat,  M.  1. 1784.  Fey.  p.  ix.(dan  la 
MÎBii)  ;  Spbcimbks  pi.  29  (dans  le  M.  britannique) 
îerrM pfféeitBses  ;  M.  Pio  Cl.  i,  t.  agg.  A.  n.  6. 

C   L'AAT.A]mQQ.   pi.   52.    Cf.   'FbAHC.    CANCEL- 
KL  mtCOBOLO  SGOFEBTO    NELLA  VILLA  PaLOM- 

1. 1808.  Welcker,  Zeitschr,  etc.,  journal ,  etc.,  i,  p. 

lALTBEA,  m,  p.  243. 

te.,  LOC.  CIT.  Cic.  Ycrr.  it,  3,  5«  Strabony  XIY, 

r  le  traTail  des  cheTeux ,  Y.  Plin.  et  Cf.  Tobser- 
iÊ  éditeurf  de  Wineketm,  fi,  p.  113,  but  deuxco^\«% 
Mr.  MfyrûB  eiécmie  égiJeaieiit  encomman  a^«c  ^<^ 


—  U8  — 


lyclète  «l  Lyciu8  (  /i.vy.'ovyp?,  ?) ,  filt  de  MyroD,  des  coapci  tl    i 
autres  objels  semblables  [  Martial  vi ,  92.  yiii,  51  ).  :i; 

11 

1  S  124.  L'esprit  rénovateur  de  Callimaque-  et  !^ 
de  Démétritis  semble  s'éloigner  à  dessin  de  rfMdft  i 
et  du  goût  dominant.  Les  ouvrages  de  Callinûque  '^ 
étaient  ceux  d'un  homme  qui  n'est  jamais  content  1| 
de  ce  qu'il  fait.  Cette  excessive  sévérité  yi&ft-|^  dé  ^ 
lui-même  m  contribua  pas  peu  à  diminuer  le  mè'  |[ 
xite  de  productions  de  son  génie,  et  lui  mérita b  \ 
surnom  de  xxrKTr<çbExvo$  y  parce  que  son  talent  IB  ^ 
perdait  également  à  représenter  délicatement  la  ^, 

s  plus  petites  particularités.  Démétrius  l'athénien,  ^ 
au  contraire,  fut  le  premier  qui ,  dans  Timitatico 
de  natures  individuelles,  surtout  des  vieillards,  ^i 
poussa  l'imitation  de  la  nature  jusqu'à  lepro-  . 
duire  fidèlement  les  détails  accidentels  de  pea  ; 

3  d'importance  repoussants  par  leur  laideur,  afin  de  ' 
caractériser  davantage.  Il  semble,  du  reste,  que 
parmi  les  artistes  qui  se  distinguèrent  vers  la  fia  ^ 
de  la  guerre  du  Péloponése  (  comme  Naucydes),  ^ 
ou  après  que  cette  guerre  fut  terminée  fcoqrtit.  ■ 
Dédale),  lors  même  qu'ils  n'ëtaiéi^.i^élèfMHV 
Polyclète,  Tesprit  de  l'école  qu'il,  avait  îoudmfm^ 
continué  à  subsister.  Les  ouvrages  exëeutéiNr  '! 
bronze  sont  encore  du  goût  dominant;  tes  t»  * 
gures  gymnastiques ,  les  statues  athlétiques  et  | 
honorifiques  occupent  le  plus  souvent  les  artisteSi  ^ 

Sur  GalHroaqae,  Y.  Sillig ,  G.  A.  p.  137.  Vœtkêt^  «anci  : 

posthumes,   p.  121. ^Sur  l'épithète  xaTarti^Crexvof ,  Cf.  la 

même,  oot.  p.  152.  L'usage  fréquent  da  foret  ou  trèpan(oBlii  ' 

ea  âUribae  la  première  applicition  ta  ttarbre.  Gomp.  fi  56»  \ 

rem.  S),  h  cllapiteaocoTlaibi«ft(%V3A^i\^\^%la^»tMMUi  > 


-  149  .«^ 
MlMincna  Polbde  (exéfulè  prafe^MÉnl  paitirienraBtBt 
1  fa  92  OJ.)  ,  hs  Salt«:4tes  Lacabha  ,  BMBHDAina 

OFTS,  5BD  IN  QVO    GBATIAM  UHHBM  DIUSBIflU  lUTO- 

LKUt,  •'lECordenl  pairaitemeiil  bien  aitc  ce  iurDom. 

it-9KM-  KiMiDS  IN  ThritaTB,  Quiattl.,  xûi^B.  t^ 
Mhn*  ie  Carlnlbe  (CF.  Thua.i,  Ï8)  tifh  it|>tï(Unip, 
fiùartfat,  riafyjii-iti  M*  àyiSolii»,  i«;io»;ibo(  ToD«wji»»»« 
«iiSWl^ï  éïî«;,  iitirrilto;  TàîjiléStf,  oeiiro«ii9f«li1tM  î/ioi«(,  »»- 
la*  IMeien,  philops.  IS,  on  i»^M.  Mnomme  «vepuicoiiDii;. 
,0,  décrit  un  SlfilIVM   CokIFTHICB  Bit- 

il  les  noiioag  que  nom  roH(WM«Bl  P«M.  X,  9, 
■KLjMndrc,  Ifi.  dk  PvTH.  OBA^:  9^« lM*lt;wki 
McéutrnaniHO)  d' ^llgas-PoLimoi  (Im  KaaraqBai  Ûhî 
m  qoF  la  mpr).  Cf.  Paas.  vi,  1, 4.  Do^Utne  fauiqaa 
i*  LjMttiK,  en  ninrbrc ,  )  OelpIiM,  PImI.,  L;i.  1 . 

%  tnWK  91  FKASIÈLB  ET  «S  tTlim. 

S  135.  Après  la^iierre  du  Pélopooès^  on  ^ti 
rthwr  i  Athéne»  et  dans  les  eoTirom  de  cette 
rih  une  Donvelle  école  qui  ne  semblait  se  ratta- 
^m  MT  aveon  lien  apparent  à  l'ëcole  qui  l'avait 
ftttàêe.  Le  Taire  de  cette  nonvelle  école  se  trou- 
wÊt  itfoaim  parfaitement  aux  nouvelles  mœurs 
WÊfÊeÊt  comme  la  mamère  de  Phidias  avait  na- 
^Kl  iteondo  an  caractère  de  l'ancien  genre  de 
■li»  Atliiraes  (S  104).  Ce  fnrent  surtout  Seo-  s 
fmif'w^lU  àoPuot,  lie  dont  ks  habitants  avaient 
^-«riçôe  cwnmune  à  celte  des  Athéniens,  et 
Mi  Mot  alon  sooniise  à  leur  dotninatioD,  et 
RUÏlèle,  né  k  Athènes  même,  qui  communiqué- 
ml  ft  Fart  la  première  impulsion  vers  la  ten- 
inee,  dominante  alors  dans  les  esprits,  pour  les 
MHMliaBi  tout  &  la  fois  ;Jus  molles  et  p\ua  Vv^«&. 
VlHMHÛf  ^  tàet  eee  aaitiea  cette  tendanw  i» 


heô^ 


troaTEÛt  alliée  de  la  manière  la  plus  he) 
A  la  conception  noble  et  ^andiose  du  sujet, 

^1.  Anislei  iLaLuaires  vif  anlsi  tel»  époque:  Mm^,  Uh 
Smlîàtn,  entra  la  90»  l  il  liiil'e  cft  ar^nt  les  caupM  Theri- 
dèwnN)  cl  1Û6,  (époque  a  laquelle  dM  ooirlge^decM  arliltE 
ptrifHiit  dans  l'ArlémiBiiUn  d'Eplièw).  Clèoj  '  "' 
èliie  d'AnLiphaDM,  98-108.  Seopat ,  le  Parlen, 
fil*  d'AtUUndce  (g  113.  tloeckh,  C.  I.  2333  b,<,  aTCuiieaw, 
KDlpWarel  Tondeur, 9T-l'}T.PDlycl^i,d'AllièDC9,èlÈTed^|l' 
diH«(!),  fond.,  103.  Damocrile,  de  SicjoDe.ilèia  delft, 
tMd.,  4IU.  PaoïaDio»,  d'ApallanU  ,  fond.  t.  103.  9^ 
lu-r  .4'Arcadîe ,  Toad. ,  101.  EuclidD,  d'Athènes,  UttipL 
lan  103  (ï).  leochaTéi,  d'Alhénes,  fond,  cl  sculpl.,  101-tH 
(rtri  10*.  C'était,  lu  dire  du  Pifttdo-PIalon,  lbtthk  Xlli. 
p.  361,  nn  jeune  el  exceliculiCuipleDr].  Ilypalodore  {Sint' 
todora)  cl  AriatogiloD,  de  Tbèbet,  fond.,  103.  Sai^tMr, 
Tand.,  1(H-114.  Damoplion,  dêMnKnte.  Tond.,  lOSetnit. 
XénophoB,  d'Athènes,  fond.,  103.  Cillistonicus.  de  Tliéba. 
fond.,  103.  Strongjlion.fond..  103  (î).  Oljmpii  " 
fond.,  T.  103  (T).  EupAraaar  riithmiCB,  paintra,» 
foBdenr  et  loreutician,  104-1 10.  PraxitKa,  d'AthèsM , 

1601.   OPBBA  BJD8  SDKT    AtBENU  IK   CeBAMICO.  j      .  .. 

N.  H.  XXXTI,  4,S],  icDlpteuretfotideDr,  104-{10.  EdiM, 
fond,  et  peintre  ,  107.  Tfaerimaque,  ï|nd.  ri  peintra,  M^ 
7<iM)fAfe,  sculpl.  et  fond.,  107.  P^lhlt,  icnlpl.,  lOT.  JV 
rit,  d'Athèn»,  scnlpl.  et  fond. ,  107-119.  Hérodote,  fft 
IjDlhe  ,  T.  108.  Hippiu,  fond.,  110.  Ljiîppe,  de  Sm^M 
foBd.,  103-1 U.  Cf.  Paui.,  Tl,  4.  Cent*i,  DiSl.  AsU.f 
iïS.  (Audire  d'Aih.xi,  p.  784,  liTiit  encore  la  l"ui 
delall6<).  Ljaîatrale,  frère  de  Ljaippe.deSieyoM,  y 
i  14,  Silanion,  d'Albènel,  on  inlodidacle.  SlhinU,  Eaf 
DidM,  Ion,' ApDllodore,  fondenra,  114.  Amphitlraia,  «M' 
1 14.Hrppiai,  fond.,  114.  (à  conclnre  d'un  pauagedePl 
VI ,  13,3.)  Heneittale.iculp.  tcii  la  114(T).ClKEreu,j| 
irri  II  114.  Philan,  GiB  ï'Antipaln  (T),  fond.,  114.  M- 
phile,  ilève  de  PraiilÈU,  114.  CtphliaodoUi  (on  TitM 
Timarqae,  GU  de  Praxitèle,  fend.,  114-130. 


re,MalplMi 

thèsoi  h:.l, 

Mico.  nb., 


i      $  136.  Scopas,  qui  traToilla  de  , 
mariae  que  M  patriB.piQ&\)iki«X,  t\  i»o\.W 


—  IM  — 
jhs  douce  lui  parut  sans  doute  plus  propre  k 
imdre  les  sujets  de  son  art  que  l'aspect  sévère  de 
l'airain,  emprunta  la  plupart  de  ses  compositions 
lu  cycle  de  Bacchus  et  d'Aphrodite.  Il  fut  certai- 1 
umeol  l'un  des  premiers  à  montrer,  dans  l'ené- 
EBliim  des  sujets  tirés  de  ce  cjcle,  l'entbou- 
àanut  bachique  sous  des  Tornies  entièrement 
libres  et  affronchies  do  toute  entrave  (  voy.  S 
97.  rem.  âl).  Le  rapprochement  d  êtres  distingués  s 
mtr'eux  par  des  nuances  très-légères,  tels  qu'E- 
ms,  Himeros  et  Pothos,  pour  ne  former  qu'un 
■ÉBB  giODpe,  prouve,  entranttes  cboses,  la  snpè- 
ifirilè  do  lOD  talent  à  représenter  des  sujets  wni- 4 
ihUes.  La  Bgore  idéale  d'ÂpolloD  lui  est  redevable 
Ib  la  tonne  animée  et  gracieuae  de  rApollon  cy- 
fbnède  Pytbien  qu'il  créa  en  donnant  à  la^figure 
MOfacrta  aolérieurement  dans  les  arts  {^97. 
nm.  17.  ),  une  expression  plus  fortement  em- 
fninte  d'enthousiasme  et  d'élan.  L'on  des  plus  s 
■agnifigoes  ouvrages  sortis  du  ciseau  de  ce  grand 
■altiu  était  le  groupe  des  divinités  marines  qui 
conduisent  Achille  vers  l'tle  de  Leninos.  Dans 
■Ue  composittoD,  la  majesté  divine,  la  mollesse 
4a  la  grtÔB,  la  grandeur  héroïque,  la  force  hau- 
Imiie  et  la  plénitude  d'une  vie  forte  et  puissante 
as  trouvaient  si  merveilleusement  et  si  barmonieu- 
■omeot  fondues  entr'elles,  que  nous  éprouvons 
nae  aensation  intime  des  plu»  agréables  à  l'idée 
■raie  que  nous  noua  faisons  de  ce  groupe  conçu 
et  exécuté  dans  le  goût  antique.  Il  est  probable  6 
goB  Sayias,  hpreaùei,  doium  aui  6iie&wWviRt 


1b  Mraetère  d«i  htmm  et  des  mouTemmte  pi^  ' 
8  atl  Cjcie  de  Pacchns;  au  moyen  de  cette  tê- 
B  ^MtttDsfcnnalion.les  Tritons  deviorent  IttJ 
{^"^  ^^Ati-  tandis  que  les  Néréides  ee  C| 
&l|t  toute  la  troupe  sembla  aninL 
'par  la  plénitude  întinie  de  ta  ligf 

*tt  Bawhm  k  Cnids ,  btnluc  en  marbre,  Plin.,  XXXVI,  1^ 
■1^  4.  0MlItDaiIe,1«t  cheieui  OoHaais,  coniRie  Xi/uiif«fiy 
'    im  mAre  da  Para«,Gil]lslrale3.  Anthol.  pal.  IX,  ' 
-at  HAK.  tv,  60  (Atp.  Il,  p,  Gi^.i  VraÎHmbUbtea 
Alna  qae  uIIe  figura  l-ur  1d  bas- relier  de  i'ouT.  do  ; 
■AlsiK.iiiTT.Û.urJ'iiolrDsbM-TcliersduDitiiiB 
106,  lar  )c  tu«  de  BWbius  (Bocill.  ni,  79),  r^i 
.     Il  MllMtini  da  CODU  Lindahown  el  du  MuaÊum  ' 
n.  a.  it')-  Panifie,  Cieéron,  db  oiTiii.,  i,  1! 

S.  Un*  Tinnsan  k  Stme.  :  PniiiTELiAn  illama* 
«■Mm.  (Chniiol.p*tItnlï].i>/in.xilvi,5.4. Venus, 
Am  <«>  PhaClon?) ,  k  Stmothrace ,  Plin.,  loca  citalo.  1 
phndile  Poitdtmoi  en  brnnzp  ,  de  Scopas,  à  Elii,  au]*' 
lat  B«  bane,  formait  on  aiogulier  «onlraile  tT«e  VVrmÊh 
a  la  tortue,  de  Phidiu ,  pUete  I  t«t«  d'elle,  Pau^.tVt,M, 
t.  Cbaiibtaba? 

lk  L'Apollon  de  Scopas  f  Ull,  an  dire  de  Pline,  la  priod- 
pale  tUlue  du  temple;  Aagnile  l'aTail  con>*crè«  k  M»  fin 
|n«tMlMir,  eu  acIioDB  de  grkeea  de  1*  Ticioire  d'Aetioa,*! 
«ont  le  TojoD»,  eu  eonstqnenCB,  figuré  tar  lei  utonnaiM  n- 

rinei  arec  la  double  èpitfaite  :  Ap.  Actidi  et  Palatdii». 
Bekhel,  D.  H.  VI,  p,  94.  107  ;  vu,  p.  114.  Cf.   fMI. 

Abu.  iiv,  1*.  Suftnw,  Néron  ,  ÏS  ((        " *"  "" 

tim*}.  Fro^rro*,!!,  31.15,  le  décrit  ai 

Îrai.  de   Çmilèle,  Plio.)    deci  ipi 
■M  (par  Timoihèe,  Plin.]  PriHina 
V«TK  tOVJkt.  Une  copie  de  cel  Apollo 
MTalieiB.T.  U.  Pic  Cl.i.tt.  16,  Ituu.sb.i 
dana  la  tIIU  de  Catsiua  (  CF.  Viseonti ,  p.  S9, 
k  voir  dani  cette  italue  une  copie  de  l'Apoltoa 
«hldet,  Piio.  XXXVI,  4, 10).  H.  FBAnc.  i,pl.  K.B11 
I,  pi.  33. 

S.  Sbb  a  ]uxiaAiiifiHAiuiits,b.&««n<a' 


n  Psial.  eu. 
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10,  TJBFTCllDS  IPSB  ZT  Tbitii 

R   ACHILI.IS,  NKBtilDK*  IVPBA  DELrBINA»  BT  CbTB 

■nVOCAMPO  BEDBKTKS.  ItSM  TRITONES,  CHDKDIODB 

Siet  KJ  PB-ISTES  AC  H111.TAAl>L4KASlHA0MNlABJCg- 

t  BjUiiis.  ph^clahuh  em  kiumii  Tonni  tita 
|BET.  F/i».  Sur  le  Milite  A  cal  aoTTigi.  V.  HrloBt  d* 
Et,  vêm.  svb  les  îles  bt  la  cocmi  d'Acbiu^x. 
ftOi.  18âT.  Suc).  1. 

f  1S7.    Les   antiquaîrea  BÔmaiaa  ne  Burent  l 
I  décider,  dans  ce  cas  da  reate,  comine  dans 
locoup  d'autres,  auquel  de  Scopas  onde  Prazi- 
lil  (allait  attribuer  le  gnm|||^aes  KiolHdesqid 
lo^t  à  Rome  dans  le  4VP'^  d'Apolloa  so- 
ins. Quel  que  soit  raCteSr  de xè  gronpe ,  ils 
Dira  on  art  qui  aime  i  reproduice  des  sa- 
■■  propres  à  Baisir  et  à  remuer  l'tefi  profimdé- 
nt,  mais  qui  les  traite  eo  mbne  tem{»  avec 
le  tempérance  et  cette  noble  résore  exigées 
'  le  goût  hellénique  dans  les  plus  beaux  tMDps    .. 
Part.  Si  rartisle,  en  eGfet,  n'épargne  rien  pour  3 
is'*èinonTOir  en  faveur  d'une  ramiile,  objbt  de 
bolâre  âes  dieux;  la  forme  pt^e  de  nobleiw^ 
Im  grandeur  des  TÎsages  sur  l4|uels  les  trtdttÇ 
famille  sont  pourtant  exprimés,   ne  para% 
■mi^rir  nulle  part  dtsgracieusement  défigurée 
'  h  douleur  physique  et  la  crainte  d'un  danger  .. 
nnant  ;   b  physionomie  delà   mère,  pef^.- 
WÊfgB  principal  de  toute  la  ftSène,  exprime  le 
M^oit  de  l'amour  maternel  delà  mani^  U.. 
U  paie  et  ta  plus  élevée.  Il  est  difficife  ainm:  4 
Ml  de  forter^nn  jugement  sur  la  cempaalion 
les  motib  qui  animaient  le  groupe  âans  ^àote 
tpÊrtfor^eBÂxjtuieotm  seul  toutf  h«Hp  w 
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àvL  îteté,  U  sertit  désirable  de  posséder  des  édaîrcissemeiU 
plus  complets  sor  ce  dernier  groupe. 

Fadroni,  Dissert,  sdlle  statue  appartenenti  alla 
FATOLA  PI  NiOBE.  F.  1779  (avec  des  éclaircissements  tirés 
d*Ovidet  qui  n*ont  aucun  rapport  arec  le  sujet)  H.  Uw§tt^ 
Pboptl£EN, Propylées,  vol.  ii.  mor.  2.3,et  AmalthiA 
I.  p.  275  (restaurations]  A,  W.  Schlegel,  BiBLIOTM^QUE  OUI* 
VERSELLE.  iS16.  LlTTER.  I.  111,  p.  109.  JOUBHAL  DB  Ifsf- 
eher^  i,  p.  588  et  suiy.  Thiersch,  époques,  p.  315,  3M. 
IFa^nerdans  le  Kunstblatt  ,  1830.  N.  51  et  suit.  Fi|m« 
dans  Fabbon  1 ,  dans  la  galerie  de  Flobencb  l ,  IT» 

et  la   GALERIA  BI  FiRBNZB  ,    StAT.  P.  1  ,   TY.  1  et  SUf. 

Mon.  de  l'art,  ant.  pi.  33.  54.  Cf.  §  423.^  IFisMhsr.lte- 

BEE  DIE   GEUPPIBUN6  DER]  NiOBE  UND  IhBBB  Kl]ll|fe| 
SUB  LE  GROUPE  DE  I^^IOBIE  ET  DE  SES  ElfFAlITB.  £]!■ 

1888  9  p.  233. 

1  §  128.  Praxitèle  exécuta  également  ses  oam- 
ges  le  plus  souyent  en  marbre,  et  se  complut  » 
dinairement  dans  la  représentation  de  sujets  tisii 

2  du  cycle  de  Bacchus,  de  Yénus  et  de  d'En».  DÉl 
les  nombreuses  figures  appartenant  au  pieflv 
cycle,  sorties  de  son  ciseau ,  l'expression  de  Vmr 
thousiasme  bachique  et  de  la  malice  friponne  IB 
trouvait  alliée  à  une  grâce  pleine  de  charmetet 

3  d'attraits.  Ce  fut  Praxitèle  qui,  dansplusieuniè- 
pètitions  de  l'amour,  représenta  la  beauté  acodni- 
plie  et  la  gentillesse  de  Tâge  enfantin ,  âge  ^ 
passait,  aux  yeux  des  Grecs,  pour  le  plus  sëdoi- 

4  sant.  Ce  fut  lui  encore  qui,  dans  la  figure  de  Te- 
nus entièrement  nue ,  sut  unir  les  charmes  db  h 
beauté  physique  la  plus  parfaite  aux  charmes  da 
l'expression  la  plus  spirituelle  et  la  plus  inteS- 
gente;  sous  le  ciseau  de  cet  artiste,  la  ébeaiô  di 

^  J'amoursemblait  elle-même  une  femme  tourmeatti 
par  d'ardents  désirs  el  \»[ti\te  \^  V  ^&9bsis«^  <i 
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famour.  Toutefois,  malgré  la  beauté  de  ces  statues, . 
'adoration  de  la  forme  et  de  la  beauté  sensuelle 
our  elle-même,  n'en  prit  pas  moins  la  place  de 
I  majesté  et  de  la  puissance  divine  que  les  sculp- 
eurs  antérieurs  avaient  recherché  à  représenter 
[ans  les  figures  de  ce  cycle.  La  vie  do  l'artiste,  6 
nèlèe  à  celle  des  courtisanes,  dut  contribuer  à  lui 
lire  suivre  cette  route.  Plusieurs  de  ces  femmes 
ui  remplissaient  alors  la  Grèce  entière  de  leur 
enommêe,  durent  réellement  apparaître  à  cet 
Kiste,  et  non  sans  motif,  comme  autant  de  Vénus 
escendues  sur  la  terre.  Praxitèle  se  plut  égale- 
lent  à  modeler  plusieurs  compositions  apparte- 
ant  au  cycle  d'Apollon  :  c  est  ainsi  que  dans  un  7 
e  ses  plus  beaux  et  de  ses  plus  ingénieux  ouvra- 
is ,  il  donna  presqu'à  ce  dieu ,  représenté  dans 
ge  de  radolesccnce,  la  pose  et  la  figure  des  plus 
blés  personnifications  de  satyres;  rapprochement 
lucoup  plus  sensible  dans  les  ouvrages  de  cet 
iste  que  dans  ceux  des  sculpteurs  antérieurs, 
osdevons  voir,  au  reste,  dans  Praxitèle  le  maitre  8 
a  nouvelle  école,  comme  nous  savons  que  Phi- 
avait  été  le  maître  de  l'ancienne.  Praxitèle 
utait  presqu'exclusivemcnt  des  statues  de  di- 
és,  rarement  de  héros,  et  presque  jamais  d'a< 
es. 

nr  Praxilèle  comme  sculpteur  en  marbre ,  Plin.  xxxiY, 
xzxvi,  5,  4.  Phœdr.jYf  Vr^f,  Stace,  S.  iv ,  (>, 

xsera.aîÇa^,   éixpuç  T0Ï5  XiOivoiç  ipyoïç  rv.   rr,^  'f'^X^S 
Diodor.  XXVI ,  £CL.  I ,  p.  512.  \yESS. 

i  Bacchuf  à'EUs ,  Paut,vi,  26,  i,  jeune  Viomiû« 
ze  rêfissani ,  pcut-élie  celui  décrit  par  CaWVsVcaAA  %\ 


canronni  àt  lierre ,  «y^ni 
■     ir  le  ih] 

ilioa  nouielle  alors,  < 
nenr  de  l'ige  ,  Fra^ilèle  repréieala  le  Dieu  d'une  inaM^ 
autre  ma oière ,  soubIs  Dguro  d'un  bonnaa  parvenu  a  l'IgÂ; 
mûr,  eoiume  da»s  le  gronpe  qu«  déerli  Plini ,  xixiv,  S, 

19,  fO.  LlBËBlH  PATnBH  ET  CIBlKTAtEU  HOBILEH— ' 
ODK    VKA    »*TVBUH,    9UBH    GHMCI    ■!Sîpi^iy,rat   COCITO-' 

HINAKI.  il  n'est  pas  .incore  dèmonltA  que  le  suljre  de  la 
rue  aui  irùpied«  (Paiu,  I .  ^0,  1.  Alhsn.  \AU,S9i,b^, 
Cr.  firjfne,  MËM.  ABCHËOL.  il,  p.  G3  )  6ait  le  iDêoiflu 
Celui-ci  est  regudâ  comme  le  Pauoe  EDUTeDi répété,  qui  b')V^ 
paie  FDDtra  le  ironc  d'un  «rbre,  et  qui  a  cessé  de  joucrf^ 
taflûlaiM.  PioCl.  ii,30.  M.  Cap.  m.  3i.  M.FsAirtè 
II.  pi.  la.  BociLL  I,  65.  Cf.  WineMm.  œnTrei,  It,, 
p.  75,!77,  Ti.p.  1*2.  l'iJfoBii.  PioCl.  U.p.GO,  Sat]>ra, 
«  Mègsre  ,  faut,  i ,  -tr, ,  5.  Praxitèle  eiécule  on  groupe  Ûl 
Méoades,  Tbiadea,  danseuses  Caiialiiiiiea  (3  371)  eL  dC 
Silènes  formant  une  troupe  joyeuse  et  bruyante,  Pllttmt 
XiXTT,â,  4.  Anthol.  Pal.  is,7S6.  —Van  portant  mdj 
outre,  Nfmplio  riante,  une  Daaai  en  marbre,  Authol.  fA(h 
VI,  S17.  ApP.  1.  II,p.'70S.  Plaji.  IT,a6â.  Herenrepai>q 
tant  Baeehns  en  faut,  eu  marbre  (  Paul,  v,  (7,  i)  probabll^ 
menl  copié  dana  le  bas-reliet ,  Zoi'ga,  Bassir.  i,  3,  «Ç 
sur  leraBudeSsIpion.  g  5£K>.  ' 

3,  Eroi,  a.ï  Parium ,  daus  la  Proponlide,  de  marbra,  na , 
danlIDUtelalleurdela  jeuneBle,P/i».  xisvi,  5,  t.  —  «.k, 
Thespie  ,  de  marbre  pcolfaéliqne,  ayec  des  ailes  doréea  (-fitTH 
liaa.  On.  l>,  p-  S4.  c.  Spanh,  )■  lîn  enfant  dans  toute  la  frat*' 
chciirdnjrane  Iga  (£<  &p«).  Ivci'en,  Amoit.  ii  IT-Pnui.  u^' 
37.  ConHcrBparPhrïn*  (ouGljcèrc),  enlevé  par  Calignfai., 
d'abord  ,  ensuite  par  Néron,  au  temps  de  Pline,  ui  OCTA* 
VIASGHOLIS  (MAKSOHTTUtX..  ABBANOL.  MÈHOIBBS  KVW  : 

IHOL.  p.^tilet  SUIT.).  IleneiislatluDccopieàTbupie,  «»- 
ïragBdciMènodore.Poui,  Julien,  jÏgtpt,  AnrnOL.  PAt.  ( 
App.  Il ,  p.  eB7.  Plah.  IV,  ^Or>,  parle  de  celui  ds  Theapû 
comme  èlani  de  biooic. —  c,  L'Erui  en  marbre  dn  SACB&- 
BlCHd'Hejust  Messine.semblabici  celui  de  Thespie,  Cii. 
Vbbr.  I.  IV,  i,  5.  (Cr.A»ALTBEA,  Ill,p.3U0.  Vfrwfy-, 
jABflB.  iixiv.p.  I3â).  — d.  c.a  amours  d'airain  dten'lf  • 
par  Cllliitrale  4 ,  Il  :  l'un  rn  repos  (Jicaii,  p- 693],  l'suIN  ' 


IL.  App.  t.  II,  p.  07*.  PlaH.  I¥  ,  160.)»» 
edBCfd[«DU8,bB;iaDM.Kli  marbra  de  ParJt, 
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ondaTheipicul  vrAÎBcmblabltmenlimlii  dinile  bun  lona 
i  l'iipreation  Uagoareusc  e(  le«  cbi'TFUx  hnuctés  comms 
ceux  de»  eoriais  (Crubjle)clD  CenlocFllt.M.  Pio  Cl.  i,  13. 
BODILL.  I,  15.  Le  plus  complDl .  aTec  dea  nika  ajouléei , 
Giisle  rasintensnl  à  Naples  ,  M.  QORBON,  VI ,  'iô.  L'amour 
de  11  «lleclioD  Elgin  dans  1«  mus.  brjl.  R.  XV.  n.  305. 
Ht  lemblable  à  celui-là,  nuis  les  formes  en  tout  encore  pias 
nittei  et  pins  dèlicilEa. 

4.  AphroUite.  a.  La  ftlnlua  commindiic  par  les  hibilinlt  de 
Cof,  TELATA  sPECIE,c'esl-k-dirc  enlif  reuiEDl  habillée,  Plin. 
axn  ,  G,  4.  —  &.  La  Venus  achetée  par  Us  Cniilieut.  dana 
le  temple  du  Vénus  Euploa,  placto  dant  oae  cbapalle  dii- 
fOïéelonlexpria.  (JEdicclii  i}U£  idta  APEBitDK,  Plfn., 

AaraoL.  «a: 

lard,  au  «TedBCfdccDua.b'BjiaD 

Incim,  AVOR-lôcl  B,IÙ6G,'6,'nAutca  donne  lee  prinei- 

piBi  tnlls  :  £-3npori  -/dJu-n  ^itipiv  ûne/iiio'it-isri.  —  'Oppùuv 

ri  iwypic,H/iav  '31  tui  BfScii/i.6iv  il  iffiti/iu  tu  ftuâala   nk) 

trgtptaiiiyBJ.  —  nSv  ft-  ti  nâJ/Os  «vriii  ^["J.uTroï  .  u^n/i^t 

irtqr^cdlfi'ilixoùsi); ,  vivV'i^i'"' i  nlJivîtril  Tit  iTépfc'^EifE  r^ 

nte  )|Ù9|SiTt><  Ëjtixpiiirrtiï. — ^Tû-j  SI  toÎî  ijx^'f  iïtïjpiyii- 

^Iww    iï  sMCripw^  rinMv  ol»  £u  siTioi  tij  ôip^^ùi  s  -/Ou;. 

^9us£.  C'eal^n  le  fondant  sur  mpasBai^r;  de  Lucien  etiurles 
--'  --'--  de  Cnide,  frappées  en  Tbonncur  di>  PlùUlilU,  que 
reconnsilcallc  Vénus  duns  la  ilalue  desjardlB!  du  Va- 
(  Pcrrfer,  n"  85.  Spltcopi^i  a»  iS  ),  dans  celle  nou- 
_._^ji«il  drapêi!  du  Sioa,  Pio  Ct.  i ,  il ,  et  dana  ose  sla- 
lue  autreroii  au  pil^s  Brascbi,  maidldnanl  Ji  Hunïdi  (n. 
tS5}.  Flax-Biann,  LkctdRgs  o»  ecDLTT.  pi.  'i'^),  ct  par  tuile 
imt  des  baltes  (  au  LouTTe  99.  BODlLL.  i,  68),  eldona  des 
pmmes  égatemenL ,  Lippert,  Uacttl.  1 ,  i,  HI.  La  uudlio 
4eEetle  Vénoe  ae  troucail  lUDlivéï.' par  l'oclion  dans  laquelle 
l'siii*ic  BVait  voulu  la  taprésenLer  ,  dlant  ion  «élément  de  la 
niin  gauche  pour  sDlrci  au  bain  et  couvianl  idd  sein  de  la 
iiBiK.  Les  formas  èlaieflt  plus  grandioses,  ta  Qgure,  quoi- 

f  una  Torme  plus  ronde  néanmoins ,  que  dans  la  Ténu*  de 
Wdtoii;  un  simjdoruban  retenait  lesclieteux.  H.. Vrver.dana 
M  noies  à  WlnckelinDUn    V.    VI,    il,  p.  143.    IbHAER  , 

UZ.1S06.  Sipteinbre67.  Hisi.  de  l'art,  i,  p.  US,  t 
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soutenu  Pidentité  de  la  Vénns  deCnide  et  de  Medîcii,  eontrt 
Heyncj  Mém.  d'antiq.  1.  p.  125.  Visconti,  M.  Pio  Cl.  i, 
p.  18.  Levesow,  la  Vénus  de  Médicis  est-elle  v:xe 
COPIE  DE  la  Vékus  de  Gnide  ?  B.  1808.  Thierseh,  Epo- 
ques p.  288.— c.  Une  Vénus  d'airain,  Plin.^d.  UDeVéons 
en  marbre  à  Thespie.  Paus.  ix,  27.  —  e.  Une  aphrodile  de 
Praxitèle  ornait  TAdoneum  d'Alexandrie  sur  le  LatmoSt 
Etienne  deByzance  S.  V.  ' KXzlxvop&M,  Pytho  et  Parégore, 
la  déesse  de  la  persuasion  et  de  la  consolation  (  ^ocppavi;  Ho- 
mère) à  côté  do  TAphrod.   Praxis  à  Mégarc.  Paut.  1\  43. 

6.  Prax.  Selon  Clément  d'Alex.  PROT.  p.  55.  Stlb.  Am- 
IfOB.  ady.  cent,  yi,  15.  modela  la  statue  de  Vénus  d'après 
Cratine;  selon  d'autres,  d'après  Phryné ,  dont  la  siatoe, 
ouTrage  de  Praxitèle  également ,  se  -voyait  en  marbre  à 
Thespie  (Paus.  ix,  27),  et  en  bronze  doré  à  Delphes 
(  Atiien.  xiii,  p.  591.  Paus.  x,  14,  5.  Plut.BBPviB, 
ORAC.  14,  15).  Le  irophéede  Tin  tempérance  des  Grecs  se- 
lon Craies.  Cf.  Jacobs,  dans  le  muséum  allique  do  VTîe- 
land,  vol.  III,  p.  24,  51.  Selon  Strab.  ix.  p.  4t0.  Il  con- 
sacra également  nne  Glyeere.  Au  dire  de  Pline  ,  le  mêiiis 
artiste  aurait  représenté  le  triomphe  d'uncjoyeusecourtisano 
sur  une  matrone  grecquo  d'humeur  triste  et  mélancolique  : 

8lGIfA  FLEXTIS    MATRON/B    ET    MERKTBICIS     GArDE!iiTI8 

(  de  Phryné  ).  Cf.  de  Murr.  La  Vénus  de  Médicis  et 
Phryné. 

7.  FECIT  ET(EX^RE)  PUBERES!  f  APOLLlNE."\ï]  SUBBR- 
PENTI  LACERTyE  COMINUS  SAGITTA  INSIDIAKTEH  ,  QUESI 
8AUR0CT0N0NV0CANT,P/fn.  Cf.  JfaWia/,  EPIGR.XlV,17i. 

5etïz,MAG.  EKCTCLOP.  1807.  TT.  p.  2r;D,  a  soutenu  que 
ee  tueur  de  lézards  n'était  pas  un  Apollon.  Maintenant  on  y 
Toit  une  allusion  k  la  prophélisation  des  lézards  (irWrArer,Mu- 
SEru  ACAD.  dcbonn.  p.  71  et  suit.  a.  Feuerbach  rApollon 
du  Vatican,  p.  22G  ) ,  mais  traitée  d'une  manière  enjouée.  Les 
copies  imitées  de  cette  statue  pleine  do  grâce  et  de  charme^ 
qui,  jusque  dans  la  pose  des  pieds,  ressemblent  beaucoup  ao 
satyre  de  Praxitèle,  sont  trèâ-nomhreu<ies.VlLLBoRGH.  St. â, 
n.  5.  Winck(}imannj  M.  1.  I.  n.40.  M.RovAL.  i.  pi.  16;  M. 
Pjo  Cl.  I,  15  ;  une  répétition  en  bronze  à  la  yilla  Albani  ; 
figurée  également  sur  des  gemmes  (MiHin.  PiERR.  GRAV.  pi. 
5  et  ailleurs)  ;  on  attribue  également  h  Pcaxitèlc  un  groupe 
d'ApoUoD  aycc  sa  sœur  et  sa  mère;  Leto  et  Arlcmis  plu- 
sieurs  fois  répétées  i^0sccLi3MQi:\L¥.?VkK:vYtYA.iL%UKxiA& 
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m  CBSnnr ,  P«tron  )  et  un  c^rand  sombre  d'itatrif' 
I  Si  Afuiiés.  Sittig.  C.  A.  p.  387.  Sur  rendailflii. 
«•  éM  slatnes  de  Praxitèle,  Y.  $313. 

29.  Le  même  esprit  animait  Lèocharés  qui,! 
Bon  Ganimède,  avait  représenté  d'une  ma- 
DoUe  et  layissante  le  favori  de  Jupiter  enlevé 
itenu  dans  les  airs  par  Taigle,  malgré  le  côté 
(t  d'un  sujet  semblable  à  celui-là.  La  ten-  ^ 
I  Ten  les  charmes  purement  physiques  est 
B  plus  inarquée  (  dans  la  conception  au  point 
e  de  l'art)  de  l'Hermaphrodite,  création  due 
Uement  au  génie  de  Polyclès.  Le  Jocaste  s 
ant,  de  SHanion^  statue  en  bronze  »  sur  la 
»  de  laquelle  la  pâleur  de  la  mort  se  trouvait 
»nte ,  montre  particulièrement  le  penchant 
intratnait  l'art  à  choisir  des  sujets  qui  re- 
sent  l'âme  profondément.  Au  nombre  des  4 
*s  contemporains  de  Praxitèle  »  et  qui  sui- 
Lia  même  route  que  lui»  nous  trouvons  Tt- 
fii«  (S  126.  rem.  4.)  eXBryqris  :  tous  deux  5 
èrent,  de  concert  avec  Scopas  et  Léocharès , 
abeau  de  Mausole,  postérieurement  à  la  4* 
106*  01.  On  possédait  également  de  Brya-  e 
de  Léocharès  les  statues-portraits  des  mo- 
les  Macédoniens.  A  Athènes,  les  statues  ho- 
ques  occupaient  un  grand  nombre  d'artistes 
427  ).  Tous  les  maîtres  nommés  ici  (  il  n'y  7 
\  Thimothée  sur  lequel  nous  manquons  de 
ignements)  étaient  athéniens,  et  forment  avec 
18  et  Praxitèle  la  nouvelle  école  athénienne, 

JMOCMÂME3  (FECIT)  AQJilLhU    SEXITlKIlXi^W.    <l^\^ 


i<^i,m(  h,it'"'  No>uk.xt.<ta.]ri 

-  xxxTV ,  19  ,  IT.  Cr.  Siraton  ,  Atnaàt..  1 
La  gliluc  du  rioCl-.iil,  49,qui  repré-i 
le  l'idrkdl  tEmt  Im  erasies ,  suitapt  la  qbJ 
I  de  l'uliquti,  <n  esi  une  imiiation  iwàC-1 

itiln  (Oit  la  ■milinli'   ,]f  l'nnisnl  Ini-m^Bdl.  ' 


il  le  ^finbole  , .    . 

^ ,-ï  leédi0Dbile»diiD*idsDU9(CftDfieuI  Goafftr, 

"téT.  pïrt.    n,   pi.  67, ta).  Où  le  sujal  esl  iraili  plui 
Htomedl,  UoalMOt  d'anemUièie  ÉTidenie.  Aussi  to^nn»-  4 
non)  G«PTD>ède   reprèienté  ^il^rnuut  comme   Mascula  ■ 
.  fet  inj&isil   TkAué,  iUmU  1  Léda,   paT  ctomple,  ^  ' 

^rttqoe  de  t^MtaUufiinè  [Ar*arr,  ant.  nt-  Amtt  I 
pi ,  ch.  g,  pi.  9,  11 }  «•  qui  rani  [iTobabte  qnv  cgim  «^  j 
Mplion  de  l'art  anliqae  (9430)  4i])particaiaussiï  lai 

i.l^OLTCLBSSBIKAPBK.RIUtI,EH  FEGIT,  i'Il'Il.  Qu'Ull 

leltqnMtiMiiclqnBdePoljdeflViié.aTiisie  dec«tle*|«m| 
e'friraqaiwtad'eBUDinioiiiidimieuisiroD  obieriequcMli 
*"■ — ,  ZXUTv  19,  11  el  ir=-    '- '-' ^'  "^ 


tire  dèiemifiitt 

l'étère  deLf*!pp«,  Phœnn.  H  eil 

btnniphradite  tiail  dani   Doe  pu 

(8398,4). 

3.  BnrJoeaiM,P;t((.<]eAnD. 

5.  De  LflscharetJeiMtliiea  d'Amant 

dre,  OljupiaselEnrydiee,  ee  or  ei  i . -,  — . 

d'Ieocrite,  Plmt.  Vit.  x.  Obatt.  de  Brjarl*,  on  rii  ^  ^ 

6.  Lei  bat-reliefi  du  «Muntral  ehoragii*»  4a  ^111^1  ' 
(g]09). —Bacebnialwi  Hljrei,  donpiut  hi  TynH-  I 
>»■•■  .  mantnni  qnel  èlail  l'àUI  de  l'arl  h  AiUh*  fe  el||i  | 

rmance  et  le  detiiq  lonl  eieelleati ,  l'awn^  j 

plni  hial  de^,  maie  l'exénlloa  «Ma^  } 

noms  loigoCe.  Sl«ar(  i,  cb.  4.  Htyrr,  Hist.  pi.  IS-SI.    I 


—  165  — 

âO.  Tandis  qne  lés  cheb  dé  cette  ëôcdé  (bon*  i 
it  toujours  en  eux  l'esprit  de  Phidias  , 
transformé,  et  s'efforcent  en  conséquence 
rimer  dans  l'image  des  dieux  et  dans  les  auttes 
a  mythologiques  une  yie  iâtime ,  la  vie  de 
;  Euphranorei  Lysippt  continuent,  au  con- 
,  les  traditions  de  l'école  de  Polyclète^  .dont 
ition  était  de  préférence  dirigée  ters  l'étude 
beauté  corporelle  et  la  représentation  dd  la 
héroïque  et  athlétique.  Lysippe  donna  à  2 
lie,  entre  tous  ses  personnages  hërcfïques, 
ractére  entièrement  neuf;  et  daus  ses  niains 
trpoite  puissante  des  membres  de  ce  héros, 
cis  par  le  travail  et  la  peine  (§  416};  s'est 

à  ces  proportions  gigantesques  que  l'art 
alpteurs  postérieurs  chercha  en  tout  temps 
er.  Les  statues  d'athlètes  n'occupent  plus 
les  artistes  autant  qu'autrefois ,  quoiqu'on 
ïe  six  statues  de  ce  genre  à  l'infatigable 
)e;  le  siècle  réclamait  surtout  les  portraits 

des  potentats  d'alors.  Dans  la  figuré  d'A-  4 
ire,  Lysippe  avait  su  donner  de  l'expression 
aux  défauts,  et  fondre  habilement  la  dou- 
es yeux  et  la  mollesse  de  la  position  du  cou 
»  qu'il  y  avait  de  viril  et  de  léonin  dans  la 
inomie  de  ce  héros.  Les  statues-portraits  du  5 
artiste  étaient  surtout  toujours  conçues  in- 
isement  et  pleines  de  mouvement  et  de  vie; 

qu'au  contraire  d'autres  statuaires  de  la 

époque,  tels  que  Lysistrate,  frère  de  Ly- 
çui  le  premier  moula  des  figures  en  p\MiÀ  ^ 


ne  se  proposaient  poiu  but  de  leur  art  que  l'imi- 1 
tation  fidèle  des  traits  ext(ïrjeurs. 

j^t^itinm,  BKPt.  86,  S9G.  (Cr.  Patron,   Satyb.  f 
WÊjmMTl  BtNUHOlDM    slBi    Lysii 

linîgl   iliiiii  I    qHiiiniiil     Pal;clèle,  g  121,31 

■M^n*,  «doD  PUm,  ukAxingektem  se.  De  lli  n     '  "^ 
MMftitiMi,  Sill^.  C.  A.  p.  S54.  D.  7. 

l^ir^nUMOK  (eaBma  peintre)  pm: 
^UniU  NSKITATU  BInoCH  .  Plin 
JMMa  d* AmhIv^W  £**ip/>e,  Siilis,  C- A.p.  8S9.  - 
Llieniih  momcaUnïmaiil  Turieui  àias  nae  gtinde  ei 
|»te,  tUtae  cOloHtIe  d«  ll  maison  Faraiu  (  «afT"'.  uâhl 
M.  HrMM*f,  auTUBii.  U.  borbos,  in,  aS-Sè),  >rom> 
dlM le*  IheraaM  de  C>r*ullB, empereur,  sous  le  règneduqqr 
II  TiDl  Trilfimbliblement  à  Rome  (Gerhard,  lUlMi 


lome  (Gerhard,  lUll 
le  l'ariBinfl  de  L}n| 


AimatiB*  Di  Naplbb,  p.  3 

pu  l'athénien  Gljiesit,  camnie  le  proute  l'iascripliandSl 
pliMmtBTaîiBcapie(Bi'MellinJ,  palazzo  dki  Cbsabi,!' 
W.)  La  luain  qui  liant  la  pomme  est  noayclle;    lai  jl 
tMaTèritablMonlrempiact,  en   17gT,  celle)  que  Gui.  i 
Pori*  avait  TaitM  poor  cent  ilotue.  Libiniu)  dicrit  u 
tae  d'Hère,  enlitremeat  lemblable  i  celte-li  [  Prtert, 
LHAIMO  COMHBNT.  u  ,  bsuv.ISST]:    la  ligure  du 
Uroa  eat  repréaanlèe  d'ailleurs  dans  dei  alaluea  ,  | 
MNt  dei  monnaiei  (Pelerien.  p,  33);  la  CSIe  (  MJ 
OF  TBB  BBIT.  M.  I,  u)  tiirpisic  peiil-élre    celle-lk  p 
brea  de   t'aipraiiiDa.  Cr.     Wineklm 
les.  u,  p.  2Û.  IbiHr,  HiET.  p.  138.  Mon.  de  I'abt.  abÏ 
pi.  38. —  t.  Herenia  u  reposât 
aea  Imaai,  alalae  coioiiale  qui  ornait  la  lille  de  Taraale^ 
tnniportie  anCipitala  pir  Kobius  Mui  ;  plus  lard  t  Bjia 
Dètnie  par  Hieetût,  ■>■  aTATOis  CoNSTANiinap.  e.  5 
13,  Kv.  riBcbJ.  Il  était  repréMDlB  aiaia,  courbé  sonci 
lànieni ,  aar  une  eerbeillaf  pur  allusion  au  Detloieoient 
MaUea  d'Atigiai)  reconTerte  de  U  pean  du  lion  de  Hta 
■ppnj ant  le  btat  ganche  lar  ion  genou  pli& ,  landia  as* 
brat  droit  repuait  aut  aa  jambe  pendante.  C'eil  i— '- 
Ment  là  rBerenie  que  non«  Irou^ona  Sguiè  il  mut. 
1m  pierre*  prtcieaMB.  Lippert,  dact.i,  NiMIT.  H»  Lm 
Bvrr,  S4i~sm.  —  t.  1'B«kbW  iva^  u  fiMif  M 
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putTAmom  (AimioL.  Pal.  |{.  p.  MB,  pi.  1^,(48)^ 
M  a  été  pTobablemenl  consar? £  dans  nae  éei  figùMi 
MBléet  sur  des  gemmes  comme  les  précédeates.  lippèH 
1, 980,  281.  II,  225-27.  SUPPL.331.  Galdi  FiH.r. 
S.  3. — d.  Cn  hercttie  plus  petites  bronze  (iTrirpaTrf- 
|ne  dèciWenl  Stace,  g  iv,  6,  Martial^  IX,  44.  De  It 
MHBM  la  plos  grandiose  et  en  même  temps  d'un» 
éÊim  •vverte  et  riante  ;  assis  comme  dans  le  repas  dei 
nr  wÉm  pierre  recouverte  par  la  peaa  du  lion,  teirani 
I  BinB  droite  une  coupe ,  et  reposant  la  main  gaacbe 
nuiSQe.  Evidemment  (pour  Heyne)  le  modèle  da 
%  162  et  417.) 

LI.BXA1IDBR    ET    PniLIPPUS    Ilf   QUADRIGI8   D'Eu- 

roA,  Plin.  Lysippe  fbcit  et  Alexandbum  mag- 

n7I.TI8  OPERIBCS  A  PUEBITIA  EJU8  OR8U8  —  IBE^I 
HSPHiESTIONBM  —  AleXANDRI  TEIfATIORBIf  — 
Ji  Alexandri,  in  QUA  AMICORUM  EJU8  (  irafpAiy  ), 
rSt    8U1IMA    OMIflUM     8ISIILITUDIICE    BXPRESilT. 

idr*.  autour  de  lui,  25  ËTaTpot,  ceux-là  méow  qvi 
loidîéa  dans  la  bataille  du  Granique,  9  fantassins,  T. 
Cf.  Ynllej,  Paterc.  i,  ii,  S.  Artien,  i,  i6,  7.  Plvi. 
16) —  Fbcit  et  quadrigas  ■ultorvm  obmbruv. 
dit  d'Alexandre,  Sillig.  C.A.  p;66,  n.  24. 
tatue  principale  d'Alexandre  par  Lytippe,  avec  la 
[Fini.  DslâjD.  2i),  et  TinscriptioB  plus  récente  : 
ûyri  ô*  fotxey  6  x^xco$  ei(  Aîa  Asûvmiv*  Fâv  bit  ifiol 
,  ïtO,  ou  î*"o;.u/Ji7roy  ïyt{PM,  DB  AleX.  TIRt. 
Alex.  4.  Tzetz.  Ghil.*  viii,  Y.  426  ,  et  autres  )• 
aUie  équestre  d'Alexandre  (comme  fondateur  d'A- 
ie»  à  ce  qu'il  semble),  ayaii  la  chevelure  ondoyante  et 
latepoor  ainsi  dire.  Libaniut],  EcPHR.  t.  IT,  p.  1120. 
le  caractère  parfaitement  conforme  à  celui-ci  dei  por- 
'Aleiandrc.  Appulej.  Florid.  p.  118.  BIP.  La  cbeva- 
eTée  sarpefront(RELici?f  A  FRONS,àva9ro>;^'rficx^/ni(y 
*OMP.2),  est  toujours  l'un  des  principaux  sigoei  dig- 
I  La  tète  casquée  et  penchée  d'une  manière  tonte  par- 
»  de  la  statue  d'Alexandre ,  avec  la  lance,  nous  a  été 
ée  sar  les  monnaies  des  Macédoniens  de  l'époque  im- 

SCouiinerff,  toyage  dans  la  MA^Îd.  1. 1,  pi.  8.  n. 
I  A  cette  tète  répond  la  statue  de  Gabte  (f^aaaMli  ^ 
àAB.  Xf);  et  la  léie  i emb/able  de  la  tUlue  du  wai^ 
m,  MO 684.  Jhuili,  il,2i,  Clarae,  p\ .  26:S.  Va. VVj^ 


~  IK  — 
d'Alfiandre,  in  conirgire,  duM.  dnCupilo'e, diD«U_ 
qmlquei  penonne* Toicn l  Hélios  {Winckelm.  M.  I.  n.  175], 
pcul  avoir  élé  prias  t  la  atalue  équciLru  cil^e  plus  hinl,  Ll 
«talue  du  jinlals  BoodaBini,  mslnleiitnt  k  Munich  (n.  lE)k 
Caallani,  M.  1.  178T.  9eTT.)ll'AlL'isrtdrai'atmiiil  pDUtJft 
combal,  n'a  presque  riea  du  caraclirc  qui  dialingue  lèi  vïtr'' 
Trs9  de  Ljaippe,  natsmniBDt  soob  le  rapport  des  pT(iparlia3~^ 
J.e  brome  d'AIexgndre'eqpiballKa  dsDs  la  aiiÛe  esl  eu 
ient.  M.  Borb.  m,  iS  h'^f.  g  tti:i.  C.  La  liu  ds  t'Alu 
dre  mouranl,  de  Is  galetia  de  t'Ioreiioe,  eit  uns 
de  rarchèologiL'.  IforgAcn,  Pbincifi  oeldise( 
Le  buste  du  cher.  Aiara,  anl,  du  Loutre,  1^9,  e*(  fc 
Sèuérslemeal  comui»  ua  portrait  fidèle  d'Alexandcfl,' 
exécuté  Buaa  l'etprit  de  Lyiîppe.  Fïiranli,  IcoKOfiiTo!' 
0D8,  pi.  59,  1.  Mmer,  Hisr.  pi.  13,  39.  Mon.  ps  t 
ANT.  pi.  59—40.  Sur  Âleiandte,  comme  Tils  de  ]o|lll 
comme  Hercule,  g  Itil),  S. 

S.   HoMINIS    AUTEM  lUAGINEU    GVPSO    B    FACIB' l) 
P^ims    OHKICH    EIPRESSIT  CEBAQI^Ii:   IN   E' 
OÏPSI  IHFVSA  EMEKDABE  INSTITCIT  LïSIBTSATDS É 


1  S  131.  L'imitation  de  la  nature  et  rôtuds^ 
maîtres  antérieurs,  que  Lysippo  feisait  mardleij 
front,  conduisirent  encore  cet  artiste  à  introiliu 
dans  Tart  maints  raflinements  de  détails  [abgdi 
OPKRCU  );  c'est  ainsi  notamment  que  cet  arlid 
disposa  la  chevelure  d'une  manière  plus  n 
relie,  probablement  d'une  manière  plus  pitto 

S  qoe.  Ces  artistes  iirentégalement  des  propcot 
du  corps  bumain  une  étude  sérieuse;  et  ied 
de  distinguer  du  reste  des  Iiommes  surloolt  j 
figures-porlnïte. qu'ils  étaient  chargés  d'e. 
fUfélB  trmis  jAm  dHiiti  da  formes  p- 
miSia  et  jrfipi  iUuuèes,  \B*f|GiabB)à).< 
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Ml  système  de  proportions  beaucoup  plus 
s.  Ce  systèmei  pratiqué  pour  la  prem^re  fois 
laphrùor  (afi^Iiqué  également  à  la  pein-^ 
par  Xeoxis),  reçut  de  LyàipiM  rharmonie 
■i  manquait  »  et  deyint  ensuite  dominant 
Part  grec.  Il  fout  oependaitt  ijbonyenir  qu'il  s 
oiiis  le  produit  d'une  concepfion  chaude  et 
e  des  formes  naturelles,  qui  montraient 
iment  en  Grèce  un  plus  haut  degré  de 
é  dans  les  Qgares  plus  ramassées,  que  des 
I  idts  pour  éiew  l'œuvre  d'art  au-dessus 
réalité.  Dans  les  ouvrages  des  artistes  qqi  4 
tiennent  à  cette  période  se  montre,  d'une  ma- 
évidente ,  le  goût  prononcé  pour  le  colos- 
joi  doit  dominer  dans  la  période  de  temps 
lent  immédiatement  apérs. 

BOVAUS  HUJUS  (LysIPPI)  VIDEMTUR  ESSE  OT^tt/tCB 
I,     CUfTODITiG    IN  MINIM19  QCOQUE  REBUS.  PUn^ 

,  i9«  6.  Statu  ARIA  arti  plurimuv  traditur 

LISSE  CAPILLUM   EXPRIIIBNDO.  L0€.  CÎI.  Cf.  M0lf(Br, 

p.  150.  Qaintilien  surtout ,  xii,  10,  yanle  U  Tècilè 
vnges  do  Lysippe  et  d'Apelle.  Lysippe  et  ÀpeUs 
■t  rèciproqaement.  Synetiut,  Epis.  1.  p.  160.  PeUv. 

ïïmpkr,  —  PRIMCS  TIDETUR  USURPASSE  STni- 
,  SBD  FUIT  IN  UaiVERSITATB  GORPORUM  EZIUOBy 
SUS  ARTIGUU^QUE  GBANDIOR  (  précisément  G8  qu'il 
Zsaiit,  XXXV,  36,  2)  :  yolumina  quoque  govpo- 

BSTaVETRIA.  LVS.  STAT.  ARTI  PLUR.  TRAD.  GOHT. 
k  HinORA  FAGIENDO  QUAM  AITTIQUI  GORPORA, 
UOBA  8ICC10BAQUE,  PER  QUJI  PRÔGERITAS  SIGKO- 
■AJOB  VIDERETUR.  NON  HABET  LATINUM  NOBIEIC 
miA,  QUAH  DlLlGENTIfSIME  CUSTODIVIT,  NOVA. 
rAQUB  RATIONB  QUADRATAS  (8  121),  VEmLllTSEL 
BAS  VMMMVTANDO.  Plin.  XXXJV,  19,  e.XXXV,4ft« 

t  pla9  bê»  $  336.  Sur  êon  principe  de  Mj^vHesvw  t 


4.  Fbcr  bt  collossos  (Eaphnnor),  Pli», 
25.  Le  Jnpiter  de  Lysippe,  à  Tarenie,  était  haut  de 
BITA;  Cf.  Sillig.  C.  A.  p.  257,  259. 

Art  de  graver  sur  pierre  et  sur  métam 

1  $  132.  Le  luxe  des  anneaux  élève  dans 
période  l'art  de  la  dactylioglyphie  à  toute  la 
teur  qu'il  pouvait  atteindre  dans  ses  rapporù 

2  les  autres  branches  de  la  plastique.  Gependa 
écrivains  ne  mentionnent  aucun  nom  d'artis 
particulier  dans  cette  partie,  si  ce  n'est  œl 

Z  jPyrgotèles  qui  grava  le  cachet  d'Alexandre.  < 
ques  pierres  précieuses  rappellent,  par  la  ce 
sition  du  sujet  et  la  manière  dont  il  est  trait 
ouvrages  de  Phidias,  mais  le  plus  ordinain 
l'esprit  et  le  goût  de  Técole  de  Praxit^  i 
trouvent  dans  les  ouvrages  de  cette  nature. 

1.  Sar  les  anneanx  des  Gyrénéens  (  EopoUslfark 
rëmeraude  d'Ismenias  Aulèlc,  achetée  en  Gypre,  sur  h 
aetrooTaît  figarée  une  amyaone.  Elien.  Y.  II.  xii,  50, 
XXXTlIf  3*  l'as  musiciens  surtout  en  étaient  chargés  \ 
Vc^eyuXKpyoxou^Tat  )  et  en  ornaient  également  leur 
atruments.  Gf.  Lucien,  ADV.  iKDOti.  8.  Appuk^.  Fi 
p.  114.  Bip. 

2.  Sur  les  prétendues  gemmes  de  Pyrgotèlei,  Win 
Tol.  Yi,  p.  107  et  suW.  Gf.  Fiorillo ,  moreeaax  dél 
11,  p.  185.  Un  fait  cité  par  M.  R.  Rochette^  LBTI 
M.  Sekorn,  p.  49,  prouve  que  déjà  dans  Pantîqsilè  1 
4e  cet  artiste  et  de  plusieurs  autres  artistes  célébrée  «i 
iliarpé  frauduleusement.  On  n'a  aucune  espèce  de 
poor  attribuer  à  cette  époque  plutôt  qu'à  une  autre ,  d' 
noms  d'artistes  connus.  (V.  de  Koehler  dans  l*akg 

MT L'AMI  de  9oeiiiger*$i  1,  9.  \!^\  \auViVÂ%^ q^iiaIi^qi 
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lèbres  graveors  sur  pierre  ne  sont  pas  betaconp 

• 

.  Dans  le  cours  de  la  mfime  période,  la  i 
ies  coins  des  monnaies  montre  assez 
18  on  donna  à  cette  branche  de  Fart,  sou- 
des contrées  et  des  localités  .qui  ne  sont 
surs  connues  comme  ayant  été  le  siège 
rtistiqucs  particulières.  D'un  autre  côté» 
première  moitié  de  cette  période,  le  dés- 
iré le  grandiose  et  la  beauté  de  caractère 
guent  les  types  des  monnaies,  conserrele 
ent  encore  une  certaine  dureté;  dans  la 
I  moitié  du  même  temps,  au  contraire, 
icipalement  dans  les  villes  de  la  Sicile, 
isle  rapport  de  l'empreinte  (quoiqu'on  re* 
)uyent  une  grande  maladresse  dans  l'em- 
loyens  mécaniques  pour  frapper  les  mon- 
u  degré  le  plus  élevé  qu'il  ait  jamais 
îgoût  dominant  alors  pour  la  variété  des  2 
monnaies ,  déjà  si  différents  entr'eux ,  et 
)  qui  s'introduisit  de  reproduire  sur  les 
le  souvenir  des  victoires  remportées,  de 
tion  des  jeux  en  l'honneur  des  dieux ,  et 
lent  toutes  les  circonstances  qui  se  pré- 
ne  représentation  mythologique ,  contri- 
onsidérablement  aux  progrés  de  l'art; 
que  souvent ,  dans  le  champ  le  plus  ré- 
i  plus  borné,  une  scène  plastique  pleine 
3  et  d'allusions  ingénieuses  s'offre  à  nos 

kg  maanaies  apjitrteiMiit  à  la  ptenû^i^  YiicK>Àb 


âe  cêtle  période  (ayant  la  fin  de  la  guerre  cUi  PéUpMi 
faut  citer,  outre  celles  d'Athènes ,  qui  conserTèrent  le 
denne  empreinte  nationale  jusque  dans  les  plus  beaui 
de  Tart  (V.  Diog,  Laer.  vu,  1,  19. \  un  grand  non 
monnaies  de  Corinthe  ,  d'Argos  avec  le  loup;  ce 
Sicyoneou  Secyono  également  (Ar^N.  D.  Inst.  Il,  p 
ayec  la  chimère  d*nn  dessin  dur  el  arrêté  ;  en  Si 
M*  de  Selinonle  avec  les  divin,  fluviatiles  Solin»  «! 
Bas  (entre  la  80  et  la  94  01.  )  Celles  de  Naxos  ayee 
pleine  de  noblease  de  Bacchus  Barbu ,  et  la  figure  e 
ne  Tancien  Satyre,  et  aussi  les  belles  monnaies  d*A{ 
avec  les  deux  aigles  sur  le  lièyre  (ant.  à  la  5^  ann,  c 
0I>)  Après  la  guerre  du  Pcloponèse,  lorsque  TArcj 
été  enrichie  et  formée  (sous  le  rapport  des  arts)  pai 
de  Polycléte,  les  plsa  belles  monnaies  d'argent  sont  c 
Phéneos  et  de  Slymphale;  Tiennent  ensuite  les  mono 
la  ligne  Arcadique  (vers  la  104  01.),  ayec  la  tête  de  Ju 
le  Pan;  à  partir  de  cette  époque  commencent  celles 
galopolis  el  de  Messène ,  qui  n'ont  plus  la  même  yal 
tistique.  Vers  la  iOOOl. ,  alors  qu'Olynthe  était  à  la 
la  confération  Ghalcidique,  l'argent  de  ce  dernier  paj 
la  tète  d'Apollon  et  la  cithare,  y  avait  cours.  (Yoy.  Caé 
RECUEIL,  pl.'il,  28.)  Les  admirables  M.  d'Opus  sont 
des  meilleurs  temps  de  l'art  ;  on  peut  en  dire  auta 
asseï  grand  nombre  de  M.  de  la  Thessalie,  de  Lesbos 
de  Tile  do  Crète.  Aux  M.  de  Philippe  s'unissent  les 
Philippi  d'une  dureté  de  dessin  cependant  qui  fra 
premier  coup  d'œil.  En  Italie,  un  grand  nombre  âti 
Tarenle,  Iléraclée,  Thuriani,  Yelio,  Métaponte,  app 
nent  à  cette  période;  aussi  bien  que  les  précieux 
d 'œuvre  des  graveurs  siciliens  (romp.  g  520).  Les  | 
penlecontalitres  de  Syracuse(lcs  Etrusques,  1.  p.  32' 
j>.  irvsT.  II.  p.  81),  en  tète;  époque  à  laquelle  soi 
buées  celles  des  deux  Denis  iPayne  Knight,  arg: 
BRIT.  XIX,  p.  369),  et  dorant  le  cours  de  laquelle  le 
litcs  de  la  Sicile  placées  sous  la  domination  des  Gartl 
partagèrent  lo  même  amonr  pour  les  arts.  Mais  à  1 
où  Timoléon,  01.  109,  3,  rétablit  les  relations  do 
entre  Syracuse  et  Corinthe,  on  frappa  probablement  I 
très-  répandu  en  Sicile ,  avec  la  tête  de  la  Pallas 
ibienDe  el  de  Pégase ,  qui  ne  Ifcmoi^nn  ^«a  d'oo  an 
J^uâOMi  vif;  cet  Argent,  du  cmU«  viùX  vyàti^ 


'  -■„-•  1 

4m  1(*  Htm  coloDÏu  do  Corinibe,  iTWd'aulrei  inltliifc 
M}dic>t  du  coppa  Cufiiilliiïa   (/{.  Roehelle,  ASn.  O,  tJiS^^t 
J,p.ZH  ri  luiT. —  Sui  les  figur«9  des  moanaics  grecque* 
fui  peiitenl  tire  utiles  k  l'hiikoire  àa  l'arl,  >Dj,  LAHOon, 
BEXISM ATJQl^E  DU  VOS.  DU  1.  ANACHABSI9,  ï  Toi.  ISlg, 

Lm  eniragei  niod<;riies  de  T.  Comtt,  Uionnel,  Mitlinitn, 
B.  Koc^Ue,  Cadalrèmct  Cmuiners,  etc.  ;  eUei  loot  ligurfea 
d'oDfl  minfere  iTis-brillanle  dans  les  SFEClUSna,  of  etc. 
^PECIMEAS    D'AKCIENHUa    «OMiAlES    DE    tA  GB.    GOÈCB 

n  »K  LA  Silice,  csoihies  dans  i.e  cahiket  de  L. 

KOHTHWICK  ,  DESalHËEI  PAB    DEL  FbATE  ET  GHAV.  PAR 

H-  Uosss;  LE  TBiiB  PAB  G.  II.  KoeniiEN.  iSi4— :^&. 
Hoi*.  PB  l'art  Anr.  pi.  il,  43. 

3.  PJuJ.  Alei.  4.  dît  de  Philippe,  qu'il  ploçail  1e>  vîetoir» 
taapsrtéeg  sqi  jeui  olympiques  sut  las  monnaie»;  la  seule 
iospMlian  des  mon.  iicilicnnet  prouie  la  lattae  ibo«e.  Le* 
A>OldieD«iDdiqu«nL  la  domination  qu'ils  exerçaient  curOlym- 
pie,  dant  les  Irèiors  sertaieni  i  ptjrc  leurs  troupes,  en 
Igsranl  (or  leurs  meonaies  In  léle  de  Jupiter  Ohnipien,  et 
irâr  dîeD  Pan  aisis  sur  le  rocbcr  d'Olyinpic,  envo^aui  l'aiglô 
lelnpiter  comme  messager.  On  Toit,  sur  tel  monniiiu  de 
SeSnoBle,  Apollon  el  Anémia  s'aiancer  cosninB  dieni  qui 


f  4-  Peinture. 

5  134.  La  peinture,  dans  celle  pàiiode,  alt(?i' 1 
gDtt,  sous  trois  rapports  print'ipaux,  ud  degré  de 
perfection  tel,  qu'au  diro  des  anciens,  elle  devint 
Jb  digne  rivale  de  la  plastique.  Cependant  la  pein- 
iljBe  antique  s'éloigna  beaucoup  moins  que  la  ^ 
Arintore  moderne,  de  la  route  suivie  par  la  plas- 
Wkb,  et  cela  parce  qu'elle  sacrifia  toujours  le  co- 
iEmau  dessin,  et  les  effets  île  lumit'reà  lu  forme. 
MBiaèTireet  [ffécii»iin  grand  espace  in3S&g,& 
9  lm  ^Bénatet  Ôgvnt  d'uae  com{K>ù\ka , 


ma  ù  pal  «flv^  leiJ^QHlPn,' W^ 
Dution  égal*  de  »  IqjBiÉre ,  un  coloàl  • 
tran^MTeot,  les  raccodreis  6»p  seoaîMetfl 
soign^mriDt  dff^  (  «tM^làlgré  le»  of,^ 
■aDeeÉi,fiaa>ét«pdimque  wsiPHu  aiijfet  w 
p^pM^ljnèaire  ),  telles  aont  les  <]VKs  ndï 
Ati^t^Dl)  ûc8Q*est8U^«^tiaD,dOtbwy) 
^Àsleineot,  les  ptÏDtucelubpiM* 
3.  ÀBTiricu  tmiAM  QDiiif  pluul  u  niUB  V) 


I]ICOBP<|fcA.CiJDAia!,  QwM.TIU,  5  ,  36.  L'jli^n; 

Tait  Mrrit  qii||4éi«Aie^  ta  fond  !•  ftfk«  cnpiMll  < 
qnf  flgDre  popr  Bllft-mÀUe.  , 

1  '    5  135.  Poligoote,  natif  de  TJtasof  t  , ^ 

•u|p  les  droib  de  citoyen    atbènien   et  ami 
Gîinoaf_ftlt,tet|reiniGr  peintre  qui  ait  acquis  uftf 

s  gtasde tépalKoii.  Son  principal  méfitoconsistaît 
dans  UQ  ti^S,wbrbTe ,  <jans  ta  noblesse  et  la  pro- 
fondeur dii  caractère  de  ses  figures  mythologi* 
que^BesBgoies  dé  runimesavaîeDt  f'galemeatqQeU 

3  que  eh(Ma|de  eradeux  et  d'jggréable.  Les  grandes 
Gompoiflftiiç  cet  artiste  î  peintes  sur  des  ta» 
blettes  deliois  et  connues  dans  un  véritable  esprit 
religieux ,  témoignaient  d'une  profonde  connais- 
sance des  mythqf  et  des  traditions  populaires  { 
elles  étaient  disposées  d'après  des  principes  archi- 
tecto-fymétriques. 

1.  PoIygDote,  Gli  da  peintre  Afiioplian,  f'i'f'WABBf- 
■MU^k  Alhènci  dapni*  U  S*  ■naie  da  11  TS,  dfaw*  «lé 

'•«kitê  \»  Pœcile,  le  TbaHom,  l'Aiiacnim,  !•  Millau 
wtDi  situé  luprii  det  PropjltM,  le  leaple  d«  iM^M 
«■)>  le  Lescbè  in  CoUImi  ,  le  leinplt  de  Hlnrts  t  pb- 
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léaM  1  TbMpie.  Botiligir'i,  ÀBCBÉOLOCia  DE  LA  PEtK- 
nUf,  I,  p.  974.  SiHtj.C.  A.p.aa,  372.  DePhiUia,  1,3. 
■fr  <fl9a7pnpo;,  rfiuàç ,    c'est-ï-dïrn  la  pcinlio   ds  noblei 
WMMi,  Poct.  6,  IS.  Pol.  VIII,  S.  Cr.  Poel.  3  ,   S.  et 

iiaS.  ÏITBIITCIT  oa  APERIIIE,  BtC.  PUn.  ÏÏXV,  9,  33. 
lW(M,  Ihagg.  7,  TBOle  le»  bclUe  lignes  des  sourcils,  la 
Jwetfoiigtnr  des  joues,  le  j«t  léger  des  draperies  dèllca- 
loaeat  diEposée9(èfeiiTa  ij  tù  >£:rrà™TOï  îïsipv«i/*4ni»)-  PbI- 
■««  KCLieBBS  LCCUA  TESTE  PiHSiT,  Ptin.  Sur  la  partie 
IMbaïquedc  set  Uhleaai,  Cf.  g  333. 

3.  Sur  le«  Ublcaui  du  Losefat,  Teprèfo<'->Dt  à  dAiUa  la 
■m  de  Troie  et  le  dËparldesGreu;  1  gauthe,  lavisite  d'U- 
i^  ux  enfers,  Paui.  x,  S!l— 31 .  Caylvs,  msT.  DE  L'AC. 

I.XXTII,  p-  3t,  F.  el  J.  RlEPEKHAUSEN  GeHXLDE,  BTC, 
TABLBAVXDE  POLÏGNOTE  DANS  LGLeSCHËDB  UELPBES, 
1,  t>AKT.  1S05,  AVEC  UE5  ESI'LICATiaffS,  FABCHB. 
S(»LOSBEE  (inr  ta  deslractioa  de  Troie,. £f.  Meuer,  DAWï 
LA  6AZ8-ITB  UfliV.  DbIbnAf  juillet  IBOS  ,  Cl  Boeitigir'i, 
AflCBËOL.  VE  LA  PEl-iTCBE,  p.  314).   PeIMTUBES  DB  PO- 

usif.  A  Deli>ue§,  dessinées  et  CBAyÊES  D'après  LA 

VUCB.    DS   FaUSAKIAS  PAR,    F.    ET    i.    ItlEPERDACSETt , 

ilM,  1S99.  (Sor  la  composllion  duces  tablcaQi,  Cf.  G. G. 
A.  18SÎ,  p.  ISOO). 

Dan*  le  lablean  des  enfers ,  il  faut  prêler  dus  Attention 
partiealiète  aui  allusiona  failes  aui  iD^slères  par  la  repro- 
MMUtion  de  certains  perionnages  placiuaui  coins  el  au  cenire 
de  la  composition  ,  tels  qne  les  pcftrcBse»  ,  Cléobèo,  Ocnt^t , 
lea  Don  initiés.  Lt  élsil  assii  le  mïtiagogue  Orphte,  dans 
lB«td>4e  ehanlMirt  et  de  vieillards,  eoloaié  par  cinq 
ItkÎM  Wjwa  et  cinq  hËras  grecs.  Comp.  Ralligtber,  dan* 
Mpml*f  •  M  MM  Oenai.  Dani  le  tableau  de  Troie,  l'îm- 
lÉHMa  m|«ir  du  Mog  lersè,  Nèoplotime  (doot  le  lam- 
{^■Mdt  ftàrt  prti  d«  Ik  )  forme  une  opposition  intéretiante 
HAbéMX  DUmUs,  qui  ne  chercha  qu'à  emporter  la  belle 
■■lltoMaa*  bnliu,  La  composilion  Êgurte  lur  uo  Taie  d« 
MMStMUfto,  Somèn,  li,  S,  6).  d'un  aljle  aiseï  ancien 
<MmM,  •*•  qndqdes  traili  commuât  k  ce  Ubleao.  Voj. 
MMÉBlnl  tar  CM  ubleani.  coBBEgi>.  dbDidbhot,  t.  m, 
Itfm  «1  HiT.  [Edil.  1831.)  ŒuTTe*  de  CoefAe,  XLiT. 
9- 9t. 

5  13&  4  côté  de  Poly^ote,  plusuun  uxVt^i  \ 


,-'    -p» 

pt0aââfJAMten«  pour  la  plupart ,  au  notait 
deéqueS  il  tàui  placer  Uuatas  l'Eginetain  ) , 

2  mérité  d'Être  lâlf's  avec  <Mogc;  ils  décorèrent  U 
temples  et  les  purtiques  de  grandes  compositioi 
historiques  ,'-tr^ricbes  eo  ligures ,  et  dont  î 
aTaient  empruntiL-  de  prërércnce  le  sujet  â  l'histe' 

3  contemporaiDe.  Denis,  parmi  ces  artistes,  des  ' 
d'une  mani^Éàiiussi  èk'ganto  et  cïpressite  q 
Polyçnote ,  ims  il  n'attrapa  jamais  le  graB<fii 
et  la  oaidiêsse  du  pinceau  de  ce  grand  maltie.  ^ 

.  1,  fiîllii,  leHhiginîuD.T.  75.  Onatdf,  peintre  ^ileo 
7S— 83.    MitO»  d'Âlhèacs,    peialre  et  foodear,    ditU 
inrtout  pir  wn  habilili  i  peiadre  les  cheTSai  (Sinoil)  T 
S3.  (Sillig.  C.  A.  p.  275.  Hlirei;i  doit  eire  mut   HU 
ÀrritH,  Àlt:^  TU,  l:ï.  Dmii  de  Colopbun,  conlemponiiifl 
AiconfCr.  SimopidFs ,  S  100 ,  rem.  t.]  Arhlophon,  ftf 
-<le  Poljgnote.  Eniipidis    (le  tragique,   Ewrip.   Vltk  I 
ELHS[.BiDs)Tcra1a  même  àpoqnci.  Timagorai,  ieCW 
-  83.  Pananm  d'XHàaei,  Fhidis»  iScifiSaJi ,  - 


ine»,  11*  !■ 


T  lai 
f,  mu 
I.  103~,  Û9).  £epbls»Ddora,  pbrjlis,  Eienor,  d'Ë'phèw,  1 
ûophile,  d'Himère,  mmsi,  de  Tbosc,  90.  CIciiifatn»,  iT 
rèlri«  (plui  h(Dt,  g  lus,  rem.  3).  «en  la  90  01.  N)mi><J|, 
ArEhesilai,  de  F«ro«,  peinirtsà  rencaustiqae,  Teri  lagonf; 
Zeuiippe,  d'Héradéfl  ,  vera  It  90  (  Cf.  Heiniarf,  AD  lli.f' 
PftoTic.  p.  49S.)  CIcoEoraa,  de  Phlins,  91.  {Xtn.  Axll.B^ 
Tll,  8,  1 .)  ApollodoTf  ,  d'Alhènea,  03.  V 

S.  Dans  le  Pœcils  [  bbaccatis  illita  Peasts]  le  tn»-  * 
nient  :  1"  la  bataille  de  MataLhon,  peinte  par  Mima  (m  \ 
PancEnus,  Polygooto  pussi);  avec  le  poriralt  dei  eheft  dN  'i 
dSDi  partis;  les  Flilùens  aicc  les  cubones  l>éotl*DDa«  (OV-  ^ 
•lâWlh.  contre Keèbe,  p.  tôTT  j.Lesdîeai  se  IrauTainl cot-  ;| 
fondni  Biec  les  fairi»;  pluiieurs  pbascï  suteessi>e«  de  b  ^ 
kalaillereprtseDtMi,  oulrc  Id  Tuile  des  Peraea  leraicnriti)^  ^ 
setai  (AiwHljar'f,  ABCB.DELAïEinTL'BB,  p.  24G).S»L«  < 
prlae  de  Troie  eC  lé  JagemaUt  va  \«  ^\q\  to<^»MM»tw,t«  ^ 
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MMMi-  ^  ^  eonbat  des  AthénîeBS  et  des  Amazones, 
Ji^fieiNi.  4*  Le  eombal  près  d'Oenoe.  (Y.  Boettiger*s,  p. 
lïî}.  Ptefo»,  EuTHTPHR.  p.  6,  parle  également  des  com- 
liée  êê»  dieiK  peints  dans  les  lemples? 

S.  MhmU  imitait,  au  dire  d'Elien ,  Y.  H.  IT,  3,  le  talent 
4e  Poiygnote  sons  le  rapport  de  la  peinture  da  caraetère,  des 
paiiiona ,  dee  gestes  et  de  la  manière  délicate  de  traiter  les 
iraperiea;  mais  il  n'avait  pas  le  grandiose  de  son  style. 
Cf.  Jrisf.  POET.  2  et  Plut.  Tihol.  36  ;  qui  nomme  ses 
Mimcei  forcés  et  faits  avec  peine,  comme  fbonto  ad  ye- 
KBMf  1|  KON  llfDUSTRiA;  dans  Pline,  il  est  appelé  comme 

S  137.  Le  premier  qui  s'étudia  sérieusement  i 
i  reodie  les  nuances  de  la  lumière  et  des  ombres 

ih  dégradation  des  tons  ),  et  qui  fit  époque  à  cause 
D  saccès  de  ses  efforts ,  fut  Apollodore  d'A-  2 
ihèoe&f  dit  le  Schiagraphe.  Son  art  peut  étië're- 
gudé  comme  le  produit  incontestable  de  la  pein- 
ture de  la  scène  mise  en  perspective  par  Âgathar- 
dms  (  S  108.  rem.  3.  )  et  se  proposait  de  faire  illu- 
rioD  aux  yeux  de  la  foule  par  l'apparence  de  la 
lèalité.  Cette  invention  entraîna  à  sa  suite  la  nc- 
gligence  du  dessin  (  c'est  ce  qui  explique  les  ju- 
gements peu  favorables  que  les  anciens  ont  portés 
la  sciagraphie  en  général)  ;  mais,  dans  tous  les 
y  elle  fit  néanmoins  faire  un  grand  pas  au  dé- 
Tebppement  postérieur  de  Fart. 

f.  ApoUodore  tron?a  ^Bopc/Lv  xcà  àiTàypcaviv  axi&ç ,  Plut, 
•■CLOS.  ÀTUEif .  2.  Hesych.  (LUMIMJM  UMBRARUMQUE 
BATIOKEII  inVENlSSE  ZbUXIS  DICITDD,  Quintil.  XII,  10). 
Il  dÎMÎt  de  lui-même  :  M&)/A-/,7£Taî  tk;  ix&XXov  vj  /At/Arj7era(. 
■■qubautb  eum  tabula  ullius  ostenditdb  qu^e  te- 
KBAT  OCCLOS,  Plin.  Jugements  semblables  et  yéritablcmeot 
îqailes,  QuintiL  xii,  iO. 

S.  ApMtdcn  était,  selon  Besych.,  sciagraplie  ouBC^no- 


rue  -  ^ 

e  cet  itai  arli,  ScKmHim 

a  bul  qae  se  proposait  la  Mf|fl 
_    .  dans  l'èloignement  (  siucyfiM 

fitcimfiitti&jmTniif.  Plaion ,  I^riiias  ,  p.  107).  PUÇÊ 
-'■■^~  "■  1^602.  Cf.  Phéiio:(,  p.  69.  Parmen,  p.  irai 
*^    ""  "c  les  remarques  d'Heindorf.  Ariil. 


W 

.  .  JQtenaDt  commeDce  avec  ZeusùJi^ 
e  période  de  la  peinture,  parveoue  à  uo  Wi' 
grèdeperrectioD  plus  élevé,  durant  laquelle  l'art 
sait  touti  la  fois  faire  illusion  aux  sens  et  les  cbav> 
s  mer.  Ifi  nouveauté  de  ces  perfectionnements  Gl 
ntite^l^its  l'esprit  des  peintres  une  vanité  LDCoDi 
■PB  jttiiiae-là  aux  architectes  et  aux  plasti- 
;  qBoiqne  la  peinture,   sous  le  rapport  d« 
'  Éret  de  la  vérité  avec  lesquelles  les  s*  , 
tWDçus,  aussi  bien  que  de  leur  moralîN 
'  Jèmbla dègéoërée  de  l'esprit  de  la  période  fié' 
dente.  Cett«  époque  est  en  effet  le  rëgoe  de  l'éc 
4  de  peinture  Ionienne,  qui,  conforaiëment  au  c 
ractère  de  la  race  loniquo  (  '^  i'i.  ),  montre  g 
penchant  plus  décidé  et  marqué  vers  une  n: 
de  peindre  facile  et  molle,  que  les  ancieniKi 
du  Péloponëse  et  que  l'école  Attique  qui  h  pck-k 
cède  immédiatement  dans  l'ordre  chronologïfllCll 

lora.  Piaf.  SopH.  p.  334.  BÈPui.  x,  p.  598.  Va  (MaJ 
nombreitipcTionneiCDiiBidèraigDl  celacomBMftralUHiiîfH  | 
dimmenl  la  poiqt  la  plui  tàvn  da  l'art.  C'«t  lÎMi  ^m  llHt  E 
tra^iqD«  Digli|aa ,  dspni*  Eariptde,  l'tdlnïi;  dM  taapia^  ^ 
ttriauri  poarl'ànàni,  1 

S.  Apolladore  parlait ,  k  la  muiièra  panui* ,  las  dn*  | 
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I  parce  qu'ils  étaient  inappréciables.  (PUn. 
mwm  S6,  4),  et  préleva  une  rétribalion  pour  laisser  voir 
iniKItee.  (Elîen.  Y.  H,  iv,  1^).  Parrhasius  est  aussi  or- 
gariBcm  et  déhanché  qu'on  satrape,  et  prétend  avoir  atteint 
m  Emîtes  extrtmes  de  Tart. 

3.  PABKHA8IUS  PINXIT  ET  MINORIBUS  TABELLI8  LIBI- 
NHilVO  GBNBBE  PBTULAICTIS  lOCI  SE  REFICIENS.  Gomp. 

reflj^la  donné  par  Suétone,  Tibère,  44,  à  ce  que  dit 
BafpTHippol.  1091.  Clem.  d'Alex.  Protr.  it,  p.  40. 
OfUe,TuST.,  11,  524.  Lobeek,  A(6LA0PH.  p.  6o6.  . 

4.  JÇpMf0  était ,  ft  Tépoqne  d'Âgesilas  (95, 4),  pleine  de 
pntiWt  Jénoph.  H.  111,4, 17.  Peintres  contemporains: 
ËBUseiê,  d'Héraclée,  ou  d'Ephèse  (selon  le  siège  de  l'école, 
IWhmp  AVALTH.  III,  p.  1^3),  de  la  90 — 100  environ. 
Hn  b  place  à  la.4<^  année  de  la  95  01.  ;  mais  nous  savont 
^"D  peignit  mojtanant  400  mines  le  palais  d'Archélaus, 
^  nenrut  la  5  an.  de  la  95.  Elien.  Y.  H.  XXT,  7.  Cf.  Plin. 
nxTg  9|l|Jpbfl|atuaire  en  argile  également.  Psff/kan'uf,  6Ia  et 
élève  dWliér,  d'Ephèse,  yers  la  95.  (Ce  qae  dit  Senèquê, 

^  y,  10,  n  est  qu'une  pure  fiction.  Tyman/Ae,  de 
f(  Sicyone),  et  Colotet,  de  Teos,  yécureut  à  la  même 
I.  Ènxenidas,  95.  Idœus(^âJ.apa,  d'Agesilas,  Xénoph, 
ÎT.  1»  39),  Ters  le  même  temps.  Pauson,  peintre  de 
k  laideur  {Àristot,)  vers  la  95  01.  (Y.  cependant  Welther^ 
dna  le  KuKaTBLATTl827,  n.  82).  Androcydes,  de  Cyzi- 
m»t  95 — 100.  Eupomput,  de  Sicyone,  95 — 100.  Brielee,  de 
Bi^eiMy  Teri  la  même  époque. 

S  139.  Zeuiis ,  qui  s'appropria  et  étendit  les  i 
dtooUTertes  faites  par  Apollodore  dans  la  sciagra- 
pliie,  et  peignit  de  préférence  des  figures  de  dieux 
et  de  héros  isolées,  semble  s'être  distingué  autant 
mu  le  rapport  de  la  grftce  féminine  (  son  Hélène 
àCrotone  ),  que  de  la  majesté  divine  (  son  Jupiter 
nr  le  trôoe,  entouré  de  toutes  les  divinités). 
Aristote  cependant  (  §  134.  rem.  2  )  reproche  à 
M  tableaux  de  manquer  d'éthos.  Panhaalua  «Ar  <i 
nit  eneoÊV  mieux  faire  foiuner  les  figuxQA  ài^  «lei^ 


taUeaui,  et  les  crMiiMis  de^èe  ïDattrfljJtaieDt  iiiiÉi 
plus  riches  et  plus  yarië^oue  œlk?^  2enxii. 
lies  nombreuses  figurés  4il|aiYiiiités  et  de  héra 
(  oomme  son  Thésée  )  deyinrent^  des  modèlei 
3  pour  tes  artistes.  Cqpràdant,  daniMatte  '* 
tique  ouverte  entre  lui  et  Tymanthe  »  il 
^  '  cet  ingémeux  artiste  dans  le 
â'IpHèniei  tableai^dans  lequdles  aiicieDi  ,êâ^ 
miniml  lagradation  de  bApideur  portée  jusqiJAn 
point  où  Fart  devient  im^iissant  k  la  rendre./-^ 

1.  Le  tableau  le  mîeax  eopna  de  ee  mdM,  est  la  IMÉ 
des  GenUarei  (LmIm,  Zbdxis).  Une  eoiÉUMÎta  ralWfiH 
dani  laqveUe  oo  admirait  l'habileté  avie  k4«elle  te  mM 
da  dlefal•e^Éuiil fondue  aTee celle  dèl'I 
tUade  daJvSMi»  (Gomp.  les  Gemmes^ 

*  ft.pAai^paViiimsBXTaniis»ALiiAM* 

MHP  Blim  «1  BXTmSMITAS  IPSA  DEBET.  PUt 

comme  législaleur  de  l'art  {QuintiL  xn«  10),  sur 
nos  (le  pe«|>le)  d'Athènes,  figure  dans  laquelle  des  exp 
de  nature  ^iietBM  m  trouyaient  rendues  an  megfeB 
formes  du  corps ,  de  l'expression ,  des  gestes  et  des  atlril 
(Qm,  de  Qwiney,  MoN.  BESTiTUis,  t.  n,  p.  |t«t  sniv.] 
bâti  une  singulière  hypothèse,  upe  chouette  afeeiTatttmC 
d^Bsaux.  Sor  les  opinions  émises  antérieucemeol,  ^ri^M  ( 
À,  Lmf»,  dans  le  Kunstblatt  i820.  N.  ii. 

3.  Âgones  graphiques  dans  QuiniiL  n^  13.  Plim, 
35.  36.  3.  5.,  à  Gorinthe,  ifatM.  XY,  13.,  à.i 
Elien  Y.  H.  ix,  11.  Athen.  xn,  543.  Timagoras  de< 
aTail  oomposé  pour  lui-même  un  ehani  de  TÎctoire.  La 
de  Pomp^  (Zahn's  Waipmehablde,  PEiNTurnss 
LB8,19.  A.  JtocAel/e,  11.  Ll,27.  M.  Borh*  IT, 
8  415, 1.) ,  offre  de  coUtitiun  au  moins  aree  le  tebltaaj 
matUhe,  la  figore  Toilée  d'Agamemnon.  Cf.-f—fs^- 
le  jAHBBUBCHEEde  Asikn»  f828,  p.  316.  On  pentaaaj^ 
à  son  Habstas  BBLiftATUSt  1^  Ubleau  des  Ajf^er' 

EBCOLAVO ,  II ,  19.  IN  UNIUS  iMftVS  0PBEIBV8  nm 
6ITUR  PLUS  9BMPBE  QUA«  PlKflTVBt  (CODUM  dtatUi. 


Cydopêf ,  composition  trës-agrèablo  do  ce  mattre. 
XT,  36,6.) 

Sl^^O.  Tandis  que  Zeuxis,  Parrhasius  et  leurs  i 
ftrtiiiiis  opposent  udq. nouvelle  école,  sous  le 
i  gSoëral  d'école  Àstatiquey  à  l'école  Grecque 


{liÊMadique^  établie  principalement  à  Athènes, 

S' flennssait  antérieurement ,  l'école  de  Sicyone 
bve  sous  Pamphyle,  dans  le  Péloponése,  gui- 2 
dée  par  des  principes  essentiellement  différents 
do  ceux  qu'ayaient  adoptés  les  écoles  de  Ylonie 
ftdeVAiûque.  Le  caractère  principal  qui  la  dis- 
ingnait,  était  une  éducation  savante ,  des  con-  3 
!  ■■■anceg  artistiques,  un  dessin  très-correct  et  très- 
Ittié.  Ala  même  époque^  Aristide,  de  Thébes,  et  4 
ÉkDsamas,  de  Sicyone^  cultivent  la  peinture  à 
mneauêHque,  qui  cependant  (  au  dire  de  Pline  \ 
pét  été  déjà  pratiquée  par  Polygnote.  (  §  323.) 

%m  8ar  Im  peintres  de  Sicyone  comme  école ,  Àthen,  T , 
i96.«.  Folémon(i^  55,  3}  écrivU  «ur  le  Pœcile  de  Sicyone, 
la  12001.  ii^A«n.  VI,  255b.  XIII,  577  c. 
If  cèlèbrei  de  l'époque  :  Pamphilut  d*Amphipo1is , 
d'Eopompni(  école  de  Sieyone),  97-107.  ArUtide  de 
et,  élève  d'Ëuxenidas ,  de  la  102-112  environ ,  pein- 
à  Peneaoftîqae  également.  Leontion ,  à  la  mette  époque. 
iffof  de  Sicyone,  fila  deBriétes»  élève  de  Panqiliile,  pein- 
Inàraoe.à  la  même  époque.  Ephore  d*£phèse,  et  Archési- 
hifècik  Maienne),  vers  la  105.  Euphranor,  risthmîen,  c'est- 
lAiida  Garinthe,  (il  travaillait  néanoMrins  à  Athènes ,  et 
illMnre  OMipté  parmi  les  Attiqnes  ptrPIntarqne  de  6lob. 
JmIï.  s.  ).  peintre  à  rencaaitîqve,  104-tlO.  Gydias  da 
■wi«9«  peinife  à  TencausU^ae ,  104.  Pyrrfaoo  d*£lis,  t. 
^'^h  Ol.  SêMon,  Therimaqu,  107.  (8125.)  Arislodèma, 
Aalidota ,  élève  d^Eopbranor ,  peintre  à  Ve«ft.  \l)l^. 
jÊàÊlêBp.tketélèw0  de  FauiiM,  peintre  à  Vene.  \^.1IU- 
(T)  M.  Mèi0mtkiuê,  èièfQ  de  Pempliiiaft  ,dt  Y0\« 


^ 


toàren 


104-113  U)Tiroii.CteaidetDn(Tcraltt03.  PhilocharesdAlb., 
frèrsd'Eichipe,  109.  Glaucion  de  CoriiUlie,  lers  la  410  (T) 


IciffiMnc,  110.  (Plin.  Cf.  Coriitti  Dl^^eiit.  Acotr.  o. 
i».)  JptIU  daColophoD,  dn^^d'Epbèie(soui  Epbon 

ph;l«],ie6-118.(Cf.  Tam^BELiuEA  III.  p.  123.1. 
NleoniqB«,,Bli  et  èltTs  JnlMlHSiie  (  école  de  Sctsmï 

tidolDi, peintre  à  r«nuni.QflHB'*iUèlc  dini  soslrafaula 
IIO'IIS.  AmphioD  m  lini^Hepbdore  d'Alhènes,  ïl£l 
Theomaeitui,  llï.  ï^y* de^moi,  v.  lu  1 13.  CniroanldM,' 
tHiad'EaphriDDr,  1)3.  LtofildMd'AuLhedun,  vlitg  d'E»- 
phranor,  112.  [LemjiD«  a  ècrîl  aui  Uii  [jiupotiioDS.  t  Pt^ 
Icginet,  le  Caunian  (  fond.  è|aleincnL  !,  1 13-130.  .llhùolM 
deMaroncia,  è\kit  de  GlinetOD  ,' peinlri' h  IVncaDilique,*, 
k  lli  (*)  GrjlloD  ,  Tera  la  114.  IimBoias  do  Chalcia,  tUM 
Aleimaqae ,  à  la  mems  époque.  ' 

5.  Pampkit%u  FaxsTANTUU»  s  nATiViTE  ,  &ui«<4! 
ZIt,  10. 11  eaMigne  pendant  10  au  pour  un  uIïdI.  ttÙÊt 
de*  coDBaiaaancei  en  malbimatiqwiB  préparaloires.  Le  Afl 
lia  eil  mainteDanI  compris  dani  le  cercle  d'uue  éducalioaSl 
bèr4le, Plm.  xisv,10,40.  tomp.Jniioiù  i.i  pÉDAGOSiglg 

rnb.  parOrelli,  daag  letPHiLOL.  BbYtragei,  etc.,  p.  9S^ 
hialoire  rapportée  par  Pline,%iU,  36,  11.  que  Q».M 
Qttinw,  MËM.  DB  L'InsT.  rotal,  i.  v.  p.  3(tt),  eipSnlJ 
troplibKDieat.moalre  quelle  était  la  ntie»!-  i^L  là  prédaii 
dea^nytari.  L'eipieiaion  fn  illa  ipsa  doii  eire  cooH^ 
Tia.  La  même  figure  le  IrouTB  triris  lois  drsïiinie  m  II 
mtme  eipaca,  et  trois  fois  ffas  finement  et  plu«  eiactenHU! 
l'an  recotiigp  coDlioucllement  le  dfeesin  de  l'autre.  C(^K 
SagiK^r'4^ABCHË0L0G.MLAuiMcaE,  p,  154.       ^ 

1  S  141.  Parmi  les  jtftiit»  ^  troisième  ordn  j 
Ai^iHde  de  Tbébes  Âcl^tiDgaa  ilaos  la  peiottH 
dea  passions  et  de  oe  (ffx  t^ut  et  remue  l'âins^ 
fMMU,  par  ses  figures  d'ëDbnts,  d'animaux^ 
de  ÛBOrt  ;  avec  lai  conunâibela  peintii"-  -i»*  ^" 
suif  ;  fu/iAraiior  montrait  un  talaot  t 


^  181  — 

JMbnl&tW,  liii  des  élèves  les  plus  profonds  de 
fécde  de  Sicyone^  occupait ,  au  jugement  d'A- 
pelle,  le  premier  rang  sous  le  rapport  de  l'ordon- 
mioe  d'un  tableau  (  dispositio  )  ;  Nicias,  de  la 
MNiTeUe  école  Attique,  excellait  dans  les  grandes 
compoptions  historiques ,  les  batailles  navales ,  et 
ki^eoiâbats  de  cavalerie. 

1.  (Abistidbs)  prihus  anihubi  pinxit  et  seusu» 
■mnruKBXPREssiT,  qvm  vocant  Gr^ci  YiOfi  (contre 
«lu  afwrtion  t.  g  134.  rem.  S.  )  item  perturbationes 

(klMnh  HOJCS  FIGTURA  OPPIDE  CAPTO  AD  MATRIS  HO» 

jDnms  KS  tdlnere  hammaie  adrepei<îs  infans  :  in^ 
ÏBLuainnuiinB  sbntire  mater  et  timere,  ne  emor^ 

9rU0  LACTS  •▲IffiUINEM  LAMBAT.  Plin.  XXXVyoG,  19.   Cf. 

JÊÊdêUm^  AjfTBpI..  pal.  vu,  623. 
t.  Sur  I0  Unreau  noir  (  chef-d'œuvre  sous  le  rapport  dn 
I  et  daa  ombres  ) ,  et  t'aimablo  Glycère  qui  tresse  des 
y  de  Pausias,  Plin,  xxxv.  40,24. —  Idem  et  la- 

FMIMU8  PINGERB  INSTITUIT,  NEC  CAMERAS  AN* 

tauter  adornari  mos  fuit;  c'est-à-dire,  qu'il 
faliedaiiit  l'usage  des  élégants  tableaux  des  caissons,  générale- 
■Medopliedepnis,  et  qui  consistaient  en  figures  isolées,  fleurs 
tt  tijdiesqaes.  Déjà  antérieurement,  c'était  une  pratique  gé- 
■Me  qae  celle  d*orner  les  lacunaria  avec  des  étoiles  et  autres 
dbj^^  de  même  nature. 

|.  Sopbreeor ,  après  avoir  épuisé  toutes  les  ressources  de 
■nènia  dans  la  figure  de  Nepiune,  l'une  des  12  divinités 
.qi"!! peignit ,  poar  un  portique  du  Céramique,  semble  s'être 
CMtallè  de  copier  Touvrage  de  Phidias  dans  la  représen* 
tMieisA  Jupiter.  Y.  les  passages  dans  SUlig.  C.  A.  p.  208, 
AM.flfcboI,  II.  1,  528.  —  Quelque  chose  de  la  NOVA  NUPTA 

irHDiA  NOTABiLis  d'Ëchion  a  peut-être  bien  passé 

dite  Aldobrandino.  Cf.  §  522. 


'  S  142.  Tous  ces  peintres  sont  éclipsés  par  le  ^ 
WêêA  ApelUj  qui  réunissait  les  avantages  de 
moîe,  sapatrie^  h  grâce,  les  charmes  sei\s\xç\s» 
Imion  brUlant,  à  la  sévérité  savante  de  Vfeco\^ 


*  T!^* 


de  Sicyone.  Le  don  que  Ghiarl^i  dispense,  b.  gvftpi 

3ue  lui-même  reconnaissait  comme  le  canaicUv 
istiqctirde  son  talent ,  fut  un  avantage  propre  i 
cet  esprit^  déjà  si  richement  doué ,  et  qui  (ôaa^ 
cojmme  une  espèce  de  lien  entro  tous  les  9x^ 
dons  et  qualités  nécessaires  au  peintre.  Ihuif^  iijg 
cuns  des  tableaux  d'Apelle,  la  grâcç^  ôlTiîûii 

3  â  un  si  haut  degré  que  dans  la  Vénus  Ânaoyb 
mène ,  si  vantée  et  si  estimée  par  les  and^ 

4  Mitis  les  sujets  héroïques  iponvei(iaieDt  égfilBiiiw 


^  de  ses  généraux.  Lorsqu'il  représenta  Alaaaih 
foudroyant  (  comme  Mpwvofàpoç  ) ,  il  cIijBrcliif|  •  j| 
mattre  daqs  l'art  de  distribuer  la  IûjiM(M|t.  I 
de  nuancer  la  couleur ,  à  peindre  le  ton— t 

(  B^VT^v ,   «rrpaTT^v ,    xepscùyoSoXav  9  j    probai^élINII 

tout  à  la  fois  comme  scènes  ne  la  oatore»  i 
comme  personnification  mythologique. 


1.  Le  Thésée  de  Parrhasiiis  était,  au  dire  d*E^ki^.  _ 
nourri  de  roses;  Antidotas,  Athénion  ,  Aristolaatt  élèvv  j 
Paasias  et Mechopanes,  étaient,  aa  contraire,  setbbi,  J|i|i| 
m  COLORiBUS  (  Mecbopanes  sartout,  par  Tasaj^e  trop  IM 
qaent  do  sil.  §  3^  ).  Le  coloris  de  Técote  '  ionienne  M 
quelque  chose  de  plus  brillant  ;  celui  de  Técole  do  flteycaa 
quelque  chose  de  plus  sombre. 

3.  h'Ânadyntnène  se  trouvait  ft  Gos,  dans  le  temple  d'Elj 
eulape  (yp&fifiK  Reâiov  Callim.  FRAGM.  â54.  BeiUÙfi)^tiU 
transportée  à  Rome  par  les  ordres  d'Auguste ,  pour  oracr  1 
temple  du  N.  Julius ,  où  elle  était  déjà  presque  perdiw  • 
temps  de  Néron.  Selon  quelques-uns  (P/tfi.),  elle  aarail  M 

Jteia^e  d'après  Pancaste,  el  selon  Àikénée^  d'après  Ehrysl 
'pignam^ê  do  Léonidat  d«  X«iS«u\A  «v  ^vasmu  Oih 
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OpUC.  t.  p.  54.  Jaeoht  dans  le  Mus.  ATTIQUE  de  Wieland^ 
m.  p.  50.  Sur  un  lableao  représentant  Anadyomène,  exè- 
alé  pins  lard.  Bartolij  pitt.  i,  22.  Cf.  iinacréon^  51. 

4.  Sor  le  bras  d'Alexandre  Toudroyant,  qui  semblait  se  dé- 
teher  da  tableau,  Pline,  xxxy ,  56,  15.  On  Tante  égale- 
Mal  dans  Nicias,  ut  euinerint  e  tabulis  PiciURiE^  et 
Ti^ix^y  d*£uphranor. 

5.  Cf.  Philosir.  i,  14.  Welcker,  p.  289.  Sur  le  ternis  des 
lAleaaz  d'Apelle  ,  ^  322,  5.  Arnaud,  sur  la  yie  et  les 

OUTRAGES    d'APELLE  ,    MÉH.  DE  L'AcAD.  DBS  IkSCR.  t. 
UlX,  p.  200. 

S  143.  A  côt6  de  lui  florissait,  outre  ceux  déjà  i 
nommés  y  Protogène,  qu'Apelle  lui  -  même,  pla- 
cé par  son  génie  au-dessus  do  tout  sentiment  bas 
et  jàloaxy  avait  contribué  à  rendre  célèbre;  la  ma- 
njëre  de  travailler,  souvent  trop  minutieuse  et 
d'étudier  consciencieusement  la  nature  de  ce  pein- 
tre autodidaclique,  rendait  le  très-petit  nombre  de 
les  ouvrages  extrêmement  précieux.  Théon,  dis-  g 
tingué  par  la  vivacité  de  ses  inventions  (  ^«vra^îai , 
VisiONEs),  appartient  également  à  cette  époque 
de  la  peinture ,  dont  les  fleurs  passèrent  bien  vite. 

I.PROTOGBNIS  RUDIMENTA  CUU  IPSIUS  NATURE  TE- 
IITATB  GERTA?iTIA  lîON  SINE  QUODAM  HORRORE  TRAC- 

TATI ,  Petroncy  83.  Le  plus  célèbre  tableau  de  ce  maître 
élril  le  héros  Jalysns ,  avec  le  cbien  et  le  satyre  se  repo- 
iiat,  représenlaiioa  mystique  de  la  ville  et  de  la  contrée, 
tableau  qui  lui  avait  coûté  7  années  de  travail  (ou  11  années 
selon  Fronlo  ),  01.  119.  Fiorillo,  écrits  diters,  i  p.  330 
etiaiY.  Cie  Yerr.iv,  60,  nomme  comme  undes  pins  beaux 
tableaux  qui  existât,  le  Paralum  Pictum  (  pictau  ).  Le 
Tsiiseau  Paralus ,  qu'il  avait  peint  avec  la  galère  ammo- 
■ienne  dans  les  Propylées  de  l'Acropole  d' Athènes,  et  qui  Fai- 
Mit  partie  du  tableau  de  l'ile  des  Phéaciens ,  ainsi  qu'il  ré- 
nlte  des  passages  de  Pline,  xxxy ,  10,  30,  com^.^^i^Vùw 
is  Paus.  i,  S3,  6. 

S.Soeaiçer's,  FUBJEN  MASKE,    HASQUfi  1>^S  ï\iWXS 


. *T  ■;.'•?»■•*  i'  r  "  ^.vj 


p.  75.  Sar  le  parricide  d'Oreste^  par  Theùn,  T«y« 
it  Uoc^.  M.  1.  p.  177. 

Je  pense  »  mais  non  pas  il  est  yrai  d'ans  manière  tOBUlH 
fait  certaine,  que  dans  Paus,  i,  22,  6  »  le  nom  de 
gène,  comme  peintre  du  tableau  de  Naoeica  daas*)»- 
pylées  d' Athènes,  a  été  oublié,  et  qne  Plin,  XXZT, 
faitallnsîon  an  môme  tablean,  qai  devait  renfermer  (  _ 
la  représentation  d'un  port  où  les  yaisseanx  d'anpant  Atlié 
nieiis  Àmmonias  et  Paralos  se  trouTaient  monillM*  GlaÉQM 
a  donné  an  tableau  le  nom  du  dernier.  -f* 


i     S  ^àA.  L'art  admirable  âb  cesibalfareBy 
le  rapport  de  la  distribution^e  la  lumière,  de  1|  j 
couleur  locale  et  du  ton  de&cotHeurs,  est  entiM^^' 
ment  perdu  pour  nous ,  àrexception  de  OTtt*' 
qnes  notions  assez  obscures  et  de  quelques  Iiih' 
tations  postérieures.  Mais  les  v€ues  fiOi^êf  mtjp 
cbntraire  (  ayec  des  figures  de  couleur  ekiie  il  f" 
peu  prodiguées,  sur  un  fond  so&bre),  s'ilèrt  pe»^ 
mis  de  conclure  des  travaux  d'ouTriers  ohecin% 
aux  œuvres  d'artistes  éminents ,  donnent' la 
haute  idée  des  progrès  et  delà  j^erfection  da  éél^ 
sin  pendant  le  cours  de  cette  période.  Les  dta»-. 

t  vertes^  faites  dans  les  fouilles  de  Yolei  ($  1( 
nous  ont  surtout  fourni  un  grand  nombre  d'i 
pies  :  1  ^  d'un  dessin  plein  d'élégance  et  de  : 
il  est  vrai ,  mais  encore  raide  et  symétrique,  eti 
surchargé  d'ornements;  2^  d^un  deson  hardi',  ^ 
simple  et  grandk)8e ,  comme  on  peut  se  PimagiiMr.  H 
sorti  des  mains  dePoIygnote,  3®  etenfin,  une  preufB  ^ 
très  -  intéressante  d'une  imitation  mesquine  et  ^ 
trop  travaillée  de  la  nature  ;  semblable  à  pen-pril  t 
à  la  manière  de  Denis  (  $  136,  3.  )  Les  vases  de  ^ 

Noia,  au  con traire^  qaete\is^iw»wtt^â«tt.%n  ^ 
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DBiiiltair  comme  appartenant  à  une  époque 
I^Bi  récente,  nous  offrent  le  modôle  d'une  légè- 
Brté^  d'une  grâce  et  d'une  élégance  moelleuse  de 
hHlii  que  Tècole  de  peinture  de  Plonie  a  iMUe 
NMéâées. 

s.  Exemples  da  1^  genre  :  Le  coitabat  aatour  da  cadavre 
lel^trocle  et  la  réconcilia  lion  d'Achille ,  sur  one  coupe  de 
^dkijnghirami,  6.  Ombr.  il ,  254.  Pelée  apporUntThétia 
la  grolle  de  Chiron,  vas.  de  Voici»  li^ghirami,  ubî  soprà, 
SB.  TA81  FITTILI,  77.  Thétis  enlevée  du  milieu  des  Né- 
Hlef ,  ssr  lé  couvercle  d'un  vase  deNbla  (eiécutédïbs  une 
iBBièce  plutôt  imitatrice  qu'originale  ).  M.  I.  D.  liiST.  37. 
r.  de  WtU9,  ANK.  y,  p.  90.  Combat  d'Apollon  et  d'Idas  à 
lecasioii  de  Harpesse  (?),  sur  un  vase  d'Agrigente,  M.  I. 

.  brST.  90.  Cf.  ANN.  Il,  p.  194.  IT.  p.  393.  BULLET.  1831, 

.  I3i.  Neptune  jetant  rUe  de  P(isyros  sur  le  géant  Ephial- 
8,  Baron  vase  de  Sicile,  MiUingen,  Un.  Mon.  i,  7. 
S.  Itinerve  recevant  Ërichthènius  sorti  de  terre  en  pré- 
Me  de  Vnlcain  ,  Y.  de  Voici ,  M.  I*  D.  Inst.  10.  ann. 
p.  292.  Aehille  et  Hector  se  disposant  à  combattre ,  ce- 
1-tt  retenu  par  Phénii ,  celui-ci  par  Priam,  vase  de  Yolci. 
•t  f  gares  des  héros  dans  un  style  encore  trés-aneien  ). 
!.  !•  D.  llfST.  35.  36.  Cf.  ANN.  m.  p.  380.  IV.  p. 
L  Titjos  tué  par  Apollon ,  Y.  de  Voici  (  le  dessin  mus- 
ilaire  également  ici  dans  Tancienne  manière.)  M.I.  d.Inst. 
k  Cf.  ARN.  II.  p.  325.  Apollon  ,  après  sa  navigation 
|H  li  fif  nie  d'an  dauphin ,  frappant  de  sa  cithare  le  trépied 
m  étB  cygnes  tiennent  embrassé  dans  leurs  ailes,  Y.  de 
M.  M.  I.  D.  Inst.  46.  ann.iy.  p.  333.  Micaliy  mon.  94. 

V*  Coape  de  Sosias,  dont  la  pejnture  intérieure  repré- 
■le  Palrode  pansé  par  Achille  ;  tous  les  détails  du  corps 
dot  vêtements  sont  soigneusement  rendus.  La  peinture  ex- 
rievfe  représente  vraisemblablement  les  dieux  assistant  aux 
ne»  de  Pelée ,  et  lui  promettant  le  bonheur ,  dans  une  ma- 
ts» aseiM  éindiée  et  plus  ancienne.  M.  I.  D.  Inst.  24,  25. 
m.  n.  p.  232.  m,  p.  424.  iv,  p.  397. 

4i  liCa  bénie  Actéon,  Castor,  Thésée  et  Tydée,  réiûm  ^oxLt 
thnmt,  sur  nu  rase  probablement  de  Nola,  et  donV  \«  ^«%- 
r s*f  tâiHmmeai grêchn,  MiMn§$n,  Uk.  IlOK.l^  ^%> 


*-  y. 


EoIèTement  de  Thétîi ,  eiMppositîoii  spirilaelle,  ittiiS' 
avec  négligence;  même  réc.  i,  10.  Achille  et  Patrodè' 
nant  congé  de  leurs  parents ,  arec  qaelqoes  aolrcg  s^iJïttV 
sur  un  magnifique  vase  du  Lou?re,  présumé  de  Locfi.  mi  ~ 
CrotaM  ;  d'un  dessin  plein  de  noblesse  et  d'eiae^tnde.r 
ree.%  fil.  Cf.  Mon.  de  l'akt  AifTiQVB,  j^.  4tSt-48... 


QUATRIÈME  PÉRIOBE. 


», 


'  Il 


De  It.ilie  (Hympia^e  jusqu'à  la  3e  année  de  la  158e  Oljaiiile  ^* 

;»'j[ 536-146  aTant  J.-C.) 

DepiffiAUxmsif$  Jusqu'à  la  destruction  de  CorMkb 
f.  Evénements  et  Caractère  de  VEpoque» 

i  S  l'fô*  I^  conquête  du  royaume  des  Pënei  | 
un  prince  grec,  et  la  fondatiç^de  dynasties  par 
(B^ènéraux:  de  ce  monarque,  fournirent  aux  lorts 
dessin  des  occasions  aussi  inattendues  que  yarièav' 

2  a  exécuter  des  ouvrages  importants.  lie  noU^elks 
Tilles,  bâties  sur  le  modèle  grec,  s'élerèront  au 
milieu  du  pays  de  la  barbarie;  de  nouveaux 

s  tuaires  s'ouvrirent  aux  dieux  de  la  Grèce. 

4  cours  des  Ptplémées,  des  Séleucides,  des  Pei  _ 
nides  et  d'autres  monarques  donnèrent  à  l'art 

*  riches  et  continuels  moyens  de  s'occuper. 

2.  Aleiandrie  d'Issus,  01.111,4.?  en  Egypte,  111^; 
1.  {Ste'Croix,'E\AiHEV  DES  HisT.  d'Alex,  p. 286). Bwiv 
TAriana  et  TArachosie,  112 ,  3  ;  sur  le  Paropamiao  »  iit,'rj 
4  ;  sur  TAcésioe ,  i  12 , 2,  ei  autres.  (  70  villes  dans  riade!). 
Jiai^ul-Rochette,  HiST.  DE  l*Etabl.  i.  iy,  p.  101.  SQQ.  — 
Autigonia  (  appelée  ensuite  Alexandrie),  dam  U  I^M^e,' 
Philadelphie,  Stmtooicée,  Docimium  et  plusieurs  aatreeviDifv 
«lij  i  Asie-Mineure;  Antigonie,  01.  118,  2;  Antioehia.Mr 
J'Oronle,  119,  4;  à  la  mémo  époque,  Séleucio,  sur  le  Tftn,  ; 
eiplasieurê  Y\Ue§  de  la  Sjrie  -,  CwwDAnià  A^^  AN*"^--^* 


I 


r  Wp»>  Vlmnùftitê^  sur  le  mont  àUms»  par  ÂleWekw, 
MNbCamuidre.  {Choit^-Gouff.  Tôt.  Pitt.  u.  pi.  15.) 

S.  Mmb  en  afoai  ira  eiemple  dans  Jhphmé ,  sapeUulrd 
#iitBiwi'PyUiien  et  lien  de  plaisance  près  d'AniM» ,  de* 
'  ~~'  la  itOa  01.  «ifiroff,  G^lton^  HuT.  OF  tbb  DBCUim» 


«C  JBbtTOnK  DE  LA  IMÊGADENCE  BT  PB  LA  CHUTE  ,  etc., 

ik.S3,  t.  u,  p.  396.  (1181).  Les  Séleocides  préteiu|iMeDt  des- 
•Mdra  d'Apollon ,  et  comme  tels  ils  bonoiraieiftJjë'Àieli  d'un . 
«die  partknlîer  (  comme  le  prouTcnt  aossi  les  offrandes  c6n-  -. 
MMéeadani  le  DidymaBoo  et  la  restitution  da  tableau  dn  GaW 
■Bitai;  Apellon  an  trépied  et  assis  snr  le  mont  Omphàle, 
Ini  aour  leiirs  monnaies).  T.  Noritiut  (  EpocHiS  Stro- 

lUCBBOlIUM  BI88«  3,  p.  150.  ) 

4.  Tou  le^  Ptolémées,  depuis  le  i  jusqu'au  tii,  ont  été 
ksjmlceteani  et  les  soutiens  de  Tart.  SoàrPhyscon,  au  con« 
Imre ,  dkpersion  complète  des  artistes  et  des  savants ,  Tara 
Il  iOt  01.  Parmi  les  Séleocides ,  Séleucos  i.  et  ii ,  A^^^îo- 
ihwin.  el  !▼;  à  Pergame,  Atlale  i.  et  Euméne  n.  Outre 
WA  tî,  let  tyrans  Syracusains  Agathocle  et  Hiéron  ii; 
^nkai  d'E|»re,  gendre  d*Agathocle ,.  aimait  aussi  les  arts. 
Taj«  Mir  les  richesses  en  objets  d'art  rassemblées  à  Ambra- 
My  JMlfd.  XXII,  13.  T.  Itef,  xxxTiii,  9. 

,    S 146. Jl  est  impossible  de  nier  que,  par  ce  fait,  i 
Fhoriion  de  Fart  n^ait  été  reculé  et  agrandi.  Les 
wneflfes  de  TOrient  excitèrent  dans  les  artistes 
4e  cette  époque,  le  goût  de  la  magnificence  et  des 
pnportions colossales;  mais  néanmoins,  aucun 
aéltiige,  à  proprement  parler,  de  la  manière  de  pra- 
tifoer  les  arts  de  peuples  d  origine  différente^  n'eut 
Inl  La  raison  en  est  en  partie  dans  la  pâture  de  la  9 
AriUeation  fortement  enracinée,  née  d'elle-même  et 
■er  conefcpcint  à  Tabri  de  toutes  les  influences  du 
Mon^-jdMJpeupIes  de  Tantiquité,  et  notamment 
dee  pc^iifations  grecques  ;  et  en  partie  également  3 
éoe  la  séparation  bien  tranchée  qui  exista  lou%- 
iBipe  eoin  Je  peuple  conquérant  et  le  i^\^^^ 
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conquis;  ce  qui  explique  comment  il  a  pu  se  faire 
que  les  villes,  sièges  particuliers  et  principaux  de 
l'art  grec,  soient  restées  isolées,  comme  autant 
dalles ,  au  milieu  d'environs  étrangers. 

Les  noOTeUes  recherches  ont  achevé  de  démontrer  cêtU 
séparation  pour  {'Egypte,  où  elle  était  la  plus  prononcés 
(§  219. 4.).  L'administration  conserTail  ici  lout-è-fait  le  ca- 
ractère de  Torganisation  d'une  armée  qui  se  trouTe  en  pays 
étranger.  A  Alexandrie,  le  culte  des  dieux  helléniques  ne 
fnt  augmenté  que  de  celui  de  Scrapis  Ponthique-égyplien, 
et  de  TAgathodamon  Gnuphis.  Les  monnaies  des  Ptolémées, 
même  des  derniers  temps,  ne  montrent  cependant  de  divini- 
tés étrangères,  que  Jupiier-Ammon,  depuis  long-temps  na- 
turalisé en  Grèce  (  Eckhel ,  D.  N.  i ,  iv ,  p.  â8  ).  On  ne  toit 
également  qu'un  petit  nombre  de  divinités  égyptiennes  figu- 
rées sur  les  monnaies  impériales  alexandrines;  coutrairomenl 
à  cela,  les  NomeSy  g  234.  Antioche  avait  un  Ay;//osgrcc,  avee 
des  assemblées  du  peuple  cl  de  la  natiun  dans  le  théâtre ,  el 
un  conseil  composé  de  familles  riches  et  anciennes.  Toot 
les  dieux  sont  grecs;  ce  ne  fut  que  sous  le  règne  de  Se« 
leucus  II  qu'un  temple  fut  élevé  à  L<iis,  et  que  l'astrono- 
mie chaldéenne  s'y  introduisit.  On  trouve  sur  les  monnaies 
d'Antiochus  vu  des  symboles  égyptiens  ;  sur  celles  d'An- 
tiochus  TIII,  un  Jupiter-Belus,  comme  dieu  des  astres. —  D 
était  rare  de  voir  des  villes  où  la  population  fût  mélangée, 
comme  à  Anticche  mlo^oLz^v-poi  (  plus  tard  Ëdesse  )  dam 
rOsroene.  Malalat,  t.  ii,  p.  50.  Yen. 

5  147.  Les  villes  de  l'Ancienne  Grèce  conti- 
nuèrent à  être  le  foyer  des  arts,  et  c'est  à  peine  si 
nous  voyons  quelques  artistes  sortir  des  colonies 
grecques  établies  en  Orient  ;  nulle  part  nous  ne 
trouvons  une  école  d'arts  véritable  attachée  à  h 
cour  de  monarques  grecs  régnant  sur  des  pays 
étrangers. 

Cf.  8  155.  sur  le  commerce  on  objets  d'art  de  Sic}'0Df 
avec  Alexandrie,  f/u^  Arat.  15.  Àtiien»  y,  p.  lOGe.L'a-* 
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tltcaitB  Brjari»  (  g  129,  5. 160, 1.  )  «t  I*  rieyoniw  ÏMyJ 
ckid»  (g  160,  S.  )  IraTailleDt  entra  *atr«i  pou  AnUadw. 

S  148.  Or,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  écoles  1 
crecqucs  ne  fussent ,  stdtoat  an  commenoement 
m  cette  période ,  dans  no  état  trés-florûsant ,  et 
qœla  pureté  du  goût  de  la  pteiode  précèdoite  i» 
boDtÎDuât  à  vivre  dans  qnelqiies  esprits  Donrris 
des  modèles  appartenant  aux  meilleiUB  temps  do 
fart.  Mais,  d'un  autre  cdté,  le  relâchement  des 9 
liens  qui  unissaient  étroitemenb  l'art  i  la  vie  po- 
Ijtiqae  des  villes  libres ,  ta  glMJ^tioD  et  la  aati»< 

ËioD  de  quelques  iDdii|^<mé ,  prescrits  &  l'art 
nue  but  principal,  exercèrent  oue  anez  grsDde 
nence  sur  ses  produclïous.  Les  arts  ^^jarèrent 
liAcessairement ,  lorsqu'ils  enreat  tantât  à  latis-^ 
Uàte  la  soif  de  Qatteriu  qui  dérorait  des  yilles  ins- 
érées par  des  motirs  honteux  et  vils;  tantôt  à  coo- 
lentet  les  caprices  de  maîtres  fatigués  par  l'éètat 
etla magnificence,  et  qu'ils  durent  créer  à  iK'liAte 
kauGoup  de  choses  brillantes  et  pass^;ères,  d» 
tinèes  aux  fêtes  des  cours.  ,  .  „ 

Sur  lu  liens  qui  uniesnicril  l'irt,  ptndint  la  piriodi  ripn^  •! 
Wtctimr,  à  U  rie  publique,  Ihtrt»,  Iduh,  aie.,  IdéU.  ia,l. 
|l  sis.  U'uo  auire  c0ié,  lur  l'etprit  de  cette  piriode,  Bftmt' 

M  CEXIO  SACDLt  PTDLEHUEOailIf ,  OTOSC.  AgàD.  1,  p. 

m. 

3.  PooT  conoaîire  qnet  éuît  le  eiraclin  de  esi  filât  dà 
#■*,■  fini  lin ,  dam  TMeerile.tv,Hi*ttuU.,i\itt— 
t/ftitm  d«  la  nte  d'AdoBu,  qoi  fat  donafe  k  Aleviadrie, 
ÉW  TiaMBée  n,  poar  la  Hconde  Ariiooe.  Aphrodite  el 
àif^aMlitendBaiardealiiiderepoi,  toaa hd èonèka 4» 
hdhfa,  aw  dewm  do  leoti  t«te)  de)  amonri  talticaBl,% 
riÉha.aalkraalGa^m^d*  dinj  lef  air»,  etc.  L'ii<ÂT«,VW 
m»,  /*<■,  érmtgomqau  Ufiê,  in  AqiUtt,  du  ««^«^ 


éesllniîti  iraient  seryî  &  composer  tout  cela.  Cf. 
Ahtiq.  Vbbsuchb,  Essais,  i,  p.  lOô  et  sair.En  enttl»^ 
description  de  la  pompe  faite  par  Piol.  ii  en  rhonaon 
tbiis  les  dîeui,  surtout  de  Bacenus  et  d'Alexandre,  qae 
a  te'ntèe  Gtllixène,  dans  Athen.t.  p.  i96  sqq.  Det  mi 
de  tableaux,  des  automates  colossaux ,  comme  U  Njm, 
db  9  coudées,  ornaient  cette  fêle.  Un  fodXbç  yipvnfiç  r 
btiee^  -éTxon  (  comme  dans  le  temple-  de  Bambyee  ) , 

Atppv  àvrippL  '/pvaoOv^  ou  ^v  ;^  vipift-irpoç  ttyi^û^v  .^*  CI  ^ 

mtPt^tOfY'BtLUïSCHTE  Schriviev t  etc.  Hài..,p.S36M' 
^^  La  pcMipe  d'Autiochus  iT  encore ,  où  figuraient  les 
tnaf  de  tous  les  dieux ,  détnons  et  héros ,  même  dç  een 
^quelques  traditions  seules  parlaient ,  la  plupart  dorées  4 
y^eê  db  yétemenls  brdidés  on  or.  Poïyb.  xxxi,  3»  15* 

i     $  119.  À  ces  causes  extérieures ,  ami 
le  cours  de  la  yie  politique,  d'autres  se  J4 
Résultat  des  développements  de  la  yie  intiiMl 
Fart  Vers  la  fin  de  la  période  précédente,  Tirt  i 
blaitayoirparcouru  entièrement  le  vaste  champl 
'^     compositions  nobles  et  dignes,  auxquelles  il 
conune  art  hellénique ,  plus  particulièrement 

2  serve.  Le  foyer  proprement  dit  de  l'activité 
que  toute  entière,  l'activité  créatrice  qui  a  M 
formes  propres  pour  des  idées  propres ,  devait 
hMTsque  le  cercle  naturel  des  idées  helléniques 
rait,  sous  le  rapport  de  la  plastique,  enf 
ment  achevé,  diminuer  d'intensité  et  s'éteindre, 
bien  être  dirisée  vers  des  inventions  nouvelles! 

3  maies.  Aussi  voyons-nous  l'art ,  durant  cette 
liode,  ne  se  plaire  que  dans  des  œuvres  d' 
grandeur  énorme,  ou  infiniment  petite,  ^  danii 
compositions  tantôt  fantastiques ,  tantôt  ef 
néeSp  et  destinées  à  ftallet  V^s  s^t^s  les  çlus 

siérs,  hs  appétits  les  mo\i^  noYAs&.VKi&ifissi 
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lins  nobles  ouvrages  de  Fépoque  went  à 
tf  et  ce  caractère  sert  à  les  distinguer ,  sinon 
3  maniâre  trés-scnsible  aux  yeux,  du  moins 
pour  que  Imteiligence  ne  soit  pas  la  seule  à 
rccYoir, 

C1DEM  TeMINENTISSIMA  INGENIA  IN  IDEM  ART  ATI 
omis  SPATIUM  CONGREGARI  )  EVENISSB....  PLA8TI8, 
imiBUS  ,  SCULPTOKIBUSQUE,  SI  QDIS  TBHPORUII INS- 
KIT  NOTIS  ,  REPER1ET ,  ET  EMINENTIA  CUJUSQUS 
Il  ARTISSIUIS  TEMPtfRlTM  CLAUSTRIS  CIRCIIMDATA. 

f«  1,  17.  —  L'opinion  de  Viseonti,  de  l'état  station— 
de  Tart  crcc  au  même  degré  de  perfection ,  pendant 
cède  6  siècles  (L'état  statiop^naire  de  la  scul- 

SGBEZ  LES  ANCIENS,   DEPUIS   PÉRICLÈS  JUSQU'AUS 

ïmvs  )  9  opioioo  qui  s'est  introduite  en  France  et  qn. 
rs,  en  quelque  sorte,  maintenant  aussi  en  Allemagoe , 
iccorde  pas  déjà  avec  rhistoire  générale  de  Tesprii  hu- 

• 

Il  est  utile  d'en  faire  la  comparaison  aTee  rhistoire  det 
M  arts ,  surtout  de  l'éloquence  (  Cf.  §  104.  rem.  3.  )  , 
iitahircnt  à  celte  époque  la  rhétorique  asiatique  et ,  à 
de  celle-ci,  la  rhétorique  des  Rhodiens,  par  suite  de  Tio- 
Ke  des  Lydiens  et  des  Phrygiens,  peuples  enclins  par  na- 
aa  pathos  y  à  l'enflure  et  à  Téclat. 

2.  Architecture. 

|150.  ^architecture,  qui  jusque-là  avait  eui 
ir  sujet  principal  de  ses  entreprises  les  temples 
dieux,  tourne,  durant  le  cours  de  cette  période, 
las  grande  partie  de  son  activité  vers  les  com- 
dîtés  de  la  vie,  le  luxe  des  princes,  et  l'ordon- 
Kie  magnifique  des  villes  en  général.  Parmi  2 
o-ci,  Alexandrie  fait  époque,  elle  fut  bâtie  sur 
ilan  de  Tarchitecte  Dinocrale,  dont  le  p\]L\ss^i[il 
m  pouvait  seul  répondre  à  Tesprit  euUe^t^ 


MJSâ  — 

aetir  d'jUetandie  :Ia  beaiité  régalien:  et  co&i] 
Z  forme  au  but  de  ce  plan ,  la  magnificence  et  1 
grandeur  des  édi&us  publics,  et  la  solidité  d 
OMistraetnDs  particulicrcsfireatde  cette  ville  J 
modèle  poôr  le  reste  du  monde  (tektex  OKBIB 
4  ctviTATDM,  Budîred' Jrn»tien).Si  l'on  fait abs tu 
tiondestoDstmctioiis  grandioses  nécessitées  parti 
^soins  du  commerce  maritime,  l'aspect  d'Aol' 
aie,  lorsqu'elle futetiUèrementacbevèe,  dut,  s 
aucun  doute,  produire  une  impression  enca 
phl^brillante  et  plus  attrayantequ'AloiLandrie;! 
X^omenttet  ses  ccnstructions  de  luxe  servi 
<ju!K>dële  &  toute  l'antiquité,  pour  toutes  les  ei 
|ù|ié8  du  même  genre  dans  ces  contrées (J  19li^ 

S.  IHoocTate(DÎDocIi«rei,Chira(!ratei,  glaMcraiM)ai 
ânnnt  IapUad'Alei(ndrie,robùli  ta  lemple  d'EphèH;  i' 
le  mèmB  qnl  Tonlail  tailler  le  manl  Alhas  soui  ta  ft 
d'ans  BgDro  agenonillée.  Au  dire  do  PHoe,.  ixsiT  ,  4! 
aaiait  eotraprii  égaicmeat  le  lemple  msgiièlîque  d'Ariii 
(  01- 133.  ] ,  doni  la  eon^iniciioa  tu,  fsbulease  et  qu'il  4 
ftmt  |M*  contondre  «lec  le  tèriloblB  lemple  4'Àrfi>^X 
Aphrodite.  ZtpkiriHi  {  Walckt.natr  ad  Tueocr.  AutOI^ 

Î.  335  b.  ].  Clteaiii»  de  A'sucrJtU  (  JuMin,  xill.  4^ 
r.  Fr.  BMmt  )  niTTeilla  la  conalruction  d'Aleta^fcu  • 
anqnsl  le  tropTenl  MioâËs,  ep  qualiiè  d'srehilectca,  0)]riV"I| 
Ibiof,  Eralena,  bI  dei  Hh  de  Libias,  BËma  ~  "  " 
tbemiai(?],par  Juf.  rabriHt(DER.  G.  Albt. i 
A  la  nSme  èpoqae  tillit  le  coaitrucleur  de  ci 
(Dioi.  Laht.  IV,  33.  Strab.  IX,  p.  «07.  £(<» 
T.'ASjlMEi];  teCnidieo&ilralaicat  naplusjeuDelOI.  HSJ'^ 
(aor  aoa  portique  aaaHadu  en  l'air,  Uirl.  UlSTOias  It,  p.  i 
160.)-  Anphilochn»,  filide  Lagus,  cè!ibTearcbit«ci«  daBW  j 
dM,(ppinieiitpent-ïlrgiusïit  celle  époque.  (  InSCBITTKIÎIaJ 
VAXB  LE*  VOIASH  DE  Cl.AKEE  ,11,1,   p.  i28.  )  M 

s.  6ar  AJeMndrie  ,  Cf.  BIH.  il ,  p.  78.  l«6.4Jti»T 
«f^fÏMSK.  X,  1.  p.  6ia.lA'iï\«wU«a«^tM«MiiiK 

•fli'  étui  coDjrfs  t  veU  iivA  t«4  4«o.  w»  \^iiB|jfc, 


na   M    X^i 
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JÊ  iùO  piedfl  (33  m  50),  dont  laplag  grande  s'étendait 
de  20  ÈÏâdeB  de  la  porte  occidentale ,  aprèi  la  Né« 
',  Jusqu'à  la  porte  orientale  ,  dite  Ganobiqoe.  Un 
iTiron  de  ia  Tille  entière  èlait  occupé  par  Tacropolo 
lun  )  :  au  N.  O.  le  palais,  le  mausolée  (  ffû/Aoc) ,  Je 
I  et  les  propylées  (  consistant  en  4  colonnes  gigan— 
y  snr  lesquelles  s'élevait  un  temple  rond  stoc  nna 
,  suÎTant  la  description,  assez  obscure  du  reste» 
>on6  Apblonius  Progymo.  p.  106.  Walz.).  Dans  la 
ee  (  auparaTant  Rhacotis),  le  T.  le  plus  magnifique» 
»iom;  le  Phare  à  la  pointe  O.  de  la  Tille  insulaire  , 
s  Ptol  I.  [Soter)  par  Sostraïus,  moyennant  800  ta- 
-ptiens.  Les  constructions  particnlières  élevées  sur  des 
me  Aiible  épaisseur  (  Àgathiat,  ii,  15) ,  maïs  dansles- 
1  n'entrait  pas  un  morceau  de  bois,  avec  des  chambres 
,  les  toits  consistant  en  pavés  ou  en  planchers  ingè- 
snt  disposés  (rddbbb  aut  PAvuiBif tI8  ,  Uirtiut, 
1. 1,  3.  }. 

itioche  était  formée  de  la  réunion  de  4  TÎlles  séparées 
par  des  murs  et  enceintes  par  une  muraille  qui  let 
lit  toutes  quatre.  La  1  et  â,  bâties  sous  Séleucas  l, 
ve  méridionale  de  TOronte ,  les  mursédiCés  par  l'ar- 
Xenaiks.  La  5,  sous  Séleucns  ii  et  Antiochos  m , 
I  île  formée  par  le  fleuve ,  sur  un  plan  régulier ,  aTee 
à  colonnes  se  coupant  à  angle  droit  ;  au  nord  de  la 
I  grand  et  magnifique  palais  royal,  avec  doubles 
,  ornées  de  colonnes  derrière  snr  le  mur  de  la  ville. 
»BS  Antioehus  iv,  en  haut  du  mont  Si I pion  ;  cette 
0  la  Tille  renfermait  l'acropole  et  le  tombeau  creu- 
i  le  roc ,  ainsi  qne  dans  la  partie  basse  la  principale 
,gne  de  36  stades,  fermée  par  deux  portiques  à  oo— 
M>uTerts,  et  coupée  à  angle  droit  par  une  autre  me 
r  le  même  plan  ,  avec  des  arcs  de  triomphe  (  rerpaTrv- 
L  4  pointsde  la  croix.  J)e  l'Auteur  de  ce  Manuel,  An- 
fiBB  DISSBRTATIONBS  (1854).   I. 

A.  Ladivision  des  babîtations  particulières,  1 
•artements  dd'corés  et  ornés  avec  luxe,  in- 
•  à  la  Grèce  républicaine ,  telle  que  wov3& 
foas  dans  la  suite  à  Aome,  et  te\te  c\\i<^N V 


I 
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tnive  la  décrit ,  dut  être  pratiquée  pouj*  la  pre* 
miére  fois  à  cette  époque,  ainsi,  d'ailleurs,  qu'il 
est  facile  de  le  conclure  des  noms  des  salles  ou 
pièces  (oEGi)  Gyziniques,  Gorinthieimes  et  Egjp* 

iS  tiennes.  La  magnificence  pleine  d'originalité  et 
d'intention ,  l'élégance  avec  lesquelk»  la  tento' 
Dionysiaque  dePtolëmée  u,  et  la  barque  de Pto* 
lèmée  iv,  destinée  à  naviguer  sur  les  eaux  du  Nil  f 
(  seulement  pour  quelques  jours  de  l&te  et  qoelr 
ques  parties  de  plaisir),  peuvent  nous  en  doonflc 

T^  une  idée.  A  côté  des  palais  des  monarques  >  de^ 
théâtres  s'élevèrent ,, probablement  aussi  des  dwf "  l 
mes  et  des  nymphées  (  $  194, 1. 4.  )  destinés  à  si-.  ^ 
tisfaire  aux  besoins  de  la  population  considéraiib  f 
des  grandes  villes ,  et  des  musées  (  $  295»  5^)1^^ 
Fusage  des  hommes  de  lettres.  > 

2.  Sor  la  tente  Dponitiaque  de  la  pompe  de  Ptol.  n.  (  f    . 
148,  4.  ).  Gallixèoe  dans  Athen.  y,  p.  196  et  saîf.  SIS-     ^ 
tues  colossales  en  forme  de  palmes  et  de  tbyrses  ;  Mr  Tai^     ' 
chitraTe,  au-dessous  de  la  couverture  de  la  tente,  t'él^    j^ 
Tant ,  en  forme  de  coupole  (  oOpaviffxoç  ) ,  des  grottea  du^V 
lesquelles  des  personnages,  qui  paraissaient  Tifants,  de  W  *, 
tragédie ,  de  la  comédie  et  du  drame  salyriqoe ,  étaient  aaii    V 
à  table.  Caylu$,  Mém.  de  l*Ag.  des  Inscr.  xxxi,  p.  96.     . 
JHirt.  p.  170.  —  Sur  le  vauç  0aûjxy.r,yàç  de  Ptol.  ly  ,  palak 
flottant  iXallixène  ubi  suprà,  ▼.  p.  204.  Un  oecns  dans  l'ia-     j 
térieur  de  ce  palais,  avec  des  chapiteaux  corinthiens  en  î? oirt 
et  or  ;  mais  les  bas-reliefs  en  ivoire  de  la  frise  en  or  étaiesl 
néanmoins  médiocres  sous  le  rapport  de  Tart  ;  temple  d'A- 
pbrodile  en  forme  de  coupole  (  semblable  à  la  chapelle  dt 
Cnide,  §  128,  4),  avec  une  statue  en  marbre  ;  une  aalle  ba- 
chique avec  une  grotte  ;  une  salle  à  manger  avec  des  coloa* 
nés  égyptiennes  et  plusieurs  autres  choses  semblablea. 

^     jl52.  L'esprit  de  l'èpoc[ae  se  i&outxe  aussi  mt- 
gniSque  dans  1  érection  des  moii\u&fi^\i\&  Vi)!^^   i . 
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genre  d'édifices  dans  lequel ,  dés  ayant  Alexandre^ 
je  mausolée  de  la  reine  Artemise  carienne  avait  ex- 
att  Témidation  parmi  les  grands  et  les  artistes.  Il  2 
■'est  pas  jusqu'aux  bûchers,  que  les  flammes  de* 
vieot  déYorer,  qui  ne  fussent,  durant  la  même 
période,  élevés  ayec  des  dépenses  extravagantes 
d'aq^t  et  d'art 

t.  llaufola  meurt  U  4  de  la  106.  Pythons  (  S  iiO,  li2  ) 
tl  Satyros,  architectes  de  son  monameDt.  GoDstruction  près— 
^woîrrée  (  412  p.),  arec  une  colonnade  régnant  tout  autour, 
(  hmÊm  da  S5  coudées  ) ,  porte  une  pyramide  de  24  marchas 
aa  defréa  »  au  sommet  de  laquelle  se  troaye  un  quadrige. 
Hntoar  toUle  104  p.  (SS^SO).  Bas-reliefs  de  la  frise  par 
Bryaria,  Ltocharès,  Scopas,  Timotheus  (  Praxitèle,  selon 
fifrvM  ) ,  dont  il  existe  probablement  quelques  restes  dans 
b  village  de  Budrun.  Quelques  fragments  de  ces  bas-reliefs 
fù  rapr4aantaient  en  partie  des  combats  d'amazone  se  trou— 
TsM  citte  dans  A.  Da/fo»,  Antiq.  and  Yiews  in  Gribgb 
AND  Egtpt.;  Antiquités  bt  tues  de  la  Grèce  et  db 
L'EfiTVTB.  L.  1791,  supplément  ;  Ionian,  Antiq.  il,  pl.2. 
add.  dans  la  â«  édit.  Sur  un  beau  torse  de  Caryatide  trouyè 
laas  la  même  localité.  Bullet.  d.  Inst.  1832,  p.  168.  ) 
T.  CêfifUf  MÉM.  de  l'Ac.  xxti,  p.  321.  Chois.-Gouff. 
Tôt.  pitt.  i,  pi.  98.  Ftrl.  p.  70,  pi.  10, 14.  Cette  forme 
da  manameats  se  trouTO très-répandue  en  Syrie;  le  tombeaa 
Hsfi  m  Palestine  par  le  grand-prétre  Simon  à  son  père  et 
à  aaa  frères,  ^ers  la  160  01.  (  édifice  consistant  en  un  soubas- 
aamoBt  enlooré  de  colonnes,  et  portant  7  pyramides,  Jos, 
An.  XIII,  6.  )  était  semblable  au  mausolée  que  nous  Tenons 
M  oacfiw. 

%  Le  aoi-disant  monument  d*Ephestion  n'était  qu*un  bû- 
cher (  9rupà,  Ih'od.  XTii ,  115.  )  construit  par  Dinocrate 
d'usé  manière  ingénieuse  et  fantastique,  en  forme  de  ter— 
risses  pyramidales (moy.  12000  tal.?  )  Le  Trupà  de  Denys 
l'Ancleoy  décrit  par  i;imœQS  (  Athen.  t,  p.  206.  )  dotait 
prohablemeot  ressembler  à  celui-ci.  Les  bogi  des  Césars, 
ignrés  sur  les  monnaies,  montrent  les  mêmes  formes  fonda- 
■eaules.  (  Cf.  §  297,  7.  Ste-Croix ,  ExAMEV ,  \v  *''^'^- 
Cn^ms,  MiMST.  PB  VAc.  dbsInscr,  XXXI,  p.  1^»  Qu.  d^ 


fi&tÊ0.1l^.**Wn*.  mbrAt,TV.  p.  ôDS.UoN.  "kO^ 

ZIXDtf,  U,  p.  105. 

1     $153.  laEcieDcefamriLedu  temps,  la  tnéc»^^  1 
iâquB  se  montre  cependant  sous  un  jour  eRcomJ 
timB  menreiUeitx  dans  h  cunstruction  ingC-aieus|^ 
oe  Tmtores  d'une  grande  dimension,  dans  Tinvesq 
tîon  hardie  des  macbines  de  guerre,  et  surtout  ità 
TsiMeaaKgigtPteeques,  â  l'aide  desquels  les  m»- 
narquesdel'EgYpte  «t  de  la  Sicile  cherchaient,  I 
i'ODlii  ft  triompher  les  mis  des  autres  ;  l'hjdraiH 
Bqne,  dans  l'art  dewDdoire  et  de  distribueri'eaq 

S  Ht  le  montre  pu  sondas  jour  moms  favorable. 


I.fT,  p.3\5.  MOH.BEST-II,  p.l.— La  machine  ilB«ii" 
<e  IHiaètrias  Poliorctte,  Hekpolls.  cDiiBlrults  par  Epno 
cfaih,Mj*uée  parDiognelai.Oi.  119. 1.  Phlloo  (rifruM.T 
PKXFOconsIrnîi,  pour  le  i:«ili|ili.'  des  Alhénic 
lOgMCouTcrteiTers  II  même  ^ixiqii?,  mais  il^jà. 
nîliaiiilBtrstioa de Lycorgae. Machine» d'Arcbimède  i  S|U 
raie,  a.  141,  S.— Le  Tarsiiliii  ][èracl!dD,eanitracMWr 
tMchinei,  iMTCoteur  de  U  Mmbuque,  coniemporain  ïi 
dimids.  Polgb.  xni,4.  iflUn.  xiv.  p.  U54.  Palyen,  T>lt| 
—  âiginteiquB   ni*îra  de  Plol.  Iv ,  t  10  rangs  de  riBM^^ 
Giand  THÎusau  d'Hieron  ii ,  g  iroii  poati ,  k  ±0  rugs  4|' 
i»«i«i,  comiruU parle  CoriothieD  \rchia! 

AnhicDède. —  gaUner,  Gescu.   ' 

Birr.  VEI  ■ITHËMATIQVKg ,  II.  I 


*      s  151.  Nous  n'aTODS  pas  besoin  d'i^jouter  qM 
i'anbUectia»  àxê  tem^,^  «m  feçwçjR  *****'_ 


—  <«—.. 

eonde  m  monuments  tA  en  eooftracitiôiu^^lP» 
geores,  et  qui  se  distinguait  en  outre  par  sa  Uttén*  : 
Ûté  envers  les  dieux  ,fat  bien loio  d'être nég^igëe. 
L'ordre  corînthieQ,  employé  de  préférence  à  cett^f 
époque ,  revêtit  les  formes  «matante  et  dnm- .-. 
Ues  que  ies  architectes  romains  adoptèrent  pluf 
tard.  Mais,  les  tidifices  magnifiques  tieréf  pars 
les  dominaleurii  grecs  en  Onent  ont,  comme  la 
civilisation  grecque  elle-même,  pr«gii'flDtiére- 
ment  disparu ,  et  c'est  i  Âthëoes,  qui  Msait  iJwi  * 
peu  de  chose  de  son  propre   mouTem«it,  c'est 
dans  cette  ville  seule  que  des  monamues  étrangras 
onénnt  à  l'mvi,  que  nous  en  retroavoDS  aujoiu- 
Aniqiidqaes  vestiges. 

%.  Ob  ttmall,  t  c«itE  tpoiiDe,  t  gstcnter  an  brooM  dort 
IthaDtagatafiint  d'ontmieiit  lai  cbipilMoi  coiio^ilcni, 
«■aa«naaié«d'Al»iDdrie  (  ApbthoDiu  ).  Cf.  S  151, 

3>  TtmpItM  eentlruih  i  eettt  ifoq^te  :  T.  d'Apullon  k  Di- 
"*— *    *-*U  tODi l'iimpereur  JdIIcd,  amphifbosttloi,  aTW 

J* inlètiMrci  (Jo.  ChryuHt.  de  BAivrA  C.  InLU- 

i.  IT.Si).  T.deBeIetd'ÂtsTgatii(JiipiltrcL  Jbdoii) 
-mptdU  on  BimbjM ,  btli  pir  Sttalonîca  (  t.  li  ISS  01.) 
.  Ièl«  de  Pilmjre.  Aa-deBiai  du  mob  l'éicTiil  la  th»- 
■  (le  ehoat);  lei  maraillc*  et  la  couTerture  tlaient  Cd- 
VknmmA  doriai.  lmtit%,  db  dba  Stria.  Il  Tant  eoniidéret 
.mmm»  appirteDaDl  k  U  intma  tpoque,  ce  qui  »a  traonit 
dv-grsM'à  CjiiqiiB,  nuUmiDeBt  le  temple  qae  Dion  Ciii. 
IXK  ,  4  ,  regarda  comme  la  plai  grand  el  le  plna  baan  do 
tMi  lao  nniplea,'  itee  dea  eolonnei  moiiolilhea(t)  de  7S 
|Wa  (U.>3T]dehaDle<iritde24piedi(T.»  SO)  de'dit• 
.  Bte*.  Cilaii  bien  Ik  la  magniSqae  lemple  de  JapUer, 
\  aW  dont  lot  raimiTM  dn  marbre  èiaieDi  marqDtea  pir  dea 
■  .d'«r(PJte.  XXXTI.SS).  Un  tremblemeat  déterre  la 
■Mt  WHia  Astsnin-le-Pidii ,  qui  le  réublit  en  rbon- 
r  «'Ad^in.  T.  Àriaiit,  Fahbs.  Ciik,  i,  p.  Mt. 


mâlêka.p.  lié.  Vteif.  Ailàlé  ti,tà  4m  4  M  4^AjMI|j 
Dis,  bftUt  à  CyEique  le  temple  qsi  tilî  élaii cimMcrAy ^iMÎI||J 
rieurement  à  la  5  an.  de  la  155   01.  ;  Cf.  ft  ISS^  S-t-?~ 
reste,  sur  le  plan  de  Gytiqûe  (semblable  à  celdi  dé  tttioÀ 
llarieille  et  Ganhage).  V.  Pltu.  Locdé  at.  Btni^.àtt. 
575,  XIT.  p.  6KS.  Les  rainef  de  cettt  TÎltt  (  Ji»i 
Buiêièr^s,  Lettres  sur  l'Oribnt,  i,  p.  iPKf  ri-i 
B^oiit  point  elueore  été  suffisamment  exf^loréia.  T.  ^éifi{ 
OlIttipieB  à  Syrûeûte,  bttl  par  Hiéron  II.  JNMar9im , 
Ci€.  Ybrr.  iy,  53. 

Les  mines,  d'arcbît.  dorique  k  Bàlffctummiêê 
Gùuff,  t ,  pi.  99  àp.  ),  qui  sont  posièrienrêi  an 
féeut  Maosole ,  montrent  la  dèeaatnoe  èb  eei 
seul  sans  caractère.  .  •  t.i 

4.  Les  rois  élèvent  des  édifices  à  Àthh^  (  gy#MM 
PtolAmée  2,  portiqoe  d*Eumène  et  d'AtUle,  odèAi  ^ 
Ptolèmèas?),  avant  tods  AnthîochnsEpiphane»  q^  Il 
bâtir  d'ordre  dorique  le  temple  de  Jupiter  01yaipiaa(|ii 
1,4.)  vers  la  153  01.,  par  on  romain  nommé  GotantlM  (1 
\f  363.  Cf.  p.  453.);  il  ne  fat  cependant- aobevé  qat 
Adrien.  Stuart,   m.  Gh.  S!.  Gf.  £rsei^.  Enctcl.  M 
Attique,  p.  255.  Ariobarzanes  il,  de  Gappadœe»  chai 
les  architectes  c.  et  m.  Stallius  et  Menalippus  de  la  r 
strnclion  de  Todéon  dePériclès,  brûlé  par  Aristion  la  Si 
de  la  173.  G.  I.  357 .  La  tour  octogone  d*Andronique  G71 
tes,  avee  des  colonnes  corinthiennes  d'un  ordre- toal 
cnlier,  appartient  encore  k  la  même  époque ,  Stuart^  î. 
3.  Ht'rL  p.  152.  Il  en  existait  une  imitation  à  Rome.  1 
•teo  12  figvies  an  lieu  de  8,  représentant  les  teiits.  T. 
leiHIf,  EXERCIT.  Titruy.  Il,  2.  p.  179. 

3.  Plastique.  4 

i  S  155.  Au  commencement  de  cette  période**. 
jusques  vers  ia  120  01.  et  même  un  peu  plus  ttt%  ^ 
fleurit,  à  côté  de  Técole  de  Praxitèle  »  qui  Saumf} 
sait  9  principalement  Técole  de  Sicyone.  Dans  œttiL  ^ 
dernière»  la  fonte  fut  pratiquée  avec  iaperfectis^^ 
et  la  noblesse  de  style  des  temçs  anciens  ^  «C  fsiP|  ' 


t  grande  que  le  goût  de  l'époque  ne  l'exigeait 
ite  la  pratique  de  cet  art  se  perdit  (  ctsSA-  2 
mnEiNDB  ARS),  selon  les  témoignages  que  nous 
fcnniit  rUstoire;  et ,  quoique  pendant  un  iapi$  de  s 
taips  âflseï  considérable ,  des  artistes  d'un  ta* 
Int  oÉtimabie  aient  continué  à  exercer  leiu*  art 
dÉM  VAÉte  -  Mineure ,  la  fonte  et  Tait  surtout 
dégéoèrèrBiit  évidemment ,  jusqu'à  ce  qu'à  la  fin 
de  cette  période ,  l'étude  des  ouvrages  antérieur)^ 
€Ét  amené  à  Athènes  une  restauration  de  l'art , 
nMauration  qui  coincide  ayec  la  domination  du 
gdtt  des  arts  de  la  Grèce  à  Rome. 

Artu tcf  (plasticiens)  de  la  période  actuelle,  dont  la  chrono- 
pë  BOUS  eit  connue  :  AtUtodemc,  fond.  118.  Eutychides 
4t  Sîeyonè,  élève  de  Lysippe,  fond,  et  peintre,  lâO. Da- 
hippM  et  Beda,  enfants  etélèyes  de  Lysippe,  Eulhyerata 
•I  Phœnix,  élèves  de  Lysippe,  fond.  120.  Zeuxiades ,  élève 
4$  Silanioo  ,  fond.  120  (  Cf.  Welcher  ,  dans  le  KuNST- 
tiLt-i  1827,  n»  82).  Dslondas  de  Sicyone .  fond.  120.  Po- 
Irnete ,  fond,  à  Athènes,  vers  la  120  (?)  Charès  de  Linde , 
élèlkde  Lysippe,  fond.  122-125.  Praxitèle  le  jeune  ,  fond. 
flS3(4Uns  le  testament  de  Theoplirasle?).  Action  (Cetion), 
#Aaipiiipoli«, sculpteur,  v.  la  124.  (Theocr.  £p.  7.  Calli- 
M^w.  £p.  25).  TiiicraieAe  Sicyone.  élève  d'Euthycrates, 
•eolplear,  125.  Piston,  fond.,  contemporain  de  Ti8icrate(?) 
CanlkaroB  de  Sicyone,  élève  d'Eutycbides,  sculpt.  125. 
Hermoelet  de  Rhodes,  fond.  125.  Piromachus,  fond,  et 
pcÎBtre  de  U  125  (  120  ,  selon  Pline  ,  jusqu'à  la  135.  Cf. 
S159).  XèDOcrate,  élèvcde  Tisicrate  (  ouËuthycrate  ),food. 
1^.  Isigonas,  Stratonicus,  Antiochus,  fond,  vers  la  155  et 
piaf  tard.  Blicon,  fils  de  Nicerate,  de  Syracuse,  fond.  142. 
EpaèLCf  pUates,  144.  Alexandre,  fils  du  roi  Persée,  toreU- 
tieîeii,153.  (Pluiarquc,  Paul  Emile,  37).  Anlheus,  Cal- 
Surate,  Peljclès,  Aihenœ^is  (?),  Callixène ,  Pythoclès,  Py- 
fMêêt  M  les  flYs  de  Polyclè»,  Timoclès  et  timarchidoi 
CAnm.  H,  54,  3. 4.),  Fond,  et  en  partie  scalp Uun.  V^^.lAi 
i^dlr  mÊUtdliééé,  eeulpt.  i5S.  Y.  g  161. 


t     $156.DerécoIedeLya|^âSieyoiî%* 
celte  de  Rhodes.  Gharès  de  Lindet  élèTe  de 
fiippe,  exécuta  te  plus  grand  des  cent  colonel' 
soteiiqui  ornatentia  viltede  Rhodes.  L'^  ~ 

2  des  Rhodiens,  plus  emportée  querdoqimîbe 
tk{ue,  avait  en  .eUe  quelque  chose  '*   '  " 
aus3i ,  §st41  croyabte  que  la  plastiqoe  de 
oettei  Tflle  dut  se  distinguer  de  Tëcoie  attiqiMi: 
une  tendance  plu»  marquée 'vers  FeSet , 

3  qui  brille  et  éblouit  Cette  tille  atteignit 
haut  degré  de  prospérité  et  de  puissanoe^à 
du  siège  qu'efj  fit  Démétnns  (  1,  119),  et 
nua  à  fleurir  jusqu'au  moment  de  sa  dètr 
par  (^sius  (  2»  184);  il  ce  pourrait,  ea 
quence,  que  pendant  le  même  laps  de  temps! 
ait  été  un  foyer  d'art  puissant 

155.  Ce  oolosie  arait  70  grandes  coudéef  de  lui 
qaelquM  parties  en  ayaieiit  M  fondues,  dn  métal  d'Haie^ 
polis;  exéeoté  dans  l'inter? aile  compris  entre  la  1  asate  4ali  J 
iS2,  et  la  1 .  de  la  125,  il  se  trouTait  auprès  dn  port,  wnSb  m  'j 
pas  à  rentrée  même,  et  y  resta  jnsqa'ao  tremblemaMI 
terre  arrivé  la  1  ann.  de  la  139.  (Au  dire  desehronali 
selon  Polybe ,  y,  88,  an  contraire ,  le  tremblcBeBl  i 
se  seraiteffectoé  la  2  an.  de  la  138  ;  il  faudrait,  en 
en  faire  remonter  rexéeution  un  peu  plus  haut).  Y. 
xxxiY,  7 ,  18.  Philon  de  Byzance,  de  yn  KUir»i 
LIS.  (  Eyidemment  rœuyre  plus  récente  d'nn  rhéteor)  •• 
p.  15,  STec  les  remarques  d'Allatiuset  d'Orelli,  p.  97— *4QllJ 
Caylus^  HàM.  de  l'Ac.  inscr.  xxit.  p.  360.  do  Fmmmt,^ 
TopoGEAPH.  Ansichten,  etc.  Vues  TOPOOBAvmevM - 
de  Rhodes,  p.  64,  Sur  les  autres  colosses ,  JTsiirs.  WMm» 

1,16.  •;; 

8.  Le  Rhodien  Hermoclès  exécuta  la  itatœ  an  ImaM  4| 
l'Eunuque  Gombabus;  mais  c'est  une  questioB  smaga  fc  ■ . 
décise  que  eelJa  da  savoir  av  om  ^^  uf^iàMt  >iimi—iè  ■  -  \ 


lUM  «unna  l'antenr  du  gnrnd  mMM  4^«m  MWhl  «I 
kéroi  et  de  rail  qui  su  <u)*i«at  dm*  k  iHqib  d'EDÎNt 

§  157.  Le  groupe  du  Laocoon  i^parthBt  ttii^  i 
semblaUemcDt  à  cette  optique}  merVeille  4e l'aik 
sons  le  rapport  du  goût  âëltcat  et  noble  BTeelVi 
quel  on  a  résolu  un  prisme  au^ difficile,  dt U 
science  profonde  Je  l'exicalion,  mûsqai  vîkImb 
éndemment  à  TeObt ,  et  dans  Iwpiel  firtiste  a 
vonla  montrer  la  supcâorité  de  son  ciseau^  ceUi 
comj^silion ,  comparée  aux  œunes  âes  temu 
■  meS- 


antâieurs,  n'est  pas  exempte  d'une  c 

fectalion  théâtrale.  On  j  trouve  Fexpreaùon  ia  * 
ta  passioti  et  du  la  douleur  poussées  jua^'au-do^ 
ta  des  limites  posées  parle  stmtÎBieDt  dek  anbieÀi 
et  par  la  nature  mCme  de  h'  plastique,  Gautei 

E'au  siècle  de  Phidias  l'art  n'esUja  pai  de  baa- 
I. 

1.   Plin.    lïWi,    i,  H  :lA«COaR,  oui   BS*  HT  tW 


AKTi*PB<wi>«nBitBUH  ic'«9t-k-diTe  ooe  iBiiTnHitidîrednl 
U  liardiesHt  de  cempo^iiion  est  tMi,  qneU  fonte  rtlajMiè» 
tare  fiCHTcal  i  peine  y  ii\\riaàn).EX  ciro  tAPTltk  Ém  tt 

LiasaOS  DBACO.XTHQUE  HI&UTLES  SBSCS  Dl  GOimitt 
SEWTBSTIA  FXCEnR  SUUHI  «BT1FTCB8  ,  AaiRÂHDIB  *t 
PoLTDOKUa  eTATlIEHOD<IHDSHB[>DlI.(AlhtBéd«rtHl1^ 

d'apréi  une  iosctipiiuii ,  1<  fili  d'Af^Mndei).  SmiMnft. 
(C'aM  k  ■ateir  laiii  de  CONMLII  RsHTRirTIA).  PiLAtlllA^ 
CkB*si.  DaMOs  etc.  Retrouvé  en  1S06,  »r  t'enpttwmeirt 
du  baitiE  du  Titus .  eu  e  niorceaui  ;  le  brai  droit  i  Uk  tw- 
Usrt  d'après  pâture,  par  Giot.  Agnolo.  Lm  enlimia  ont 
inaei  quelques  pgriiee  nout«llc>.  M.  PlO.  Cl.  II,  88,  Ptra- 
•Wi.    BXATUE.     M.    FR*SC,    1T,    1,    M,     BODILL.    H,   IB. 

Groope pyramidal,  dicpntè  inr  nng  ligna Terlieale. Ltl figa- 
'  L   iM  AccewOiiEa  lubardoimé»  t  la  mUM  prinel|>ile,  cMJM 


1*0»;  ifl  pars  lorme  caui  aw  miiiBD^auii  laqoH  i  ■■^ 

•t  !■  piifiMique  se  mfliilreni  au  plai  hanl  degtfc.  TAfl^ 
tiqncl  du  LaoCDon ,  dam  Is  coMccLioa  du  piioce  Arenib^'^ 
«  k  BologDC.  rtncMn.  TI,  I,  p.  101  el  >ui»..  Cf.  ^ 
p.  S03  ets.  JZs^ne,  AniiQ.  Adfs.  ii,  p-  <  •  Uuint'i,  tr 
cooF,  Propylées,  vol.  1,  a.l.  nitrich,  ËpocniR, 
S9i. 

I  '  s  158.  Lo  faureau  Famèse,  ouvrage  d'artiste 
tralliena,  et  transporté  de  Rhodes  à  Borne,  semU 
appartenir,  de  loin  sans  doute,  à  l'école  de  Rbg 
des  :  il  en  impose  aux  sens,  mais  il  n'a  rien  ip 

S  latisGuBe  l'esprit.  La  représentation  de  cette  acèan 
très4im6e  alors  dans  l'Asie-Mincure,  était  ideot 
qoement  la  même  que  celle  du  temple  d'ApoUw 
Gyzique(S  1 54.),  dont  les  bas-reliefs  représentant* 
groupes  nombreux,  mythologiques  et  historique 
des  exemples  de  piété  Ëliale,  doivent  être  regard) 
comme  un  ouvrage  d'art  aussi  noblement  peiu 
qa'ingtDieuse:iient  conçu ,  de  la  fin  de  cei 
période. 

l.Plin.  XXtTI,*,  10.  iZsTHDSETAlIPHIOIf  ACBOH 

■T  TAinra,  tinculoiique,  ex  eodem  lipidk,  BbÔR 

ADVBGTA  OPEBA  Apollokii  ET  Tavrisci.  HsatawtTM 
■enbUblemcnl  àè>  l'cpoque  deCancalla,  tniuîte  pour  !•■ 
couda  Toii  do  nos  jaura  el  lurchargfr  de  Gguret  ClnngènB 
cette  coiqpositi  on  icoianiBceU«  d'AnLtope).  Pirftneri.gtAtVi 
MagH,  Eacc.  m.  Wiackelm.  Ti,  1 .  p.  13S  el  aaÎT.  (Ct.| 
p.  9S3).  VII,  p.  190.  Hri/ae,  AntiO-  AoFS.  M,  p.  Ot 
Ft,  ftf«Hi::i,  SoPHA  LA  mole  SCULTOniA  VOLA.  Dm.  I 

FoRO  Fashiie. 

9.  .Le  même  groupe  mit  une  monniie  de  Thjalip*,  AIÉ| 
N.  AncD.  It>.  1S.  1,  el  pTobtbleiBeBl  mmh  fe  AHliMl| 
«•telH,  p.OT.Vsn.— Ln  EpiV-  dieriiMlMfMWéiiÉ 
Ogatt-im  lei  hu-rcliefi  de  Gjii\M.  Arrsoi-wiBta 


—  203  -* 

^■g^  Wo^ow  )•  Ces  bw-reliefs  (  rruioTrivoxia ,  dont  il 
fiBÔ^^toafer  la  place)  représentaient,  par  exemple, 
ite  tOfidaisank  Semèlè  à  TOlympe;  Telephas  recon- 
■mÀ^ê  ;  le  serpent  Python  tué  par  Apollon  et  Àriemis^ 
Mqi^Aix  frères  de  Gatane ,  Gleobis  et  Biton ,  et  en  des- 
AmI  fMore  davantage,  Rumos  et  Romains.  Sur  les 
^•^ees bas-reliefs,  Cf.  Polyb.  xxui,  18.  En  outre, 
smM,  Iick.  Tbiopee.  p.  122.  Jaeobt,  Exe.  crit.  is 
opt.Yr.  n,  p.  139.  AifiMADv.  ad  Art.  m.  p.  620. 

.  l'Aratope  de  Pergamepar  Pyromachus,  Po/yft. xxxii, 
AMsffV»  Exe.  p.  588,  avec  les  rem.  de  Valois  et  da 
MliBf .  On  reconnaît  la  figure  a^ec  plus  de  probabilité 
I  repréaentation  la  plus  ordinaire  de  ce  dieu,  sur  les 
iMses  monnaies  de  Pergame  {Choit.  Gouff»  Yoy. 
Il,  pi.  5  ),  figure  avee  laquelle  s'accordent  surtout  la 
GÂl.  pi  fir.  27,  et  plusieurs  autres,  mais  moiitt 
I. 


59.  Pyromaque,  auteur  d'une  statue  célô-  ^ 
Escalapey  placée  dans  le  magnifique  sanc- 
\  de  ce  dieu  à  Pergame^  passait  déjà  anté- 
nnent  pour  le  plus  habile  artiste  de  Fépoque. 
le  premier  parmi  les  artistes  qui  cherché-  ' 
I  immortaliser  la  yictoire   remportée  par 
>  I  et  Euméne  II  sur  les  Celtes,  dans  des 
lesde  statues  en  bronze ,  groupes  auxquels 
DflB  statues  célèbres  de  l'antiquité ,  qui  se 
«marquer  par  une  expression  touchante, 
it  leur  origine.  A  la  même  époque  que  cet  ' 
),  une  excellente  école  semble  ayoir  fleuri  à 
le  f  ville  alors  très-riche  et  trés-prospére  ; 
teole  produisit  vraisemblablement  des  scènes 
abat  semblables  à  celles  mentionnées  plus 
auxquelles  appartenait  un  excellent  ou- 
.digne  àeLjsippe,  qui  est  paneuu  ^\3y&qUL^ 


'  f.  êûreeBjktiaittet  de  Cètiet,  PUne  ylXXCf^iOfk  î 
ftiiU  des  Celtes,  consacrée  à  Athènes  par  Attale'u»  iSi 
également  un  groupe  de  slalues  (  Paus.  i,  25»  S 
FM,  Aktoime.  60  ).  A  un  groupe  semblable  «pp«rtiei 
Idq  toute  f  raisemblance,  te  Gladiateur  mowraMjt  qpi  rfia 
il  est  Yrai,«  le  tuli^bbatus  deficibus  de  GU^Um  { 
nxiçr»  ^ 9,  14),  mais  que  ses  favoris ,  sa  obe? elnn,  Iti 
^\\  porte  au  cou  et  d'antres  particularités  iboi  pKpm 
comme  Cette.  Hibby ,  Ossbry.  sopba  la  ftTATuk'*^ 
49V.  K.  fiLADiATOR  xobibuudo.  Appu^é  sur  fi^ 
de  Properoe  II ,  ^1 ,  il  a,  dans  sa  deseriptiott  <iea  fvt 
ivoîraa  du  Palatin ,  rapproché  cette  figure  de  la  daÉlrt 
tatalt  des  ^olofs  ;  mais  elle  tronte  même  sa  phué  A 
des'eaios  dat»  scènes  de  bataille  menlionnéea  plu^  hai 
Aaonl-JtasAalla,  dans  le  Bulletin  ITniTersel ,  Sstiir.  tÂ' 
Aaûk  Dâaa  la  M.  Gap.  m ,  67  ;  P^nmest* ,  Stat.  SK 
^t*  Racc.  65.  H.  Fbanc.  ,  II,  22.  Torse  aanUM 
Bresde  n.  298.  Leplat.  pi.  79.  D*après  la  conjeetmnt 
MfokêtUy  le  groupe  de  la  yii;.LA  LuDCPOilL,.  apîielli  J 
BT  PiETl^a,  qui  représente  un  barbare^  dooMBilB;! 
M  femme  et  i  lui-même  pour  échapper  à  PeadaVan, 
raiibian  afoir  fait  partie  d'une  scène  semblable,  pifm 
Mtfei  60.  61.  Cf.  Bfeyne  YoBLESUNfiBif ,  Lbqqhb, p 

3^  iLM^Àfaêiae  d'Ephète  (  Agasias,  fils  de  HdsII 
•BtejBr  da  €Had.  Borghèse;  Agasias,  fils  de  MaMi|lliik 
euTiron  ayantrèrechrét.C.  1. 2285.b.;  et  Agasias^ c 
père  d'B^raclide  (  dont  le  nom  se  lit  assez  bien  sur  «na 
da  Sfaséedu  Louvre,  411),  démontrent  d'une  mavîii 
dai^te  qpe  la  nom  d'Agasias  était  porté  par  ana  Iknitt 
listes. dVEphèse,  ou  deyenu  célèbre  dans  cette  ^Ua  a 
apluid'un  grand  maître.  Le  Gladiateur  Borghite^M^^ 
ÈoQvre ,  oi04  (  d'après  une  idée  avancée  par  Lemim^ 
Cbabiiu ,  au  dire  de  BÊongex ,  Mch.  de  l'Ihst.  KAS. 
n.  p.  43.  un  athlète;  selon  Gibelin,  même  bbc.,  IY|I< 
at  Birt, ,  un  lanceur  de  ballon ,  poor  Q.  de  Quineff,  '. 
DB.L*|ifST.  BOT.  lY.  p.  165.  uu  bopliiodroma) ,  asi 

Iirpbablement  un  guerrier  qui  repoussait  un  cafaliar  I 
aneaet  le  bouclier.  Agasias  Ta t ait  fratsemblablanH 
pmntéi  un  groupe  de  bataille  plus  coosidérabla ,  §1 
IraiMMfieopliMda  ioui.Ma|fti,ilx<^d^.— Ptranaalit 
H^Trn.  «or.  I,  8,   Clorac.  i^\,  ^«i^*  C.V.^'îRa., 


Ulttudii  JaM»  (§418)  poarrait  bien  afoir  fait  partie  d'un 
pVBpe  fembltliie. 

S  160.  Dans  les  villes  qui  servaient  de  résidence  ^ 

K monarques  Macédoniens,  les  images  des  dieux 
nt  cependant  exécutées  plutôt  sur  le  modèle 
les  oatrages  célèbres  antérieurement,  que  d'après 
feB  idées  nouvelles  des  artistes.  Le  problème ,  au  2 
ionUaiie, souvent  proposé  aux  artistes  d'alors,  de 
Moserrer  à  la  postérité  la  figure  des  dominateurs 
Jb  F^oque,  dans  des  statues-portraits^  donna 
MWanoe  à  de  nombreuses  et  ingénieuses  produc- 
tions. Lldentification,  en  effet,  des  princes  avec 
du  diwiités  connues ,  au  moyen  des  formes  cor- 
pofelies  du  costume  et  des  attributs ,  ouvrit  un 
.lifte  champ  à  l'imagination  des  artistes.  Les  dy-  s 
lyties  qui  suivirent  immédiatement  Alexandre 
flifireni  enccNre,  sans  aucun  doute ,  plusieurs  ou- 
Tnges  conçus  dans  le  style  noble  et  grandiose 
it  Lysippe;  mais,  comme  bientôt  la  reproduction 
im  Imite  des  Séleucides,  des  Ptolémées  et  des 
Bns  Macédoniens ,  descendit  à  des  ligures  corn- 
et insignifiantes,  c'est  ce  que  les  monnaies 
dynasties  démontrent  de  la  manière  la  plus 
èfidente.  La  flatterie,  poussée  jusqu'à  l'extra  va*  * 
Ottca»  exigea  souventdes  artistes  une  promptitude 
^nécution  beaucoup  trop  grande;  et  l'on  alla 
même  jusqu'à  se  contenter  de  changer  les  tètes  et 
Ibs  inscriptions.  L'art  chercha  souvent  également  5 
à  personnifier  les  divinités  des  villes  (rv^oii  7r<&;fi'.jy) 
Cl  les  monarques  auxquels  elles  éiaVeul  ^m- 
wkfBÊf  dana  un  genre  de  jGgures  très  -  ^^K!i<iifô^ 
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alors  et  qui  pouvaient  être  inditidualiaéds  d?vM 
maDière  intéressante  sous  le  rapport  des  localiléi' 
et  des  productions. 

i.  L'ApoUon  doBriarts»  ciÀwaeré  I  Hpiliifi-L  ■nriMftÇ 
coloiflal  (S95*)f  ^tai^  pre«{ii6  temUable%  cetaidt  Bm^m 
•orle  PaU|in  y  «wrlfr^eule  éKetpUon  qv*  4e  la  lufai  éni»^ 
il  faisait  om  libatkm  ivrec  une  eoape.  Le  Japiler  Ol^fa^«i  ^ 
qa'Anthîei^ttB  iV  plaça  dans'le  teiliple  de  Dài^nè ,  éldl^tM^  , 
le  npport  de  la  forme  et  de  la  matière,  aoe  iwUtioKjniMll^; 
du,  Jupiter  de  Phidiaa.  Y.  les  Autiocbbzias  DitUM.^ir  * 
ili  $A.  de  TAtilenr  de  ce  Manuel.  La  principale  fUlM  éèmt* 
TUpii,  à  Alexandrie»  est  attribuée  à  Bryaris  dans  Si,  CUÊàmi/l 
PB0Tm«  p.  14.  Stlb.  (  dans  une  narration  trte-«Mte 
ctparJuir  Valiriui,  i,  35à  l'architecte  ParmaniôB. 

S.  Sous  le  costume  des  dieux ,  Àlemimêrê  eM  la 
desmonarques  macédoniens;  ce  conquérant  w 
mêDue,  jdans  les  derniers  temps  de  sa  YÎe,  tanlAi  s 
Tdtemeuts  et  des  cornes  de  Jupiter  Ainon ,  tantôt 
peau  de  lion  et  la  massue  d*Hercnle  (inHBir.  xii.  p.  8^ 
On  voulait  aussi  que  les  artistes  le  représentassent  iNMi 
traits.  [St.  Clément ,  PROTB.  4.  p.  i6.  Stu.  Cf.  J 
24 , 3.) .  En  conséquence ,  je  ne  mets  pas  en  donin  qne  «  i* 
tête  àyee  les  cornes  d'Ânmon  et  le  diadème  des  bellei 
naies  de  Lysimaque ,  qui  se  troufe  reproduite  sur  In 
saies  de  la  nation  macédonienne ,  aux  temps  des  1 
UTec  rinscriplion,  'AAsÇocy^^,  et  2o  la  tête  aTee  in 
lion ,  et  des  traits  qui  annoncent  plus  ou  moins  na 
trait,  figurée,  pendant  le  régne  d'Alexandre,  sur  In  i 
naiea  d'un  grand  nombre  de  Tilles  de  TA^  et  Ijnalquei 
d'Europe,  plus  tard  sur  celles  delà  Ma<iédoioe  atee  las 
légende,  et  enfin  sur  les  derniers  contorniates.  (EdMal, 
N.Tiii.  p.  289.),  nedoifent  représenter  Alexandra.L 
lexandre  avec  la  dépouille  d*un  éléphant,  figuré  sur  ont  i 
Baie  d'ApoUonie  en  Carie ,  et  de  Ptotémée  i.  (figure  am 
quelle  Démétrios  de  l'Inde  fut  rebréseoté) ,  peut  être 
«idéré.  comme  une  ingénieuse  modification  de  la  maniifn 
Alexandre  est  figuré  sur  les  monnaies  citées  plus  iMnt.  Y^ 
nnr  cettequestien  Jï<r*ii«/.  D.  N.  p.  li.  106.  {Àmêihf  Wmr.* 
Jamkb.  Xi.Tlif  p.  171,  est,  comme  Ini^  contraire  à  repMM 

d^cma  qpi  foient  va  AteunAit  4^m  >  yvwMiitft^-"^' 


I 

J    intbpaM  de  lion.)  ViiconU,  IcoKOâH.  n.  p.  43,  m 

f  pnMBce  en  fayeur  de  celte  opinion  ) ,  Choit,  -  Gouff.  YoT» 
U.  RIT.  p.  41 .,  Stiegliix,  Abchaeol.  Untbrhalt.  Ënt^b- 
:  lUDIt  ftUB.  l'Archèol.,  II.  p.  107. —  Sartoat  les  noaTellef 
RdMrchMde  CadaMne,  Recueil  DES MÉD.  p.  107,  260; 
B-  Il  Ckuêimnrjf',  Yot.  dahs  la  Macêd.  i.  p.  Sâ9.  pi.  3-5. 
Jt  Cr.  JKMHMf,  SupPLi  II.  pi.  8.  III.  pi.  10.  D.  À.  K.  pi.  39. 
s.  —À  rts«mple  d*Al«zaiulre ,  Démétrios  Poliorcèles,  non— 
fj  waa  fib  de  Bacchus  et  de  Neptune ,  fut  représenté  soaa  la 
»  :  l|Bre  d'un  tanrean  armé  de  cornes ,  dans  Tatlitude  des  dieux 
B^  ^  In  Mer,  (  ainsi  dans  un  bronze  d'Hercnlanom ,  Vitetmii 
iLfU  88.  pi.  40,  3.  4.  );  furent  également  figurés  comme 
mfèmpvç  Silencos  l.  (  Àppi^^  Syb.  57.  tihaniw  T.  I. 
f.aOi.  Aaiafcf ,  sur  des  monnaies),  et  Attalei.  {Paut,  x» 
Ift»  S.  );  maints  monarques  macédoniens  portent  des  cornet 
^  lMqe«  à  cause  de  la  fable  de  Garanus  (  Vue.  ii.  p.  61. 69» 
MO  S^w^rinces  nommés  Epi phanes,  plus  particulièrement» 
M MiikiHB  antres,  sont  figuréi  la  tête  ornée  des  rayons  da 
iih1(  ffae.  II.  p.  337.).  Lysimaqoe  était  figuré  soos  lef 
fc<tf  èmea  d'Horcnle  (  Anthol.  pal.  ii.  p.  654.  Plaic. 
IT,  II»). 

S.  Fragment  d'oB  buste  de  Démétrins  Poliorc.  (  dont ,  aa 
fe  de  Plotarqoe^  ««cnn  artiste  ne  pouvait  rendre  la  belle 
A  Boble  physionomie ,  Musée  du  Louyre,  680  ;  les  bustes 
dnjMeeaaenrs  d'Alexandre  sont  en  général  rares;  le  nom 
est  songent  appliqué  à  tort  à  des  figures  qui  ne 
pas  réellement  des  monarques  de  ce  nom;  YiS" 
l'a  reconnu  qne  dans  deux  bustes  en  bronze  d'Hercula- 
■■■,  ke  portraits  de  Ptolémée  i  et  de  sa  femme  Bérénice  « 
pi*  M  y  3.  4.  6.  7. Bustes  d^une  authenticité  douteuse.  An- 
ncB.  m  Emcol.  y.  TY.  61  et  suiv.  M.  Bobb.  tii»  12. 
loiSSO  eUtaes  de  Démétrius  Phalère  (  Dion  Chryt,  OB.  37. 
p.  m,  en  porte  le  nombre  jusqu'à  1 500  )  sont  suffisamment 
MmmM.  Le  /urec^pud/AiÇcty  (  qui,  à  l'époque  impériale,  fut 
Mlijiaè  même  pour  les  tableaux  d*Apelle ,  Plin.  XXXY  p 
SI,  i6.  )  ,  et  uLtTûiyp&ftiv  (  plaintes  de  Pausaniat  à  ce  su— 
>l,f ,  S,4;Cf.  5tV6e/i«,  18,  5.  ii ,  9,  7,  17,  3.  )  était 
mile  à  Atliènef,  du  reste  dès  le  temps  d'Antonîn  (Plut. 
AXTOir.  60.  ) ,  mais  surtout  à  Rhodes  selon  Dion»  Chryt, 
Oft.31*  (*Po^iocx^$  )  p.  569,  sqq.  Cf.  37.  (  ILopwQvtw^b^S 
p.  191.  A.  Koehler,  MvENCHif  jDenksciib.  MfeVLO\u^% 
m  fACÂD.  MUE  Munich,  ri.  p.  307.  Œuvres  de  Wi««-> 


5.  ta  TyMt  «ali  .««nie  féminitt  J'Antînlatt 

d'Eatychides ,  était  représentée  soiu  la  figiue  d*«N 
richement  vêtue ,  avec  une  couronne  murale ,  ataÎM 
rocher  (le  mont  Silpion),  dans  une  position  négligée, 
des  épis  ou  une  palme  dans  la  main  droite,  ans  pMi 
qeelle  le  fleuve  Orontes ,  sons  la  fignre  d'un  jenpe.^ 
sedressait  à  demi-corps.  Autour  d'elle,  se  treavaieBl  fil 
et  ^ntiochus  qui  U  couronnaient  ;  ce  fionpe  élaU  pèm 
rinlirieurd'nn  petit  temple  ouvert  tétregone  (  reT^soM 
VUeoiUi,  Pio  Cl.  in.  p.  72.  TV . 46.  JDiM.  Anfioai. 
ÇJ^st  su  r  le  même  modèle  que  furent  exécutéetjplwieHti 
protectrîces  de  villes.— rAirmilieu du  Tjefaeuad'Jte 
(  àce  qu'il  semble)  se  troivaii le  déesse  de  ht  hîlmafitt 
naat  la  terre ,  et  la  terre  ooaronnani  ▲leiaodffi.fa 
lY.  p.  1113.  Reiike.  On  voyait  dena  le  jMmple  iêêH 
mère  par  Ptolémée  lY ,  les  villes  qui  prèteiidamt  à 
neur  d'aYoir  donné  le  jonr  à  ce  poète,  deh— tjÉt 
trdne  sur  lequel  il  était  placé,  SHm,  Y.  U.  wtu^  tHk 
411. 


1  S 161.  On  est  étonné  de  la  quantité 
faabileineot  ciselés  ou  repousâia  an  «m 
(retrcints),  qui  furent  exécutés  dans  les  ca| 
de  ces  n^onarques  ;  la  Syrie,  l'Àsie-Mines 
la  Sicile  étaient  remplies  et  encombrées  dei 
d'œuTre  de  cette  nature.  Cependant ,  à  Fé| 
de  la  conquête  de  l'Orient  par  les  RonaaiDi 
beaux  temps  de  cet  art  étaient  déjà  pasf 

2  est  probable  qiieles petits  artistes  (  Mix^^rtx 
nom  sous  lequel  sont  toujours  cités ,  dam 
ti.{uité,  les  toreuticiens  Myrmecides  d'Aï 
ou  de  Milety  et  le  Lacédémonien  Gallic 
(  Théodore  Falné  de  Samos ,  mais  seulemei 
méprise) y  appartiennent  à  la  période  aeti 
qui  dans  tant  de  choses  visait  à  Feffet 

i.  Jfeotor ,  le  pins  babWe  c&i.kioiL  nm^sim  (Miy 
7^  ffi^m  ),  apparlicnl,  \V  wv^t»,V\iLî^\eA»  «dcv 


BMbM  (le  Ghalcèdonien  plutôt  qne  GarcbèdoDÎen  ) 
f  oir  yéca  à  la  même  époque  que  lui  ;  mais  Acragas, 
r,  Stratonice,  Taoriscus  ,  deCyzique,  peuvent  peut- 
i  appartenir  à  cette  période.  A  nlhiochus  lY  occupe 
I  nombre  de  toreuliciens.  Athen.  y.  p.  293.  d. 
principal  problème  à  résoudre  est  toujours  un  char 
ttelé  d«  quatre  chevaux  (  Cf.  §  314,  5)  qu'une 
pOQYaît  couvrir.  Les  portions  exécutées  en  ivoire 
«nent  visibles  que  lorsqu'on  y  introduit  des  crint 
V.  les  passages  cités  par  Faeiut  ad  Plutabchi 

917.  OSANN  AD    ApULBI  DE  OBTHOGB.    p.   77. 
Z.  1. 1.  p.  872.  sqq.  i 

2.  Cependant,  il  est  hors  de  doute  que,l  \ 

tous  les  eflTorts  du  luxe^  dés  l'époque  de 
e,  l'ennemi  des  Romains,  et  d'Anthiochus- 
id,  l'art  dégénéré  dans  toute  la  partie  du 
soumise  à  l'influence  de  la  civilisation 
B,  et  n'étant  plus  animé  par  la  pensée  de 
I  grandes  choses,  ne  soit  demeuré  en  arrière, 
BOUS  le  rapport  de  la  perfection  technique, 
iquantaîne d'années  après, néanmoins,  unes 
3  fondeurs  et  sculpteurs,  tout  à  la  fois,  s'é- 
18  particulièrement  à  Athènes,  et  ceux-ci , 
s  en  croyons  Pline,  bien  qu'inférieurs  aux 
(  venus  avant  eux ,  n'en  exécutèrent  pas  jj 

plusieurs  excellents  ouvrages,  enimitant  .  I 

stesse  et  goût  les  grands  modèles  que  leur  s  i| 

it  les  beaux  temps  de  lart.  Au  nombre  de  j 

taorateurs  de  l'art ,  il  faut  ranger  l'athé- 
iéomène,  dont  la  Vénus,  heureuse  répé- 
de   Tètre  idéal  créé  par  Praxitèle,  com- 
Fadmiration;  son  fils  Gléomène ,  distingué  4 
manière  molle  àoDÎ  il  taillait  \e  u\^t^t^> 
âtmi,  dans  les  généràtious  s\manles>\!«^- 


\ 


ttiéoien  Glycon  (  $  130.  rem.  3.)  et  À|iûilmjai 
fils  de  Nestor  (  S  417, 3.  ),  qui  prit  Bnrtoot  MM 
5  modèle  les  ouvrages  de  Lylsippe.  Les  baMeGcn^ 
monument  de  Cyrrhestes  (  $  154.  V  id( 
perfection  de  ia  personnification  plastique  dee 
dieux  des  yents  qui  y  sont  reprësentAi  (S  I 
montrent  dans  l'exécution  une  maniàre  beti 
plus  grossière  que  celle  qui  peut^Mre  al 
aux  restaurateurs  de  la  plastique,  4iMpi 
i:iode  de  temps  déterminée  plus  haut. 

2.  Parmi  les  fondeurs  utèrieors  à  U.  155  01. 
tionoerons  Polyclès  et  Timoelès,  appartenant 
i  la  famille  que  noas  a  fait  eonnattre  Fau$,  X  ^  B4« 
la  :  Poljclès  avec  deux  BU,  Tlmoelèa  et  Ti«|tiehi  ~ 
tellns  faisait  alors  bàiir  par  des  arcfaitectectes  frety 
grand  portique  avec  les  temples  de  Jupiter  (S  de  J 
employait  évidemment  aux  travaux  de  sculpture  dt 
fices  plusieurs  artistes  vivants  (  qui  ne  se  trouTent  Mi^ 

siosi 


séquèmment  cités  par  Pline  dans  ses  listes  cbronel 
puisées  h  des  sources  grecques);  on  peut  induire  du 
PHttê,  XXXVI,  4,  10,  que  Polyclès ,  Timarchidet  tlMMHI^ 
vivaient  à  Rome  aussi  bien  que  Denis  et  PbiliscbutdeBbnte 
On  conservait  à  Elalée  un  Esculape  barbu  ,  ouvrage  de  DiM 
et  de  Pbilischus,  et  une  Athéné  Promacbos  dont  I  égide  Il4 
imitée  de  celle  de  Min.  Partbenos  à  Atbèaea.  Cf.  WH.IW 
ToiRB  PB  LA  Plastique,  p.  295,  où  l'on  troufe  €•  fi^ 
y  a  de  plus  important  pour  l'bistoire  de  la  restaoratiatiijl 
l'art;  seulement,  le  passage  de  Plinen'a  pas  besoin  du 
gement  que  l'auteur  de  cette  bistoire  veut  lui  fain 

4.  Cléomènet,  fils  d'Âpollodore,  né  à  Albénea,  MMi'lJ 
la  Vénus  de  Médicis ,  l'est  probablement  aosal  di 
piades,  que  possédait  Asinius  PolHo  (avec  leiqaeDetil 
se  garder  de  confondre  les  Thespiades   qui  ae 
dans  le  temple   de  la  félicité).    Cf.  sur  lui  et  aur  «oaMJ 

Vitconli   ,     DÉCADE     PHILOS.    ET    LITEB,    AH,  X,  «»  K 

34 .  Yœlkel,  teut.  posth.  ,  p.  139.  La  Viamê  éê  M 
esi  formée  de  la  réunion  de  11  fragments  :  les  bmIw  ik  wm 
partie  du  bm  manquiital.  Lti  «tâte^XxteiiX 
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1)  1m  cbereuiL}  élégamment  disposés,  étaient  dorés;  la 
VéBiiB  de  Gnide  en  a  donné  l'idée;  seulement,  la  nudité 
de  cette  ttatae  n'est  plus  molivée  par  le  niolif  du  bain.  (  Le 
dflvpiiiii  lai-même  n'est  placé  que  comme  suutico,  et  non  plus 
par  aUuaîon  à  une  navi|ration  sur  mer).  Le  yisage  olTre  les 
formes  plos  allongées,  plus  délicates  de  Tart  recherché  de 
ntte  époque.  M.  Fraivc.  ii,  5.  Cf.  §  o85,  3. 

5.  Cléowiènei,  fils  de  Cléomènes,  est,  suivant  Tinscription, 
Pwlear  de  la  statue  du  Musée  du  Louvre,  712,  connue 
Miep  le  nom  de  Germauicus.  Clarac,  y  voit  Marins  6ra- 
UffiaDus  (Y.  à  ce  sujet Goett.  G.  A.  18125,  p.  1525), 
TMerseJk,  Quinctius  Flamioius  (dont  le  visage,  sur  une  slatère 
fireppée  Traisemblablement  en  Grèce,  dans  Mionneê,  Scppl. 
m»  p.  260.  Visconti,  IcoifOGR.  RoM.  pi.  42,  2,  difTère 
kMCoap  de  cette  statue)  ;  dans  tous  les  cas ,  un  personnage 
ftjMaain  ou  €rrec ,  des  bas-temps ,  avec  le  costume  de  Ner- 
nréet  les  gestes  d'un  orateur.  Cette  statue ,  malgré  Teicel- 
iMfT  da  irandl,  a  peu  de  vie.  M.  FBAiir. ,  iy,  19.  Ctarae, 

ri-  iMi.    ? 

6.  JLê  inSine  Appollonius,  dont  le  nom  se  trouve  écrit  sur 
lé  tttnOp  doit  avoir  été  -également  nommé  sur  une  statue 
l*E<cii1ape  k  Rome.  Spon.  Miscell.  erud.  antiq.,p.  123. 
Dans  les  deux  noms  Appollonius  et  Glaçon  ,  on  doit  obser- 
rer  ,  les  lettres  passent  au  caractère  curslf  (co),  ce  qui  s'ob- 
lerTe  rarement  dans  les  caractères  gravés  sur  pierre,  avant 
là  Daissance  du  Christ. 

Gravure  sur  Pierre  et  sur  Métaux  (Monnaies). 

5  163.  Le  luxe  des  pierres  gravées  s'accrut  par  i 
l'usage  importé  d'Orient  et  principalement  répan- 
da à  la  cour  des  SMeucides,qui  consistait  à  orner 
de  pierres  précieuses  les  coupes ,  les  cratères , 
les  candélabres  et  les  autres  ouvrages  exécutés 
en  métaux  précieux.  C'est  pour  cet  usage  et  pour  â 
tf  autres  usages  semblables  où  les  pierres  précieuses 
étaient  employées  comme  simple  ornement,  et  non 
plus  C9mmè  cachets»  qu'elles  furent  sculptées  en  re« 


liefcommedam^^;  les  onyx  de  phiMorii  eookiarf - 

3  Tarent  Dotamment  trayaiUès  comme  tds  ($.  316). 
Àcette  ciassed'olgets  d'artappartiennent les  coupes 
et  les  patères  (yases  en  onyx),  formées:|uuiiaeiiient 

4  de  pierres  précieuses  trayamées.  fiant  eogearey! 
on  peut  dire  que  dans  les  premfôies  années  de  la 
période  actuelle ,  durant  lesquelles  Fart'  était  eiH' 
core  animé  d'un  esprit  [ri|is  noMe  et  plnséterè,  on* 
exécuta  de  yéritables  merveilles  sous  le  rap|X>rt  de 
la  beaulè^fjes  formes  et  de  bvp^eetbn  technique. 

i*  9au  le  botin  fait  |«|l Jdmandre  tor  lei  Pertes»  •• 
UovVàieBt^  4'après  les  lettre»  de  Parmèttion  (Amuf.  XI  »■ 
p.  Tfli)  lu  Mi  eoopes  ornéea  de  pierres  prèeleatei  (icer^pt» 
Aieoac^Miit» }  <I'aP  P<>i^*  ^:^  taleats.  Babyl.  U.  ~~ 
LeBrinsso  de  Théophrale  (Cab.  23)  a  rapporté  é 
de  l'expédition  d'Alexandre  XidwàtiaiTK  nor^utf  ot 
en  eoMéqaence,  les  artistes  Asiatiques  eomme  sopérlean 
aox  artistes  Eoropéeos.  Sur  lelaxe  des  Sèleocides  encegoîni^ 
de.  Ybrr.  iT ,  27,  28.  Athbn.  y,  p.  199.  Gomp.  à  Fti- 
nèidede  Yirg.,  1,  729. 

3.  M îthridate  i  dont  le  royaume  était  le  centre  prineSpil 
du  commerce  des  pierres  précieuses,  ayait,  au  dire  a'4|»|piiiM. 
MUhr,  115,  2000  coupes  d'onyx  enchâssées  en  or.  Dne 
Cic.  Ybbb.  it,  27.  Vas  tinabiuii  ex  una  gbmma  m- 

GBANDI ,  TBULLA  BXCAYATA. 

4.  Le  plus  bel  ouvrage  de  ce  genre  est  le  camée  CrOBUgl 
(maintenant  en  la  possession  de  l'empereur  de  Ruiale)  avee 
les  tètes  dePtoL.u  et  d'Arsinoé  i  (selon  Yiteonti),  km§ 
presque  d'an  demi-pied  (162  milU.};  do  plus  beau  atyle  el 
de  la  plus  heureuse  inTontion.  Viteonti ,  JConoGB.  »  pi.  8S« 
Le  camée  de  la  coll.  de  Vienne ,  otoc  les  tètes  dn  atei 
Ptolémée  et  d'Arsinoé  il,  est  d'un  excellent  tra? ail ,  quoiqai 
moins  grandiose.  Eekhel ,  CHOIX  DBS  PIEBBB8  «BAT.  »  pi. 
10.  On  yoit  le  même  Plolémée  très  -  habilement  eoaluBé» 
sur  un  fragment  qui  se  cooserye  à  Berlin.  Beger^  TUMM.  »  ' 
Bramd.  ,  p.  202.  Beau  camée,  avec  les  tètes  de  Demètriai  I 
et  de  Laodicée  de  Syrie,  cité  par  Viteonti,  pi.  46.  Le  eanèe 
fig.   dans  Millin,  M.  I,  ii,  pi.  15,  p.  117,  appaïUeBt 


fe  êpnifitè.  Cf.  la  des€riptloii  de  l'a^tbe ,  trl^s-ha- 
rcTée ,  que  Pyrrhus  possédait ,  représentant  Ap-* 
es  MaseSy  dans  Pltn. ,  xzxYJi,  3. 

L  C'est  dans  les  monnaies  que  se  montre  i  * 

ginîère  plus  évidente  que  partout  ailleurs» 
^me  temps  plus  sûre  et  plus  authentique, 
snce  de  Part  dans  l'étendue  du  royaume 
doine.  Dans  la  première  moitié  de  cette  s 
la  plupart  de  ces  monnaies  et  notamment 
Alexandre  lui-même,  de  Philippe  Arrhi- 
ntîgone,  Démétrius  Poliorcètes,  Lysima- 
eucus  IHicator,  Aritijchus  SoteretThéos, 
idmirer  par  la  perfection  du  dessin  et  de 
on.  Les  mêmes  qualités  distinguent  les 
s  frappées  en  Sicile  ,  inimitables  sous  le  ! 

ie  la  légèreté  et  de  la  finesse  avec  lesquelles  I 

t  traitées,  mais  néanmoins  bien  inférieures  • 

inaies  antérieures  d'Agathocle,d'Hicétas  i, 

rrhus,  quant  à  la  force  et  au  grandiose  du  j 

Les  monnaies  macédoniques  d'Antigones  1 

y  les  syriques  d'Antiochus  II  [,  sont  d'une  ! 

-tistique  beaucoup  moindre;  celles  frappées  i 

S  p^r  Hiéron  II  et  sa  famille  (Philistis, 
t  Hiéronyme),  sont  loin  de  valoir  les  plus 
?s.  Parmi  les  monnaies  des  Ptolémées,  qui 
pas  en  général  très-bonnes,  les  plus  an- 
sont  encore  les  meilleures.  Parmi  celles  4 
;  en  Grèce  depuis  la  mort  d'Alexandre, 
id  nombre  se  font  remarquer  par  la  fa- 
reffet  de  Texécution,  mais  aucune  ne  mè- 
re citée  comme  achevée ,  sou8  \e  t<xççot\. 


\ 


1 

i 


-  ai  -' 

pies  laffiiinti;  et  l'hebituda  qui  caœmïafa  iiec  Atexandn, 
de  ptiMr  l«i  porlrailB  d^g  princes  iat  Ib«  inonBiie!  ,  tacilHi  <£ 
bcanconp  l'ordre  chronalogique ,  qnaîqua  rallribulian  ia  ,— 
-aumnaiaiiatmotiarqueB  qui  le>  firent  Trspper,  ait  bien  dH 
difBcaliis,  lirtootpoar  les  monnaie»  dei  Ptokmèe»,  «A  1h  ^^ 
prénom!  miBqaenidecerliladF.  F<iiffan.t,  SeLEiiciDAik,H-  h 
FBBIDV,  ST  MUT.  Ptoleh*eobc«,  FrtKhIich,  Ans.  ■ 
«ra  ^TRLX.  P.  l'an  Dammo.  BECnElL  DB  uio.  B 
B^M  tttCB. 

4.  L«i  monnaies  qui  fanmiilantlei  diTtiionilei  pTni  im-W 
porUnlM  poor  l'IiislDirt  de  l'irl,  sont  lei  monniiesde  kji-lg 
gng  «chienne,  rrtpptes  do  l'OI.  133-1^8.  (  Counncry,  m  L 

tu  XOKH.  d'ABG.   DE   LA  LIGUE  ACBËBNMB.  )  Lei  Clll^  H 

phorai  de  l'Atio-Mineare  aniériDuro ,  bappées  ren  b  19  ^ 
<t^M]a'hlllW01.(A'eumon»,n.  V.  Il,  p.  3S,  ib.l.),  ( 
xUwinde*  dj^^iaiss  d'argent ,  d'Âlh&nes  et  de  RbodN,  l 
^j^iU  facile^  distinguer  de  ccllei  Dulécieuremeiit  tttf-  * 

■^       • 

^.-  ..  PemUire. 

1  '  S  165-  ^A  peinture  continue  à  être  cqIUt^  ^ 
arec  ardeur,  surtout  au  commencemetit  de  cellB  % 
époque,  dans  les  trois  écoles  qui  llorissaient  durant  )t 
le  co)^s  de  la  përiode  précèdent^  ;  mais  DèanmoÎD)  | 

s  aucQO  des  successeurs  des  derniers  grands  matins   ' 
de  l'époque  qui  venait  de  s'écouler ,  n'atteignit,  . 
même  de  loin,  3i  la  gloire  de  ceux-ci.  A  Sicyone,  ofl 
le  plus  grand   nombre  de  peintres  se  tiouTUt 
rémii,  on  admirait  plutôt,  vers  la  134  Olymp.,lc8 
OU'vngefl  des  artistes  antérieurs,  qu'onn'en  créait 

3  de  nouTcanx.  La  tendance partJcul  ièro  de  l'époque, 
Yesçini  du  nécle,  donnèrent  naissance,  tantôt  k  dtf 
compoeilîonB  qui  servaient  à  flatter  une  bassesen- 
sualitè,  et  tantôt  à  des  talileaux^  piquants  et  at- 
trajënis  par  leurs  eOete  Aq  Vuitû^i^s  Uatût  eocon» 


'I 


■A^'  .  f<\ 


L  nomiriT  ciBCA  Philippuh  bt  usqub  ad  sugcesso- 

•    ▲l.SZAKDRI    PIGTURA    PXJBCIPUB,    8BD    DiyB.^%%» 

■nrTUiJf 


*, 


#|i  etriettiirai  et  des  trafestissèmei^ 'de 
^tl  myâiiques.  Une  manière  txpp  prpmi^  et 
op  faple  »  nécessitée  par  le  besoin  dc^'pâMre 
jM  Wèrtt^  left  magnifiques  ^  aèc6rat«)tfs  des 
i|||ÉDi;e0  Aei  princes  (  S 148  ))  dut  peindre  ben 
aohrw  d^w^sles.  Ijk^^^yfarog^^  (peiiiliire-s 
y  |tf  ne  doHiestiqueydlItei^e  cette  épo({ne ,  'et  4a  ^  ^ 
ét^agraphik  Fut  appliquée  à  la  décQratioti^des 
lUi  des  grands  ($  211  ),  yers  le  même  teipipsi 
^moâr  des  grands  pour  la  magn^cence  ^ant 
IMndé  à  la  peinture  d'orner  de  sep  eomposi- 
HS  le  sol  sur  lequel  ils  marchaienf^  donna  \ 
ûêêkdm  à  la  mosaïque,  art  qui  Isie  développa  très-  6 
pidement,  et  entreprit  de  représenter  des  com-^ 
itnbèfoïdues  sur  une  trés|grande  échelle,  ou  des 
eues  de  nataille  pleines  de  yie  qf  de  mouvement. 
ipndantf  la  peinture  desvasee  énierre^  «vtreCois  7 
mdMBiehhe^  se  perdit  d^s  le  cours  de  hi  même 
pode  de  temps,  et  plutôt  che;  les  (jrècs  de  la 
Im-patrie  et  des  colonies ,  ainsi  qu-il  est  facile  de 
hw'^OT»  que  dans  maintes  localités  de  la^^sinp 
llkîy  oiUa  civilisa^on  grecque  n'avait  pénétr'é'1|ie 
pMGciellement  Dans  ces  localités ,  en  effet  ries 
MB  puis  continuèrent  à|&treestimé^ong-temps 
s.  comme  objets  de  luxe;  mais  le  travajf  né* 
_    de  leur  fabrication  »  la  recherdie  et  il  ma* 

a^   de  leur  exécutipn  montrent  d'unéribaftiére  ^ 
Die  la  décadence  du  dessin  à  -cette  époque. 


,  Quiniil,  x/1,  10.  Cf.  P/aut'.  ^oeiiul^N^  ^, 
embreB  de  /'époque  :  ifiNjÂitè  ,  ^*^ç,lV>J^  »  ^ 


v*l 


i 
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ètèTe  de  Gtesidem^fl ,  112-116.  (De  ce  q«11peigaîl  AltnnH 
dre  sous  la  figure  d*an  enfdol ,  il  ae  s'ensuit  pa»^  uèeeMaire- 
menl  qu'il  l'ait  yo  enfant).  ÂrùHà» ,  fils  et  élè? e  A*àrid,  éê 
ThèUs,  Yersla  llS.aen7oe^tM,  frère  etélèTed'AMlle(écelt 
ionienne),  115;*Anitide',  frère  et  élèTe  de  Nieoaiaeonf  (éuslt 
de  Sicyone),  t.  1«'116.  Nicoi^anes  et  PausaniM(éMlt4u  fl^ 
cyone).  coatemporain|,  à  ce  qu'il  j^aratt.  PhUewèrnêf  é'BtMiif 
et'iGorybas,  élèye  de  Nicomachas  (  école  de  Sisj  oaajf ,  ^m$  W 
.  116.  Hélène,  sœur  de  Timon,  eaiitemporaiue.  ÂrialMlaf«fli 
et  élèye  de  Nicomachus  (école  de  Sicyone) ,  Tera  lu  116.  Ou»* 
phalfon ,  élèi«  de  Nicias (école Attîque), Tera  laiiS.  Jttoint 
et  Afiston ,  fils  et  élères  d'Aristide ,  deThèbes ,  lt&  Aél»« 
rides  et  EupVanor,  èlèyes  d' Aristide  (d'AHslmt)  119., 
Persée ,  élève  d'Apelle  (école ionienne) ,  )18.  Théodore (fiÛ-  - 
lig.  G.  A.  p.  443.)  118.  Archésilas,  fils  de  TisicralM««MI' 
la  119.  Glesides,  120  (?).  Artemon,  120  (7).  IKugèue,  iW 
ji  01biade8(Patfs.  1,  2#4.)  125.  Mydon,  de  Mi,  èlèfU  # 
fond.  Pyromachns,  130.  Nealces,  de  Sicyoné,  tS2.  LtUBtii 
chns (école  de  Sicyone),  yersla  134*  Timanthe  n,  de  fliujaw, 
,  135.  <- à  ce  qu'il  paraît  ).  Erigopus,  broyeur  de  eoulettidi 
Neirtees,  138.  Anaiandre,  fille  de  Nealees,13B.  (Sl.Ûé-^ 
ment  d'Al.  Strou.*  it.  p.  523).  Pasias,  élève  d'Erigouua  '^ 
(  éco^  de  Sicyone  )  i^4i4.  Héraclide ,  de  Macédoioe,  peraliu  |^ 
de  yaisseanx,  et  à  l'encaustique,  150.  Metrodore ,  à  AllitMl,  '^ 
philosophe  et  peintre ,  150.  |l 

2.  Sar  l'école  de  Sicyone ,  Y.  surtout  PM.  Arat.  15.  Ea  i 
pièce  de  vers  anacréontique  (28)>  où  la  peinture  est  appaHa  ^ 
l'art fbodien,  appartient  déjà,  à  cause  de  cela,  h  l'épaqua  a 
pi^stkieure  à  Prologène.  \ 

3r  Polemon  nommej|dans  Athbn.  xiii.  p.  567,  ctaB#  f^ 
Ttopvoyp&^oi ,  un  Aristide  (vraisemblablement  celui  quiyifall  j^ 
durant  la  116X>l.)«Nicophanes  et  Pausanias.  GbsBrophaMi^  1^ 
qui  àxo>à9TOU$  bfitXioci  yuvaijâiy  7rpd{  &vSpaLç ,  Plui,  BB  AOB»  | 
PoET.  3.,  était  un  peintre  du  mftme  genre  que  NioapkaMl  j^ 
(  à  moins  que  les  deox  ne  fissent  qu'un  ).  L'eufiist  aouflaal  \ 
le  feu  d'Antiphyle ,  P/«ii.  Le  même  peint  d'abord  QmniM  ^ 
(5*441.  ).  Le  Jupiter  accouchant  'de  Gtesilochua,  au  dv  ' 
parodies  semblables  des  sujets  mythiques.  Y.  Jflrl.  BUT. 
p.  265.  Plus  bas,  §  396 ,  6.  L'Homère  Crachant  de  ÇêtaMu 
était  certainement  une  manière  de  tourner  eu  rîdÎMle  kf 
poèteg  aJexaodrios. 

4>  Comme  peimre»  npèdWVU  iv<w»  \tw^wk%  ^fc»,^<iuiM   s 


ç  fiMi)i  NieomaqBe,  maû surtout  nSUtthaé^(ma 

tLXmm  PBOBCBPTOBIS  SECUTU8,  BRBTIORBS  BTIAMH 

kBDAH  PICTUBiB   TIA.S   ET  COMPBNDIABIAS  Ilf- 

pluê  tard  Lala.  Quintil,  xii ,  10 ,  vante  la  FA- 

d'Antiphile.  Le  passage  saiyant  de  Pétrone  2.  est 

|Ue  :  PiCTUBA  QUOQUB  NON  ALIUM  BXITUM 
•OftTQUAM  iË6YPTI0BUK  AUDAGIA  TAU  UAQVM 
MPBNDIABIAV  INTENIT. 

BBiG0f(  d'époque  inconnue)  tonstbinas  8U1[BI- 

PINXIT  ET  A8BLL0S  ET  0B80NIA  AC  81VIUA  : 
COANOHINATUS  RHYPAB0GBAPH08  ,  IN  118  CON-> 
Jl  YOLUPTATIS.  QUIPPB  RM  PLUBE8  YENIBBE 
AXIIIJB  MULTOBUH.  Cf.  Phihttraiê^  I,  31.  II, 
lia).  La  rkopograpkie ^  au  contraire ,  dans  Cie.  ad 
r.,  16.,  signi^e  la  peintoie  de  scènes  de  la  nature 
tîte  étendue;  un  morceau  de  bois,  un  ruisseau  et 
|ete  semblables.  Welker,  ad  Philostb.  p.  397. 
i  premières  motaïques  dont  rhistoiré  fasse  mention , 
^Tés  formés  de  dés  ou  cubes  en  argile  (  oixo$  àaA^ 
•atrage  de  Sosos ,  de  Pergame ,  représentant  les  dé- 
repas, Plin,  xzzYi,  60;  la  mosaïque  de  la  ri  lia 
»  y  M.  GAP.  lY.  69 ,  nMmite  qu'imparfaitement'  le 
uYec  les  colombes  qui  boiyent  et  se  tiennent  au  so- 
ré  par  8oso8.  Ensuite,  le  pavé  de  plusieurs  pièces 
1  Yaisseau  d'Hiéron  (g  153, 1  ),  mosaïque  en  pierre, 
toeataittout  le  mythe  dlli5n.  Parmi  les  mosaïques 
aoot  parrenues ,  la  mosaïque  dècourerte  k  Pompéï  « 
obre  1831 ,  dans  la  maison  dbl  Fauno  ,et  formée 
Miax  de  marbre,  mérite  d'être  attribuée  k  cette 
elle  donne  une  idée  de  la  manière  rire ,  presque 
ivse,  et  qui  s'éloigne  considérablement  du  goût  grec, 
paiotres  de  cette  époque  conceraient  les  scènes  de 
Parmi  ces  peintres ,  Piloxène  exécutait  dans  un 
iblablela  bataille  d'Alexandre  ayee  Darius;  Hélena 
lis  bataille  dlssus.  La  mosaïque  de  Pompéi  repré- 
■rément  une  bataille  d'Alexandre;  selon  Topinion 
iBla,  qui  semble  la  plus  probable  •  celle  d'Issus , 
sa  ,  III,  27  ) ,  selon  Aeellino  celle  du  Granique ,  selon 
i  «elle  d'Arbèle ,  selon  Birt  le  combat  contre  les 
s  au  sujet  de  Bucéphale.  11.  BOBB.  Yiii.  TY.36  — 
rSTBLATT,  1832,  D»  100.S€HULZBlTX]llG,QJkX^Ttlk 

VLKgf  183S,  no  3S.  Jahrb.  Berlin.  IftSa ,  ti ,  \'l. 
éoUfgie,  tome  1.  \^ 


:i 


—  fis  — 

t.  WlMTIief  daffeta,  temirqiiablcgpKrVâHgaiira  to 
femet   «t  da  déHia,  l«  batuiè  cln  Ternis   et  U   caslm. 
•fréibls,}iiBB«-r*Bge,  ds  U  inallùie  do 
]>«Di«nt  bim  ippitlAnlr  h  l'èfNiqueiliiPliilippeel  d'Alenc 
dM,  dannl  laquelle  1m  hkktlBnis  de  NoIb  aimali 
•MptMtMqM  iUilgrM(DloiHV$.  d'Haï.  Exe. 
BrUk*)  :  lu  tum  de  VApttUi .  an  conlrii'      ' 
Rnbi,  CinDiiDDi),  da  iiilla  Mniidcrable  e 
^p«n,  da  tarmm  reibwebèï* ,  et  d'un 
aoiii  bHnqBtla  ttiM  imUEblei  troorés  d^am 
del«i:tMa«ft( Arainu),  ippanienacaii      - 
dit)l  déthn  Mtntjt  mm  I«  IuSb  Krco  une  r< 
plat  MbaUicst-Mqna  {t«ti  l'époqDs  de  [■}rihug].d 
mptiMBlta  Ht  M«  TIHi  DDt  rapport  UntOl  au±fj( 
lanrieiiMidaU  vis,  UBtlt  «n  myetùrvi  de  Baccha4_^ 
•nhti da  la  MuritN  h  piM libre  «l  la plua  nTbilralHÏC 
éBBBtfIraqBalMaHrkat  data  basse  Italie  ■«aat  la  «(;  I 
BaOG&IIAIJBIIB ,    su.  a.    >.    c.    (Cf.  Gsrhani,  mHT.Ï 
B.iR9i>l831,  p.  ITS).  Laa  progris  do   U  dâtndsiMe  bE^ 
l'ut  panlat  igalaiMM  ttfa  «biartéa  aar  lei  TaïaadalaC 
Gampanie.Gr.SMO,  it  aar  la  dernière  époque  delif-^-'* 


1,8179. 


PiUage  et  déwutation  de  la  Grèce. 


Z 


S  166.  L'enlèTementdetohjeU  d'art,  quonHU  ^ 
Toyonf  coDStitasr  dd  toI  des  cboses  sacrées  à  l'épo-  ^ 
[uemjthologîque,unTolcl'ol»jetsd'artpropreciKiil|a 
lit  dorant  la  goerre  persique,  l'œuvre  de  la  De-  p 
mwîtè  dans  la  guerre  phocéenne,  devint,  sous  la  L 
RooiiûnB,  la  récompense  ordinaire  qu'ils  se  àbm-  ^ 
Duenl  &  flux-iDèmet  pour  les  victoires  qa'ili  ^ 
S  snJentiemportëea.  Cependant  ils  avaient  eu  pom  J 
prèdéoBBBears  dans  cette  carrière  de  vol  et  de  ra-  £ 
pîne»  pltuittin  des  monarques  macédoDiens  qui  f 
aralent  pa  difflcllement  orner  leurs  demeures  ses  ' 
JMDCOtareelearsaGquÎBilions;  d'un  autre  cAtt 


—  219  — 

9  Ja, tyrannie  (comme  cçiix  ifArat)  p^r 
) ,  et  dé  nomoreux  sanctuairois  rayagé& 
I  kfeux  brutale  ;   notamment   pigtr  les 


ist  plicer  ici  le»  eiilè?éinents  de  PatlacHnm ,  et 
iCoDJeUJtcrti^aoMi  biettif^e  les  Dbobum.kvo* 
•  Ikat  lei  Xoaoephôres  4e  Sopboçi^  i  |^  dieux 
rI  eô^-mémeê  leurs  îmâgM  d'DioB»  La  piélé  dea 
léMean  se  pemiit  encore  plus  sodraiit  de  voler  lea 
i.,4fc«die«K.  T(^«-én  lea  exempleà^a  Pom,  ntï. 
ré,9M.(^B0UVêf  p.  l'iS.XerxèseiiiQ^U  T Apollon 
bhia  «S 87] t  et  léa  AthënieDs  assassioa  d^t  tjrana 
aaité  lea  feiitea  dea  priBcIpaai  chefs  de  loldata  Pbo- 
Mc  '£^f|^iq«;  lea  aigles  d'or);  et  le  .pillage  dea 
»«r 


îloliaiis  déTasteat,  pendant  la  guerre  de  la  cooféd^ 
[lîilàla  A^  année  de  la  139,  le  temple  deDodôoé  et 
Faaidon  aar  le  Ténare;  d'Arteniî*,*è  Lnsio, 
iprèa  d*Argos,  de  Posidon  auprès  dalfantinée,  lè 
on,  Polyb.  |T.  18.  62.  67.  y,  9.  il.  ix.  34.  35; 
rt,  de  îon  côté,  rayage  dieinx  fois  Therinoii ,  Polyb. 
I.  (2000  «.vSptâvTti).  Le  même  défaste,  vers  la  144, 
lairea  de  Pergame  (Nicephorion) ,  M.  XTi,  1; 
Ile  plua  tard  ly  trésors  en  objets  d'art  de  Pergame, 
OBiînni,  d'Hieracome ,  du  temple  d'Apollon  Cynios , 
*efluios.  PoL  XXXII,  25. 

#  Les  généraux  romains  mirent  d'abord  i 
Cçê  de  knbdératioti  danâ  lents  raj[)iiies, 
liaroellub  à  Syracuse,  Fabîiis  Maximus  à 
;  ils  ne  se  proposaient  que  d'orner  leurs 
éf  et  de  déoorer  les  monuments  publics  2 
in  d'art  qu'ils  enlevaient;  triais  bientôt  les 
MBS  de  Philippe,  d'Antiocbus,  des  Etoliens, 
tiloit  asiatigues,  de  Persée,  du  ¥^\xà!0- 
0  là  conquête  de  Gorinthe  suttoxxl ,  ^V. 


I 


-f—.T'    .-^"\ 


-- MO  — 

plus  tard  les  victoires  reinp(»r(âe$  sur  IKtlmdaiocl 
Gléopâtre,  servirent  à  remplir  les  portiques  ethi 
temples  de  Rome   d'une   multitude    ffc^^^^ 

s  d'art  de  tout  genre  et  de  toute  natoie.  Ai 
guerre  i^chéenne,  l'amour  des  arts  commenoe 
les  romains,  et  les  généraux  n'enlëvmt  plu 
que  pour  eux-mêmes  ;  plus  tard,  l'ambitkMi 
domination  militaire^  comme  sous  SjUt, 

4  fondre  des  obfeU  d'art  précieux  pouJF  an  ] 
matière  dont  ils  étaient  foimés.OD  te 
moins  en  moins  de  dépouillerlestepapleB, 
que  le  collège  àe^  prêtres  était  autiems  i 
prévenir;  de  l'enlèvement  des  offirandea on^ 

B  celui  des  simulacres  même  des  dieux;  leî 
vemeursdesprovinceSi  Yerrès  parmi  taïki 
et  après  eux  les  empereurs  rcMuaiiis 
l'œuvre  des  généraux  conquérants  ;  et  un 
approximatif  du  nombre  des  statues  et  des 
bleaux  enlevés  le  fait  bientôt  s'élever  à  une  i 
taine  de  mille. 

i .  LesmPBBATORES.  Sur  la  modération  dtlTi 
142,  i).  de,  Yerb.  it.  3, 52,  deFabbu  (i4S,  4). 
XXYII,  16;  mail  Strab,  vi,  p.  278,  est  d'ana  oplÉftaii 
iraire.  PM.  Fabius,  22.  MarcaUuseD  enriehilBBiiiMl 
plea  greci,  comme  celni  de  SamoAraee.  Piut,  JÊâmç.  SOl|k| 
les  trésors  en  objels  d'art  de  Gapoae  (01. 142,  S)*.  T.'-im, 
XXYI,  34.  fiî, 

2.  T.  Qoioclios  Flaminins,  pour  ohier  M»  triiwiiiifj 
Philippe  m  ,  01. 146,  3,  s'empare  dto  tonle  eapèead'M4lJ 
d'arl  appartenant  anx  tilles  dn  parti  maoédoarMO.  T 
de  L.  Scipio  Asiatieas  sor  AntioclM  Ul.  147  »  4. 

CJtLATA,  TBICUNIA  ABBATA ,  YBSTBS  ATTALlCMt, 

tout  Plin,  xxxiu,  53.  xxxTUi  6.  lVfa-£Aw,  vXXza,  A)»- 
Triompha  d9tvXiwM(fmsi\  itttVifcltoftw^Wi^Mlaili  ps 


(Sâ!(  iUMicf  en  ûnm ,  Î30  ta  ■aiftff»  ,  Cf. 


>l6t,  Th0-Live,  xxxTm,  44.)  Cm. 
i'Atîe .  i48,  f  (  tMM  des  BMbfeft , 
AGI,  PU:  xxziT»  8  et  xxrrn»  6.)  L.. 
^ànèe,  183,  S.  (f  50  vaitarct  pfenwt  CUjrts 
BdHof  lleiéllaf  JfaccdMikss  far  le  &bx  Hî- 
,  oà'  GgoreDl  sortoot  dee  ffafocs  nrîeet  &  Bies» 
b  CMiiMe»  par  IIbbuum.  1 58, 5.  te  r%Mnaee 


Homnioê  (maïs  maaMOf aûe  îaUalif)  f#Jli/. 

Ckr^fiott.  Ôs.'ST,  ^  157,  S^.  On  ealMi  i»- 

.àaidèale  Baechas  et  rHernde  f^ÊnÊà^PUgê. 

.  comnieiice  à  Robm  le  goût  pevr  M  aéAÂ  C<^ 

TABITLJC  rfCTA,  Plim,  XXXIII,  55.  XXXVII,  C. 

it  pas  cepeadsBt  k  Keaie ,  beaneeM  de  tlieiei 
»cmin  de  Pfergame;  bcaneiNip  d  aain*  aosl 
laspillèee.  D'aBtres.  cnotriee  de  b  Grie«  eeal 
Béme  époqve.  Cf.  Peitrun,  iinxopircTIlRf , 

tbage  détraile  en  woèmt  tesipe;  des  oBfrigee 
t  siciliens  en  sont  également  enle? es  (le  laareau 
»  Boeckk ,  AD  PiHD.  ScHOL.  p  5f0  ;  le  grand 
si.  Flakihius,  i).  Vb  pen  plas  lard,  161 ,  5,  les 
loDtès  d*AtUle  m,  transportent  k  Robm,  snr- 
:ga  aulju  ,  PEBiPETASHATA.  ~  Conquête  et 
bènes  (175,  2.]  et  de  la  Béolîe^  par  Sytla, 
re  contre  Mithridate.  Ce  général  se  fait  livrer  les 
Bmples  d'Olympie,  de  Delphes  et  d*Epi<iaore. 
Bt   entière    pillait    et   volait  (  Cf.    SailwU, 

•  Lncntius  se  procnre ,  fers  la  177  01. ,  na 
t  de  belles  choses,  mais  la  plupart  pour  lui  seul, 
lillent,  antérieorement  k  la  S  année  de  la  178, 
Apollon  k  Claros,  près  de  Milet,  d'Actinm,  de 
Neptooe  dans  l'Isthme ,  Tcenare ,  Calaoria ,  de 
nos,  Argos,  près  de  Crotone,  de  Cérés  k  Hex" 
calape  k  Epidaore ,  des  Cabires  k  Samoihrace  ; 
défaite  par  Pompée,  Plui.  PoXFÉB. 24.  —  Le 
Pompée  sur  Mithridate  (179, 4),  apporte  k  Rome 
pierres  grafées  (la  dactyliotbè^ne  de  Milhri— 
latues  en  or,  perles  et  antres  objets  prècieox; 

LLA  POMPEII  PAIHUII  AD  HARGASITAS  GF.X- 

iXES  i:fCLi:fAVJT.  Plin.  xxxvii,  6.  Ot\a^«v  ^«^\\ 

•  deg  trésors  en  objets  d'art  d' AUiLBudî \e  '^V'^'l  >'^\» 
également. 


S.  Les  préteurs,  proprêteun  et  antres  gonreraenri  tu  nom 
<3e  la  répab.  rom.  JPillage  systématique  des  objets  d'art,  par 
Terres,  dans  TAchaie,  l'Asie,  et  surtout  la  Sicile  (01. 177), 
de  statues,  de  tableaux ,  et  tasis  c^elatis.  Fraguier,  sur 
Ul  «alerie  de  Yebrès,  Mémoire  de  l'Académie  des 
iNSGRlPTloifS.  IX.  Faciui,  mélanges»  p.  150.  Cf.  199» 

S.— PlENA  DOMUS  TUNC  OMins  et  IUGENS  STABAT  ACER- 
VUS  N UMORUM  ,  SpARTANA  ChlAMYS  ,  COIfCHTLIA  COA  , 
ET  CUM  PHARRAHSII  FABULIS  SI6NI8QUE  MtRONIS  PHI- 
DIACUMYITEBAT  EBUR,lfEC  NONPoLYCLETI  MULTU8  UBI- 
fiCE  LABOR  :  RARiE  SINE  MeNTORB  MENSJS.  InDE  DoLA- 
BELLJI  ATQUE  HINC  AnTONIUS,  INDE  SACRILBGUS  YeRRBS 

referbbant  navibus  altis  occulta  spolia  et  plurbs 
PE  PACE  TRioMPHOS.  Juvenal,  TUi,  100.  Gn.  Bolabella, 
CODS.  671,  proconsul  en  Macédoine,  et  Gn.  Dolabella,  pré.tenr 
en  Cilicie,  gendre  de  Gicéron,  pille  les  temples  de  l'Asie, 
Cte,  Phil.  XI,  2.  Le  Pœcile  d'Athènes  est»  au  dire  de  Syne- 
tius,  £p.  135,  p.  272.  Petav.  pillé  par  un  proconsul. 
Boeitiger'tf  Archéol.  de  la  peinture,  p.  280. 

Les  empereurt.  Surtout  Caligula,  Winckelmann  ,  Ti,  i. 
p.  235.  Néron  ,  qui  renversait  par  jalousie ,  en  Grèce  ,  les 
statues  de  vainqueurs,  prit  k  Delphes ,  environ  500  statues, 
surtout  pour  sa  maison  dorée ,  etc.  Winckelm,  p.  257.  Sur 
les  pertes  d'Athènes,  Leake,  Topogr.  p.  xliy  et  suiv.  Et 
cependant  Mucien,  l'ami  de  Yespasien,  compte  encore ,  sehm 
Plin.  xxxiv,  17,  3000  statues  à  Rhodes  ;  un  nombre  aussi 
considérable  à  Delphes  ,  à  Athènes ,  à  Olympia.  Cf.  plus 
bas,  S  255. 

Écrits  généraux  :  Voelkel,  Ueber  die  WEGFUEâRUif 6 , 
etc.,  sur  l'enlèvement  des  ouvrages  d'art  antiques 

DANS  les  pays  CONQUIS  ,  ET  LEUR  TRANSPORT  A  RoMB. 
Siekter**,  GESCHICHTE ,  etc.  Sickler*t,  histoire  de  l'bnlÉ- 
VEMEMT,  etc.  ,  1803.  (  moins  exact  ).  Petersen,  introduc- 
tion, p.  20elsuiv. 


—  H0  — 
ÉPISODE. 


S  168.  Od  ne  peut  mettre  en' douté  que  ht  b^l 
bitaots  de  la  baïae  et  de  la  moyouie  Italie  n'aient 
été  en  général  lUiét  aux  Grecs  pAlagiquei  de  ^u 

Iirès  qu'à  toute  autre  ^ee  Indo-Germanique.  &e  * 
à  aussi  la  ressemblaooe  frappante,  et  qui  ne  peut 
Ctre  e\pliqui!'e  par  lessenles  exigences  ws  kxalitèl^ 
(les  anciens  mursdescitéa  situées  dans  tel  contMea 
de  l'Italie  œntide,  avec  les  ahciens 
_  .  _  n&ut  également  attribua  à  la  même  s 
MmoniBlutt  d'origine  et  de  dviliialion,  plOiieun 
d'édifices,  de  l'Italie  et  des  lies  toî- 
iment  les  constructions  de  forme  ronde, 
semÛddea  aux  trésors  grecs. 

T.kMMjatAJ<(i>kr,R(ni(.  GKICB.HlITOIBKEOmUKB 
I,f.M«tMiT.  t>*tdil.]i  LKgETBCBQQBiderAal.  dnprè- 
iHllUanal,  i,  p.  lOtt  tatT.  Dm  ècIfirciiseniHli  plu  ètcn- 
ém  Hir  ca  initt  dtpsodeDl  dci  rechercha  coBCcrnuit  U 
iMgsBbliBvet  le*  teitei  dMlangoea  nrahricnDc  «1  oiqM, 

S.  Lm  prlUadui  man  tyelopietu  ae  ttooTBat  nrlont  m- 
laiéa  dwU  raneiau  lerriloin  habité  piT  1m  Abotigènta  od 
CiiqWii^a  1m  Bahio*  occopiieat  eoiaite  (Tarron  IroBTail 
Mt  laaMsMdaa  Tillca  ellei  tombeaux  «DciBuade  capaja 
t(ia-men||feaii  ,  Jtanù  d'Bal.  i ,  14) ,  ch»  ka  Haraea  ^ni 
)■  Uiduit  ToiaiBt,  !«•  hemiquca  (  bebha,  Tochen  }  duu  la 
firti*  wiauala  «l  nèridianale  du  Latiam ,  diDi  le  Sanaiiin) 
%alaaDm.  Il  «a  ciiile  de  lemUafalM  t  lista,  Batia,  Tra- 
Mt  Swfltea,  Tiora  ;AIl>afDcan(ia,  Âlina;AlalTiQin,  Anag- 
iia,  Âg^,  Prawf  te  ;  S«ra,  Narbi,  Cara,  Atpianm,  Fondip 


■■';fc^^"! 


Gîrcejt,  ADXor;Bovimiiiin,  Galatîa  »  AeMrnia;Gf.  S  llVl 
Presque  tous  en  pierre  càtcaire,  en  éontéqaence  dana  le  ffî* 
sillage  des  Appenins,  mais  cependant  aucQnenie4|.daB*i 
riudicu  seaieiqent  dans  la  partie  comprise  entra  lei!~ 
Arniisetyultarnas.  Ces  constructibiis  appàiitiéni  ' 
ment  k  un  système  plus  ancien ,  et  peuvent  Hrt 
attribuées  mêmek  Signià  etNorba^  à  des  eolooiiMs  ronal 
quoique  ce  mode  «de  construire  avec  de'  grosses  i 
p|erre9  polygones  ait  été  plus  long-temps  consorri 
fondations,  Botammeat  dés  roules.  Les  inèriî  Àpj 
^é^ne  tons  à  la  aqeÀnde  manière  c^fepé!eBn0(§4Q^j 
portes  soqt  pyramidales,  avecuniQ'éiionnepi^r«*Mr| 
Imteau  ou  coA?ergeaiH  entièrement  Vers  lé  bâtit.  Oà 
ça  et  là  dfes  traces  de  figures  pballiclues  tailléeé  to  iitmé 
àAlatrium  et  à  Arpfium.  La  lettre  dis  BfarorA'^rj^jl^l 
UgqA*  TATIC.  ED.  mai, IT,  4.),  montre qoeÛa  jv^BtiUjf il 
biba^BieiiU,  d'une  très-baute  antiquité,  ooufràieMI  clM  ~  ~ 
i  Amgnîa'pas  un  eoin  sans  un  sanctuaire  ;  on  a  UM^Ifl 
«est  à  jHorba  de  nombreuses  substraétjoiia  d*èdijNf»i 
fionttruiUen  pierres  polygones.  M.  ï.  D.Iif8T.-Tf  .1,' 
1,  p.  60  et  suiv.  Du  reAe,  outre  les  otiv'rigeé  dk 
Toy.  encore  Marianna  Dionigi  Tiag€I  iH  ALCOMtt 
BEL  I^ZIO.  R.   1809.  F.    MiddMon  GBECiA]|.:|ti 
Ur  lïALY.  L.  1M2.  F.  Micali,  ANT.  MONUMBHft^ 
Gerhard,  ÂNN.  d.  Inst.  i,  p.  36  et  suîy.  ni,  p.  40JÏ« 
I,  ç.  67,  Dodwell.  BULL.  D.  Inst.  18S0,  p.  S5i,  ÏM 
4^,  ^15.  PeHt'Radel,  aussi  dans  les  AKN.  D.Inst.  it,  ]^' 
933  et  soif.  Meuorie  1 ,  p.  55. 

3.  A  JVorha ,  cbambres  tantôt  carrées ,  tantôt  rondef| 
des  dalles  qui  se  recouyrent  Tane  l'autre  au  lien  dé  y 
Oq  trouve  le  niêmè  système  appliqué  à  on  ancien  •' 
de  Tuteuium.Donaldion,  Antiq.  of  Athens,  Aittk 
d'Athènes,  suppl.  p.  ol.  pi.  2.  Tl  existait  en 
dans  Tantiquité,  aux  lieux  nommés  Jolaïques,  (fbsiff.'  : 
4.)  de  prétendues  constructions  dédaliqnes  (IH'ocÇ.  iT«  _,., 
atf  nombre  desquelles  se  trouvaient  des  édifice^  ÎÉ  félMij 
dôme  (  Bà}oi  )  bâtis  à  la  manière  du  vieux   ftyla 
Pi,  Àriitot.  MiRAB.  ausc.  104.  Ces  OàXoi  ont^élè.^_„ 
nps  dans  les  nuragh^i  actuelles,  groupes  presqèe  V^fUt  1^ 
qoès  de  mdnuments  coniques,  voûtés  ï  la  manière  dwlHjlïp  l 
ifieompoiéi  de  dalles  de  p\ette«V\omAuiales^  asseï  fiéimBt 
ioeat  UtînieB,  unies  éiare  '«i\ÎV««  ««^ti«  ToAiVitt.fViMicklft 


I 


«nr  ce  njel,  cité  S  46.  Mieali,  akt.  Mohuit* 

TT.  Vt«  ÇrJJEBTTB  UlTIT.  de  HALLE.   1833.  IkTBLI/.  101. 

CMiW>»Biwitê  remontent  probftblement  à  peine  à  Fépoqna 
lpMfa«;  Cf.  LB8  EnusQUiES  de  rAateor  de  ce  Mannel , 
£/illf  «1^  ^''^t  ^*  ^^  Sicile ,  les  conitnictions  cydopéennes 
ife  €^Um  (CêMaâM),  Y.  rartout  G.  F.tMêy  Xsv,  D. 
lÏHV.  lu,  fviîO.  M.  L  TT,  8S*S9.Les  légendei  grecques 
ipigihwt  «mi  à  Bedtle  des  sors  colosum  de  U  Sicile. 
(StM  IO9  ttl.),'iMlaaunent  eeiîx  d'Eryi ,  de  Ganiciis ,  Diod, 
BTt  1&  (Cf.  JPoMt.  rm,  46, 2.).LaToBRE  db'Gigahtii» 
(Gcaloe)  semlile  avoir  quelque  resiemblanee  STce  les 
I ,  JfeiMl.  y.  MTT.  T.  IT,  pi.  249-251.  MatXêra , 
AXTS  DlLUVIBlf  ;  KUHtTBLATT,  1629,  ifil. 

2.  Etrusques. 

^  s  160.  Nous  ToyoDs  cependant  la  tendance^ 
M  lot  eSbrts  pour  ëleyer  des  monaments  consî* 
et  qui  défiassent  les  injures  du  temps, 
œta  dutavoir  lieu  dans  les  siècles  primitifs, 
pocdre  ensuite  chez  les  races  Osques  et  SabeU 
wam  (d'où  naquirent  les  Romains  eux-mêmes) , 
et  lot*  peuples  indigènes  de  la  moyenne  et  de  la 
ftHwItaBe  n'occupentplus  désormais  qu'uneplace 
M*-ieooDdaire  dans  Tnistoire  de  Fart.  Les  Etrus-  s 
.  ma  Baseniens  se  répandent  au  contraire  dans 
la  partie  sq)tentrionale  de  l'Italie  jusqu'au- 
du  Tibre,  et  cette  race  qui  était  originaire- 
le  témoignage  de  la  langue,  en- 
ètrangére  aux  Grecs,  a ,  malgré  cela , 
mÊfÊWM  k  la  civilisation  et  à  l'art  heUènique 
jpncoup  plus  que  toute  autre  race  non  grec-  5 
l^B^  dans  ces  temj^  reculés.  La  cause  prin- 
«de  de  ce  fait  doit  être  probablement  dans 
UlMStÊemeot  de  h  cçlom  des  Pilasge8-T\|T-« 
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rhéniens  qui,  chassés  de  la  Lydie  Diëridionali 
(Torrhebis),  yinrent  se  fixer  principalemeDt  au  ' 
enviroDsde  Gœre(Agilla)  et  deTarquinii  (TarchcH 
nioD  ).  Cette  dernière  yilie  conserva,  un  certoili  ^ 
temps,  Fapparence d'une  cité  prépondérante  ûêéê  r 
la  ligue  des  villes  de  TEtrurie,  et  resta  constani^  ^ 
ment  le  point  principal  d'où  partit  la  ciyiliaatioi  '^ 
grecque,  pour  se  répandre  dans  le  reste  du  pM;  r 
4  Cependant  les  Etrusques  prirent  beaucoup  q|  f"" 
goût  et  des  usages  grecs  dans  leur  trafic  avec  hi  ^ 
colonies  de  la  basse  Italie ,  surtout  après  qu'ili  |[* 
se  furent  établis  eux-mêmes  à  Yulturnum  (Clji^ 
poue)  et  Nola,  et  dans  la  suite  avec  Phooëe  Jjr 
Gorinthe.  r 

Un  abrégé  des  '^es  développées  dans  rinlroduetioa  4$  %^ 
Touvrage  sur  les  Etrusques,  par  TAul.  du  présent  ManiiL  ^' 
Pour  Niebuhr,  ces  Pelages  Tyrrbénicns  sont  des  Sika*  '^ 
liens  Aborigènes;  pour  d'autres  (comme  Raoul  lloeJkeftf)t  vti 
les  Etrusques  appartenaient  surtout  à  la  race  Pélagique. 

f  §  170.  Les  Etrusques  se  montrent  maintenant  ^ 
en  général,  comme  un  peuple  industrieux  (fiiinr  x 
voy  iOvoç  )  animé  d'un  esprit  d'entreprise  plein  m  ' 
hardiesse  et  de  grandeur,  que  soutenait ,  qu'es-  f^ 
courageait  d'une  manière  Irés-favorable  une  cûfr*  «, 

2  stitution  théocratico  -  démocratique.  Des  mun  ' 
grands  et  forts,  ordinairement  bâtis  de  quartiefil  ^ 

3  de  pierres  irréguliers,  entourent  leurs  ailles (è^^, 
non  plus  seulement  les  acropoles).  L*art  degÉl^r 
rantir  le  pays  des  inondations   au   moyen  OB  '^ 

4  canaux  et  d'émissaires ,   est  cultivé   par  eoi  -^ 
avec  beaucoup  d'atàeut.  "Le^  ^tvwi^^  ^^  \3^  Ct  ^ 
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wOfi  Taraninia  coostruisirent  à  Roqie  les.  cloa- 
fliÛf  destiné*  an  dessèchement  des  terrMas  ba^ 
«À  A  I^AcoalemeDt  des   immondices ,   et  notam- 

£b|olpaca-maxima  pour  le  rorum. Les  mêmes 
^'  eiftre{tiiréat  des  ouvrages  *co[uidérabl«8 
faiqiwU,  dâs  aTODlDëmouite  (S  108),  l'art  de 
'WMar  eût  pratiqué,  an  moyen  de  pierres  taillées 
flb  ttrenix,  d'nae  maDiëre  aussi  es'cdlente  que 
âvn  an  Init  qu'on  se  proposait.  La  dûpositian  s 
SvïiMMtw  italique  avec  la  principale  diambre 
mm  iDilîen,'  vers  laquelle  les  eaux  pluviales  du 
^lif.  OBTironnaot  sont  dirigées,  est  d'origjoe  étrûs- 
ipiB>  on  du  otoias  reçut  des  Etrusques  uns  forme 
IlIMbnte  et  arrêtée.  Oo  lecomiaH  dans  les  plana  « 
dini  viUes  et  des  campt,  comme  dans  tous  it$  abor- 
^llinffiti  le  goût  sûr  et  guidé  par  la  Ducifusa 
^■iITttri  des  rormes  régulières  et  constantment 


fcfaa— fl  deToltnre  «ont  conitmit»  k  la  mmiire  èlroi- 
la  pui  le  cciatrie  de  cclt«  riUe  ■  éti  ligDtUs 
urmiun  rumiiDe,BDiXiii.lNBT.;ltUl'  p.  M.) 

,  sellff ,  Fjianl»,  Populoni»,  CortonB,  Perouge, 

f  1[  ir.  lïell.  AIeiuosib  d.  Inst.  I.  )■  L"  "■■"'x'^' 
lamia  (  Aorinia).  Cuh,  F*lerii,  aonl  btlii  it  po^ta- 
^rMwitffnxin».  I.  m.  p.  167  )i  aaial  bien  que  mus  it^ 
rei  lilliM  de  l'Ombrii^,  Àméria,  Spolete  etaoLrï*.  Mie^ti, 

wdnPAcandDiaaientlcieauidecaDcBTO  dan 
•  UgiiB**  d'Adila  ,  lei  Sbpteh  Huu.  U  aa 
Bblab]eiauibauchc9d«I'Araa.LBS,£iiuiSDBS 
M.^'SmiuaireànWc  d'Albaûo,  occaiioni  pic 
«  tlroiqae  qni  en  dirigea  peaUttia  aoul  )ea  tra- 
m^^wltt  erwté  dam  nue  pierre  folMarque  rèaiiiaata. 
Kit  lpa|  de.  7SO0  pieila  (  2337 .«>  ) ,  haut  da  1  t^l» 


I.  p.  i^,  jftt»  i.  Èiri.  HlfT.  DB  L^ÀAGttlT.  it.  p. 

«ai? .  JV«>ftiftAr.  Hist.  Romautb.  ii.  p.  570.  Sur  deté 
res  semblables  de  rEtrurie  méridioDale,  Niebukr,  i.  ] 

4.  Sar  les  doutes  élevés  par  Iftrf . ,  sur  l'âge  dé  la 
Haxima,  .Hmt.  i.  p.  242.  Cf.  JImumii,   Dbscu 

LA  YILLB  M  ROVE.   I.  p.   151.   AHH.  D.  IHST.  I.  ] 

Soi  s'aecorde  par  faitemefit  arec  Pirmnmit  IfAemnCBl 
lOlIAHI.  t.  3.         '  ' 

5.  Le  Gayabdiuk  se  nomma  en.tosetD  Atuii 
miliea  en  est  formé  par  rixpLuviÎJH  et]  le  GbaFLi 
Le  pins  simple  Gayabdium  à  Rome  se  nommait  TDl 
eux,  ensoiteTsTMASTYLVll»  GoRurmilJli.  F«rr9, 
L.  y/ 33.  S 165.  Vitrmve,  yi,  10.  DM.  Y,  40. 

1  §  171 .  Vordonnance  toscane  djBS  temples  i 
de  Tordre  dorique,  mais  non  cependant  sans 
•  des  inbdifications  importantes.  Les  cokmnei 
mèntéea  d'une  base  étaient  plus  alongées  (1^ 
DULi,  selon  FtÏTtft^e)  et  séparées  entre  elle 
un  espace  beaucoup  plus  considérable  (amje 
lum);  elles  portaient  un  entableipent  en 
avec  des  mutules  (mutuli)  projetées  en  ayai 
Farcbitraye,  un  larmier  trés-saillant  (gruih 

3  un  fronton  éleyé.  Le  plan  du  temple  fut  m 
par  rapport  k.  la  portion  de  l'édifice  conaac 
l'observation  des  auspices,  le  temple  augui 
un  mot  ;  le  plan  se  rapprocha  davantage  de  la  j 
carrée  ;  la  cella  ou  plusieurs  cella  furent  i 
tées  dans  la  partie  postérieure  (postiga)  ;  di 
lonnades  remplirent  la  moitié  antérieure  (ahi 
de  manière  que  la  porte  principale  s'ouvrit 

3  au  milieu  de  l'édifice.  Le  temple  du  Capitob 
trois  cella ,  avait  été  bâti  suivant  cette  régi 
les  Targoins.  Cette  atcbitâcture ,  maln^  ! 

idl^gse  et  inélégance  de  «oix  ^i.^u^\^>\dk 


Ddre  jamaisà  la  majesté  et  à  la  sévérité  qui  dis** 
goent  l'ordre  dorique,  a  toujours  eu  quelque 
ise  de  large  et  de  lourd.  Il  n'en  subsiste  mainte-  4 
it  aucun  débris,  et  les  urnes  cinéraires  étrusques 
3  uous  possédons  montrent  dans  leurs  ornements 
liitectoDiques  le  goût  grec  perverti  d'une 
ique  plus  récente. 

.  Vitruw  III»  3,  5,  sur  Tordre  de  colonnes  toscan,  Mar^ 

I,  RiCBRCHB  DELL'  ORDl!^  DORICO  ,  p.  109  8QQ.  Site- 

K»  Akghaeol.dbrBaukunst.ii,  i.p.  i^.Birt.  Gesch. 
.  S5i  etsuiT.  A/6n««,  Vebsuch  der  Wiedbbherstel- 
c  DBS  TOSCANiCHEif  TEUPBLS.  Muencheu  1Ç21 ,  /n- 
wmi  Mon.  Etr.  iy.  p.  1.  tt.  5.  6.  De  cet  ordre,  il 
ûte  aojoard'hai  que  2  tronçons  de  colonnes  à  Voici  et 
lario,  M.  I.  d.  Inst.  tt.  41 ,  2  c.  Ann.  iT.  p.  369.  Sur 
■UTULi  surtout  rinscriplion  de  pouzzole ,  Piraneti , 
BU ITIC.  Tf.  37. 

.  Cf.  à  ce  sujet  les  Etrusques  ,  ii,  p.  132  et  suîy. 
1.1. 

Le  temple  du  Capitole,  grandeur  de  207  VsX  1 92  Vi  pieds, 
ermaii  trois  nefs,  de  Jupiter,  Jnnon  et  Minerve;  l'espace 
rie«r  ee  nomme  Amte  gellas.  Volé  et  bâti  à  partir  de 
i50  de  Rome;  dédié  l'an  245.  Stieglitz  ,  Archéol.  de 
iCHITBCTURE,    II  ,    l  ,    p.  i6,  Uirt.  AbH.  DER  BERL. 

kB.MÉM.  del'âcad.  de  Berlin.  1813.  HiST.  i,  p.  215, 
S,  1.  Cf.  Les  Etrusques,  ii,  p.  232.  Sur  les  puis- 
as Mibslructions ,  Piraneti^  Magnific.  ty.  i.  Le 
■e  style  se  montre  aussi  dans  le  mur  du  péribole  de 
xlmt  Latiaris  sur  le  mont  Albano. 

\  172.  Dans  les  édifices  destinés  au  culte ,  nous  1 
avons  les  formes  fondamentales  de  l'architecture 
cque»  comme  les  jeux  eux-mêmes  étaient  grecs 
ir  la  plupart.  Les  tombeaux  auxquels  les  Etrus- 
es  prêtèrent  une  plus  grande  attention  que  les  2 
ees  des  temps  primitifs^  consistent,  powi  Vîi  ts\^- 
tgepaiiie,en  excayatioDS  pràtiq\iéQS  dausX^i^v^tt^ 


qui  forme  te  sol.  La  nature  du  sol  en  détermine  le 
plan  et  la  situation  :  ils  sont  souterrains  là  où  des 
plaines  s'étendent;  placés  au-dessus  de  la  superficie 
du  sol,  là  où  existent  des  masses  de  rochers.  Sur  les 
chambres  sépulcrales  creusées  dans  le  roc,  s'éléTent 
fréquemment  des  collines  qui,  reposant  sur  des 
substructions  et:exécutées  sur  de  grandes  dimen- 
sions, rappellent  les  monuments  des  princes  Ly- 
sdiens  (§  244).  Pour  les  tombeaux  entièrement 
en  maçonnerie,  on  préférait  la  forme  de  tours 
coniques,  tours  qui  renfermaient  tantôt  des 
chambres  sépulcrales  (  comme  les  Nuraghes  de 
Sardaigne)  et  qui  tantôt  servaient  uniquement 
d'ornement  aux  constructions  inférieures  de  forme 
carrée,  au-dessus  desquelles  elles  étaient  placées; 
c'est  cette  dernière  forme  que  nous  trouvons  p^- 
fectionnée  d'une  manière  toute  fantastique  dans 
les  traditions  qui  concernent  le  mausolée  de  Por- 
senna. 

i.  Les  Circi  (à  Rome  sous  Tarquin  i»)  répondent  aox 
hippodromes.  Ruines  de  théâtre  à  Fssolœ ,  Àdria  sur  le 
Pd,Arrelium,  Faleri  (Bull.  d.  Inst.  1829,  p.  72.)-ifR- 
phithédtret  pour  les  gladiateurs ,  peut-être  d'origoe  toscane  ; 
plusieurs  ruines. 

2.  a.  Tombeaux  souterrains .  creusés  dans  le  tuf  aa-^des* 
80US  dusol,  ayecdes  escaliers  ou  gradins  poar  y  descendre  et  un 
vestibule;  consistant  en  plusieurs  chambres  disposées  symé- 
triquement ;  quelquefois  des  piliers  destinés  &  soutenir  le 
plafond  sont  taillés  dans  la  masse  ;  la  toiture  est  horizontale , 
mais  s'élèye  aussi  en  forme  de  pignon.  Tels  sont  les  tombeaux 
de  Voici  (V.  surtout Fo«aft,  Ann.  d. Inst.  I.  p.  120.  Lenoirti 
Knapp^  iv.  p.  254.  et  s.  M.  I.  TV.  40, 41).  lien  existe  de  sem- 
blables à  Clasium,  Yolterre,  et  ailleurs.  Gori^  M.  Etr.  ill. 
cl.2.tb.6  etsuiy. —  6. Tombeaux  souterrains,  pratiqués  dans 
h  tu[afbç  des  lumuli  par-dessus;  des  galeries  horiionttlei 


BfcaKers  également;  seomipoient  de  petites  dMinbref 
I  plapaiHiiolèes,  du  reste  semblables  aox  tombeaux  de  la 
tre  etpèee.  Tels  sont  la  plupart  des  tombeaux  de  Ttnr- 
«  daua  lesquels  on  trouve  les  corps  étendus  sur  des 
pierre.  (Y.  C.  Àwalda,  Amn.  d.  Inst.  i ,  p.  91.  TY. 
9ir  el  Mnmpp^  loco  cit.  Jnghirami^  TT.  22.  Mtemli^ 
r.  MiiHngtnt  TIiansact.  of  the  R.  SoaETY  of  u- 
irmSy  ii,  i,p',n),  — e.  Chambres  sépulcrales  STee 
m  intérieurs  eirculaires ,  au-dessus  desquelles  s'élé- 
»  cellînes  eovstruîtes  en  maçonneilb  comme  la  eoet*- 
,  ainsi  nommée,  près  de  Yolci ,  dont  le  diamètre  snr- 
M»  pieds  (  65.m  ).  (  Mieali,  tt.  62,  1.  )  Collines 
JilWy  en  maçonnerie,  près  de  Tarquinii  et  de  Yi- 
*-7  dL  Cbambres  excavèes  dans  les  parois  de  rochers 
dièalairesy  t?ec  entrée  siinple  ou  ornée,  près  de  Tiuea- 
ToKakêUa  (M4eaH,  ^.  65.)  et  Bomarso  (  Ann.  d. 
IT,  p.  267, 281, 284.) .~6.  Chambres  taillées  dans  des 
dto  rochers  semblables,  ayee  façades  au-dessus  de 
e  moins  apparente  que  dans  les  précédentes  i^- qui 
mlent  tantôt  de  simples  ornements  de  porte,  comme 
1  nommé  Àxia ymiuè  sur  le  territoire  de  Tarqttînii,  et 
des  frontons  dé  temples  doriques,  enroulés  dans  le 
tmsque,  comme  à  Orehia,  Oriolit  Opusgoli  Lett. 
LO«NA,  I ,  p.  36.  II ,  p.  261 ,  309.  Dans  Ingkir,  ly, 
,  1*76.  AlfBT.  D.  INST.  Y,  p.  18.  Cf.  AhN.  IV,  p.  289. 

nr,48. 

Ihambres  sépulcrales  en  maçonnerie ,  par  exemple , 
e  Gortone  (  la  prétendue  grotte  de  ^thagore  ) ,  queU- 
I  aussi  Yoûtées.  Gort,  M.  Etr.  m,  cl.  2.  to.  1,  2, 
Mt^gkiramit  iv.  TV.  11.  Tombeaux  de  forme  eoniqu<{, 
ibles  aux  nuraghes,  près  de  Yolterre  ;  Inghirami,  AniÎ. 
nr.  IT^  p.  20.  TY.  A.  Colonnes  pyramidales ,  coniques 
I  aonbassement  cubique  au  monument  dit  des  Ho— 

près  d'Albano,  Bartoli,  Sepolghbi  AifT.  TY.  2. 
*•  Yi  »  TY.  F.  6 ,  et  sur  des  urnes  étrusques  (  dans  la 
L8I0  FUHBBRIS),  JR.  Roehetle,  M.  I.  97,  pi. 21, â.  Sur 
ibeau  de  Porsena,  Plin.  XZXYI ,  19,  4.  MàlloiSBf 
lelens  de  Cortenovii,  Tramonlanij  Orsini;  MÉM.  plus 
»  de  Qu.de  Quincy,  Mon.  restitués,  l,  p.  125;  du 

Luifiief ,  Ann.  d.  Inst.  i,  p.  304.  (  M,  I.  TY.  13.) 
B# ,  même  recueil,  p,  386. 
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gués,  la  tiotem  fleurit  particuliéredietitâ'TOiliil, 

2  Oa  fabriquait  dans  les  villes  ËtrDsqaes  des  mé 
d'argile  de  difièrmtes  espéwB ,  en  partie  à  la  ma- 
nière erecque,  eb  partie  à  la  nuniére  ÎDdigèiM, 
qui  B'éloipiait  delà  premiâre;  dans  tous  les  yasa 
eiécutés  dans  Wte  derDÎére  manière,  oa  reiitat- 
qilfl  UD  goût  dittainant  podr  les  ornemeats  pbt- 

3  tiques.  Oa  feîsaît  également  uuge  en  Italie  d'or- 
Detnenti  pour  les  letnples  (AirtlvFiSA},  de  bu- 
reliefs  ou  Btatii»  daus  le  champ  des  IVoiiIodb, 
de  statues  placées  sur  îés  acrotères  ou  dans  l'i»- 
tèrienrdH  sanctdaireicoiisaGrâ  aux  dieux,  le  tout 
exécuté  eui  argile  :  bqus  en  atbns  des  encmpla 
dans  le  quadrige  en  terre  ouitaflacé  au-dessus  da 
temple  Gapitolin  et  la  statue  aussi  en  argile  de 
Jupiter ,  que  l'on  coloriait  avec  h  couleur  du  mi- 
nium les  jours  de  fôte,  et  qui  se  voyait  dans  l'intèr 
rieur  du  mfime  temple.  Le  premier  avait  étt 
exécuté  A  Veies;  le  second' était  l'ouTtags  d^ 
Toisque,  nommé  Turrianus  de  Fregelle. 

1.  Elabohata  timc  abb  Italie  et  mazi*r  Bttf* 
mtx ,  Plin.  H.  H.  SUT,  45. 

S.ToscDKFiCTiLB,  CATINUM,  diniPerfaetlnrML'fli 
dbliDfne  le>  ptinelpilM  cIniBi:*  laÎTiniM  :  1*  TaMt  lUiil^ 
qDi«  gt  peioli  à  la  iDenièie  frecqus,  V.  S  '^9-  *■  T^ 
Bolrf,  Il  plapirt  biflléi,  de  TorDiei  loordei,  UdiN  lÂ 
dw  fl|aTM  «a  nlisr  Uclèci  lai  picda  el  «iti  intM .  ImW 
•«ce  (toi  r*Df»  rtCDint  (oui  aniaur  do  Tmidepatitaflnid 
d'hônuBM,  d'inimiDi  et  d«  raonstrel ,  ImpriméM  rflt 
■DtDiira  p«a  icDiIble  ,  geore  d'<ir<ib«iqiiB  Mt  tnctoë,  <S- 
qoe)  an  toiaçoMoat  orientaln  [g  4fiO)  at  qMtfiétt 
dM  tD/tbel  grsc)  I  noUramcnl  celai  de  It  Garf  bm  ,  ail 
fourni  le  lujet  ;  indigène  twwa^  ^  Cisirôm-  Uwm  .«** 


*^  »."• 


mn  orr.  ÀMJcmn  tisi  Etutschi  ,  dtnidM  Mbhobis, 

Sô«.  IT»  1i.iS5»  «Il  PoHro  1828.  VoT.  ABCHioi^IQVB 
BAiit  L'AJiG.  ETftiniJi.  p.  18S9,  p.  Si  et  s.  Bull':  i^  Ihit. 
18S^  p.  65.  JKea/i;iry.  14-27.  M.  Etbusgo Gucinro. 
M850  M  s.  (Cf.  Bull.  d.  inst.  1830.p.57.18M,  p.  52. 
iSt^  ••  H20*  S.  VaiM  noiribrillalitt,  a?«edM  omoMotiMi. 
lëUt,  d'ulMm  dMsm  gr«e«  iroaTétpièi  de  Vollem.  4.  Vaseï 
#jàrf«lipé^  qvi  ae  fabriquaient  encore  k  Tèpoque  ioapériale , 
«Mgt  jiMgtoiilt  a?ie*de8  «maoïe&U  et  dea  figorea  en  relief. 
M».  MkifiM  f  ÊÊiàoTe.  Inghir,  y.  TT.  I. 

8*-Iijpf  ETmvsQUU ,  pièces  jUstificatiTean,  p.  246.  L'exia- 
leM»-;èl.k  pairie  de  Tarrianna  dépendent  nèeeasalrcment 
tartiiMWip  oe  jqMqwa  nannaerita  de  Ptim§.  Lea  baa*rdieli 
peiMa  «extealèa  dana  «n  atyle  très^ancien,  figurée  :  BAS- 

BBIU^TI  VOLtCI  IN  TBBBA  COLTA  DIPIlfTI  A  VABI 
CMUna  TBOTATI NBLLA  GITTA'  DI  VeLLBTBI  DA  M.  GAB- 

^EOKI. (  teste  par  Baechetii).  R.  1785,  profiennast. cèpes» 
•dtatamaal  da  paya  dea  Volaquea.  Ingkir.  Ti.  tT.  t. —  x, 
4r  Cf.  Mttmii  TT.  61 .  lia  représentent  dea  scènes  de  la  vie , 
M  pMir  JftfiBpfirt  dea  Agonea.  Da  reste  ,  il  ne  neua  eal 
pB#véÉvi^,.pe«  de  cboaea  de  cette  brancbe  de  Tart ,  ai  ce 
«'eal-dèa  «rMaJdesUnées  à  renfermer  des  eendrea  (de  CIb- 
aiimi).  an'  atijet  desquels  Y.  g  176.  Cf.  Gerhard  \,  Hy- 
ntEB.  ROBX.  Stvoibn  p.  206. 

S  17i.  Chez  les  Toscans ,  l'art  de  fondre  le  i 
bronze  se  lie  aux  ouvrages  de  plastique  exécutés 
dans  le  goût  primitif.  Les  statues  en  bronze  étaient 
très-nombreuses  en  Ëtrurie^  on  en  comptait  en- 
tiron  2,000  dans  la  seule  ville  de  Yolsinii,  Fan  2 
487  de  Rome;  des  statues  en  bronze  doré  ornaient 
ègalmient  les  frontons  des  temples.  Il  existait  des 
statoeB  colossales  et  des  statuettes  exécutées  avec 
b  même  matière.  Nous  possédons  endore  aujour- 
dliai  Un  grand  nombre  de  ces  dernières  ;  seule- 
mcalt  ifest  souvent  difficile  de  discerner  les  statues  3 
véritablement  étrusques  parmi  la  masse  des  ou- 
w«?es  romains  postérieurs. 


—  234  — 

2.  Metrodore  dans  Pline  xxxiT,  16.   Viiruve,  m ,  2. 
TnscAificus   Apollo   l.  ^eddm  a   pollice,  dubium 

MRB  MIBABILIOR  ,  AN  PULCRITUDINE  ,  Ptin.  XXXIY,  18. 
TVRRHEifA    S16ILLA  ilorace. 

3.  Oayrages  étrusques  célèbres  :  La  Chimère  d'Ârretînm 
&  Florence  (pleine  de  force  et  de  vie) ,  Démptler  £tr.  Re&. 

1 ,  Ib.  22.  Inghir.  m,  t.  21.  Micali,  Mon.  tt. 42,  2.  —4. 
La  Louve  du  Capilole,  vraisemblablement  la  môme  que  celle 
mentionnée  par  Denis  d'Haï,  i,  79,  et  liy.  x,  23,  qui  « 
consacrée  Tan  de  Rome  458,  sç  trouvait  auprès  da  figuier 
ruminai ,  d'une  expression  puissante  et  forte,  malgré  la  ri- 
gidité et  la  ddreté  du  dessin  du  poil;  Vinekelmann,  OEuY. 
Vil,  pi.  3.  c  MicaliTY,  42,  i.  c.  L'aule  Meteli,  connm 
sous  le  nom  d'ÀRRiNGATORE  ou  Haruspice,  à  Florence, 
portrait  traité  ayecsoin,  maissans  grande  élévation,  DemjMlar, 
tb.  40.  —  d.  La  Minerve  d'Arezzo  à  Florence,  œuvre  gra«- 
cieuse  de  l'art  déjà  amolli,  Gori  M.  Flor.  m,  Ib.  7. 
M.  Etr.  T.  1.  tb.  28.  —  e.  L'Apollon  de  style  grec  ar- 
chaïque, avec  la  chaîne  de  cou  et  la  cbausmre  étrusques, 
M.  ËTB.  1.  tb.  52.  — f.  L'enfant  à  l'oie  debout,  Bgured'aR 
caractère  plein  de  grftce  et  de  naïveté,  dans  le  Musée  de 
Leyde,  Micali^  TV,  43.  Cf.  encore,  outre,  Cfort ,  M. 
Etr.  I.  Micali,  tv.  29,32  -  39,  42-44,   notamment  32, 

2,  6  et  35,  comme  exemple  du  genre  bizarre  et  informe; 
29,  2.3,  figures  ailées  dans  le  goût  oriental  (d'an  tom- 
beau de  Perugia  )  ;  39,  une  figure  de  héros  de  style  grec 
ancien,  mais  avec  des  particularités  étrusques  dans  le  cos- 
tume ;  35 ,  1 4.  (  Hercule  ) ,  36 ,  5.  (  Pallas  ) ,  38 ,  i .(  un  hé- 
ros) ,  semblable  aux  grecs  de  style  primitif,  mais  plus  gros- 
sier et  moins  élégant  de  formes;  38,  5,  comme  exemple 
d'exagération  étrusque  dans  l'expression  de  la  force  ;  44, 
1.  L'enfant  de  Tsrquinii,  d'un  style  moins  ancien,  cepen- 
dant encore  plus  dur,  que  dans  celui  mentionné  sons  la  let- 
tre t.  Le  territoire  de  Perugia  fournit  la  plupart  des  ûgures 
en  bronze.  Gerhard t  Hyper.  Roeai.  Studibn,  p.  202. 

§  175.  On  estimait  en  outre  beaucoup  en  E!ru- 
rie  les  ouvrages  de  la  toreutique  (du  ciseleur , 
graveur,  orfôvre);  les  coupes  tyrrhéniennes  en  or 
relreintet  toute  espèce dobjetsexécutéscnbronzc, 
tels  que  les  candélabres,  étaient  recherchés,  môme 


8ÂtiidiiM,eteetaà  l'èpaqM  Jelàplnihanfeetik 
tdré  ie  l'art.  On  Fa'briqoaît  paiement  eo  p^oât 
quantité  et  avec  la  plus  gnode  peibcUmt  d^ 
coupes  en  argent,  deij  trânesen  ivoîieêtèD  m^  < 
taux  précieux,  des  chaises  càndes,  du  ehan  iBlh    . 
gniGqaes(ccRRrs  TRiiiiiPHALÉâ ,  faKHSJÉ)  îô- 
crastZ'S  en  bronze,  argent  et  or,  et  des  KWM 
rtcbement  ornées.  On  a  trouTé  dans  lefl  toInbMiIX  s 
maintsobjelsrelreîotsqtti  «paient  Sà^HiBiupbU k 
des  meubles  de  celle  espèce,  exécotéa  àani  ok 
ityle  ancien ,  mais  avec  beaucoup  d'èlègBnM  ef  Se  s 
soin.  X  celte  classe  d'ouvrages  apputftnbeùt  1^ 
miroirs  en  bronze  (nomm^  aatreM(|  ptlin*^ 
gravés  dans  la  partie  conctfve,  tta  ctstei  muttiqwa 
ainsi  nommées,  qui  Étaient,  il  est  Vfài,  6ngji^iA)> 
ment  fabriquées  dans  le  Latium,  mais  à  une  épo- 
que où  le  goût  étrusque  dominait  enc<»«  danf  \m 
arts. 

1 .  Sur  les  meubles  élrpsquM  «a  bronn  el  ■DlrM.niUHX 
récieui,   Alhen.  1 ,  i^  ,  b.  XV,  700  e,  rénumériUan  l'u 

aaie  iaan  les  ETttirsQUES  ,  il ,  p.  353.  Sur  l»chi»4a 

iompbe  et  [es  Then.44^  i,p.371,   II.  p.  199. 

â.  Callection  de  tanilcljlirei  Th;rrhèn[«Di ,  qai  monttp 
ma  grande  hirdÎMSQ  d'iniciilion,  lurloùl  daai  la*,  ornamtii^ 
tnpruntis  k  dea  animaui  réels  on  fibulem,  MieàU  TV. 
U.  On  a  iroutè  vu  181-2,  pris  de  pBïagfa,  diu  nu 
lontieaa,  autre  diETùrpniei  llgiiTM  de  Tonde  botte ,  pluHeaM 
pljqaes  de  métal ,  <]uï  onuieDt  UD  (for,  dont  partie  f# 
rrslèeiurlEElieux,  Cl  patllt.' apaisé  àilnnich  [  N.Sl-SS}. 
Sur  rea  plaques  ie  Taieni  rt^préseaiés  en  reliaF  ciselé  av^ 
ifs  conloura  eiécutùs  en  graffllo ,  el  dans  nn  sljla  (ot- 
cin  groiiier,  de^i  uioaiires.  de*  gorgones,  de*  miHÛin* 
tu  des  Bgures  biimoigei  ossocièeak  des  pai**oos  et  de*  lAf- 
'im,  et  une  chasse  au   saucier.   Termigliçti  ,   SasgIO  m 

UottM      BTB.    TBOVAIl    nSLB'AGBO     PBBÔëlElO  ,     |8I3. 
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Tn^Atr.  ni;  TV.  18,  23,  sqq.  Ragiony  9,  Mieali,  TV.  28. 
Delà  même  localité  proyiennent  trois  aotres  plaqaes,  qui  for- 
maient le  pied  d'un  candélabre,  ayec  des  figures  dediyÎDilis 
en  relief  (  Juno  Sospita,  Hercule,  Hébé,)  à  Munich  (  no47) 
et  Perugia.  Inghir.  m,  TV.  7,  8.  Ragion^  5,  Mieali^  TV.  29. 
£o  outre  les  plaques  de  bronze  fragmentées  ,  exécutées  atec 
jbeaucoup  de  soin  dans  la  manière  ancienne ,  qui  représen- 
tent une  lutte  de  chars  et,  à  ce  qu'il  semblé,  un  combat  d'A- 
mazones {Bticali  TV.  30.),  aTec  quelques  autres  morceaux 
intéressants  du  même  genre.  En  outre  encore  des  plaqaes 
en  argent  ciselé ,  ayec  des  ornements  riyés  en  or  (en  consé- 
quence ouvrages  d'empastique,  §  59.),  qui  représentent 
une  bataille  de  cavalerie  et  un  combat  d'animaux  sanvaget, 
maintenant  dans  le  Muséum  britannique.  Millingen,  Un. 
Mon.  II,  14.  Micali  TV.  45.  On  a  découvert  en  1829,  duis 
im  tombeau  deTarquinii,  il  boucliers  de  bronze,  avec  des 
têtes  ciselées  de  lions  ,  panthères  et  d'animaux  &  face 
humaine,  d'un  travail  de  style  primitif;  les  yeux  avec  des 
couleurs  émaillées.  BuLL.  D.  Inst.  1829,  p.  150.  Miemii 
TV.  41 , 1-3.  Autres  boucliers  avec  des  rangées  de  figures 
d'hommes  et  d'animaux ,  y.  Ann..  1 ,  p.  97.  Vase  en  argent 
trouvé  à  Glusium ,  avec  Ja  représentation  d'une  proees- 
aion,  de  style  ancien.  Dempster,  i,  tb.  78.  Inghir.  ui, 
TV.  19,20. 

5.  Inghir.  il,  p.  7  et  suiv.  Raoul  Rochelle  ,  M.  I.  p. 
187 ,  entrent  dans  les  plus  grands  détails  sur  les  soi-di- 
sant palères  ou  miroirs  myttiques.  L'usage  des  miroirs  n's 
pas  encore  été  prouvé  dans  les  mystères  des  Etrusques  ; 
l'Auteur  de  ce  Manuel  voit  en  eux  des  miroirs  {yjxhiâ.  ëvoTrrptt), 
qui  étaient  placés  dans  le  tombeau  avec  d'autres  meoDlei 
et  objets  précieux  qui  avaient  servi  à  l'usage  {xnplv finirai) iet 
morts  pendant  leur  vie.  Goett.  G.  A.  1828.  p.  870,  1830. 
p.  955.  On  a  trouvé  également  des  couvercles  de  miroir  d'oo 
genre  semblable.  Les  figures  tracées  sur  la  partie  concave  m 
sont  ordinairement  que  des  contours,  la  plupart  exécu  '*«  dam 
un  style  plus  moderne,  en  partie  amolli,  en  partie grotuifaeel 
chargé;  les  sujets  mythologiquesctéroliquesen  grande  n^rlie, 
mais  souvent  traités  également  comme  un  ornement  de  pen 
d'importance;  un  grand  nombre  de  ces  miroirs  so  trouvent 
figurés  dans  Lanz.  Saggio  ,  il.  p.  191 ,  TV.  6  et  tuiv. 
~'«ncani,DE  patebis  antiquis.  Bon.  i814.  Les  miroin 

I  collections  Borgia  et  Tonwley  ont  été  gravés  sur  des 


-fe- 

M,]D,Lepla«b?au  in< 
'^PMHsion  de  Gerbard ,  nii ,  duni  Du  dewiD  «lein  dlm 
nitlee,  Baccliiis  serru  dans  M*  brai  StméU,  qni  i'4|^ 
i«iMfef«en  préseiieo  d'ApolUn  Pythieo.  Y.Gtrktrà. 
VelEi  Sëm6l^,  B.  1^33.  Snïd'iDlraimfrBirtiT.  t 
1.373,3.377,  j.  300,  !.  409,  3.416,4.  418,  S; 
"(*,<.  lîO,  I.  456,  1.  et  aillBuri, 
^W  ItMtB  m  miroirs  dans  les  i»mbMiix,  qnetqtiêlbU  aite 
IV'Mt  mlsniilesde  biina  etobjel>d>pBfiirc(catDiti«,  «àdlrit 
tr"*fiUiTl,  S7.  on  déposait  diDilea  lombtaar  dii  ailf— 
^!^tiTBiGiLGs)  dans  des  coffit*  rondi ,  an  bronioeiMU, 
■'•^Mninie  aussi  maEnteDanl  CnTÀ  UttTicX.  Y.  Hr- 
^f*m.i  Sopra,  le  Ciste  NisTiCBS.ciJngiir.  u,p.47. 
t^  S« le  couvercle  de  ces  ciste,  <Ie>  Bgnrei  lerieit  d« 
F"'*!;  deBgriaKsd'saÎDiauieiiforiDeiitleapinliidudtt^ 
L'^tnléB  au  graOlto  oroent  IM  cOiiiellè  eeairarfla  dn 
1^-  Lip1apartprovicniii'nldePriBae*lg,aùi[iMaiblaDt 
F~U  Mnaeriès  eo  partie  comme  offrandci  coukurhl^pu 
pOUN  daoB  le  lempte  de  la  Fortune.  I«l,pliu  coaDOM 
('  f  Celle  ornée  d.^  compositlo!»  (nui  beltfc(  an'iàii- 
î^çi,  emprontéea  au  mjthe  dei  Argoûantra  (4*im>>>« 
pj* ûie,  Amyon  et  Pulideucci).  trtc  ruUcfintwD  Hp_- 

f    PlUTIOS   HKD    ROMAI    FEClV^DlNDUlUCOUIlA 

*A  aÏDli,  dont  le  Iraiaililoii avoir  iticsècaUTen l'an 
^  A.D.  U.  KmcnEBiÀsiAESKA.  i.i°  Celle  IMUfèaCB 
Wr  WDl  là  eitle ,  le  couvercle  ei  lemiioiT  Mst  otnéa  M 
gi  d'Achille;  dins  tt.  Bmhiilt.  M.  I.  pi.  90,  p.JW, 
K^BBlin  trouvée  ta  1786,  >t  qai  »  voit  «pjonril'hnl 
By  Vtaéoni  briUmi.  avec  le  iicrifice  de  Vo^iAuteim 
PUatKd'AaOanai.dans  A,  Boeitlle,  pi.  SB.  Sur  hit 
^*fpi[|enanl  à  M.  BraasleJ,  et  9  autres  aoBTaUMient 
ffiyet,  Gerhard  ,  U  ïfebii.  Koem.  STiiDiiii  ;  p.  00. 

KPWl,  £.  331,  "  UBIEH  MB  HBtALL  irIBeiL,I>BS 
B^U.  Elue  IN  DER  KOBICIGE..  AKADuilB  DK^ .^is- 

er^krd.  Berlin  183S.  ErncsKiscaB  spiBski.,  pnbliii 
P^Mne.  Berlin  1833.  i  cabieri. 

"  1 176.  On  s'occupait  iii<»ds  en  Etrdrie  de  lil  i 
|^«w  en  bois  {  des  statues  en  tetre  CTÙtattni- 
«Wâ/AtffîSaw  de  la  Gr^)  et  delà  scuTpW* 
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3  en  pierre  ;  un  très-petit  nombre  de  stalues  exécu- 
tées dans  cette  matière  montrent,  par  leur  style  soi- 
gné et  séyére,  qu'elles  appartenaient  à  l'époque  où 
les  arts  fleurissaient  dans  ce  pays;  les  hauts  et  bas- 
reliefs,  ordinairement  peints,  quelquefois  dorés,  des 

S  urnes  cinéraires  qui  doivent  leur  origine  aux  sar- 
cophages en  pierres  assemblées,  appartiennent,  à 
quelques  exceptions  prés,  à  la  partie  technique 
mécanique  des  derniers  temps,  et  probablement , 
pour  la  majeure  partie,  à  la  domination  Tomaine. 

4.  Plin.  xiT,  3  ;  xxxYi ,  99.  Vitruve,  il ,  7.  Le  marbre 
de  Lona  ne  fat  pas  employé  par  les  scalpteurs.  Y.  Quin^ 
tinOf  Mem.  dellaR.âcc.  diTorino, t.  xxvii,  p.  211 , sqq. 

2.  Tels  sonlles  bas-reliefs  de  cippes  et  de  bases  de  colonnee 
daDS  Gori,  M.  Etr.  i,  tb.  160.  m,  Cl.  4,  tb.  18.  SO. 
SI.,  dans  Inghir,  n ,  ty.  A.  (  Ml  âfiles  Titbjb  ,  BTC  ) 
c.  D.  E.  1 .  p.  5.  z.  a.  Micali ,  TV.  51 , 1 ,  2.  52-56.  (Les  bas-re- 
liefs décooTerts  dans  les  fouilles  pratiquées  dans  le  Toisînage 
deClusiom,  qai  représentent,  pour  la  plupart,  des  céré- 
monies funèbres,  ont  un  caractère  de  simplicité  qui  an- 
nonce une  époque  très-reculée.  Voy.  Dorow,  YOY.  ÂRCHÈOL. 
pi.  10 ,  3. 12.  2.  )  Bas-reliefs  obscènes  et  grossièrement  tra- 
Taillés,  sur  une  paroi  de  rocher  à  Corneto,  JouRN.  dB8  Sa- 
VAifTS,  1829,  mars.  )  On  doit  ranger  également  dans  la 
même  classe  de  monuments ,  les  figures  d'hommes ,  d'ani- 
maux et  de  sphinx  de  style  primitif  qui  se  trouTent  tailtéei 
dans  une  espèce  de  peperino  de  la  Cocumella  et  à  rentrée  dci 
tombeanx  de  Voici.  M.  I.  d.  Inst.  ty.  41 ,  9, 12.  Jfi'Mfi', 
TY.  57 ,  7. 

3.  Les  cistes  funèbres  en  albfttre  (  de  Yolterre  ),  tuf  cal- 
caire ,  travertin ,  très-souyent  aussi  de  terre  cuite  (Glaiûim), 
Les  sujets  :  1 .  tirés  de  la  mythologie  grecque,  tragiqaea  po» 
la  plupart ,  avec  des  allusions  fréquentes  à  la  mort  et  aai 
enfers  ;  auxquels  se  trouvent  mêlées  les  figures  étrasqnef  de 
Mania,  de  Mantus  (GHARUN)aTec le  marteau  des  fariet« 
2.  Scènes  brillantes  de  la  vie  :  processions  triomphales,  pom- 
pes ,  banquets.  3.  Représentations  de  la  mort  et  de  la  vie  ao- 
-lelà  du  tombeau  ;  adieux  ;  scènes  de  mort  ;  yoyagei  à  chAtali 


marias.  4.  Figures  fanlasiiqnes  ei  sûopteé 
wMa.  L'habileté  de  ta  composition  distingue  là  plu-* 
ces  compositions  dont  l'exécution  est  grossière,  Lem 
gnMpes  répétés  ayec  différentes  signifieations,  Lea 
BOfStnèes  en  haut  (  accumbentes  ),  sont  sooyent  dea 
ta,  de  là  la  grosseur  disproportionnée  des  tètea.  Lo 
t  BaeehiiB  était  déjà ,  &  l'époque  de  ces  trayaox ,  baiiai. 
lie  ;  on  sarcophage  plus  ancien ,  de  Tarquinii  (  Mi» 
r«  59,  1.  )  a  seul  la  figure  d'un  prêtre  de  Bacchna 
miTeicle.  Les  inscriptions  ne  contiennent,  le  plus 
t ,  q«e  les  noms  da  défunt ,  en  caractérisa  pins  re- 
lût langne  et  l'écriture  étrusques  se  perdirent  à  par- 
règne  d'Auguste  (avant  Julianns.  )  Uhden,  Abband. 
jKAD.  TON  Berlin,  Mém.  de  l'Acaoémib  bb 
ir ,  deîan  1816  ,  p.  25. 1818,  p.  1.  18S7  ,  p.  201. 
p.  SS5. 1829,  p.  67.  Inffhir.  i  et  Ti,  y2.  ËÊieaU,  TY« 
.  i04-112.  Plusieurs  publiées  par  Zœga,  {  BA88UI* 
38  —  40.  ).  A.  Rœhette,  Clarae  et  antres.  Qaelqaaa 
ee,  S  ^K)3,  2.  422,  2.  437  et  ailleurs. 

177.  Les  Etrusques ,  qui  s'effcH'çaieiit  d'or- 1 
eoTfS  de  toutes  les  manières  possibles,  et  qui 
snt  en  conséquence  beaucoup  les  anneaux , 
tent  de  bonne  heure  sur  pierre  fine  ;  plusieurs 
Mes  du  plus  ancien  style  sont,  par  les  formes  s 
ractèreset  le  lieu  où  ils  ont  été  trouvés,  bien 
Dînent  étrusques.  Nous  avons  mentionnés 
laot  les  diverses  phases  que  la  partie  iecbni- 
e  cet  art  eut  à  parcourir  (  S  98  ).  Au  degré  de 
itioQ  le  plus  élevé  auquel   les  Etrusques 
rlèient,  leurs  œuvres  d'art  en   ce   genre 
snt  à  une  finesse  d'exécution  digne  d'admi- 
I  f  une  prédilection  pour  les  attitudes  d'un 
rement  violent  et  exagéré  ,  et  pour  une 
ulature  trop  fortement  accusée,  ptfediV^- 
gui  dicte  à  ^avance  le  choix  dea  «uyito. 
iiul/eg  les  plus  récentes  ont  wieix^  ^^^ 


s 
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4  lement  la  découverte  d'anneaux  en  or  plats  avec 
des  figures  en  forme  d'arabesques  gravées  ou 
imprimées  ;  cette  découverte  a  donné  une  confir- 
mation merveilleuse  aux  récits  de  l'antiquité , 
auxquels  nous  devons  principalement  la  connais- 
sance de  la  richesse  des  Etrusques  en  bijoux  et  en 
parures. 

2.  £d  faveur  de  I*origine  élrusqae,  Vermiglioli,  Lezioki 
Di  ÂACHEOL.  I ,  p.  202.  Les  Etbusqdes,  II,  p.  357.  CC. 
encore  R,  Rochelle  y  Cours,  p.  138.  Aux  ancieos  chefs- 
d'œuvre  de  ce  genre,  connus  depuis  long-temps,  la  pierre 
gravée  représentant  cinq  des  sept  chefs  contre  Tbèbea 
(trouvée  près  de  Perugia);  Thésée  aux  enfers,  Tydèe 
àTto^ui/Asvoç ,  Pelée,  qui  exprime  Teau  de  sa  chevelare 
mouillée  (  Wiiickblm.  M.  I.  II.  n.  101.  105.  106.  107 .iS5. 
OEuYBES  Vil,  pi.  2.  3.),  viennent  s'ajouter  maioteoiot 
l'Hercule,  qui  terrasse  Gyciius  (Ihpbonti  d.  Inst.  i ,  22.)  ; 
l'Hercule  plongé  dans  de  sombres  réflexions,  {Micali, 
TV.  116 ,  5.  ]  ;  rUercuIe  ouvrant  le  tonneau  de  Pholus  (Iff- 
cali,  TV.  116,7),  et  plusieurs  autres,  trouvées  surtout  à 
Yolci  et  à  Glusium. 

4.  Plusieurs  de  ces  anneaux  en  or,  gravés  au  graffito,  te 
trouvent  publiés  dans  les  Impbonti  d.  Inst.  i,  57-63,  et 
dans  Micali ,  TV.  46,  19-23;  dans  tous  on  remarque  aœ 
tendance  bien  marquée,  une  espèce  de  prédilection  pour  les 
compositions  monstrueuses,  qui  proûta  surtout  des  tra- 
vaux de  même  nature  babylo-pbéniciens.  Mieali ,  TY.  45, 
46 ,  nous  offre  le  groupement  des  boucles  en  or  trouvées  à 
Tolci  (  une  très  -  grande  notamment,  très  -  grossièrement 
assemblée  et  ornée  de  guerriers ,  lions  ,  oiseaux  d'un  dessin 
informe,  exêcnlés  au  graflilo  ),  et  agrafes  (qui  sont  eo  par- 
tie très-élégamment  ornées  do  sphinxs  et  de  lions  )  ;  chaînes 
de  cou  et  pendants  d'oreilles  (et  dans  le  nombre  des  idoles  de 
Phihas,  égyptien,  en  terre  cuite  émaillée,  dans  une  monture 
étrusque);  des  diadèmes,  chaînes,  anneaux  et  autres  joy tut. 
Cf.  Gerhard,  Hypebb.  Roem.  studien  ;  p.  240* 

S  178.  Les  Etrusques  ont  eu^  dans  l'origine» 


EltaM  manéiaire  mdigènç^est  à  savoir  des 
de  cîiitre ,  coulées ,  pewitre  carrées  dans 
anors  temps,  qui  représentaieDt  la  livre  avec  % 

Les  types  de  ces'  monnaies  sont  en 
tiftfl  ^grawiers  ;  mais  cependant  on  iCconpaît 
1  lititeques  ont  eu  connaissance  des  fi^jfiBS 
loes-grecsd'Egpuielilie  Gerinthe  et  d'atitres 
r(tofUieB,  pégases, ^K)quiiles),  et  quelques- 
'  otetr^eHes  se  distinguent  par  la  noblesse  du 
A  L'égard-  des  monnaies  d'or  et  d'argent,  3 

rapproche  encore  davantage  dies  mo* 
giÉGS.  Peu  de  villes  étrusques  ont  du  reste 
d»  oes  monnaies. 

•  ■         *  ■ 

JlowpouèdoDsdea  Aes  GBÀVS  %  Yolteire,  Camara, 
,  Ttader  ;  Bettont  et  Igunam ,  Ptiannim  et  Ha- 
it Pieenom  ) ,  Rome  (  depois  Serrios  } ,  et  de 
«otrea  Uenx  ioconnos  aujourd'hui.  L'as,  égal  ori- 
àU  litre  {Xirpoi),  est  désigné  par  la  lettre  I  ou 
ia  par  X  ;  le  semissis  par  G ,  l'oucia  par  O  (  glo- 
Hédaetiona  succesait^ss  à  cause  de  raugroentation  ton- 
jeraiaaaale  du  prix  du  cuivre.  (  PrimitiTemeut  la  liyre 
f  i68  :  1.  )  Il  en  résulte  que  l'âge  des  as  peut  être 
dtaaaet  exàeiement  d'apcès  le  poids.  A  partir  de  l'an 
(Pvfiaa)  Jaaqu^à  Tan 487,  A.  u.  c.  l'as  tombe  del3&3 
Lfai  pièMS  carréea  avec  un  bœuf  sont  des  moniMiîea  to- 
iMPossart . — ^Passeri  Paralipoubna  in  Jiikmwst. 
XdMal,  D.  N.  1, 1.  p.  89  sq.  Lanxi,  Saggio,  t.  lû 
.  HiST.  Rom.  p.  474  et  suif.  Les  Etbusqubs  1. 


^  IM«5iSk  Figurées  surtout  dans  Deropster ,  Goarnaeci  » 
ïrfplÉl  »  Zèladaj  empreintes  en  soufre  de  Mionnet. 


liiilea  de  tuder ,  par  exemple ,  avec  le  lodp  et  la  ci« 
t  jd'un  bon  style  grec.  Le  Janus  de  Yolterre  et  de 
«t.ovdÛMÎrement  dessiné  grosaièrement,  aana  modèle 


d^argent  de  Populonia  (Puplvna  x.  k.\^ 
à  eeHaa  de  Cêmêrs ,  peut-être  bÎAA  ^oii^t  \i^  ^V&^ 
'^^fafmèmeêiéolê  de  Rom\  or  d«  Po^uV^i^W^^ 


V 
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Voisînii  (I^ELStKO.)'Les  deniers,  comménéemenl  à  IMà 

(  Yg^  de  livre  ).  A.  u.  483. 

^  §  179.  La  peinture  étrusque  n'est  également 
qu'un  rameau  de  la  peinture  grecque  ;  U  semble 
cependant  que  la  peinture  murale  ait  été  pratiquée 
en  Etrurie  antèriefarem«nt  à  l'époque  où  noua  aa- 
Tons  qu  elle  l'étail  en  GxèceVDe  nombreuses  chmfh    . 

^  bres  sépulcrales ,  pacticulièrement  prés  de  Tar*    : 
quinii,  sont  peintes  en  figures  de  couleurs  diTeiaei    ] 
qui,  placées  sur  le  stuc  dont  le  tuf  de  ces  grottai 
est  revêtu,  s'en  détachent  dune  manière  ânes 
pure  et  distincte;  et  sans  faire  preuve  d'un  grand. , 
effort  pour  la  vérité,  montrent  un  art  qui  s'est  ] 
plus  particulièremeht  attaché  à  produire  un  eflbi  .' 

^  de  couleurs  harmonieusement  fondues.  Le  st  jbda  • 
dessin  de  ces  peintures  passe  de  la  sévérité  et  da 
fini,  qui  rappellent  les  anciens  ouvrages  grecs,  i  h 
manière  expéditive  et  presque  grotesque  qui  do-    j 
minait  dans  l'art  étrusque  des  derniers  temps.  Aa 
dire  de  Pline,  cependant,  la  peinture  murale  pto-    \ 
duisit  des  ouvrages  d'une  beauté  remarquable  eB 
Italie  (  à  Gœre,  Lanuvium,  Ardei  )  ;  mais  toiit  na*    ! 
turellement,  depuis  Tépoque  où  fleurirent  2^liiii    \ 

4  et  Apelle.  La  Peinture  sur  vases  des  Grecs  fat-de 
bonne  heure  connue  des  Etrusques  (*  $  75  ).  Ce- 
pendant ils  doivent  avoir  trouvé  plus  avaptageox 
de  se  servir  généralement  des  produits  des  fabri- 
ques grecques;  que  ces  produits  aient  été  intro- 
duits par  la  voie  du  commerce  à  Tarquinii^i  Adrift 
et  dans  d'autres  villes  des  eC^l^,  ou  fabriiitiés  par   j 

des  artistes  Grecs  ètaVAteeii^VxxMàa.VÎ^-SV^^'l^  * 
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260.  )  II  n'y  a,  du  reste,  que  les  vases  trés-peu  5 
nombreux  comparativement  et  d'une  faible  valeur 
au  point  de  vue  de  Part,  qui,  portant  des  carac- 
tères étrusques,  puissent  fournir  un  point  de  dé- 
part sûr  et  constant,  pour  distinguer  le  travail 
étrusque  du  travail  grec. 

Les  peinlnres  sépulcrales  élrusqaes  se  partagent  en  deai 
clasaes  :  1.  les  plus  anciennes,  qui  se  rapprochent  davantage 
da  style  grec  ancien  ,  et  dont  les  sujets  sont  empruntés  éga- 
lement aux  mœurs  et  aux  idées  grecques.  Dans  cette  classe 
Tiennent  se  ranger  :  a.  la  grotte  del  fondo  Qubrciola 
(déconyerte  en  1851  )  ;  d'un  dessin  remarquable  surtout  par 
M  poreté  etsa  simplicité  ;  repas  des  morts  ;  une  visite  au  tom— 
beaa ,  rempli  de  vases  placés  les  uns  au-dessus  des  autres. 
If.  I«  ».  Inst.  TV.  55.  —  6.  La  grotte  del.  f.  Marzi  ;  le 
style  du  dessin  étrasque ,  chargé  ;  repas  et  danse  des 
norts  sous  des  ombrages  de  feuilles  de  vigne  et  dans  des  jar- 
dins ,  comme  dans  Pindare ,  d'après  les  Sources  Orphiques. 
M.  I.D.  Inst.  ty.  52.—  cd.  e.  Les  trois  tombeaux  ouverta 
en  18S7  et  dessinés  par  le  baron  de  Stackelberg  et  Keltner, 
mis  au  jour  provisoirement  par  MicaH ,  xv.  G7 ,  68.  Les 
inscriptions  Bdllet.  d.  Inst.  1855,  fol.  4.  Repas  (  des 
morts  ou  de  ceux  qui  fêtent  les  morts  )  ;  visite  au  tombeau , 
jeux  gymniques;  courses  de  chars  en  présence  de  spectateurs 
placés  sur  des  échafaudages.  La  grotte,  du  reste,  soigneuse- 
ment dessinée,  se  fait  remarquer  par  les  noms  des  person- 
nages étrusques  placés  au-dessus  des  figures  de  ceux  qui 
célèbrent  la  fête  des  morts.  Cf.  /{.  RocheUef  Journ.  des 
Sayamts  ,  1828,  p.  5.  80.  Ketsner ,  Ann.  d.  Inst.  i,  p. 
101.  Stackelberg ,  dans  le  Jahrb.  de  Jahn  ,  i  >  p.220.  — 
^  Grotte  de  Glusium  (ouverte également  en  1827),  avec  des 
jeux  gymniques  et  des  courses  de  char  ,  qui  sont  peints  sur 
ie  tuf  même,  dans  un  style  négligé  mais  hardi.  2.  Les  plus 
récentes,  qui  n'ont  plus  rien  de  la  rigidité  de  l'ancien  style, 
mais  dont  le  dessin  facile  est  en  partie  outré  par  rallongement 
disproportionné  des  figures  ;  les  sujets  de  ces  dernières  pein- 
tures ont  été'  empruntés  de  préférence  aux  croyances  étrus- 
ques, et  tirés  peut-être  bien  du  livre  achéronllque  du  y^vxT .  X 
cette  classa  de  peintures  appartient  le  loiubeau  Ok^c»>ri^^v>  ^ 


1 
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Tarqnînii,  sur  les  parois  doqoel  des  génies,  blancs  et  noiri ,  ar^ 
mes  de  marteaux,  se  disputent  les  morts.  Y.  Wilcox,  Philos. 
TBA.N8ACT.  LUI.  TT.  7-9.  Àgincourt,  HiST.  DE  L'ARCHIT. 
pi.  10,  1,  2.  Inghir,  iv.  TV.  25-27,  et  VI.  TV.  c.  3.  Mi- 
cali,  TV.  65.  Les  peintures  d'une  autre  grotte  sépulcrale 
(Dempt^er  II  .tb.BS.  Àgincourt^  pi.  Il,  ^.Inghir. lY.  pl.ill-i44.) 
montrent  les  damnés  pendus ,  et  tourmentés  à  l'aide  do  fea 
et  d'instruments  de  martyre.  Inghir.  iv,  p.  111-144,  a  ras- 
semblé les  renseignements  les  plus  anciens  que  nous  possé- 
dions sur  les  hypogées  peintes  de  TEtrurie.  Cf.  C.  Àvtfolia, 
Ann.  d.  1n8T.  I,  p.  91.  Bull.  1851 ,  p.  81.  Gerhard ,  Ut- 
PERB.  KoEH.  STUDIEN  ;  p.  129.  Cf.  p.  234.  Sur  trois  noa- 
veaux  tombeaux  récemment  découverts  à  Tarquinii ,  ornés 
d'excellentes  peintures.  Bullet.  1832,  p.  213. 

5.  Parmi  les  vases  de  Yolci ,  il  n'y  en  a  que  trois  qHi  aieat 
des  inscriptions  étrusques ,  se  rapportant  aux  sii{el8  peints 
sur  ces  vases  ;  sur  quelques  autres ,  do  travail  le  plw  gros- 
sier ,  on  trouve  des  noms  de  personnages  étrusques  peints , 
(  Kale  Mukathesa),  selon  Gerhard,  Ann.  d.  Inst.  m, 
p.  75. 175.  Micali,  TV.  101.  Plus  tard,  dans  les  fooilles 
pratiquées  prés  de  Voici ,  par  le  baron  Bengnot,  on  adéoon- 
vert  deux  autres  peinturessur  un  vase,  qui,  par  le  fait  delà  pr^ 
sence  de  génies  étrusques  et  des  inscriptions  qui  les  aeèompa» 
gnent  (AiVAS,  Cbarun;Turms,  Pentasila),  offrent bean- 
coup  de  ressemblance  avec  les  urnes  cinéraires.  Hallisgbb» 
All.  Z.  1833,  Iiitell.  46.  Une  coupe  trouvée  près  de  Gl«- 
sium  oiïte  un  gorgoneon  avec  une  inscription  ètrasqne. 
Micali,  TV.  102,  5.  Fragment  d'un  vase  d'un  meilleur  travail, 
à  ce  qu'il  semble,  avec  une  inscription  étrusque  ( TrituN • 
Alacga  )  ,  dans  Inghir,  Y.  TV.  55 ,  8.  Il  a  été  on  entre 
trouvé  à  Yolci  une  coupe  sur  laquelle  se  trouve  représentée 
la  navigation  d'Ulysse  vers  l'île  des  Sirènes ,  portant  llns- 
cription  :  Fecetiai  pocolom(Alz.  loco  citato  ),  et  près 
de  Tarquinii ,  un  vase  avec  une  figure  d'Eros,  ezècnté  iêwê 
un  stylo  plus  récent,  et  les  mois  Yolcani  pogolom  :  preuve 
que  l'on  fabriquait  encore  des  vases  peints  dans  l'Etmrîe, 
soumise  aux  Romains ,  durant  le  6^  siècle  de  Rome. 

§  180.  Ce  qui  résulte  maintenant,  en  partie  de 
l'exanien  de  ces  différentes  bcanches  de  Fart  et 
classes  de  monuments,  en  partie  de  quelques  re- 
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marques  et  éclaircissements  tirés  des  écrivains  de 
raotiquîté,  pour  l'histoire  générale  du  dévelop- 
pemeat  de  sarts  en  Ëtruric ,  consiste  à  peu  prés 
en  ce  qui  suit  :  c'est  à  savoir  que  le  génie  puis- 
sant, il  est  vrai,  mais  sombre  et  sévère  de  la  na-  2 
tion  étrusque,  qui  ne  possédait  pas  l'imagina- 
tkm  librement  créatrice  des  G  recs ,  se  montra  , 
dans  l'art,  moins  productif  qu'assimilatif.  Ayant 
ea  de  bomie  heure,  en  effet,  connaissance  des  ou- 
Trages  grecs,  et  surtout  des  œuvres  sorties  de  la 
main  d'artistes  péloponésiens,  il  s'assimila  fidèle- 
ment leur  style,  et  le  conserva  dans  toute  sa  pureté 
pendant  des  siècles.  Cela  n'empêcha  pas,  néan- 
moins ,  Tart  étrusque  de   montrer  une  espèce 
de  prédilection  dans  les  œuvres  de  la  plastique  5 
décorative,  pour  des   figures   venues  d'Orient 
par  la  voie  du  commerce  ;  dont  la  raison  seule 
ne  pouvait  se  rendre  compte,  mais  qui  étaient 
d'autant  plus  propres  à  captiver  Timagination , 
et  de  montrer  çà  et  là,  de  différentes  manières 
et  dans  tous  les  genres  d'objets  d'art,  un  goût 
fortement  enraciné  dans  la  race  étrusque  pour  les 
compositions  bizarres  et  les  images  monstrueuses.  4 
Les  mêmes  motifs  nous  montrent  que  lorsque  l'art 
eut  atteint  en  Grèce  son  apogée,  soit  que  les  re- 
lations entre  les  deux  peuples  aient  été  restreintes 
par  des  événements  de  nature  diverse,  notam- 
ment par  la  conquête  de  la  Campanie  par  les  Sam- 
Dites,  vers  l'an  332  de  Rome,  soit  que  la  nation 
étrusque  elle-même  fût  déjà  trop  divisée,  dégéné- 
rée et  déçue  inlérieurcment  et  ne  possfeà^V\v\w^ 


V.  ■ 


Assez  le  goût  des  arts  pour  s'âssiinfler  itt  aihtt 
degré  les  créations  de  Tart  parTeno  à  la  mtCbo^ 

5  tion  ;  celui-ci,  chez  les  Etrusques ,  malgrè^rei^ 
lence  de  qudques  jprodtictions  isolées ,  dftghrtU 
en  un  métier  yéritàDle,  et  ne  dut  piul  yéteilÉfc 

6  à  Télégance  et  à  la  b^utë  grecques.  Ln  «rti  Al  ; 
dessin  furent ,  en  conséquence,  en  EtftunB  ^Ê^  \ 
plante  étrangère;  étrangère  par  ses  fonnes,  éffi? 
gère  par  sa  nature  même,  que  les  EtmsqpiM  tNÊàr 
pruntérent  point  aux  superstitioits  BatkMMl||[iMii'  \ 
ne  se  prêtaient  que  difflcilement  aux  leoKiHH^  \ 
tions  artistiques ,  mais  bien  aux  mysterèf  'âjtll-  ( 
Tinités  et  des  héros  tle  la  religion  gt^c^JM.  '  /     \ 

% — 5.  En  eonsèqueiiee  de  qapi  onjpeiU  <iii[î||er 
doi'ijct  étrusque 60  cioq  clauses  :  1 .  Les  onfragei  .    ^ 

906.  a.  Trayaux  qui  sont  placés  sur  la  méaie  ligne  ^{wkl  \ 

Ï»Iii8  anciens  travaux  de  l'art  grec.  Plus  de  loardaiir  daÎMlH  .| 
brmes,  quelques  particularités  du  costume  et  le  maÂfMli  ^ 
]^be  presque  i^nèral  dans  tous  les  personiiaget  SgMéliir  ^ 
M  ouvrages  d*art  étrusques,  servent  à  les  dîalHifMvii  , 
oeox-là.  Dans  cette  première  classe  viennent  te  ruifV4B  ^ 
grand  nombre  de  bronzes  et  d*ouvrages  ciselés ,  qnelqnaiito-  ^ 
tues  en  pierre,  une  grande  quantité  de  pierraa  fÉMliV»  ■ 
quelques  patères ,  les  peintures  murales  les  pins  «MiMHi*  ^ 
2.  Imitations  de  figures  orientales,  surtout  de  fignrat  fcltf  . 
Ioniennes  ,  dont  les  tapis  et  les  pierres  gravées  aVâiert  ft*  . 
pan^u  les  images;  telles  sont  celles  des  vases  de  Gtaililftff  j 
dont  les  figures  se  irouTent  souvent  répétées  anr  dnn-jriMlf^  . 

SersO'babyloniennes ,  (comme  la  femme  tenant  dam.  UMi  >*  , 
ans  Dorow,  Yoy.  Arghéol.  pi.  2,  1.  b.  qui  olfirttbm- 
.-eoup  de  ressemblance  avec  celle  qu'a  fignrée  €^vMlf$ ,  iJUt-  ! 
TKLS  I,  pi.  21, 16,  et  qui  ressemble  beaucoup  égiliMuiwHW  | 
figures  des  vases  soi-disant  égyptiens  (g.  75), eo^Ml^pW  . 
exemple,  la  figure  de  femme  étranglant  denx  olet,  qntW^  \ 
êervê  sur  les  deux  espèces  de  vases  sous  dw  traîU  ^  ftol 
absolumeoi  les  mêmes ,  Micali ,  i^  •  VI.»  X>.  T^^  ^^Y-»  ^"^  % 
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eo  ontre  les  imitations  semblables  des  pierres  grayées , 
•i  dcf  compositions  d*aoimaux  (  Cf.  g  177  )  el  des  com- 
biti  de  bêtes ,  semblables  à  ceux  qoi  sont  figurés  sur  des 
pierree  persépolilaioes,  se  trouvent  représentés.  La  figure 
m  Scarabée  dans  Mieali,  tt.  46, 17,  montre  que  les  Etrus- 
fMS  me  16  contentaient  pas  des  monstres  grecs  :  cette  figure 
iil  Oplle  d'un  Centaure  de  forme  primitive,  avec  la  tôte 
Aê  Gorgone,  des  épaules  ailées  ,  el  pour  pieds  de  devant  les 
friflbt  d'un  tigle.  3.  Les  images  défigurées  avec  intention , 
farUml  dtne  les  bronzes  et  les  dessins  des  miroirs.  Cf.  Ger- 
hard, Sfommati  immagini  di  bronzo  ,  Bull.  d.  Inst. 
1850  9  p.  11.  Les  peintures  murales  les  plus  récentes  appar- 
également  à  cette  classe.  4.  Les  œuvres  très-rares 
dans  un  beau  style  grec  ;  quelques  bronzes  et  des- 
do  miroirs.  5.  Les  travaux  des  derniers  temps  de  la 
prati^ne  mécanique  en  quelque  sorte  de  Tart ,  que  nons  of- 
freat  presqae  tontes  les  urnes  sépulcrales.  Sur  le  profil  pro- 
prenant  élrosqoe  dans  tons  les  anciens  travaux  exécutés  en 
piaria»  et  la  diflérence  du  profil  égyptien.  Lenoir,  AiiN.  D. 
IMT.  IT,  p.  ^70. 

ftiBLIOfiRAPniE  QE8  ANTIQUITÉS  ETRUSQUES  ,  Thomot, 

JkmpÊter,  db  Etruria  regali  (écrite  en  1619  ),  i.  Tiii. 
ad.  Th.  Coke,  F.  1725.  S  vol.  fol.  Les  figures  dos  monu- 
Boala  et  leurs  éclaircissements  ont  été  ajoutés  par  Ph,  Buo- 
mmtoiti.  A.  F.  Gori,  Museubi  Etruscum,  1737 -4ô.  3  vol. 
(aree  !«■  Diss.  de /'oMpri).  Du  môme  Musei  Guarn Acei, 
AvT.  lfo!f.  £trusca,1744.  f.  Saggi  di  dissertationi 
DBLl'  Acad.  Etrusga  di  Cortona,  depuis  174â.  9  vol. 
4.  MusBrM  Cortonense  a  Fr.  Yalesio,  A.  F.  Gorio  et 
Bon.  Ybnuti  ILLUSTR.  1750.  f.  Scipione  Maffèi,  OssER- 
TAZIOSI  Lbttrrarj.  T.  IV,  p.  1-243.  V.  p.  255. — 395. 
TI,  p.  1-178.  </.  B.  Patteri,  iN  Dempsteri  libros  de  £. 
Â.  PabALII^OHE fia,  1767.  Î.Guarnacciy  ÛRlGlllB  IxA- 
LICBB«  1707  -72.  3  vol.  foi.  Les  MÉMOIRES  à'Ueyne  ^ 
daaa  les  NoT.  comsiEntarr.  Goit.  t.  m.  v.  vi. 
TU.  OPt'SG.  ACADD.  T.  y,  p.  302.  Lut^i  lanzi,  Saggio 
M  LIN6UA  etrusca,  1789.  3  vol.  (  qui,  suivant  l'exemple 
daWiackelmanneld'Hcyne,  a,  en  quelque  sorte,  nettoyé  le 
chanp  jusqu'alors  presque  iinpraiicabie  de  l'archéol.  étrus- 
foa  ).  Fr,  Inghirami,  Monumknti  î^truschi  o  di  Etrus- 
CO  HOMB,  7  vol.  de  texte  iri-4o,  6  Tol.  de  p\!ix\c\\«%  xt^-V^. 
ÎS91'£8iO'.     Jfica/i,     StORIA  DB    GLl    AKTVCUl     VOV^VA 
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iTALTAtn.l&St.STol.  RerontcderonTnftlTALUÀTjiin 
IL  DOWiRiO  DE,  BoHAK),  Il  dônl  l'ill»  inmnU  :  Ahvi 
CEI  MoK^METiTl,  surpasse  d'une  minièTe  incompknbh 
■ODS  le  rnpport  de  le  ricneise  et  l'importanca  dn  mmoBV 

coniultè  pour  le  prêtent  Menael.  "  It  t  ili-nfidn  un  «•■yl 
déUillè  de  cet  ouTrige  pat  H.  RooWt'ib^Mfe ,'  i»m  1 

JOTBIIAL    DES  SATAflTS,  18Si,    mirt,    p.  ISSilSl.  ]U 

p.  S-19-S9I.  1836.  Juin.  339-3M.  OElobi^;  B7T-a^ 
MtH.  DITEBS  de  Ttn^liiiti,  Orialt,  CsrrfJMHal  MM 

3.  ;lloiR<  avant  f '^'((06,  ipoçut  d»  tafmtdoHm. 
*■  (ÔI.  i»,  5.) 

1-  $  l6l.  Rome,  qiVQ*ëlait qu'un  iieu  peuirn 
portant  Braut  la  domiostion  des  monarques  ètrn! 
.qoes,  dat  à  cette  dominatioa  tes  CtahlissemcD 
nëcewaires  à  une  ville  ëlrasque  ronsidérable  ete 
mbqe  temps  une  étendue  de  territoire  considi 

i  rable  (  environ  sept  milles  ).  Ses  suncluiiires  fi 
rent  alors  ornés  de  statues  dont  la  Rome  primitn 
avait  été  entièrement  privée  ;  cependant  les  dira 

3  des  Romains  continuèrent  à  être  encoie  kwigt— | 
l'ouvrage  eu  bois  ou  en  argile  d'artiste*  oa  d'Aï 
vriers  toscans. 

t.  A  CH  ilibliiiemenl»  ipparlienneut  ItCloiea  HCrii 
(  S  ^^^  )  ■  '■  P''"  *'  l'ordonnince  du  Foroai  el  dn  Ga^M 
(e  Cirqoe  ($  11%) ,  te  temple  Clpilelin  (  g  171  J,  b  NÉ 
prAtiqnèe  dam  les  latomiee  du  Hant-CapitaUn  {mÊM 
TtiLLlAMCM,  S.PiETBO  IN  carcerb)  ,  Ic  Tcmpls  d«  Mi 
■urrAiBDtia,  les  Rempart*  de  TarqQÎn  on  de  Ssfthu  (Hl 
BOBR.  1 ,  p.  107  ) ,  et  lei  mure  Serfieo*  (  BCRSBIf  Wtt 
CHBMIQKG   Bons.,  DEBCHIFTION  DE  ROMB,  1  ,  p.  6S 

s.  Sur  le  mile  anni  images  à  Home  «flot  le  I.  niqib 
2a<^,  DE  OiEL.p.sas. 
3.  cr.  Varran  dant  Plint ,  xxxT ,  4S.  «Tec  PU»,  KS^ 

ie. 
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^  Au  temps  de  la  république  »  l'esprit- 1 
œ  et  tourné  vers  le  bien  général  des  Bo- 
»  les  porta  moins  à  entreprendre  des  ouvrs^es 
partinssent  exclusivement  à  ce  qu'on  nomme 
B  architecture,  l'architecture  dans  ce  qu'elle 
.^  pur  et  de  plus  élevé,  qu'à  fonder  de  gi- 
qpes  ouvrages,  tds  que  des  rouies  et  des 
«.  Ce  n'est  cependant  qu'au  6*  siècle  de 
que  Ton  commença  à  construire  des  routes 
pques  en  grosses  pierres  unies  ensemble  et 
Bt  sur  une  couche  de  gravier,  et  les  arcades 
les  des  aqueducs  datent  à  peine  du  com-  s 
ment  du  7*  siècle  suivant.  Rome  avait  vû 
ottte  dédier  et  consacrer  de  nombreux  tern- 
ies temps  les  plus  reculés,  même  à  des  divi- 
illégoriques  ;  mais  im  très  -  petit  nombre 
'eux,  avant  ceux  élevés  par  Mételius,  se  fai- 
marquer  par  la  matière ,  la  grandeur  ou  l'art 
r  ooâstrucUon.  Les  habitations  des  hommes  s 
t  tout  naturellement  encore  moindres  que 
des  dieux  ;  pendant  long-temps  on  fut  privé 
indes  salles  et  de  portiques  publics.  Les  édi- 
lestinés  à  la  célébration  des  jeux  n'étaient 
émes  construits  que  trés-légèremen^ét  pour  4 
t  passager.  Parmi  les  arts  du  dessin,  cepen- 
Tarchitecture  était  celui  qui  convenait  lé 
:  aux  mœurs  et  à  la  manière  de  vivre  des 
ins.  Un  romain,  nommé  Gossutius,  bfttissait 
bnes,  vers  Tan  500,  pour  le  roi  Antiochus. 
l,  rem.  4.  )  Les  tombeaux  des  Sciçiou^  wqi>^ 
Boi  jusqu'à  quel  point  les  forme»  ^\.  \^%  ^^- 


nements  de  Parcbitectuie  grecque  ayaient  partoitf 
trouvé  accès;  mais  d'un  autre  côté  aussi,  oonuM 
ils  se  trouyaient  combioés  et  coofoodus,  sans  égal 
à  leur  destioation  et  à  leur  caractère,  à  Tesmaib'; 
des  Etrusques. 


SI 


i»Sirahtm,Y,  p.  235,  oppote  les  soint  det 
U  coDêlraeUoD  des  routes,  des  conduites  d'etv  et  t'i 
nent  des  imoioiidices,  à  l'în^fféirenee  des  Gttm  _ 
nèmes  ehoses.  Dètouraemeiit  du  Ue  d'Albaao  tm  Vi 
359  (  8 170  ) ,  duVelino ,  sous  Carins,  ÂSt  (  NimmSA. 
p.  486.).  Aquedues,  Aqua  Appia  [  soutemia  !*< 
iO  milles ,  sur  une  Umgneur  de  300  pieds  (97  •■50), 
sur  des  arcades  )  443.  Ahio  tbtus,  481.  MàMâ, 
Plus   Urd  Tbpula,  627.  JuuA,   par  Agrippa» 
{FtotUin^u,  DB  AQUiBDUCT.  I.)  NouToau»  rttnipiM, 
7i9.  Dessèishemeot  des  marais  pontins,  593  ( 
César  et  soos  Auguste  ).  Routes  :  Via  Appia» 
Tèe  d'abord  ;  460.  10  millep  à  partir  de  11  ▼illo  p«féa 
basaltique  ,  flaminia,  833,  565;  amètioratioa 
mode  de  con^troction  des  routes  sou^  la  eensan  de  M« 
▼ios-Flaccos,  578  ;  excellentes  routes  de  G.  Crra€dMi,f«l 
630.  Ponts  sur  le  Tibre.    Cf.  Hirt.  HiSTOUUi  DB  L'Ai-  ^ 

CHITECTOBE,  II,  p.  lS4et  SuiT.  '    ^ 

3.  Méritent  d'être  mentionnés,  le  temple  deCètèa,  diU-  ^ 
ber  et  de  Libéra ,  dédié  par  le> dictateur  Posthuasii 
créen  261  par  Sp.  Cassius,  situé  prés  du  cireus 
modèle  pourVitruve  de  Tordre  toscan,  le  premier  »  an 
de  Pline ,  que  des  Grecs ,  Damophile  et  Gergasui, 
né ,  comme  peintres  et  uulptears  en  argile.  Trinpla  éê  If, 
Vertu  et  de  l'Honneur,  dédié  par  Marcellus  en  547,  «1  dl> 
eoré  d'objets  d'art  grecs.  Temple  de  la  Fortuna  EmmIiK 
bâti  en  578  par  Q.  Fut?ios-Flaccus,  Systtlos,  salna  WlrM^ 
III ,  3  ;  la  moitié  des  tuiles  en  marbre  du  temple  da 
Lacinia  detait  enfermer  le  (oit,  Tile^Livê,  ZLIIyS. 
pie  d'HEBcuLBS  MusABUH,  au  Gircus  Flaminias,  I 
573  par  M.  FalfiusNobilior,  Tami  d'Ennius,  al  an 
statues  en  bronze  des  muses  naguéres  à  Ambraeia.  T. 
ZXXY,  36,  4,  avec  Hardouin,  Eumeniut  pbo  BMïâl 
âCBOL,  c,  7,  5.,  et  les  monnaies  de  Pomponiu8lfMa*Q«  V 
êejluê  JMT^cedonicas  àri^t  «u  ^X»  ^  dnLYraSôa  ^  \\  «ma  * 


cèdoîna,  jeux  temples  à  Jupiter  Stator  et  à  Junon,  où 
ir  U  première  fois  le  marbre  est  employé  ,  et  qu'entonrait 
frand  portique  (  auquel  on  donna  le  nom  d'Octavie  en  722  ) . 
■pie  PBRIPTBBOS  de  Jupiter ,  prostylos  de  Junon , 
près  TitroTe,  et  le  plan  de  Rome  de  la  galerie  du  Gapitole. 
rmodore  de  Salamis  fut ,  au  dire  de  Vitruve ,  architecte  du 
Mier ,  et  selon  Pline ,  les  colonnes  dont  il  était  orné  fu- 
i  l'oQTrage  de  Sauras  et  de  Batrachus,  de  Lacédémone 

■ACBRTA  ATQUE  RAIfÀ  IN  COLUHNARUU  SPIRIS;  Cf. 
iidkfiM. OEUVRES ,  I ,  p.  579.-FEA,  p.  459  ).  Cf.  Sachte, 
9CB.  DBR  STADT  RoV.  ,  HISTOIRE  DE  LA  YILLB  DE 
■■  9  I  »  p*  537..  Sur  les  statues  qui  y  étaient  placées,  ( $ 
ï  ).  S.  Hermodorc  de  Salamioe  bâtit  également  le  temple 
Mars  «après  du  Gircos  Flaminîus ,  postérieusement  à  l'an 
[^Hirt.  II,  p.  312. 

leeonslmction  grossière  de  la  Tille  en  briques  non  cuites , 
».  Lr  première  basilique  qui  en  méritât  le  nom  (  ^oe^i/tx:^ 
X  ) ,  fat  bâtie  par  Gaton ,  568  ;  jusque-là  les  Janus  sér- 
iai de  lieu  d'assemblée.  Etablissements  du  censeur  Ful- 
s  Pïobilior,  573,  pour  le  commerce.  Senatus-Gonsnlte 
ire  le  théâtre  permanent  (  xnBATRUU  perpetuum  ), 
.  Cf.  X  Lipte,  AD  Tac.  Ann.  xiv ,  20.  La  Goluhna 
(TBATA  de  Duilius,  durant  la  première  guerre  Punique  ; 
d'aalres  colonnes  honoriGqucs  ,  Plin.  xxxiv ,  11. 

<•  T.  surtout  le  sarcophage  de  Gornelius  Lucius  Sgi- 

BABBATUS  GNAIYOD  PATRE  PROGNATUS  ,  OtC.  (  COn- 

454.  )  »  dans  Piraneti,  MonuMEnTi  degli  Scipiori, 
i.  4.  Winekelm.  OEoTRES  i,  pi.  12.  Hirt.  pi.  11.  f.  28. 
•  les  faibles  restes  do  la  Rome  républicaine,  Buntenf 
icBimoN  DE  Roue,  t.  p.  161. 

S  183.  La  plastique  y  iï nhord  ivès-^evi  cuMiyée  i 
a  les  Romains  y  gagna  chaque  jour  davantage 
nue  de  l'ambition  politique  de  ce  peuple.  Le  se-  2 
tet  le  peuple ,  les  états  étrangers  reconnaissants^ 
parmi  ceux-ci  les  Thuriniens  les  premiers  ^  éle- 
mit  sur  le  Forum  et  ailleurs  des  statues  eu 
nue  aux  hommes  qui  avaient  bien  m^tv\&  â:^ 
r  paiiie;  quelques-uns  s^en  éleyèreul  i^  ^^^- 


■^  45!  - 

mfttnes,  comme  Spùrius  Cassîus,  an  dire 
Z  Pline,  dès  l'an  268.  Les  tmsiges  des  ancetreal 
placées  daos  l'atrium  des  maisons  romaines,  i  ~ 
taieut  pas  des  statues,  mais  bien  seulement  d 
masque^  en  die,  destioL^s  à  représenter  les  d 
«filDts  dans  ks  céréuonies  publiques.   La 
mière  statue  de  divinité  en  l^onzc  fut  une  Cèf 
An  témoignage  de  Pline ,  elle  fut  coulée  des  di 
s  lÔBrs  conGsqûés  sur  Spurius-Cassius.  A  partir  â 
l'époque  de  ta  guerre  moire  les  Samoïles,  i' 
que  la  domination  romaine  commença  à  s'étei 
sur  la  grande  Grèce,  «n  «Tigea  au\  dieux,  d'à; 
l'exemple  des  Grecs ,  à  litre  d'olTraodes.  des  si 
tues  et  des  colosses  du  produit  du  butin  de  f 
guerre. 

1.  Ph'iM  XIXIT,  11  et  sui<.,  dan 
■icuti  ilatuts  «D  braaze  pijur  des  ou\i 
roii  «t  de*  prcmierB  (cmpâ  de  lu  n^|iu~..^„. ,  „,  ,. 
Jniqn'k  croire  d  i'eii>laiic«  di  slDtues  du  lemps  d'Ella 
M  k  la  caaaicrilloD ,  pir  Niinia  ^  d'un  Janus  qui  indiqM 
nombre355,  en  pliink  le*  daigis.  à  I 
miliciani  grec».  MeU  le  p)u|idrl  dri 
ippirkieTinent  éTidemmentà  unn  époi]u<.  .u...u>  ....>.».  _ 
■■■iDeedeRomulnaetCeiiilile  l'iuieiil,  dans  leur  andiû  H 
rôlqoe,  toul-i-feil  conlraimi  ~ 

lui  tliil  une  figure  idéale  ili>i 
le  la  feiKil 

.»— v...»  ,  .u  ^-jiA,,,,,.  ,  .Enible  avoir  rvkenti1|iiBlqMI  IK 
de  la  famille  dei  Marcius.  Comme  niivrages  d'un*  Mt^ 
licili  moini  dadlense  de>  premier)  lempt  de  KolUo ,  OOmI 
lercQi  l'A llii)-Na tins  [Cf-  Pline,  Cic.  de  Dit.  I ,  il.],' 
HiDucioi  de  l'an  516,  el  les  slalu«>  pruliablemeat  (W 
qaa>  de  Piihagore  Fid'AUibiBde  (  dri^tséf»  inr»  l'ta  U*^ 
•I  d'Hermodored'Ephëie,  qui  prit  p*rt  t  la  i  tlliill| 
/«/«  déMiQTirilM.  (  et.  BiTt.BuioiÛL«&i.vTuktl 
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f  •  y.  PU%.  xxxnr ,  14 ,  en  l'an  59S.  Les  cenAeurs  P* 
G«B.  SeipioetUf.  Popilius  firent  enleyer  do  Forum  tonteg 
Im  tUtaes  de  magistrats  qui  n'avaient  pas  été  érigées  par 
mdn  du  penple  ou  du  sénat.  Une  statue  de  Gornélie ,  U 
■in  des  Grecques,  se  trouvait  sous  le  portique  de  Metellos. 

3.  Sm  les  Imagines  majorum  ,  Polib.  yi ,  53 ,  avec  leg 
— idi  de  SchveighcBuser ,  Lessing ,  saemmtl.  scriften, 

OBVTBBS    COMPLÈTES,    Yol.    X,    p.  ^90.  Etchtioedt  ^  tU  p 

teMATSIOHBS.  Qu.deQuincy,  JuP.  Olymp.  p.  14,  36. 
Mm§t^ê  REGHT86E8CH.  HISTOIRE  DU  Droit(11«  édit.)  p. 
334.  Appins-Gltudiutf  fut  le  premier  à  consacrer  dans  le  temple 
4e  Im^mt,  dédié  en  456  (et  non  pas  259)  Plin.  XXXT,  3^ 
Im  images  de  ses  ancêtres  sur  des  boucliers  (  Cf.  §349  ). 

8.  Ob  peot  dter  comme  dignes  de  remarque ,  l'Hercule 
■MiSefft  «a  Capitole,  Tan  448  (  Tite-IAve,  ix,  44.  );  et 
Is  Colosee  de  Jupiter ,  dédié  par  Sp.  Garfilius,  postérien— 
IMMBI  à  r«n  459 ,  visible  depuis  le  Jupiter  Latiaris ,  fonda 
da  Métal  des  magnifiques  armes  de  la  légion  sacrée  des  Sam- 
■hee  (  Cf.  Tite-Live,  ix  ,  40.  X,  38  );  devant  les  pieds 
daqnal  se  trooTtit  la  statue  de  GarTilius,  fondue  en  limaille  de 
lsr(RMUQun8  LiMiS).  Plin.  xxxiv,  IS.NotIus  Plantius, 
tmwtimr  en  métaux,  à  Rome,  vers  l'an  500.  $  175.  rem.  4* 

$  184.  Dans  les  monnaies  consulaires  et  dest 
fimUUes'  (  c'est  ainsi  qu'on  nomme  celles  qui  por- 
tent le  nom  du  directeur  de  la  monnaie,  et  no- 
tnunent  des  tbesyiri  monetales  )  ^  l'art  se 
montre  très-grossier  dans  le  cours  du  siècle  qui 
nifit  immédiatement  l'époque  où  l'on  commença 
k  finpper  des  monnaies  d'argent  [483  ).  L'em- 

Cte  est  plate,  les  figures  lourdes,  la  tête  de 
s  plutôt  laide  que  belle.  L'imperfection  et  la 
yremèreté  de  l'art  continuent  même  après  l'appa- 
nlicMi  des  types  de  famille  beaucoup  plus  variés,  s 
Une  chose  qui  étonne ,  c'est  la  culture  précoce 
4e  la  jE^tnlure,  notamment  par  Fabius  Piclot  ^  c\^- 
tare  qui  eonlrastc  avec  les  mœurs  si  cowavxfâ^  ôa 
h  Borne  antique.  Il  est  vrai  que  VemçVov  ^^  \^'^ 

ÀreÂMoçfe.  ^c^ 
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peinture  pour  éterniser  les  grands  exploits  guer- 
riers et  orner  les  triomphes ,  dut  contribuer  à  la 
mettre  en  honneur  chez  les  Romains. 

i.  Les  pins  anciennes  monnaies  consnlaires  avaient  sor  la 
face  la  Céte  ayec  le  boacUcrailé  (Rome,  selon d'aalres  Pallas); 
sir  le  roTers  les  dioscures,  qui  furent  bientôtremplacés  par  ne 
ehar  attelé  de  chevaux  (  Bigah  ,  sbrijlati).  Les  monnaies 
des  familles  eurent,  en  premier  lieu,  les  emblèmes  généraux 
romains  des  monnaies  consulaires  ;  seulement  on  reprèsea- 
taît  diverses  divinités  sur  les  ebars  ;  vinrent  ensuite  diS- 
rents  types ,  faisant  allusion  au  culte  et  à  l'histoire  dei  fa- 
milles. Le  denier  de  la  famille  Pompeii ,  avec  la  louve ,  les 
jumeaux  et  le  Fostlus  ,  mérite  de  fixer  l* attention.  La  loave 
est  bien  deiBsinée,  sans  doute  d*aprës  la  louve  étrusque  (ftl74); 
tout  le  reste  est  encore  mauvais  et  grossier.  Principaux  on- 
trages  sur  celle  partie  de  la  numismatique  :  Chm  Paiim ,  fèil- 
i4tM,  Morelli  et  Havereamp.  Eckhel,  D.  N.  Il ,  ▼ ,  p.  53  et 
suiv. ,  surtout  m.  SieglUt,  DiSTRiBUTiO  NOHOJtuaiA- 
MtLiARUK  Roman,  ad  typos  accom modata  (  Uvre  tièt- 
instructif  ).  Lips.  1850. 

â.  Fabius  Pictor  peint  le  temple  Salutis,  et  d'une  ma- 
nière remarquable,  451.  Tite-Lwe.  x,  i.  Plin.  XXXY,  7.  VmL 
Max.  yiii,  14,  6.  Denyi  d'Haï.  Fragm.  p,ublîés  par  Jlas, 
XYi,  6.  M.  Pacnviusde  Rudiœ,  le  tragique  (à  moitié  grec), 
peint  le  temple  d'Hercule,  situé  sur  le  Forum  Boarînm,  ven 
560.  Poste  A  non  est  spectata  (  hjbc  ars  )  honrstis 
MANIBUS ,  Plin,  Un  peintre  nommé  Tbéodote ,  dan»  NoêviuÊ 
(  Fettuif  p.  204.  Lindem.)  vers  l'an  530,  est  évidem- 
ment un  grec ,  aussi  bien  que  le  Démétrius  roly^oyp&foçj  S90, 
Diodor.  ExG.  Yat.  xxxi ,  d.  Cf.  Otann.  Kunsblatt,  1838, 
n.  74. 

3.  Exemples  dans  Plin.  xxxv,  7,  et  nommément  la  ba- 
taille de  M.  Valérius  Messala  contre  les  Carthaginois  en  Si- 
cile ,  489  ;  la  victoire  de  L.  Scipio  sur  Antiochos ,  vert  564. 
L.  Hostilius  Mancinus  explique  (606)  Ini-môme  au  peapk 
un  tableau  de  la  prise  de  Carthage.  Les  triomphes  rendaient 
les  tableaux  nécessaires  [Peterten ,  Introd.  p.  58.  )  ;  à  celle 
intention,  iEmilius  Paulus  fit  venir  d'Athènes  le  peintre 
JHétrodore  (ad  EXCOLEND\:ill^l\iil.vatiV  ),  Plin, 
40,  SO. 


CINQUIÈME  PÉRIODE. 
IMpdl  riD  606  te  Rome  (  01.  158.  S.  ) ,  jnsqa'râ  moyéknjge.  ) 

MurpâilHii  fénêrtan  MurU  Caractère  §t  VMtfirU'êé 

* 

f  18j5,  Lliisfam^  de  l'ecrt»  comme  l^Utdb^i 
tdu  monde  civilisé  (  à  l'extteption  des  lii- 

^  M  tixmTe  matotedabt  eodci^l^te  dabsriM^ 

idte' A»  Borne.  Mate  cette  toDcentiiiiion  est  ft^ 

i  h  préèniiiiieiidd  poift^ue  ttâs  Bo^ 

t  et  Dulten^t  à  la  supériorité  du  tû&A  de 
ni  ertiste9.  Quoique  d'une  nature  q^i.se  tap* 
adkak  iMiuedup  ibous  tn  rapport  de  Cfrile  m| 
ms»  Is  étaient^  tout  d'unie  matière  plusj^rttE^ 
Met  moins  finement  organisée.  Lcpr  esprit^  s 

A  -■      ±  I  A  '  A.J.     •  J.^       1-       

ioniioume  ycis  lei  ranDorts  exterteursflBs  nom** 

datitè  de  ceux->ci  yersla  vie  pratique  en  un  meii 
<Pabord  ils  portèrent  leur  vw  du  eôté  4m  rap» 
i;t8  qui  concernaient  la  généralité  des  citoyens 
(tttiqties)»  et  ensuite»  quand  la  liberté  se  fut  sur- 
if^  à  eHo-mêmè ,  du  côté  des  rapports  des  indi- 
tiai  entr^iit  (  privés  ),  et  patticuliérement  dès 
kBOMB  avec  le  monde  extérieur.  Conserver  la-  i 
m  VÂKiUimiB,  l'augmenter,  la  défendre,  ne  fut 
Ile  |Mart  un  devoir  aussi  rigoureux  que  dhez  les 
Mnaini.  La  liberté  d'esprit  insouciante  et  naïve  4 
i ,  cédant  sans  réflexion  au  penchant  intérieur» 
luHe  les  arts,  était  étrangère  aux  .RomBAnft^  W 
igioa,lawére  dm  âtU  enGrè^ ,  jbl^\\.âûAx\^ 


Romains  pratique  à  dessin,  aussi  bien  dans  l'état 
primitif,  comme  émanation  de  la  discipline  étrus- 
que ,  que  dans  sa  forme  dernière ,  alors  que  do- 
mine la  déification  de  notions  éthnico-politiques. 
5  Du  reste ,  cette  tendance  pratique  s'alliait  diei 
les  Romains  avec  un  goût  grandiose ,  qui  at ait 
horreur  du  mesquin  et  du  médiocre ,  et  qui  vou- 
lait satisfaire  à  tous  les  besoins  de  la  lie  d'une 
manière  complète  et  pénétrante ,  au  moyen  de 
grandes  entreprises;  aussi,  de  tous  les  arts,  Par- 
chitecture  fut  celui  qui  s'éleva  à  la  phis  grande 
hauteur. 

Cf.  sur  ce  point  (  une  des  caoses  principales  de  U  graada 
perfection  du  droit  civil  privé  )  l'Histoime  du  dkor  éê 
Ilugo,  11»  édit.  p.  76.  Juvénal,  xiT,  montre  qu'oaiM- 
cnlait  à  la  jeunesse  Tayaritia,  comme  une  des  qulilM 
d*une  bonne  administration.  Horace  oppose  sourenl ,  par  ei« 
A.  P.  325,  la  civilisation  économique  et  pratique  des  Be- 
mains  à  la  civilisation  plus  idéale  des  Grecs.  Omnibus»  DDS 

BOHINIBUSQUE,  FOBHOSIOB  TIDBTUR  MASSA  AURI,  QUAM 
QUIDQUID  ApELLES,  PhIDIASQCE,  GbAGCUU  DELimAHTBSi 

JBCERUAT.  Petron.  S8. 

1  §  186.  Le  caractère  du  monde  soumis  aux  Ro- 
mains se  présente,  sous  le  rapport  de  l'art»  du- 
rant le  cours  de  cette  période,  sous  quatre  faooi 

2  différentes  :  I.  Depuis  la  prise  de  Corinthe  jui* 
qu'au  règne  d'Auguste.  Les  efforts  des  grandi 
pour  gagner  le  peuple  et  lui  en  imposer  par  la 
magnificence  des  triomphes  et  l'éclat  inouï  des 

3  jeux,  attirent  les  artistes  et  les  objets  d'art  à  Rome. 
Un  véritable  goût  de  l'art  se  répand  chez  les  par- 
ticuliers,  el  s'allie  Ve   çWs  ^u\^ut.  oiu  luxe  le 


plos  fastueux,  leUemblant  ainsi  on  peu  à  l'a- 
mour des  arts  dei  monarques  tnacédonima.  La 
résistance  qu'oppose  à  cette  tendance  te  vient 
parti  romain ,  plus  porté  ¥eTS  la  vie  privée,  ne  sert 
qu'à  rcndri;  plus  grand  te  charme  des  jouissances  4 
Etièes  par  la  culture  des  arts,  quoique  M  parti 
semble  avoir  égUement  la  luale-matD  dafls  la  ^ 
publique.  Bome  devient  eo  conséquence  le  reodw-  g 
TOiia  des  artistes  greei,  pannî  lesquels  se  trouvait 
m  très-grand  oomlire  de  trfes-excettents  rivaux  rt 
Ëomles  des  anciens;  les  èrudits  en  matière  d'art  g 
et  les  Goonaisseun  m  objets  d'art  élisent  dotnlellt) 
i  Rome. 

3.  V-  S  ISI,  s.  M.  JKmi\\%t  Smotu,  Bulub  ram- 
snis ,  Iriaspoita  [694)  à  Sônw,  CMome  idil«  poor  nan  im 
}Mi,lesiibreaui  afTecliiaD  pdlament  dndttlMdï  Sjejan*, 
PUm.  xixv,  lit,  M.  XXXTI,  14,  T.  Li  miMiMn  dn 
«afiicr*  emplajG!  i  DeUojerdMUUMDi  daMioèsk  <tr«H- 
pacû  daoi  itt  jenx  ,  Tiil  ciaie  de  Unr  perle,  xsxv ,  S6, 19. 
A  r^ioque  de  Ckéron ,  let  migidrata  l'enipTnaluéiil  ion* 
itM  réeiptaqnemcnl  1m  oaingei  d'itk.  Cit.  Tih*.  iVi  3. 
Oo  employait  é|;atiiu?iil  d«D*  lu  jeux  dei  tebleeux  Ktao-» 
graptiiques  ,    où  l'illusion  étail   le  bnl  principal.  JPIiM, 

4.  T.  te  diBconn  de  Citon  (5S7] ,  Tile-lit» ,  xillr ,  4. 
rum.  xxiiv  .  11.  Ciciron  tninl  d'èlre  pris  par  lei  jngei, 
fawnnconDaiaieuiuobjetid'aitiNiMurMDiDicf  BTUM 
H«  m  iBTDM  inQDoio  ABTiFicnv  komiha.  ferr.  ir.  9. 
1.  C«pewUDl  l'amoai  de  Cic^ron  pour  lei  arli  ht  loajoilri 


«lUfenliMnloppoiésaDi  iJ(EiiTEU{,CicèrMi,LOC. 
niÛilan  ds  Fitrone  (53.^  dit  la  sUua  &«  w« 
y,mi^W^miia*  ta  intlière  d'ut  ;  UbDM  nUM  \mvU.t.- 

JBUU  ncuniA.  Tekov,  Piitagu  imp^itniM  ««t  ^«^^ 
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connaissances  en  matière  d'art,Dent<deDlNARCH0,p.644. 
deYi  DEH.jp.  1108.  La  prea?e  qu'on  8*y  entendait,  consw- 

tait  :  KON    INSCRIPTIS  ACCTOREM  BEDDBRE  SIGIfIS,  ST*- 

iiui,  SiLV.  lY,  6,  24.  Les  idiots  se  laissaient  tromper  au 
contraire  par  Tinscription  de  noms  célèbres.  Boeek,  de  no- 
MUC.  ARTIF.  IN  MOHUM.  ARTIS  INTERPOLATIS .  1832. 

t  S  187.  U.  Epoque  des  Juliens  et  des  Flaviens^ 
723  jusqu'à  848.  (  96  après  J.-G.)-  Des  princes 
prudents  et  habiles  savent  faire  oublier  au  peuple 
romain  les  affaires  politiques  au  moyen  d'entre- 
prises arcbitectoniques  pleines  de  grandeur  et  de 
magnificence,  qui  procurent,  même  àrbommedes 
classes  les  plus  inférieures,  des  jouissances  et  des 
commodités  extraordinaires;  les  successeurs  ex- 
travagants de  ces  princes  occupent  au  contraire  les 
arts  è  réaliser  les  plans  gigantesques  de  leur  or- 

s  gueil.  Quoique  Fart  dût  être  à  cette  époque  bien 
au-dessous  de  la  vérité  et  de  la  simplicité  des 
beaux  temps  de  la  Grèce,  on  trouve  cependant  en- 
core partout,  durant  le  cours  de  ce  siècle,  l'éléva- 
tion et  l'élan  du  génie;  l'affaiblissement  du  goût 
n'est  encore  que  très-peu  sensible. 

1.  Le  mot  d'Augaste  :  qu'il  avait  reçu  la  yiHe  de  Rome 
Lateritia,  et  i|a'il  la  laissait  Marmorbs. Incendie  et  re- 
construction de  cette  yille  par  P(éron. 

1  S  188.  III.  De  Nerva  jusqu^aux  triginta  ty- 
rannie ainsi  nommés,  de  l'an  96,  jusque  vers 
l'an  260  après  J.-G.  )•  Longue  tranquillité  dans 
l'empire  romain  ;  entreprises  arcbitectoniques  bril* 
lantcs  jusque  dans  les  provinces;  réveil  passager 
de  l'art  dans  la  Grèce  elle-même  par  l'mfluaDoe 
xl^Adrien;  édifices  magnifiques  en  Orient.  Avec  une 
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cdfam  si  répandue  et  si  zélée  de  Part,  on  observe 
Mj^andanti  dans,  ses  productions,  à  partir  des 
ÀatOÊàBÊf  et  d'une  manière  toujours  de  plu^  eu 
flw'AndBDfe,  b  mftjiie  manque  de  yie,  la  mênie 
ifcwacB  da  ftu  atiné,  la  même  pauvreté  d'inven- 
tioBy  qœ  dans  les  arts  oratoires;  leii  uns  etles 
«Arai  lisent  à  PeflSst  et  prônent  l'endure  porur 
dp  h  iJgQeur.  La  force  de  Fesprit  de  la  civilisa- 
Itai  KiUiCHKMnaine  ayait  été  affaiblie  par  Finfluence  5 
.^àliiiite  d'opinions  étrangères  ;  le  besoin  senti 
JÉlinleinait  de  changer  jes  croyances  religieuseflt 
le  mélange  de  superetitions  nouvelles 
ternie  nature ,  devaient  nuire  à  Fart  sous  plus 
An  rapport  Mais  l'influence  la  plus  grande  fut  * 
par  le  fait  qu'uâe  famille  sacerdotal6.  sy- 
occupa  le  trône  impérial  des  Romains  du- 
it  un  certain  temps.  La  Syrie  et  FAsie-]tfineure  ^ 
■eut  akm  les  provinces  les  plus  florissantes  de 
Aa^nil.  et  il  n'est  pas  difficile  de  retrouver  dans 
Iv  ttrts  du  dessin  l'empreinte  du  caractère  de  Fes- 
prit asiatique  parti  de  ces  provinces ,  et  qui  do- 
"^     dans  les  terivains  de  la  môme  époque. 


s*  I«e  eulie  d'his,  întrodait  yiolemment  à  Rome  len 
Vm  700  9  et  qvi  ayait  servi  touYent  à  cacher  des  exeèt  de 
1»  dêttinà  intensiblemeiit  à  tel  point,  qoeConimbde 
ilU  assistèrent  publiquement  à  ses  cérémonies.  Le 
4»  MKihra,  mélange  des  religions  assyriennes  et  per— 
Ibt  porté  à  la  connaissance  du  monde  romain ,  pour 
'*     Job,  par  les  pirates,  avant  Pompée,  et  regardé. 
..géne-è  Rome  depuis  Domitien,  mais  surtout  à 
la  régne  de  Commode.  La  religion  syrienne,  dèjk  aimée 
•^étvn,  devint  générale  surtout  depui»  Sep\\m%-^'s^t^. 
.         éiouteeiâ  /agénél/iliologie  Gh^dtoiiii«^V%\^'QA^<^^ 
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amnlelias  magîqoei  g  208;  la  philogophie  thèargiqne.  Cf. 

Hejflie,  ÀLEXAIf  DRI  SET.  IMP.  RELIGION  ES  M  ISGBLL^S  PEQ- 
BANTI8  JUDICIUV,  surtout  EPIV.  YI.  :  DE  ARTIS  FINGIX- 
DI  ET  SCDLPEIIDI  CORRUPTELIS  EX  RBLIGIOKIBUS  PBM»- 
OKIIflS  ET  SUPERSTITIOUIBUS  PROFfiCTIS,  OpU8CG.  AGAB. 
VI,  p  275. 

4.  La  généalogie  est  égalemeiit  importante  ponr  lliisttilB 
de  l'art. 

BASSIANUS , 

prêtre  da  Soleil  à  Emesa. 

I 

JUUA  DOMHA  ,  JULIA  MiUA. 

femme  de  Sepiim»  Sév, 

I 

Bassiauus,  Septim lus ,  Sojbhias,  Jclia  Mamiloa, 
CUmAGALLA,  Gbta.  d'an  d'un  Syriea. 

Sénateur  romain. 

I 

Hbliogabale.  Alexauorb  Sbt. 


i      S  189.  IV.  Depuis  les  Trig,  Tyranni  j\ 
répoqm  byzantine.  Le  monde  antique,  cd  tom- 

2  banti  entratnerart  dans  sa  chute.  Le  vieux  patrio- 
tisme romain  perd,  par  I effet  des  changements 
politiques  et  de  la  débilité  de  la  force  intérieure  de 
l'Etat,  l'appui  que  l'empire  lui  avait  encore 

3  laissé.  La  vive  croyance  aux  dieux  du  paganisme 
s'évanouit,  et  les  efforts  tentés  pour  le  maintenir 
n'aboutissent  qu'à  mettre  des  idées  générales  kb 
place  d'êtres  individuels.  En  même  temps  se  peid 
principalement  la  manière  d'envisager  les  choses» 
à  laquelle  Part  est  redevable  de  son  existence,  et 

cette  perte  entraîne  ceWe  di^  \^  cM^DL^^^NX^^v^SMi^ 


r 
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et  animée  de  la  nature  physique,  et  de  l'union 
intûne  des  formes  corporelles  à  l'âme.  Des  formes  4 
sans  yie  paralysent  les  mouvements  de  la  force 
litale  indépendante  et  libre ,  les  arts  eux-mêmes 
fassent  au  service  d'une  magnificence  de  cour  sans 
goût,  et  à  demi-orientale.  La  cognée  n'a  pasen- 

t  core  louché  l'arbre  à  l'extérieur,  que  déjà  à  Fin- 

^  tërieur  la  sève  est  desséchée. 


I 


2.  Architecture. 


S  190.  Rome  possédait,  dés  avant  la  domina- 1 
tk»  impériale,  tous  les  genres  d'édifices  qui  avaient 
para  nécessaires  à  la  décoration  d'une  ville  cons- 
^  traite  sur  le  modèle  des  cités  macédoniennes  :  des  2 
temples  d'une  construction  élégante,    quoique 
tune  étendue  peu  considérable;  des  curies  et  des  5 
|lasi  liqaes  devenues  chaque  jour  de  plus  en  plus 
r  Bèeessaires  aux  Romains  comme  lieux  d'affaires 
^  et  de  rassemblements ,  des  marchés  (  fora  )  en- 
tourés de  portiques  et  de  constructions  publiques.  4 
Des  édifices  destinés  aux  jeux ,  bâtis  en  pierre  et 
sur  des  plans  gigantesques,  remplacèrent  bientôt 
aussi  ceux  que  le  peuple  romain  avait  été  habitué 
à  rcii  construire  avec  magnificence ,  sans  doute^ 
mais  seulement  pour  un  temps  limité.  Le  luxe^^ 
des  habitations  privées,  dont  les  premiers  pas 
aTaient  été  timides  et  tremblants,  grandit  tout- 
hconp  et  domina  bientôt  d'une  manière  inouïe 
jusque-là  ;  des  monuments  funèbres  remplirent  6 
les  rues,  et  des  villa  magnifiques  d\sç\x\.^i:^TA.\^ 
kmin  i  Vagriculture, 


-■-s- 


1.  Yenple  et  Vhxmn&K  el  de  l«  ^ertii ,  blli  ipô 
met  ,Varoliîtecte  €.  Mutins,  leloB  Topraitii  de 4 
il5;  d'antres  (  comme  Saehse  i.  p.  450.  )  le  lie 
celui  de  Maitellus ,  g  182.  tbm.  2.  Le  neoTeau 
fifia  -el  Calalus ,  sans  aueoae  iBodîfioatiaii  da  pli 
Mnaaeré  074.  Temple  de  Ténus  GenitnjL ,  av  la 
Iiam«  dédié  Tan  706.  Temple  du  diTUS  Jnlius,  eon 

Zm  fjÊ  Guria  de  Pompée,  6Sf7;la  màfnifiqne] 
Fanl-Eflsile  ^  le  cpiaail  de  i'aa  702^  a^ec  des  eelo 
giennes  (Basilica  JEmilia  it  Fulyia,  f«r 
TI«  S.  4.).  La  Basilique  Julia  ,  qu'Àugnsfe  ach* 
taura  ensuite ,  au  coin  S.*0.  du  Palatin.  Y.  Gerhi 
BASILICA  GiuuA.  B.  1823,  à  laquelle  aboutisi 
yean  Forum  Julium ,  terminé  par  Auguste.  Sur  V 

4.  Sb  l'ai»  694,  M.  ipUnil.  àeanrms  orva,  dnia 
lite,  va  iJÙItre  en  bois  ayec-ta  .pins  grande  iau 
Ife  iw  de  la  aeéne  eonsistaît  en  trois  rangs  de  eol 
•or  l!afttfB(svi«îcinnA),  darrîère  leaqnàlet  las  i 
da«iarbr^y  TordiMiMiite  du  miliev^  de  yeire,  at 
Tée,  de  tablettes  dorées.  5000  slalues  de  brome 
nombre  de  tableaux  et  de  tapis  serraient  à  ec 
décoralioii.  Baux  théâtres  en  bois,  bâtis  p« 
Gnrio  (702.  ) ,  se  réunissaient  de  mamére  à  fon 

Ehithéâtre.  Théâtre  de  Pompée  (697.} ,  le  premiei 
âti  en  pierre ,  à  riraitation  de  eelui  de  M itjlèi 
contenir  40,000  epectateurs  ;  sur  sa  galerie  ao] 
troufait  on  temple  dédié  à  Vénus  Yictrix.  Jfftri. 
Le  proonief  amphithéâtre  en  pierre  fut  érigé  pa 
Tanrus,  seosÀngnsle.  Le  Gircus  Maximus,  sous 
posé  pour  reeoToir  150,000  personnes* 

5.  Le  censeur  L.  Crassus  fut  blâmé  séTèrenM 
de  sa  maison  (  yers  l'an  650  ) ,  que  décoraient  six 
lonnes  en  marbre  hymétique.  La  première  mais 
epi  marbra  (  luxe  qui  se  répand  maintenant)  fut  pi 
Mamurra ,  698  ;  Gicéron  également  s'était  logé  i 
I.I.8  XXXY,  c'est-à-dire  656,000  environ.  Maxot 

BB  SgAURUS,  FEAGH.  d'un  TOT  AGE  FAIT  A  B 
IiA  Fin  BB  LA  REPUBLIQUE  ,  PAR  MÉBOTIB ,  Pi 

SuÀTBS,  tcaduit  en  allemand  avec  des  observatia 
ùèrei  Wnestamann.  Gotha,  \%*îû. 
6.  Ti/Ja    de  Lncuttus,  Petmai^.  \ri:iav&^ 


i.i6.Tarfoi(  (sur  le  modèU  de  II  3!i!tf.4B{,  Vitli 
in»  tfû  A.  ft.  m,  â.).  tleniiuiiéiif  oe  C#R^-|Bite!b«. 
Ib  Crâftn»,  presque  Tiioic^oe  ruiné  cfo  râttVéMiiiQe^. 
de  Tépoqtie  de  Gicéron.  Biti.  tf ,  [^.  297. 


i|l.  Durant  h»  |MC6fl(Hers^  temps  de  Fampnre,  i 
JMtore  rotnaine-ieif^t»  dans  tes  ëdifioes  pa- 
•«  «vaetéfe  graBdyose  etinagnififiie  qèi  16- 
t  k  nûeox  aux  ralatkMis  rtarm  idées  d^mr 
rfuigoamejniaît  le  monde  entier*  Leipittei^a 
mades  oee^pent  dans  les  moniunènls  tes 
■jpartanls,  nue  place  résenée  eidiiÉvem^ 
hs  anx  oeloones  et  à  FentaMettieÉC;  Mal 
Inrtila  fémîon  de  ces  àeaxrtynammmt^ 
émaA  une  ici  positir^  et  fbndamiABtalew-  en 
i  ^teilles  deux  continuent  à  «HiriiÉilH 
kannent  l'une  de  l'autre,  et  raaffdbent  èo- 
n yertu  de  cette  loi,  en  efliaC,  Isa  aicadë# 
*  la  construction  intérieure  de  Fédiftse,  Ibs 
M^  Fcfxtérieur,  et  là  où  aucun  toit  ne  repose  3 
'  entablement,  elles  remplissent  leur  but  en 
'<iss  statues.  Cependant,  des  élèves  plus  se- 
^  naaftres  grées,  tels  que  YitruTe ,  se  voient 
'jgès  à  se  plaindre  du  mélange  de  tonùeê 
l^iies;  on  peut  adresser  le  même  rqnrocbe  4 
i^^^au  soi-disant  romain,  employé  apirës  Yî- 
^*k,  à  cette  époque ,  le  style  pur  dé  Var-^ 
^  devait  être  étudié  dans  les  écBfices  de 
^  proprement  dite  et  de  llonie. 

^  ^itrwte ,  1 ,  2.  iT,  2. — Sur  le  mélMge  de  la  den- 
^^16  et  des  triglyphes  doriquee.  U  a  lieo  par  exem* 
^&re  de  Marcellut.  Le  mdme  antear  déplore  ayec 
^vtume  l*osage  de  la  acénographle  quV  w  iVV  ^^ 
^^Agk$  arebiiectomqw»,  $  ai . 
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4»  téB  ChapHeau  romain ,  ou  compotite ,  place  le  diapi- 
ttfaa  ionfque  angulaire  tout  entier,  sur  les  deux  tiers  inférieurs 
du  chapiteau  corinthien,  dans  lequel  celui-ci  était  déjà  compris 
de  la  maifiére  la  plus  heureuse  ;  il  perd  ainsi  toute  unité  de  ca- 
ractère. Les  colonnes  reçoiyent  une  hauteur  de  9juBqo*à  9  Va 
leur  diamètre.  Employé  pour  la  première  fois  à  l'arc  de  Titos. 

1  §  192.  Auguste  comprit,  avec  un  goût  yèrn 
tablement  loyal ,  toutes  les  parties  de  l'architec- 
ture, telle  qu'elle  convenait  à  des  Romains;  il  fit^ 
conjointement  avec  Agrippa  et  quelques  autres , 
du  Ghamp-de-Mars  qu'il  avait  trouvé  encore  en 
grande  partie  non  bâti,  une  ville  magnifique  en- 
trecoupée de  haies  et  de  plaines  verdoyantes,  dont' 

2  l'éclat  obscurcit  le  reste  entier  de  Rome.  Les  em- 
pereurs qui  vinrent  après  lui  s'emparèrent  de  l'es- 
pace resté  vide  autour  du  Palatin  et  de  la  Via  Sacia^ 
pour  y  construire  leurs  édifices  ;  une  construc- 
tion gigantesque  s'élève  ici  sur  les  ruines  de  l'au* 

S  tre.  Les  Flaviens  bâtissent,  à  la  place  des  construc- 
tions énormes  de  Néron,  qui  ne  servaient  qu'à 
contenter  les  débauches  et  l'orgueil  du  construc- 
teur, des  édifices  populaires  et  utiles  au  bien  gé- 
néral; cependant  déjà;  sous  leur  règne,  on  remarque 

4  une  singulière  corruption  du  bon  goût.  Un  événe- 
ment épouvantable,  arrivé  sous  Titus,  conserve 
à  la  postérité  la  vue  animée  d'une  ville  ptiH 
vinciale  romaine  tout  entière,  dans  laquelle  on 
admire,  avec  la  plus  grande  économie  de  terrain 
et  une  manière  de  bâtir  généralement  légère  et 
économique,  presque  tous  les  genres  d'édifices 
'oublies  qu'une  grande  ville  possédait  et  le  goût 
s  formes  élégantes  et  des  ornements  séduisants  à 
BÎl,  universellement  répandu. 
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.  âoot  Àngwte  (HoNUii.  AiiCTBANtH)  : 
.  à  Borne,  a.  bâti  par  l'empereur.  T.d'ApoIion  Palatin , 
usé  7S4 ,  en  marbre  de  Garare  ,  les  portiques  à  colenoea 
tant  aalenr  en  marbre  Punique  ;  bibliothèques  à  Tinté- 
tmM»eh§§,  II,  p.  iO.  Peiersen.  iNTROD.p.  87. Temple  de 
lier  tonnant  (  3  colonnes  corinthiennes  atec  l'entablement 
!•  mont  Gapitolin  ont  suryécu  à  sa  restauration,  Deigodetx. 
JkDlFI€BS  ANTIQUES  DE  RoME,  ch.  10.);  deQuiriniis, 
lîplère;  de  Mars  vengear,  sur  le  Gapilole,  un  petit  mo- 
ire, que  Ton  Yoit encore  figuré  sur  les  monnaies;  an 
■m  d'Auguste,  un  grand  temple  dont  il  existe  encore  trois 
mes,  Pt«fe.  Atti.  dell*  Ac.  Archeol.  Rom.  ii,p. 
rhéètrs  de  Marcellns,  dont  les  constructions  ont  été  en 
ie  eaglobées  dans  le  palais  Orsini,578  p.  (122.1°  85)  de 
iètre(y  Guatiani.m.  1.1689.  Gehn.  Febr.  Piraneii. 
3CBITA'  Rom.  t.  ly ,  t.  25-37,  DetgodeU.  Gh.  23.); 
îqae  d'OcUTie,  avec  curia,  schola,  bibliothèque  et 
lia.  TAite  construction.  On  croit  qu'il  en  existe  en- 
I|iie1qae8  eolonnescorin£biennes,  (Gf.  Peterten,  fiXTROTi. 
7  el  •«▼.).  Mausolée  d'Auguste  aTec  le  Bustum  ,  sur  le 
■p-de-Mars  près  du  Tibre  ;  il  en  subsiste  quoique  chose, 

FJB.  YlM. 
BéifUeê  comiruiU  par  d*auiret  grandi  pertonnaget  : 
éêone,  Auguste,  29.).  Pat  Mareus-Àgrippa  ,  construc- 
I  importantes  de  ports  et  d'égoûls  ;  le  portique  de  Nep*- 
I  en  doi  Argonautes;  la  Septa  Julia  et  le  Diribitorium  ,. 
I  uM  toit  énorme  (  Plin.  xvi,   7G.  et  XXXTI,  24,  1. 
ID«  BAMBBBG.  Dion.  Cau.  LY,  8.);  les  grands  thermes. 
Pmmihion  (727)  fut  un  nouveau  genre  d'édifice  de  forme 
le,  la  largeur  de  l'intérieur  égalait  sa  hauteur  qui  était 
SS  p.  (42. m  90),  8T4C  un  portique  formé  de  16  colonnes 
raoit;  les  murs  plaqués  en  marbre,  les  caissons  ornés 
•wltea  dorées;  des  poutres   en   bronze  soutenaient  le 
eu.  portique ,    les  tuiles  en  étaient  dorées  ;  dédié  aux 
X  de  la  famille  Juiia  (  Jupiter  comme  Ultor,  Mars,  Vé- 
,  D.  Jalins,  et  trois  autres),  dont  les  colosses  se  trou- 
■t  daof  des  niches.  Autres  statues  dans  des  tabernacles  , 
Caryatides  de  Diogéne  sur  dos  colonnes.  S.  colossales 
ifsatin  etd'Agrippa  sous  le  Portique,  restauré  l'an  202. 
b  J.  Gh.  S.  Maria  ROToi<iDA.  Detgodetz^  ch.\.  HîTt. 

UVBEVMDEB  ALTERTHUM3  W.  MCSBIJII  BTe.)^oV.\, 
R9.  ûmmUmni,  1789.  Sett.  MjsM.BUGTGL.  \^\1<^>  *^^* 
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Oaatre  Meu.  Ofe  F£A.  ih6e  et  1807.  FîMMW«|f.BinBMvtu 
«AUKUNST.  Architecture  citilb,  pi-  ^^  AoiimiyyB- 
duTe.  Par  Ànniut  •  Pollion ,  l'atrium  dé  la  liberté,  tree 
une  bibliotbèqae  et  les  busles  dea  écrî?aiiia>  V.  Jtoinwm,  wttÊÊP^ 
h  l%orbecke  de  AsiNio  Poluonb.  Xb^tre  de  CIni^IIw» 
Balbuf.  —  Pyramide  de  Gestins.  -  - 

8ar  respect  pittoresque  (scéoograpliîe)  d«  tlÀiivos  KAih' 
tin^  à  celte  époque ,  Sirab,^.  p.  256.  Cf.  la  Tue  fktàiûé^ 
iaigêDieusement  imaginée  de  Piranêgi  :  Gampus  WUxnmy 
R.  1762.  --.^ 

II.  Hors  de  Borne,  En^Ualie,  Les  ares  de  lri«iii|bt'4*AM# 
guste  à  Rimini^ouTrage'  de  Briganti),  d'Aioett-èt  Mt' 
(Mi^f/ff^  ]||vew  li^RON.  p.  254.  Qnvragede M aewioR ), ^ 
exiitoQt  encore.  Route  taillée  dans  le  mbnf^  P«iuUi^p«i  M|. 
T.Gficccjtit-AneCus.  A.  Aociielfe,  lett.  A  M^  SaÉmtaryp.'IS 
DÔne  les  propSàéei ,  piusieurs  temples  d'Augnal^  «l'Ile  mM#I 
ruines  d'un  temple  semblable  à  Pola.  La  'Slil^'di^ MbaHM 
arcbegetis  sur  le  nouyeau  marché  d'Athènes  ^'«rô^  UM  19^ 
tue  équestre  de  L.  Gésar  (colonnes  doriqu^.élweéee)  iclH 
750.  G.I.  n.  342,477.  Stuart.  i.  ch.i.Ona  reUèifiliBB] 
dernièrement  quelques  restes  d'un  petit  temple  roBddUUk 
Auguste  (G.I.  478.  ).  Nicopolisprès  d'Aetium  et  d'AlexM- 
drie ,  bfttie  par  Auguste. Magnifiques  çonstruetiongd'JEIémdt* 
le-Grand  en  Judée  (ITtW.  DAifS  les  Mém.  pE  l'Agab.m 
Berlin,   1816.  );    on  avait  cherché  à  aceorder  TâMte 
temple  de  Salomon ,  airec  le  goût  grec  de.  rarehileetvt  dl^* 
minant  alors.  Temple  de  G.  et, de  L.  Gésar  i  IfisHMi,  wm. 
élégant  Prostylos  pseudo  peript.  ,  corinthien ,  bâti  Ttt. 
(1.  après  J.-Gh.)  Clerineau,  Antiquités  DE  NiSMif.  GL 
S  265.  2. 

2.  Les  Claudient.  Le'camp  des  Prétoriens  caractérise  Tiiim 
(22.  après  J.-Gh.  )  et.Ie  pont  de  bateaux  en  forme  de  iMlir 
jelé  sur  le  golfe  de  Baja  peint  [Jiiamneri ,  Géogk.  ix ,  I.  ■•. 
731.)  Caligula.  Le  grand  port  d'Ostie,  construit  parCletiàr, 
avec  un  môle  gigantesque  et  un  phare  sur  une  tle  artiJciaiet 
amélioré  encore^epuis  par  Trajan  (  Sehùl.  JmrBif .  UI»  7S.); 
ses  aqueducs  (  Aqca  Glàudla  et  Anio  iroTUs),  etl'éBie- 
saire  du  lac  Facin.  Arc  de  triomphe  de  Glande,  dressé  mt 
la  route  Flaminienne  (  fîg.  sur  des  monnaies.  Pedmal,  TI. 
tb.  6,  2.).  Les  ruines  qui  en  restent  sont  de  yéritaMet  34- 
eomhres.  Bdllet .  D .  It^st  .  \%'&^ .  ^ .  ^V  .*  V«\m&  dm  eafe- 
non  sur  Je  Palatin .  D£i«  p  ai^kixo  i^isftCff&KKk  ^^is^k^^mt 
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TBI7VA  1>A  FRANC.  BlANCHINI.  Yer.  1758.  Une  DODyelIe 
Rome,  régulièrement  bâtie,  sort  des  cendres  de  l'incendie  de 
"■^     Séron  (65).  Le  maùon  dorée  (à  la  place  de  la  Traivsitoria), 
^     l'éteBdait  du  Palatin  jusques  au-delà  de  TEsquilin  et  duCcD- 
-     Kns,  a?ec  des  portiques  qui  avaient  plusieurs  milles  et  de 
grands  parcs  à  riDlérienr  et  dont  la  magnificence  inouïe  se 
■ootraitsartooidans  la  salle  à  manger.  Les  architectes  furent 
Gder  el  Se? erns.  Les  Flaviens  en  détruisirent  la  plus  grande 
partia;  de  nombreuses  chambres  de  cette  maison  se  iroient 
ancore  aujourd'hui  sous  les  murs  de  substruclion  des  Ther- 
net  de  Titut.  y.Ànt,  de  Romanii.  L.  ANTICHE  Cambre  £s- 
.iOILUfE.  1822.  eiCanina,  Meh.  Rom.  II.  p.  119.  Cf.  § 
lis.  Thermes  de  Néron  au  Ghamp-de-Mars. 
•  5.  Le$  Fiaviem,  Vetpatien bâtit  le  3^  Gapitole,  ploséleyé  que 
lupréeédflBU  (§ar  des  monnaies,  Eckhel.  D.  N.iY,  p.  527.)  ; 
iMilmi  élèfale  4»,  toujours  sur  le  même  plan  fondamental , 
wleiaeat  des  eoloones  corinthiennes  en  marbre  penthéli- 
no  ea  décorent  l'intérieur  richement  doré  {Èekhel,  p.  377.). 
ïMoyle  de  la  Paix ,  par  Yespasien  {Eckhel.  p.  334.)  ;  rui- 
na considérables  de  cet  édifice ,  sur  la  Via  sacra;  la  Toûto 
il  croix  du  Taisseau  du  milien  s'appuie  sur  huit  colonnes  ce- 
tÎBthîenDes;de  chaque  côté,  des  dégagements.  Bramante  en 
a  pria  ridée  de  l'église  Saint-Pierre.   Selon  d'autres  ,  ces 
innea  appartiendraient  à  une  basilique  de  Constantin  {Nibby, 
mel  tbmpio  d.  page  et  della  bas.  di  constant.  1819. 
La  Bas.  di  Constant,  sbandita  della  via  sacra  per 
un.  DEL  Av.  FeA.  1819.).  DesgodetZy  ch.  7.  Cf.  Carittie. 
Plam  et  coupe  du  forçai  et  de  la  voie  sacrée.  Am- 
fnTUBATRUM  Flavium  (  le  Colyàée) ,  dédié  par  Titui.  80. 
el  employé  également  comme  naumachie.  Hauteur  158  pieds 
pariaieos;  le  petit  axe  a  ISG  (l'Arena)  et  2   X  156  (les 
gradins),   le  grand,  ;2G4  et  2   X  156.   Desgodeti,  ch.  21. 
Gumtta%ij  1789.  Febr.  Marzo.  5  petits  Meu.  de  Fea. 
Wmgmtrj  de  Flav.  amph.  commentationes.  Marpurgi, 
1889-1831.  Cf.  g  <293,  3,  4.  Palais  et  thermes  de   Titus, 
IhanUien  éléfe  plusieurs  magnifiques  édifices,  au  snjet  dés- 
ola Martial,  Stace^  SiLV.  iv,  â ,  48.  Grande  salle  à  cou- 
Mie  aor  le  palatin»  bâtie  par  Rabirius.  Château  fortifié  sur 
M  raont  Albano  (  Piranesi ,  Anticiiita  d'Albano.  Forum 
palladium  dé  Domilicn  ou  de  Ncrva  ;  d'une  archUeclutQ 
riehement  ornée;  iarmicr  cannelé;  modillons  el  d«tv\ftWT«ï% 
ràaaieg,  V.Moreau,  FiiAGjf£NTs  d'Arc mTRCT\:ui^,Y\." 


a;HLi.  12.  iS.  i4. 17. 18.  QmUmi^  itèèk 
de  TUm  tar  ki  Yoie  Sacrée,  Parehiteelnra  ea  Ml  vi  pM  iMf 
ohcrgée,  le  larmier  cannelé.  BurMi^  Ybt.  ABOrs  A«l 
fivrçT.  GVM  iroTia  i.  p.  bblloriI  u»  •  Jac.  mm  bobos.  JDHii 
godêU,  eh.  17.  Cf.  §  S97 ,  9.  * ' 

4.  Sont  TUiia(79.  apiés  J.-Cb.) ,  eMwelîmBiwt  im 


péi ,  |br(Hi*i«iHM»,  StaMe,  Uateire  de  iaor  aÉBMinHi^ 


863.  F«B|>éi ,  coBine  UUeaa  en  mlniatwre  4e 
béaneoup  d*intér6|.  Dana  le  liera  de  la  Titte». 
eeiiTen,  ae  trouTe  nn  Foram  principal,  etec  le  lMB|le  im  < 
pittr  (t)  vue  haaiUqee,  le  Ghalcidicum  d  la  arjple  ém  ^ 
nia«|iie,  le  collège  deî  Angioilalea  (?),  le  Fi»l 
YENALIUM ,  Thèàlrai^;  le  tkèàire  nea  eotfvifl*  liilî  |tor^ 
leaiva  Ffinoa,  M.  Bobbob  »  t,  SS.  )^  daa 
Bembreâx  lemplea,  pelila  poarla  plvparlr  a« 
qoeia  «n  IsBUii;  pkiaîews  maiiona  parlliBiltoM^f 
TiritableinaBi  BiagBifi^ea,  dea.  liabilalieBa  aw» 

eriyiyle ,.  ceoime  k  aoi-diaani  âiaiaea  d'Arriaa 
iaiaiioaa  de  Sattaate,  de  PaBi*,elcelleadiltftêv: 
coBÛ^oe  el  da  Fasne ,  dcTanl  la  perle  ^  «miéM  k 
enlanaiB  ;  la  rae  dea  Teakheann;  *  l'erieak  de  la  tBI»  «i  i 
paré,  d'eiie  ,  l'aaipliiihé&lre  ;  preiqae  ^nl  lar 
échelle;  les  maiabos  baiiea  (à  cauM  oea  tieaiblcBMiilB  iê  -i 
lerre),  mais proprea ,  élégaaieB,  el  riantes;  hftiiea  "  ' 
menl  en  moelloBS,  mais  STec  un  endnil  eseellenl  ; 
Tés  ea  marbre  de  conlenr  el  mosaï^ne.  Lea  co! 
la  plapart  d'ordre  doriqne ,  a?ec  des  fûls  très-mii 
auasi  ioniques,  offranl  de  siognlières  medificaiiona 
régulières,  refêtaes  d'un  en^t  colorié  ^Jfoioif ,  LiTB.  Wk} 
et  corinthiennes.  L'édifice  le  plus  ancien  eal  le  piéiMiAB 
temple  d'Hercule.  Une  grande  partie  de  la  TÎlIe  n'aiail  pBl 
encore  été  reconstruite  depuis  le  tremblemeat  de  tam  fi4 
eut  lieu  Van  63  de  notre  ère. 

Principaux  lÎTres  à  consniter  :  AiiTiQUiTis  BELA  fiBASBI 
GbAcb,  «bat.  fab  Fb.  Pibanbsi,  d'aprèa  lbs  BBisniB  WÊ 

J.-B.  PlBAHESl,  «T  BXFL.  PAB  A.-J.  GUATTAJII.  P.  ItN^ 

3  Tol.  fol.  Le  magnifique  ouvrage  de  Mosoia  :  AnrwQimÈê 
BB  POMPÉi ,  commencé  eu  1811 ,  coatiaué  par  fiot»^ 
IStt,  ^  et  terminé  par  UbnmtU,  W.  GtU  et  GmmIb, 

JANA  OB  OB8BBTAT10N8  ONTHE  TOPOABAPHY,  BB! 
ASD  OmVAUEJUTS  0¥  POMVBll.  L.  1817.    NbW 

i830,  iihS.  Goro  V9%  ig^afalWt ,  ^  àK^vmYWKi^ 
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'OMPEJI  ;  ProhenAdes  dans  Pompe ji  ,  Wiea.  i825. 
\.  Bockette  et  Bouchet,  Pompéï  ;  CuoiX  d'édifices  iné- 
ns ,  commencé  p.  18^28.  Cockburns  ciDonaldson,  PoM- 
m  JLLUSTBATED  WITU  PICTCRESQUB  VIEWS  ,  9.  VOl.  f. 

ï.  Clarke*»^  Pompeji  ,  traduit  à  Leipsip,  1854.  M.  Borbo- 
co.  Cr.  §  S63 ,  S. 

$  193.  Les  constnictioDs  coDsidérables  de  Tra-  i 
net  les  édifices  d'Adrien,  qui  peuvent  le  disputer 
I  magnificence  à  tout  ce  qui  avait  été  fait  aupa- 
nranty  quelques  monuments  en  outre  élevés  sous 
I  Antonins ,  nous  montrent  les  derniers  beaux 
de  Tarchitecture.  Cet  art  conserve  néan- 
,  encore  en  général,  autant  de  noblesse  et 
s  grandiose  que  de  richesse  et  d'élégance,  mal- 
le la  prodigalité  et  la  lourdeur  de  son  ornemen- 
lion,  déjà  très-sensibles  dans  quelques  édifices, 
;  pour  lesquelles  l'esprit  du  siècle  montrait  un 
sachant  décidé.  A  partir  de  Domiiien,  on  ob-s 
arve  déjà  l'emploi  des  piédestaux  isolés  des 
)lonnes  (stylobates)  naissant  du  soubassement 
yaûnu  (stereobates),  innovation  qui  n'a  d'autre 
at  et  motif  que  de  satisfaire  au  désir  de  rendre 
%  formes  architcctoniqucs  plus  sveltes  et  plus 
lancées,  et  de  produire  autant  de  lignes  accou- 
lées  et  brisées  que  possible. 

1.  Forara  do  Trajan  ^  rédifice  lo  plus  remarquable  de 
Urne  entière,  au  dire  â'Avwiien  \vi ,  10 ,  avec  un  toit  en 
rtiiM  qai  dut  ôtrc  perce  à  jour  (  Paus.  V,  l!2 ,  4.  X  ,  5,5. 
îlfiAJfTBl  CONTEXTUj  Ammicn  )  ;  on  a ,  dans  ces  derniers 
eaps,  trouvé  sur  l'emplacciut'nt  qu'il  occupait  un  faraud 
Msbre  de  colonnes  en  granit  et  de  fragments.  Au  milieu, 
ICOLOJINB  (lir>  après  J.-(Mi.)  avec  la  slaluo  en  bronze  de 
'empereur  (Saint-Pierre),  lïaut.  du  piêdeslaWT  p.  l^^i.^t^'Ï^V 
fui,  chapiteau  et  pkiiesial  delà  statue,  100  p.  (vi.^^o^^- 


—  MÉ  — 

1  bwd*  11p.  (3.n3T),eD  IubI  de» 

p>(S.''°i5)<  D>  ofliadrei  en  ourbre  blaiic;*tac  aucirtlicc 
dau  l'iaUiieur.  Le  rubin  itk  les  haB-Teliefi  l'élirgit  •» 
hint,  eequi  diminueil'ailla  tiintour  da  li  colonng.  Bair^r 
un,  Coi,lIHiiAiBAJAnA.ll>i">i>qucaoTTagodePirtMd. 
Bapb.  vABBBTnDacoi.U)iKATHÀJAKi.  R.  itiSd.  La' 
■Jli<|iM  Ulpienoe,  anièc  da  nouibcpuaes  BLBtuei,  sur 
wiwiaia»*a  bfWMa  (PaJrwrt,  ti  ,  Ib.as,).  Un  grand  do»- 
hn4'4^Seaa,  thami» ,  adèau , poru ,  aqneducii  (*ai  ' 
■Hèiuîai).  Tbaiahi»  bbbba  paristabia.  Pn-iqua  i 
A'àfotMen,  Bim  OhHm,  lui,    4;  juiqn'au  ponl_  _ 

' ■  -   "S  aptto  J^Gb.*Cr.  Eckktl,  D.  K.  xt,  p.  4iai 

wdalriaBlplM^TraJBn,  i  AncAne  (lrte~I 
Mdapierae),  et  à  BèneienL,  d'us 
«  palMjrrimH.  Sur  cet  ares  de  irion 
.  tw  enTMgM  de  Gian.  àl  flieaiiTo  M  Cbrb  J 
La  eoiTeapondiDca  de  PUn^te-leune  lèmoigni]  en  Uiew  im^ 
«aanattuneai  da  l'emperaar,  en  mtiuère  d'art,  «t  moaira  It 
part  qn'U  prit  dan  la  emitradiDn  des  édiGcri  de  loote*  W 
pMTlaeei  d«  l'ampiM.  TiUi  da  Plias  (  arehiucie  lUiisliM)^ 
tcritt  k  GeiDietda  Marquai  el  Carlo  Fea. 

Jdr(>ii,an:bilecle  InUmtoa,  Gi  mGtire  àmorl  Apollodortii 
piTUD  KDlimentde  haîoe  el  de  Jalousie.  Ttmples  do  VUtvdl 
aida  Rome, PSBDDODIPT.  DeusT;  dsm  un  Tiiiiibuloatati 
un  double  parlique  A  calonnes,  va  grande  partie  en  marbic,' 
avec  dei  coloimes  corinlbiennei ,  de  gtundes  nichei  poiw  Im 
■IttBes,  de  beani  caijniig  et  m  lait  en  brODic.  V.  CarUÊtt, 
PLAN  ET  COUPE,  D''4.Vuepeii.pei:liv«  Jeta  Tace  anltriMI» 
da  cet  èdiGce  (  histoiie  de  RomUiluc  liana  le  cbump  du  V»^  ' 
ton)  aur  le  bai-rellef,  dam  S.  hficMta,  M.  1.  l,jA.t, 
Tanbeau    aa-d<là  dn  Tibre,  décril  par  frotopt ,  mBÉT 
GoTB.  t ,  S».  Hainlenant  le  Cfalleau  Saint-Anse .  Pimmb. 
Antichita',  IV,  t,  i-ii.  ResUuralionB,  Bfrf.  Hist.,  pL* 
13.  X.  4.  3»,  33.  B«nM»  (  d'aprc'  Isa  rethcrchea  da  Ma- 
jor Barari),  Descbipt.db  RottK.  ii,  p.  40t.  Ua  wbaa' 
•amant  carrt  portait  une  eonimciioR  ronde,  et  formaiimb  ^ 
tlafaa  qai  altaieni  en  dimioDanl  <«ra  le  haut.  Vilta  Tibar-    ij 
□ilieane,  pleine  d'imilattona  d'édilicci  (trvei  el   tgjptlaM'^ 
(Ljcée. Académie, Prjrtinée.Canopns,  PiEcite,  Teuipè),  aa'4 
la^rinlhe  de  ruina*  de  7  millea  dn  tour,  et  uns  mlaa  Irta-   ] 
rkhe  dt  italDti  et  da  itti»a1<\mi.  Pianta  dklt.a  riUA  Tl- 
MCMT.  Bl  AVMIAIIO ,  pat  Pir«  UfMia  *  »TW*.  ■— •— 
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.  0£irvaE8  DE  WiNCKBLH.  VI,  i.  p.  S9I  ;  ft  litre 
ète  des  ailles  grecques;  Adrien  lermine  Tolympieion 
M  (Cl.  227,  5.  Cf.  G.  I.  n.  531.)  et  bâtit  une  non- 
le  à  laquelle  il  douoe  son  nom ,  et  dont  il  existe  en— 
Durd'hui  Tare  de  triomphe  qui  en  formait  l'entrée  ; 
B,  le  Panthéon  et  le  Panthellenium  delà  même Tille^ 
^raod  nombre  de  colonnes  phrygiennes  et  lybieniiei. 
Db«ble  également  que  le  grand  portique ,  376  X  S59 
itoé  au  nord  de  l'Acropolis,  a^ec  des  stylobates ,  est 
!e  d'Adrien.  Stuart  ,  i ,  ch.  5.  (qui  le  regarde 
le  Pocile)',  Leake  ^Tovogr.^,  120.  Au  nombre 
omenta  antiques  de  l'époque,  il  faut  ranger  en- 
lOQomentdu  Seleucide  Philopappus,  admis  au  droU 
Athènes,  éleyé  vers  Tan  114.  sous  Trajan,  sur  la 
In  musée.  Stuart ^  m*  ch.  5.  Grandes  tues 
(AS  BT  Bence,  pi.  5.  Bœekh.  G.  I.  362.  En  Egypt^^ 
(Besa),  bâti  sur  un  plan  magnifique  et  régulier^  à  la 
grecque,  avec  des  colonnes  d  ordre  corinthien,  qooi- 
ormes  libres  et  indépendantes.  Descbipt.  DE  l'E- 
T.  IV,  pi.  55.  sqq.  Decriauus,  architecte  et  mé- 
,  §  199. 

Antonin^le-Pieux .  Temple  d'Anionin  et  Faustine, 
consacré  probablement  à  celle-ci  uniquement;  un 
aTccde  belles  colonnes  corinthiennes,  rentablemant 
p  chargé.  Dcsgodelz ,  8.  âloreau ,  pi.  23,  24.  Villa 
lereur  à  Lanuvium.  La  colonne  honorifique  élevée 
ia-le-Pieux,  par  M.  Aorelius  et  L.  Yerus;  une 
:oloDne  en  granit ,  dont  nous  ne  possédons  anjonr- 
e  le  piédc!«tal  en  marbre,  placé  dans  les  jardins  du 
,8  206  ,  4.  Vùjnole,  de  col.  Antonini.  R.  1705. 
de  Mare- Aurèie ,  moins  imposante  que  la  colonne 
e  (  les  bandes  ou  zones  des  bas-reliefs  sont  égales 
;ur)  :  en  même  temps,  un  arc  de  triomphe  sur  la 
linienne  ,  dont  on  peut  voir  encore  aujourd'hui  les 
ms  le  palais  des  conservateurs.  Hérodes  Atticns, 
ur  de  M.  Aurclius  et  de  L.  Verus  (Gf.  Fiorillo 
<nti,  sur  ses  inscript.],  a  contribué  à  rembellisse» 
1  stade  d'Athènes,  et  construit  un  odéon  dans  cette 
léâtredans  la  nouvelle  Gorinihe. 

.  Après  Marc-Aurèle,  ladëcadenee  deYw-  \ 
9re  marche  d'un  pas  plus  rapide ,  (\\ioV\vM^ 


'T   T  ■=■"    -    f- 
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le  goût  des  constructions  ne  soit  pas  enoore  paal 

^  On  entasse  les  ornements  à  tel  point,  que  la  dt^ 
du  plan  gétiéral  $'en  va  perdue;  entreles 
portantes  on  place  partout  tant  de  meml 
médiaires»  que  les  formes  piindpales,  nol 
le  larmier,  paient  entièrement  le  caraetèie 

5  fihè  et  arrêté  qu'elles  avaient.  Tandis  qu'on 
che  à ;diversifier  toutes  les  formes  simples, 
interrompt  les  lignes  de  colonnes  avec  Vi 
mtot,  tantôt  en  les  avançant,  et  tantôt  en  tej 
cillant,  qu'on  attache  des  démi-cdoimegi 
pilastres ,  quW  fait  saillir  un  pilastre  en  le 
cfaant  d'un  autre,  briser  la  ligne  verticale  du  fttli 
cdonnes  par  des  consoles  destinées  à  porte  à 
statues;  que  la  frise  est  rendue  suUante  et 
truc  y  que  les  murs  se  remplissent  de  fronti8[ 
et  de  qiches  innombrables;  on  ôte  à  la  colonne» d 
pilier,  à  1  entablement,  au,  mur,  à  toutes  les  pifl 
ties,  en  un  mot,  leur  signification  etleurphnd 
nomie  propres  ;  de  cette  diversité  qui  con» 
toutes  choses,  naît  une  uniformité  très-fatigail 

^  pour  l'esprit.  Quoiqu'en  général  la  partie  ted| 
nique  des  édifices  soit  toujours  excellente,  cepM 
dant  l'exécution  des  détâols  devient  chaque  joi 
plus  lourde,  et  les  soins  apportés  à  l'orncmenli 
tion  diminuent  au  fur  et  à  mesm*e  que  les  ocM 

5  ments  sont  davantage  prodigués.  Il  est  èvidâ 
que  le  goût  des  peuples  de  la  Syrie  et  de  VAÎf 
Mineure  avait  exercé  la  plus  grande  influence  il 
cette  tendance  de  l'architecture  ;  aussi  la  mêa 
époque  nous  offre-l-e\teVvs&^i^*&m\V^l^^lu8fiai 


c  ;•  ■■■■ 


I  i9  09  gflon  de  eoBstnictioo  pkoi  ^ 
flt  d'efiel.  Les  mommients  iodigèiiet  de  6 
tQ'ont  pas  bissé  que  d'influer  igalonent;  le 
et  la  eoDfasîoQ  des  formes  greofoes  aifse 
BS  ipdigèiies  dans  les  pays  InriMies,  doat 
Ikcite  de  UouTer  des  exemples,  paniasert 
mliea»  pour  la  plus  grande  partie,  à  eett» 


•mie  àtMÊf-Amëi^f  ifwe  Mm 

[tmàMfé  daM  les  Utiaoïto  4i  la 4mum).  Arc  îb 

^  d'viplaa  imI  mikméa  (leicala— eiia  MiKo 

I bal),  dMrgé  4a  tealptarat  d'mm  infiO  ma- 

Itilra  areébvé  par  laaAjrgalariî.  AnfaisiCy  ci.  8a 


SaviuoRion,  aatièwaMal 

.UalabjrûUM,  UU  par  Q.  J«Um  ]«»«, 

■jannurtda  pevpla.  WeUktr^  ftruoai,  ^ .  iwtL 

idèGaraealla,  imokaaae  coBttmdiaa,  a?ae«Bd|i- 

■nr  asoeHaal;  yaAica  lâgirea  d'yaa  gfaaSa  Um-^ 

araiUa  aa  briqtMt  da  piarra  panaa,  aartool  aasalà 

•SiBAMM  (  «n  balB  à  natàtiaa  vart  l'aM),  Cf. 

9.  (  iLa  priocipala  aiaa  daa  itataei  ~ 
I  wjimt  umAmtun,  d'aa  eicalleat  trarail ,  laa  phw  »o- 
4'«a  IffBfail  nédiocra)  ABUmti^  RiSTAUBATieM 
d'Ant.  Cabacalla.  Sar  lat  MafcUaa  faall- 
,  Htvbbb.  moBii«  aTODiBH,  p.  149.  La  pfé- 
4a  Garacalia  (  prabiMemaBtda  Maïaaea;  iW- 
ratte  aa  tranche  pat  la  qaeatioa  ) ,  daraat  lt 
fl^NBa*  Bial  bàtà,  dècoBfen  rècenuMat;  rechefahes 
^è  aa  BBJal;  Kunsblatt,  1825.  K.  tt,  90,  IMS; 
Shfjpfpftayg  eosMera  aa  diea  qat  parle  w&â  aaa^ 
aar  la  palatin.  Thenaes  et  aatrea  étabKiiMUBla 
^Alêmamérê-Sétère  ;  plotienn  édiSeea  aatériaart 
alata  rettaarit.  Il  eiitta  encore  à  Roaia  pHalaarv 
JHala«  tel»  qae  le  prétendu  tesple  de  Japiiar  Slalar, 
lisBréxA  T1ULI8  (Mamia  B61ZIANB),  de  la  Gaaearda 
pottérieare  d'un  temple  da  piTUS  YB8PA<- 
^^9  aaloB  Aa),  qai  appartiennent  k  l'époqaa  da  Patte* 
m  4b  l'aKhilaeiiire. 
AiBi  i^nir,  À»iiock0  tûi  orné,  praaqua  pat  diaïq^fmr 


iBÎDgulier.  R.  Wood,  thb  buins  of  Balbeck  c 
Heliopolis  L.  1757.  Cassas,  YOY.  PITTOR.  Bif 
pi.  3-57.  Palmyre  (Tadmor)  s'élève  dans  le  1 
notre  ère,  comme poinl commercial  dans  le  désert 
rebâtie  par  Adrien ,  durant  l'époque  pacifique 
nins ,  et  ensuite  comme  résidence  d'Odenat  et  .< 
jusqu'à  l'époque  de  sa  conquête  par  Aurélien.  \ 
COMMENTAT.  SOC.  GOTT.  BBC.  TU,  p.  59.  Dit 

également  bfttir ,  et  Justini^n  restaura  (  selon  Pn 
ialat  )  des  églises  et  des  bains.  Temple  d'Héli 
OCTAST.  PSEUDODIPT.  185  X  97  p.,  aTecdcsco 
le  feuillage  était  ajouté  en  métal,  dans  une  Yt 
longue  et  large  de  700  p.(227.m  50)  ayec  propy 
tient;  petit  temple  prost.  hexast.  à  l'occident 
loDnçs  entre  ces  édifices,  longue  de  3500  p.  (1137 
lation  de  celle  qui  existait  à  Antioche  ;  autour  on  y( 
d'un  palais,  des  basiliques,  portiques  à  colonnes  o 
çhés ,  aqueducs ,  monuments  honorifiques ,  toml 
de  Jaùiblichns  de  l'an  105  de  notre  ère ,  est  d'ui 
lure  très-singulière);  seulement  un  petit  stac 
jeux.  Wood,  THE  BUiNS  OF  Palmyba  oth. 
AuilfBS  DE  Palmybb,  1753.  Cassot,  U,  pi. 
Les  Tilles  de  laDécapolis  à  Test  du  Jourdain,  soi 
(  dont  parle  Burckhardt ,  Tbav.  in  Sybia  ,  p.  1 
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f.»  pi.'  85  el  MÛT.).  Lef  ndnéi  â'ûnfmiph  à 

«.  AHT.,  pi.  44 ,  45.  Chois,,  pi.  122.);  le  Dorti- 
lÉM  de  Thessalonique  (5^tiaW ,  m,  en.  9.  )»  ap- 
^alement  è  la  môme  èpoqne.  Dans  les  tombeavs 
is  le  roc  près  de  Jèrasalem ,  notammeni  dans  lea 
lembeanx  des  rois  donl  il  est  difficile  de  préciser 
iriMi/ar,  Antiq.  abhand.  p.  95  et  suit.) ,  on  te- 
s  formes  d'arebitectnre  grecques  et  moins  tônr-^ 
e  caractère  seul  des  ornements  (les  raisins;  lea 
le.)  est  oriental.  Cautu, m,  pU  1.9-41.  Forbiny 
I  LK  IjrvAifT,  pi.  38,  6.  Dans  lés  mines  mer- 
le Pétra,  de  cette  ville  des  Nabatéens  enffgvmée  dan« 
et  d'an  accès  difficile  »  que  son  eonmieiee  ifec  la 
»  enrichit,  on  troa?e  des  temples  taillée,  dans  la  * 
I  coupoles,  des  théâtres,  des  toinbeanx ,  àè»  rtiihes 
K  {nsqn'à  des  statues  colossales;  dans  tons  ces 
»  formes  grecques  dominent,  mais  rapprochées 
s  aAibrairement ,  mais  défigurées  par  un  goât 
Ikutastîqne  dans  ces  mêmes  formes.  Y.  'lAîrtottt' 
f,TEAT.  nv  Staia,  p.  421.  Léon  âtr  JJKborde 
,  YoY.  DE  l'Ajl4bib.  P«^^,  liv.  2  et  suIt. 
as  le  royaume  des  Sassanides  (g  251  .)^on  remarqua 
dans  le  royaume  de  Méroë ,  surtout  au  petit  temple 
iga  (  Cailliaud ,  YoY.  A  BCÉROB ,  i ,  pi,  13.  )  ,  un 
léressantides  formes  romames  des  bas  temps ,  a? en 
indigènes. 

.  Ayec  le  siècle  des  Trente  Tyrans ^  mais  i 
ûre  depuis  Dioclétien,  la  prodigalité  de  For- 
don  dégénère  en  une  barbarie  qui  néglige 
38  fondamentales  et  les  principes  de  ran- 
"chitecture.  La  méthode  s'introduit  d'unir  2 
nés  aux  arcades ,  de  manière  &  faire  re- 
arcades surl'entablement,  et  môme  ensuite 
cer  immédiatement  sur  le  tailloir  du  cha- 
ontrairement  aux  lois  de  la  statique ,  qui 
3  des  piliers  carrés,  etnon  amincis,  ftoulve^* 
ad^on  fait  prendre  même  à  VenlaYAemeuX.^ 


4  lées*  Des  membres  qui  ne  doiyent  scrrir 
té^er  et  couvrir  sont  considérés,  à  cause 
yersité  des  parties,  comme  la  chose  prin* 
pèsent  de  la  usinière  la  plus  lourde  sur 
sont  placés  au-dessous;  c'est  ainsi  notam 
la  corniche  écrase  l'entablement  en  généi 
toutes  les  parties  subordonnées.  L'exê( 
partout  maigre,  plate  et  grossière,  San 
sans  rondeur;  cependant,  dans  l'espèce 
diose  du  plan  général,  on  remarque 
restes  du  goût  romain;  et  sous  le  rapj 
mécanique,  on  continue  à  exécuter  d'à 

6  et  merreilleuses  choses.  La  nouvelle  d 
l'empire  fait  qu'on  entreprend  peu  de 
édifices  à  Rome,  mais  en  revanche,  à 

7  Dioctétien ,  de  nouvelles  villes  provinci 
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hnlk rende  dn  milieu,  Jaal'lktMHM  «rattte^OW 
'tail«iilBna<»engrBnil,Hiebet-AngeiItil,enlB60,  la 
l(%liM  de  S.  HitRiA  DMLI  Airestl,ih«adM(,14. 
BunDiocL.  Misra  e  diisam.  va  m.  DtA.  B.  1SS8. 
lUuhrket  tilladel'ci-eiDpaTsarprèi  BètanflSpali- 
hoDalmitle,  JuDe  cl  lirgtde  705  p.  tSM.»!», JÂn» , 
W  M  Stbe  Palace,  bk.  Kuhk*  bB  pAtib>  T>ri 
KUtirh  a  Spalatbo,  17B4.  U'  Mlomii  li«iioriaqB« 
NMhidii  ,  à  AJaxandfie  (  katroMeiil  dits  II  colomn  de 
^>it)eat,  ilesi  v»i,  co1dim1«  (SS  p.  Vs(SS-''BT|Mr.), 
bj'iBinBa*Bii  ^oûi.  OeaflUr.  tiB L'EamB ,  tt.  pi. 
tmainn .  ^ctFiiACA,p1.  IB.  Cmiw,  lu,  pi.  S8. 
n  ACanalantin,  otaè  de  bil-nli«Cl,  reprèieflluit  Iw 
ÉM  larlfB  DEtcïs;  piédelUl  de  l'*R:  da  TnJiD,  enliè- 
Ml  iUgarb  par  Ici  reilauulioi»  neafallei.  Tfaerain  de 
Mutin.  Tombeau  do  CaoïtiMe,  filla  ds  GontUntill  ()■ 
liuptT.  Bacchi,  Detgntita,  «h, 9.],  nprtt  defft- 
»d«  Sainte-Agnès;  (Md'HtUM,  UISHtnB«a«  JalienidU 

hik  11  manière  da  PinihiMl,  nr  la  TU  HemeDlaDi. 

«mipliaa  da  BlfiearchiledOBiquederipofH ,  aftCM) 
aM  CDUiournèïB  «t  euroultai,  ta moDIre  ploa  fiilMe— 
Iqmdans  lesminri  d'édiScei,  dini  leitiKophagM  (par 

■pie  dans  celai  de  Pbobds  Atncici,  TcnSSO.DlHBBt. 

k*TTi!Li.i  ïee  iiijet.  R.  170S.),  al  inr^HmMnaie»  ^e 
tt-HineuT»  ,  comma  celle  de  BlanadM  ton»   PhiHppa 

Tille*  temariiuahles  aprii  RoBa  :  lM<aJ««iM,  m 

Il  de  leiidiBces,  Juione  (4-  381. )<  C'-'-l^  <"■"■>  '■> 

NM,  arec  le  colossal  amphilhUlre,  et  lea  968  poric*  bk- 

t  3  ilagei  ou  raDi;<  d'arcidei ,  orniaa  da  oolOBPai  eaB> 

IMI  forma  de  lis  et  de  piltttret  rapeirat  tnr  d«i  «•■- 

;  Trcvfi,   dont   il  eiiete  d«i  laisM  coiuidtrablM ,  la 

■TA  Pi  ISBA,  ou  «rage  qui  n'ait  painai  grandeur,  qnoîqne 

pMÏGt  doua  leï  dèlaîli ,  Cf.  g  966  ;  Narbanoe ,  Ciribige. 

H.  Septime-Sévcre  avait  dijà  beiueoop  blti  k  B^xcOtee! 

■Mmuii  la   Tille  Rii  promplemcDl  pottrTae  dei  idiScei 

MHHiTei  aoK  besoins  du  peuple  al  de  la  coni.  Cn  forum 

^-guite,  d'aulreâ  FonA ,  Sknatds,  Hbgia,  le  palais, 

AU,  comme  loZeuiippotm,  llrippodnnae  (^ttnwldKnV 

l'abUiigiiD  jlarù  fir  Tlitedim,  at  Iq  frtl«n4&  tnfa^& 

(««  leipenis  Delpbiqwi,  Sam  le  e   "~ '  — 


consacra  également  des  temples  à  Rome  et  &  Cybélé.  IMe^ 
dose    bâtit  le   Lauseion  et   des  thermes.    Un  édiâce   re- 
marquable (comparable  à  la  Tonr-des-Yents  d'Athènes),   ; 
c'était  Tanemodulion.  V.  Niceicu  Âcom.  Narratio  de  sta- 

TDIS   ANT.  QDAS  FrANCI  DBSTRUXERUNT,  ED.  WlLKllT. 

p.  6.  suTlout  Zoiime,  Malalas^  et  d'antres  chronologisles. 
Proeop,  DE  ^DiF.  JUSTINIANI,  Codinut ,  et  on  anonyiM, 
Antiqq.  Gpolitana,  Gylliuë^^- 1555.) ,  Topogr.  Cm- 
LEOS ,  Banduri ,  IMPERIUM  ORIRNa:ALE ,  Heyne ,  SSRIO- 
RIS  ARTIS  OPERA  QVM  SUB  IMPER.  BYZANT.   FACTA  ■»• 

MORAr^TUR,  coaiaiEifTAT.  Soc,  GOTT. ,  XI,  p.  39.  DetoM 
ces  monuments ,  il  existe  encore  l'obélisque  de  Thèodoie;  Il 
colonne  de  Porphyre,  haute  de  100  p.  (52  "^  50)  dans  rancHE 
forum  ,  sur  laquelle  avait  été  placée  la  slatne  de  Gonstantiti 
ensuite  celle  de  Théodose,  restaurée  par  Man.  Gomntae;  l'o- 
bélisque en  marbre  ,  haut  de  91  pieds  (29.>°  57)  «  que  Gei^ 
stantin  porphyrogenèle ,  ou  le  petit-fils  de  cet  empereur.  Il 
reyêtir  de  bronze  doré  ;  le  piédestal  de  la  colonne Thèodosieimi 
(§207.)  et  quelques  monuments  moins  importants.  Y.  Carèê^ 
gnano,  Descr.  topogr.  dello  stato  présente  di.CfoU 
1794.  Pertutier,  Promen .  pittor.  dahs  Cple  ,  1815.  V. 
J/ammer,  Cpolisund  der  Bosporus.Gonst.  et  le  Bos- 
phore, 2  Tol.  iS''!''!.  Rackzynski' 8,  Malerische  REISB, 
YoY.  PUT. ,  p.  42  et  SUIT.  Les  principaux  édifices  consis- 
taient en  aqueducs  (  comme  celui  de  Yalens  )  et  en  gt'formt, 
constructions  considérables,  mais  mesquines  et  pauvres  dans 
les  détails ,  qui  étaient  déjà  très-aimées  dans  tout  l'Orient 
(par  ex.  à  Alexandrie,  Description  de  l'Eg.  tv.  pi. 
36.  57.),  et  servirent  de  modèle  aux  constructions  arabcf 
da  même  genre.  Il  en  eiiste  8  h  Bysance,  en  partie  oa* 
yertes,  en  partie  yofktées  avec  de  petites  coupoles;  il  n'jea 
a  qu'une  qui  serve  aujourd'hui,  celle  située  près  de  l'bipp^ 
drome,  190  X  166  p.  grand,  à  5  étages,  chacun  desqnelf 
consiste  en  16  X  14  colonnes.  Les  colonnes,  la  plupart 
corinthiennes ,  mais  aussi  avec  d'autres  chapiteaux  ,  loal 
à  fait  anormaux.  M'aUch,  JouRNEY  FROM.  Gple  to  ev- 
GLAND.  ED.  2.  1828.  Le  comte  Andréouy,  GoNSTANT. 
ET  LE  Bosphore  ,  P.  1828.  L.  m,  ch.  5,8. 

i      §  196.  G' est  à  la  môme  époque  que  commença 
à  S0  développer  VaieVi\\.Qc>l\u,Q  ^<^  ^%lises  chrt^ 
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tiennes,  dont  les  formes  furent  empruntées  non 
pas  aux  temples  grecs ,  mais  bien  à  la  basilique 
dont  le  plan  satisfaisait  davantage  les  besoins  du 
Douyeau culte.  En  effet,  d'anciennes  basiliquessont 
disposées  en  conséquence,  de  nouvelles  s  élèvent  et 
8ebàtissent,surtoutà  partir  de  Constantin,  avecdes 
morceaux  d^architecture  arrachés  à  des  édifices  an-  2 
tiques.  Un  vesti^^ule  ( Pronaos ^  narthex);  l'inté- 
rieur entièrement  couvert  ;  plusieurs  nefs,  celle  du 
milieu  plus  haute,  ou  toutes  d'une  égale  hauteur  ; 
derrière,  dans  un  hémycicle  (  congiia,  sang- 
tuaricm),  la  tribune  élevée.  Dans  la  dernière  forme 
de  la  basilique  italienne,  ia  tribune  est  allongée 
et  les  côtés  sont  élargis.  A  côté  de  ces  édifices  s'é- 
leyaient^  à  Rome,  des  constructions  rondes  iso- 
lées ,  pour  servir  de  baptistères ,  dont  la  forme  et  3 
Fordonnance  devaient  leur  origine  aux  salles  de 
bains  des  Romains  (  §  293,  i  );  mais  en  Orient, 
dès  l'époque  de  Constantin,  on  bâtissait  des  églises 
de  forme  ronde,  avec  des  coupoles  larges  et  voû- 
tées- Cette  dernière  forme,  employée  d'une  ma- 
nière en  général  grandiose,  quoiqu'avec  un  goût  * 
mesquin  dans  chaque  partie  prise  isolément,  est 
celle  de  l'église  de  Sainte-Sophie,  bâtie  sous  Jus- 
tinien  ;  elle  domine  ensuite  dans  tout  l'empire 
d'Orient,  et  les  églises  grecques  postérieures,  avec 
leurs  coupoles  principales  et  inférieures,  obéissent 
au  même  goût.  Les  édifices  de  l'époque  ostrogo-  5 
thique,  surtout  depuis  l'époque  d'Âmalasuntha , 
ont  probablement  subi  l'influence  des  architectes 
byzantins. 


1.  Eglise  de  Sainte- Agnèg,  fondée  par  GontUne*  »  flUi 
de  GonstanliD ,  basiliqae  à  3  nefs  avec  deux  rangées  de  co- 
lonnes, l'ane  au-dessng  de  l'autre.  La  basilique  à  5  nefs  da 
St-Paol ,  EXTRA  MUB08 ,  bfttie ,  selon  quelques-ans ,  pat 
Constantin,  les  colonnes  différentes,  comme  à  St-Xean  d« 
Lalran  également;  le  plafond,  fait  avec  beaucoup  d'art, 
était  originairement  reyêtu  de  feuilles  d'or  ;  brûlée  dernière- 
ment (  Aostnf ,  Yboutb).  N.  m.  Nieolai,  della  BASiLieâ 
Di  S.  Paolo.  B.  1815,  F.  La  basilique  àSnefs  de  St-Pient 
au  Valican  (  Bunten ,  Descript.  de  Rome,  II,  p.  50  «I 
suIt.),  unie  au  pont  du  Hbre,  au  moyen  de  porliqaass 
comme  St-PanI  à  UyiIIc.  Si-Clément,  modèle  de  TordoB^ 
nance  antique  des  basiliques.  Gutemohn  et  Knapp^  Moau* 

MENTI    DELLA   BEL.    CEISTIANA,    COmmCUCés  à  RoQie  C^ 

1822.  £n  outre,  d*Àgincourt,  HisT.  DE  l'ABT  PAR  LB^ 

MONUMENTS  DEPUIS  SA  DiCADBlfGB,   t.  IT,  pi.  4-16,  94. 

Platner^  Descbipt.  de  Rome,  i,  p.  417.  IJi  dMeriptNB 
donnée  par  Euuh,  Y.  CoNST.  III  »  S5-40,  de  l'église  Mli^ 
par  Constantin  à  Jérusalem ,  répond  dans  tous  les  pointa 
principaux  aux  basiliqnes  romaines  que  nous  Tenons  da  m 
tionner,  surtout  à  la  première  ;  on  peut  dire  la  même 
de  l'église  des  Apôtres ,  bâtie  à  Constantinople  par  Goii 
tin  et  Hélène,  Bandwri,  t.  n,  p. 807. Par. 

3.  Le  prétendn  baptistère  de  Constantin,  Ciampini , 
OPP.  I.  II,  tb.  8,  nous  offre  une  construction  ronde  ,  sem- 
blable. Sur  le  baptistère  près  de  St.-Pierre,  Bwmiê»^  tu 
p.  85;  d'un  grand  intérêt  est  la  description  d'nn  ibètani 
(  Wals,  RHBTOBB8,  I,  p.  638.  )  d'un  baptistère  (ScuycXoy 
BaTrrtffroû  )  af  ec  de  riches  mosaïques  à  la  coupole  aa-dassw 
du  bassin  des  bains.  Le  plus  ancien  exemple  d'une  ègUaa 
ronde  est  la  principale  église  d'Antioche  bAtie  par  GonstiB- 
tin,  sur  un  pian  octogone,  semblable  pour  l'ordonnanoe  à 
San  Vitale  (rem.  5.)  avec  une  coupole  très-haute  et  très* 
large,  £u<«6.  m ,  50. 

4.  L'église  de  Sainte-Sophie  fotrebètie  avant  Tan  537,  par 
Isidore  de  Milct  et  Anthémius  de  Tralles,  le  dôme  repose  sur 
4  contreforts  (  rpovXXoi  ),  il  a  été  restauré  après  un  tremble- 
ment de  terre,  par  le  jeune  Isidore  ,  d'une  manière  plus  du- 
rable, mais  qui  produit  moins  d'effet  à  l'œil.  SousIafoAla 
Viipunlov,  dans  les  constructions  latérales,  les  places  des 
hommes  et  des  femmes ,  en  avant  le  narthex.  Procop.  I ,  i. 
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à§Mihiatf  T,  9.  Malalaê,  p.  81.  Yen.  Cedrenus,  p.  586. 
ijWDyni.  dans  Banduri,  Imp.  ob.  ,  i,  p.  G5.  Cf.  ii,  p. 
W4. — Autres  architectes  et  /r/;xavo7Toioi  du  temps  :  Chryses 
fÀkxandrie,  Jean  de  Byzance. 

5.  A  RtYenne,  l'église  de  Sainte-Vitale,  qui,  sur  un 
flH  octogone ,  forme  une  périphérie  complète ,  soutenue  par 
éeieolonnes  dont  les  chapiteaux  sont  grossièrement  exécutés  ; 
Wiees  :1e  la  dernière  époque  gothique;  Justinien  la  fit  oruer 
dijnoibïqoea  et  pourvoir  d'unnarthex,  par  Juiianus  Argen- 
^llriBs(  Rumohr,  Rechbbches  it^lienptes,  m,  p.  200). 
md^inetturt,  1T,  pi.  18,25.  Mausolée  de  Théodoric  (du 
nato  on  oaYragè  du  temps) ,  maintenant  S.  Maria  rotun- 
14,  contlmclion  bâtie  en  pierres  de  taille  considérables 
uteabléet  ensemble  ,  et  de  formes  simples  quoique  lourdes. 
Mrftff ,  ArcuaeOLOgia  ,  xxiii,  p.  523.  Cf.  Sehorn^ 
Ibvbh,  Voyages  en  Italie,  598  et  suIy.  ,  et  sur  les. 
MMruclions  de  Théodoric  à  Rome,  Ravenne,  Ticinum , 

IhUO's  ,€rE8CH.  UlST.  DU  ROY.  DES  OâTROGOTHS  ,  p.  124, 

M  et  tniy.  Humohrf  p.  198  et  sniv. ,  s'élève  contre  Topi- 
■M  qui  regarde  les  constructions  italiennes  comme  imitées 
4i édifices  de  Gonstantinople.  Aloisius,  architecte  à  Rome, 
un  l'an  500.  Castiodore,  Vâr.  ii,  59. 

A  Rome  ,  nous  n'ayons  à  mentionner  que  la  colonne  de 
jVaipereur  Phocas  (  F.  A.  Visconti^  Lett.  sopra  la  col. 
Hll'  imp.  Foca.  1815.  ),  érigée  vers  l'an  GOO  ,  mais  en- 
Inèe  à  on  édifice  antique. 

S  197.  Les  besoins  nouveaux  d'une  religion  t 
Mavelle  et  l'esprit  plein  de  fraîcheur  qui  souMa 
(k  et  là  au  milieu  du  bouleversement  de  tous  les 
npports  d'une  société  vieillie,  dut  communiquer 
U'ardiitecture  une  nouvelle  étincelle  de  vie.  Sans 
fcute  les  formes  prises  à  part  continuèrent  à  être 
IRMsiëres,  elles  devinrent  même  chaque  jour  plus 
bordes  et  moins  élégantes;  mais  néanmoins  les 
ouvrages  du  temps  de  Justinien  et.de  l'époque  os- 
trogothîque  font  prouve  d'un  goût  plus  libre  et 
)lo8  origina),  qui  saisit  même  plus  cloiueiivewV.  V\ 
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signification  générale  d'un  édifice  ;  que  ce  n'était  '^ 
le  cas  dans  les  constructions  élevées  par  les  demien  \ 
architectes  romains.  Les  vastes  espaces  des  basi-  i 
ligues  produisent,  par  la  simplicité  de  leurs  lignes  ' 
et  de  leurs  surfaces,  que  les  mosaïques  ne  viennent  l 
pas  interrompre  et  briser,  un  effet  plus  grandi  î 
que  l'architecture  trop  riche  et  trop  chargée  ds  « 
s  Palmyre.  Ce  style  architechtonique  auquel  un  but  | 
nouveau  donne  une  nouvelle  vie  (  roman,  by-  « 
zantin  )  qui  se  rapproche  néanmoins  encore  pres- 
que toujours,  dans  toutes  les  formes  de  détail,  du 
style  romain  des  bas  temps  de  l'empire ,  règne,  \ 
dans  la  première  moitié  du  moyen-âge,  sur  tonis  j| 
l'Europe  chrétienne,  pratiqué  et  cultivé  par  doi  | 
corporations  de  maçons  qui  avaient  survéca  i  ^ 
l'antiquité  romaine  et  qui  formaient  une  chaîne  . 

3  non  interrompue  même  avec  la  Grèce.  U  finit  ^^ 
seulement  alors  qu'au  13'  siècle ,  l'esprit  ger-  /, 
maniquo,  débordant  celui  de  l'Europe  méridio-  .:^ 
nale,  commence  à  refondre  les  formes  romaine!  ,j 
d'après  un  système  entièrement  nouveau  et  con-  ,f 
forme  à  des  idées  et  à  des  sentiments  propres  au  ^ 

4  Germains.  Uarc  et  le  pignon  aigus  et  le  proloD*  ^^ 
gement,  autant  que  possible  non  interrompu,  dei  .^ 
lignes  verticales,  forment  la  règle  fondamentab  ^ 
commandée  à  l'extérieur  par  le  climat,  et  i  ^ 
l'intérieur  par  les  besoins  de  Tànie,  de  cette  archi-  / 
tecture,  qui  contraste  singulièrement  avec  l'ar*  ; 
chiteclure  antique,  mais  qui  no  fut  jamais,  i  ^ 
proprement  parler,  naturalisée  en  Italie,  dont  .. 
elle  fat  très-promplemeiiV.  ^^vVb^  w.  15*  siècle  ptf  , 

iarchitecture  rouiame  t^uou^^te- 
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•  HaatlMpasMgeA  où  des  édifices  élevés  danslelO^etli^ 
la  MDt  daignés  par  les  mots:  More  GRiECOBUU.  ad 
fltJBTUDIRBM  Grjecorum,  il  est  également  question  d'ar- 
ides grecs,  StieglitZy  Ueber  die  gothische,  etc., 
rarchiteclura  gothique,  p.  57.  Assemblée  générale  des 
9DsàTorck,eng26? 

.  La  prétendue  architecture  gothique  en  Italie  et  en  An- 
ure  est  connue  sous  le  nom  d'Opus  tbutohicuii  ,  et 
très  dénominations  semblables.  Y.  FiorillOj  Gesch. 
KuivsT.  Histoire  db  l'art  en  Allesiague  ,  toI.  ii, 
69  et  BuiT.  Tasari  la  nomme  laniôi  Stiio  Tedesco ,  tan- 
frotko. 

3.  La  Plastique. 

198.  Les  artistes  abandonnent  toujours  de  i 
i  en  plus  les  pays  conquis,  pour  la  capitale  de 
ipire  icinain  ;  à  l'époque  de  Scylla,  de  Pompée, 
claTien»  on  trouve  presque  tous  les  meilleurs 
(Uticiens,  fondeurs  et  sculpteurs  réunis  à  Rome.  2 
itéles  se  distingue  comme  un  artiste  très-labo- 
IX  et  très-soigneux ,  qui  ne  travaillait  jamais 
i  d'après  des  modèles  entièrement  linis;  lesmo- 
»  d'Archésilas  étaient  plus  estimés  que  les  sta- 
B  d'autres  artistes.  Décius  ose  se  mesurer  avec 
ares  dans  la  fonte  du  bronze.  Partout  se  fait 
tir  l'action  et  Fheureuse  influence  de  la  restau- 
ion  de  Tart ,  opérée  par  l'étude  des  meilleurs 
dôles,  restauration  qui  commence  surtout  à 
bénes.  Il  ne  manque  pas  non  plus  d'ouvriers  s 
i  exécutent  des  meubles,  vases,  etc. ,  mais  au- 
D  d'eux  n'égale  ceux  qui  les  précèdent ,  aussi 
fenium  vêtus  est-il  employé  comme  équivalent 
%  mots  d'un  beau  travail.  Les  beaux  temps  de  4 
rt  pour  les  woonaies  ne  viennent  qu.'<xpt&^\^^ 


700;  nous  possédons  des  deniers  de  cette  époque  s 
qui  le  disputent  aux  monnaies  de  Pyrrhus  et  d'A-  ^ 
gatocle,  sous  le  rapport  de  la  finesse  du  travail  et  ^. 
de  la  beauté  du  dessin ,  quoique  naturellement  Q  «>< 
ne  faille  pas  y  chercher  le  style  grandiose  des  plus'  :  * 
anciennes  monnaies  de  la  Grèce.  ^L' 

2.  PasUèles ,  de  la  Grande-Grèce  »  toreuticien  et  fondeuTtl] 
civis  ROMAKUS,  GG2,  exécuta  peui-êlre  bien,  quelque  IiibnIL 
auparavant,  la  statue  destinée  au  temple  de  Jupiter,  bwjK 
par  Mélellus,  Plin.  xxxvi  ,4,  10.  12.  Cf.  Cependaol  Stf •  .^j^ 
lig.  Amaltii.  III,  294.  Colotcs,  élève  de  Pasitèles,  tonu-   )^ 
ticien,  vers  670  (?).  Stephanus,  élève  de  Pasitèles,  sculpteur   ■ 
(  Thiersch.  Epoques,  p.  295.  ),  vers  670..   Tlepolen 
modeleur  en  cire, et  Illeron,  peintre,  frèredeGibyra,yei 
Canes  Yenatici  ,  vers  680.  Àrchésilas,  plastei ,  fondi 
él  sculpteur,  680-708.  (La  Vénus  genilrix ,  pour  lelbrui* 
César).  Posis,  plastes,  690.  Coponius,  fondeur,  690.  M  _^ 
néiat,  élève  de  Slephanus,  sculpteur,  v.  690.  (§421.).  IM-^ 
dut,  fondeur,  v.  695.  Praxilèles,  Posidonius,  Leostratides,     I 
Zopyrus,  toreuticicns ,  ouvriers  en  vases,  v.  695.  (Praxitèla    j 
met  à  la  mode  les    miroirs  d'argent,  le  même  modèle  l'eB- 
fant  de  Roscius  (  Cic.  de  dit.  i  ,  50.  ).  Aulanius  Evandros,    ^ 
d'Athènes,  toreuticien  et  plaslcs,  710-721.   Lysias,  sculp-    '-^ 
leur,  Y.  724.  Diogène,  d'Athènes,  Fculpteur,  727.  Cephi-    : 
sodorus ,  à  Athènes  ,  v.  750  (?).  C.  1,  564.  Euranestus ,  fils 
de  Sosicratide,  à  Athènes,  V.750.C.  I.  559.  Add.  Pylbeas,     ^ 
Teucer ,    toreuticiens   vers  la  même  époque.  Junins  Tka-     I 
letio,  affranchi    de  Mécène,  staluarius,  sigillarius.  Gmler*     .| 
Thés.  Ikscb.  658,  6.  (§509),  ouvriers  en  or  de  Li vie,  daas 
les  inscriptions  du  Columbarium. 

5.  On  croit  reconnaître  le  jugement  d'Orcsle  ,  par  TAréo-     ^ 
page,  ouvrage  de  Zopyrus,  t^ur  une  coupe  trouvée  dans  te     j 
portd'Antiura,  Winckchn.  M.  1.  n.   151.  OKuvnES,  vii^ 
pi.  7.  Subito  aus  ii^c  ita  exolevit  .  ut  sola  jam  ve-    ^ 

TUSTATK  CKNSEATUR,  Piin.  \X\F1I  ,    5a.  4 

4.  Comme,  par  oxcnipio,  il  est  facile  de  l'observer  sur  te  . 
denier  de  L,  Manlius  avec  S} lia  sur  un  char  do  triomphe, 

mais  surtout  au  roy(^r.«,  d'une  exécution  encore  très- médiocre.  ^ 

Le donier  d 'A .  Pla lUiut ,  a^et \ç  \\\\l'^;vtt\xvîSLS> 4»  V'^^^oi^ue  de  | 
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metsa  asîaiiqse  4e  Pompée ,  est  beaucoup  meilleur.  La 
m  âe  Nériiu  de  705,  ayec  la  tête  de  Jupiter,  est  d'un 
rail  ezMllent.  Celui  de  Cornufieius  ayec  Jop.  Ammon, 
Il  pas  moins  beau  ;  j'en  explique  ainsi  le  revers  :  JuDon 
pîta  a  envoyé  à  Cornufieius  consultant  les  auspices,  un 
Mge  beareux  ;  aussi  porte-t-elle  la  corneille  sur  un  bou- 
r  et  le  conronne-t-elle  comme  vainqueur.  On  peut  citer 
lemenl  le  denier  de  Sexlm-Pompée ,  avec  la  tète  de  SOB  . 
a,  et  aar  le  revers,  les  frères  de  Calane  (  Cf.  %  159.  rem. 
et  le  Neptune  ,  comme  dominateur  des  mers  ;  quoique 
;yle  de  ce  denier  ne  soit  pas  exempt  de  sécheresse.  Celui 
Uxiuimê^Cauut  (  post.  à  Tanoée  729  ) ,  avec  la  figure  si 
d'Avgusie,  et  la  figure  si  digne  d'Agrippa,  est  d'une 
ité  tièa-xemarquable. 

\   109.  Les  arts,  à  l'époque  impériale,  sem- 1 
it ,  au  jagetnent  général ,  descendus  de  la  hau- 
r  qu'ils  occupaient,  pour  obéir  honteusement 
luxe  et  aux  fantaisies  des  monarques.  La  mol- 
e  du  temps,  dit  Pline,  a  fini  par  anéantir  les 
\^  et  parce  qu'on  n'a  plus  de  grandes  âmes  à 
féflenter,  on  néglige  également  les  corps.  U  y  2 
it  cependant  d'ingénieux  et  excellents  sculp- 
n,  qui  remplissaient  les  palais  des  grande  de 
opes  d^une  beauté  remarquable.  L'époque  de 
POU  Yoit  s^élever  et  grandir  Zcnodore^  d  abord  5 
18  les  Gaules,  et  ensuite  à  Rome,  comme  un 
nd  et  habile  fondeur,  qui  résolut  le  problème 
représenter  l'empereur  sous  les  traits  d'Hé- 
\,  dans  un  colosse  de  110  pieds  (35."*  75)  de 
iteur.  Quoiqu'il  ait  dû  approcher  de  trésprés  4 
maîtres  anciens  sous  le  rapport  de  l'habileté, 
modelage  et  de  la  ciselure  (  il  fit  aussi  des 
ipes  qu'on  pouvait  confondre  avec  celles  de 
^,  il  DepuljamaiSf  malgré  les  p\\xs  ^y^ià^^ 
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ressources  extérieures,  atteindre  et  renouveler  k 
finesse  de  la  partie  technique ,  depuis  long-temfl 
perdue,  delà  fonte. 

1.  Luxuai^  MiNiSTfii ,  seneea  epist.  S8.  — PlUk 
xxxv,  2. 

S.  SiMILITER  PaLATINAS  DOMOS  GaSABUM  BBFU- 
VBRE  PROBATISSIXIS  SIGKIS  GRATBEUS  CCM  PTTHODO- 
BO  ,  POLYDECTES  CUM  HeRMOLAO  ,  PyTHODOBUS  ALIM 
eux   ARTBMONE,   et  SINGULARIS  APHRODISIUS   TBIIt 

LiAifUS ,  Plin.  XXXVI ,  4, 11.  On  ne  connaît  du  reste  d*Mi 
manière  bien  certaine  aucun  sculpteur  du  temps ,  à  l'exccf 
tion  d'un  Julius  Ghimarus ,  qui  exécuta  des  statues  poît' 
Germanicus ,  d'après  une  inscription  ;  et  de  Ménodore  (  M^ 
Galigula?),  cité  par  Pausan.  Néron  lui-même  s'anpiîraj 
à  la  toreutiqueetà  la  peinture.  Démétrius ,  orfèvre  à  K^hèÊê} 
Histoire  des  Apôtres.  Les  noms  d'artistes,  dans  Yirgtlt^ 
semblent  ne  se  rapporter  à  aucune  personne  réelle.  i 

3.  Le  colosse  devait  représenter  Néron ,  mais  il  fal ,  Vti 
75  de  notre  ère,  dédié  conmie soleil.  11  avait  7  rayons  antM^ 
de  la  tête;  comme  Néron  a  lui-même  des  rayons  dans  le  bailli 
du  Louvre  (  n.  554.)  et  ailleurs  autour  de  la  tête.  Ge  ooloM^ 
était  placé  devant  le  front  de  la  maison  dorée ,  sur  la  plaet 
du  temple  ,  alors  existant  de  Vénus  et  de  Rome,  et  fut,  Ir 
cause  de  cela  ,  transporté  autre  part  par  Décrianns ,  à  l'aidt 
de  ^  éléphants.  Spartian  Adrien.  19.  Gf.  Eckhel,  D.  N^TT» 
p.  555.  Plus  tard  on  en  fit  un  Gommode,  Uérodien,  1 ,  15. 

1  §  200.  Les  sources  les  plus  sûres  pour  l'hii* 
toiro  des  arts  à  cette  époque,  sont,  en  premûr 
lieu,  les  sculptures  des  monuments  publics,  qui 
ne  remontent  pas,  pour  nous,  au-delà  des  Flayiem^' 
à  cause  de  la  destruction  des  ouvrages  antérieun. 

2  Les  bas-reliefs  de  Tare  de  triomphe  de  Titus ,  re- 
présentant l'apothéose  de  1  empereur  et  le  triom- 
phe de  la  Judée,  sont  d'une  bonne  invention  et 
ordonnés  avec  goût,  mais  d'une  exécution  négli- 
gée, et  dans  les  bas-reliefs  du  temple  de  Pallas, 


e 


fe  forum  de  Domilien ,  le  dessin  mérite  plutôt  s 
éloges  que  l'exécution ,  surtout  dans  les  dra- 


tBMioli  et  Bellori,  adhibandA  RoMiS,  tb.  1-9. 
CUB,  1.  Cf.  Les  monnaies  «vec  U  Jud.ea  capta,  Pd<« 
|<,TI,  Ib.  là. 
^3.0b  voil  ici  Pallas  enseignant  aux  femmes  des.oQYri^es 
Mtiqaes.  BaWo/» ,  tb.  35-43,(63-70.).  Cf.  Les  Êdit. 
I  WnciELiI.  Tl ,  11.  p.  334. 

JiOl.  En  second  lieuy  les  statues  et  les  bustes  i 
b  mpereurs ,  qui  remontent,  pour  les  ouvrages 
"^ux,  au  moins  à  l'époque  de  leur  régne, 
divisent  en  plusieurs  classes  que  le  costume 
à  distinguer^  de  la  manière  la  moins  douteuse, 
la   1"  on  peut  ranger  ceux  qui  repro- 
\i  l'individualité  sans  divinisation  de  cette  2 
individualité,  et  conservent  par  conséquent 
t  costume  de  la  vie ,  soit  le  vêtement  de  la  paix, 
tcige  tirée  sur  la  tète  par  allusion  à  la  dignité 
totale;  ou  l'armure  de  la  guerre;  l'attitude 5 
les  statues  qui  en  sont  revêtues,  est  plus  vo- 
cclle  d'un  général  haranguant  les  ar- 
Mtt(ALLOCUTio)  ;  les  deux  genres  nous  offrent  de 
baoes  statues  du  temps.  A  la  même  classe  ap-  4 
■tiennent  encore  les  statues  équestres  ou  placées 
ir  des  chars  de  triomphe ,  destinées  originaire- 
nota  conservera  la  postérité  le  souvenir  d'expédi- 
ions  véritables  faites  à  la  tête  d'une  armée,  et  de 
îomphes  ou  de  conquêtes  importantes,  mais  qui 
Henlbientôtérigéesà  tout  propos  par  la  flatterie  et 
vgoeil.  2.  La  seconde  classe  se  compose  de  cjewiL^ 
i  doîreat  représenter  riDdiyidndliii  sou&  utic^-- 


le»  statdes  tTâa^xtmmuDes  déf^OM  Aug 
remeot  Dues,  les iiiaïus  armées  d'une  I 
Dominaient,  selon  l'iine , statues  aciiî 
telles  encore  quo  les  statues  assises,  I 
p6rieure  du  corps  nue  et  ud  palliutn 
des  reins,  qui  ruppelleul  géuèralenii 
L'usage  de  fondre  ensenilile  lecaracté 
vidualiti^  et  de  la  divinitii  se  perpèti 
et  l'art  d'idéaliser  les  portraits  est 
cette  époque  ayec  autant  de  génie  q 
représenter  le  caractère  réel  et  véritabl 

6  mauiére  aussi  simple  qu'animée.  Lei 

7  femmes  des  familles  régnantes  peuvei 
être  divisées  en  deux  classes.  Hemarqi 
traire  que  la  représentation  solennelle 
de  l'empereur  consacré  par  le  sénat,  n' 
costume  idéal,  mais  seulement  une  I 
revêtue  de  la  togn,  qui  entoure  souva 

8  sceptredansla  main  et  une  auréole. Goi 
que  des  monarques  macédoniens,  les 
villes  et  des  provinces  se  trouvent 
souvent  associées  et  comblni-es  avec 
ments  élevés  aux  empereurs ,  et  ce 
gure  est  traité  de  préférence  par  des 
tuguès,  comme  il  est  facile  de  s'en  coi 
l'étude  des  monnaies  d'alors. 

s.    fllMITLACBDlI  AUBBtmCAUOlJLf  ico» 

SS.  SlATDA  civiti  habitu  (  Ouelli  ihi 
3186.)  ou  logata ,  par  eiemple  :  d«  Tibère  , 
i»fe,  de  Clpri,  CnU.  du  Laavtc  iti.  H.  de  1 
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XHricoli.  Pio  Ct.  il ,  46.  Drusas  d'Herculanum  ,  ÀKt. 
lEic. yi,79.  M.  BORB.  tii,45. 

S.  StatujE  PEDESTRES  habitu  militari  (  Gapîtolin, 
^U«rh.  6.  •)  oa  Ihoraeaiœ  ,  par  ex.  l'Auguste  colossal 
li pilûf  Gf imani ,  Y.  Thiersch.  Reiten-  Voyages,  i,  p. 
HO  elMÎf  •  Druius,  fils  de  Tibère ,  Collection  du  Louvre, 
ibif» , ICONOGR.  ROMAiiiE,  pi.  23,  i.  Titus ,  mêin« 
AS9,  pi.  33.  1 ,  34.  1 ,  S.  BouiLL.  II ,  41. 

4  La  Staiua  equestris  d'Auguste  sur  le  pont  du  Ti— 
te  (y.  Dion,  LUI,  22 ,  et  les  deniers  de  L.  Yicinius) ,  anî- 
M{iU  an  moins  des  projets  guerriers,  La  statue  équestre 
wlmàt  de  Domilien  sur  le  forum  {Slaee ,  S.  1,1.  Fr« 
Matfului  ,  pRoeRAMME,  1820.)   le  représentait  comme 

tedes  Germains  ;  le  Rhin ,  sous  les  pieds^de  deTant 
;  la  main  gauche  portait  unePallas  se  couvrant  da 
l"VieèoB;  la  main  droite  offrait  la  paix  (  Cf.  §  338.  ).  lie 
IUÎBII8IS ,  sur  un  char  de  triomphe ,  entouré  par  deux  Par— 
^1  Aoguste  parait  après  avoir  repris  les  étendards  de 
^ninstEekhel,  D.  N.  Ti,  p.  101.  Les  statues  IN  BIGI9 
*M  d'abord  réservées  aux  magistrats ,  à  cause  de  la  pompe 
bcirqee,  mais  bientôt  on  plaça  des  statues  m  quadrigis 
Ntae  aor  des  chars  attelés  de  six  chevaux,  tels  qu'on  en  vit 
lone  depuis  Auguste),  jusque  dans  les  maisons  des  in* 
ldaitS9  sans  «voir  égard  aux  triomphes  et  aux  pompes. 
wHmi,  IX,  69.  Tacit,  de  Obat.  8,11.  Juvénal ,  vu, 
h  Appulie,  Flor.  p.  136.  Bip.  Les  empereurs,  au  con^ 
ire*  forent  élevés  sur  des  chars  traînés  par  des  éléphants» 
Piin,  xxxiv,  10;  et  les  monnaies  avec  la  statue  du  Divus 
pMÎaDUS ,  Cf.  Capitolin ,  Maxiuin  ,  26. 
.  STATDjEACHILLEiB,  Plin.  xxxiY,  10.  L'Agrippa  co- 
■1  (  le  dauphin  est  restauré)  du  palais Grimani,  tiré,  à  ce 
Ht  prétend  du  Panthéon,  parait  avoir  appartenu  à  ce 
re  deelatnes.  Pocoeke,  tbav.  yoy.  ii,  pi.  97.  Viteonii, 
Et.   ROM.  pi.  8.  Auguste  de  la  maison  Rondanini,  Winc" 
••  Tll,   p.  217.  ClatidiuSf  AifT.  Di  Ercol.  vi,   78. 
Biiîcn  i  Guattani  ,  M.  1. 1786.  p.  XYi.  Cf.  les  exemples 
s  par  Isvezouf,  Antinous,  p.  51.  Souvent  un  pallium 
Hire  le  corps,  comme  dans  le  G^rmaoicus,  du  reste, 
liUéeii  de  la  basilique  de  Gabie.  Coll.  du  Louvre,  141. 
tfM,  pi.  24,5.  Le  Néron  de  la  môme  collection^  ^2. 
rm€,  |»l.  322. 
f.  A  Cétarée,  Hérode  érige  les   statues  co\oste\^%  d?  i^^"^ 


|Ml(,  loiit  lea  liail*  d«  JmpHtr  st  d»  ftome.  Jeupk,  B,  1. 
j;  ai.  Cf.  g  20Ï.  Lei  Ggures  eolas«ik«i  «suites  d'iagail»  t 
el  ds  Cliade  d'Hciculaaui»  oal  lecoilame  de  Jupliac  mh  M 
la'tippoH  da  Tilcnient,  H.  BOBXO..  Iv,  56,   37.  CsnnUfc 
Jfipilsr  debout  ivacUfoudre^u  Abebiid  de  brooca ,  Ank.» 
Df  Ebcol.  Tir  "JT-  tM  befD.baiM  d'Auguske  de  HnaiÀy 
39T,elduLai]Tre,  S78.  tfMBf*,  (d.  !•<,  a  le  TraDl  orûâ 
Il  coaioDne  liuRB  df  feuîUei  i)|cbSiV,  naïa  da  rttle  lOH 
fût  le*  lr«it*  d'un  portnit.  lii  aUtua  tu'ue  de  Tibère  fv 
pjuno  porte  te  caitiame  d»  Inpiltt ,  l'aî'rvui  liuge  c«i 
ailliDt.qDepq^Ible.l'iMtBX,  pl.33.C<Ma;    la  slaLuedeTéji 
G^ltati,  Hh.  bhcicl.  iai9,p.T4.Bu  ougnlCque  ' 
dy^ftibirBoulLL.  11,75.  ^lifuttalU  juiqiik  vauloi 
lediaa  d'jOIjaipie  devlat  i^b  inege.  Ln  msgniliqua 
CflMMl  qui  •«  Toil  en  Eipigiie ,  reprèïeiKe  un   Cli 
CfiBme  Dieu,  AlwiK.  BoHJK,  80.  Mmii/f:,  pi,  27,3. 
nuîiqni,  quelque  dJTipJlt,  coDieqfe  n^aumoius  "  ' 
iffhkiU,  Tâle  coloiule  da  ViteUlsli  Vîvnne, 
grandloïc,  Aagaite  comme  Apo1lo%>S  r>tiô ,  2. 
..  T.  SfatuM-perirmiti  :    Lijie  eo    pr«lreage    d'Aagw. 

trOBTiè  h  Pamp*î,U..BOBi.  il,  57,  Aietliao,  Atti.  1 

fCGAB.  Ebcol.  II,  p.  1.  Ij  première  Agrijipiui:  de  la  tel-  ^i 
leetioD  du  Capilote  ,  superbe  psqr  rordoiinaneo  de  toute  ti:il 
Gjufe ,  milite  peu  d' Aire  I note  wui  U  mpporl  des  dn>' k 
petiw,  M.  Cap.  T.  iii.  I.h5.  Monnet,  \,\.-îV,  1.  3.  Sua*  [ 
llUble  à  Floreuce,  Wicar,  lu,  4.  Statue  Fariiè..e  de  la  <«■  1 
coude  f  Agrîppiae,  extculie  d'uue  mioUre  grandioM.  Jla^i  u 
«II,  pl.S7,6,  7.  M.  Boni.  111,  Sï.  —  Liviu  coauuer^^  7 
(  L.  632.  BoclLL.  II ,  54.  CI.  R.  RMkrile.  Ann.  D.  iKfl,  ^ 
1,  p.  149.  lur  ce  cosluioe).  MAGNAMATLit  {$  lui]  Venk  Jli 
(twrdeimonnaiei.  ScU<(,vi,p.l56.).JNti<',ntIud'AB«ii««  L 
cgmme  Cora,  L.  77-  Bocill.  ii,  53.  Agrippine,  Dtatiile  tf  1 
Juli^,  lœnrs  de  Cali||u!a  ,  inr  dci  mouiuiies.  ^oua  let  traiUila  7 
1«  SBCUBITAS,  PIBTAS  BT  EOItTDNA,  Etlilitl,  VI,  p,  ÏI9.—  ^ 
La  matrone  elli  jeune  Elle  [  cette  derrlèrp  rêpôlév  dauf  net  ^ 
cppie  trouvée  en  mfoie  lempi)  d'Heieaianum ,  dalmdIpDf,  . 
ti^  de  Dreide,  n.  272-974,  apparllenoeot  aai  «eiDiMni  ^ 
■latuei-portraiti.fecJiAirr.  AoecBI.  19-34-,  rcgardtMMi  W 
atrt.  comme  !■  mire  a  lea  deux  HCHri  de  C(lisD|t.  ^t^tm.  U 
do.SI.  Nonius  Balbui  d'Hercalaoum,  3 ilatuei  é^MtlfMfl  T 
456.  ^proviennent  delà  BaBiUi^ue,  7  «Uiue*  Pedotuw.^'  * 
tbtàtn,  «otimmeiit  Balbui ,  te  fta«,ta.«ite«  «,  \Wmu   i. 


y  Dteitf  Àiigui$u$ ,  sur  les  moniuiies  de  Tibère ,  «1 
e«.  Néron  fat  le  premier  qui  prit  durant  sa  fie 
Phofena)  la  eorona  radiata  ,  Eckhfl.  Ti  ,  p. 
«s,  pi.  50,  3,  4.  BouiLL.  II,  76.  §  189,  5.  Cf. 
DE  APOTHEOSI.  1730. 

3BiiM  a,Ta1t  exécuté  les  14  nations  yaincoes  par 
nir  le plartiqse AD IIATIOHES ,  situé  près duthéit^ 
le  BOB  de  Pompée;  Ang^ste  semble  y  avoir  i^}oiité 
série.  Schneider,  Aj>  Varm.  de  E.  R.  ii,  p.  ttSl. 
Époques,  p.  296.  Ces  figures  étaient  bien  certaine- 
rilâMesslalaes;  au  contraire,  S^riifiires  de  viUea  en 
xistoMàjRomeetàNaplesCKOcoiilf.M.PioGL.iliy 
SORB.UI,  57,58.  ) ,  doifeot  être  regardées  comme 
4t  appartenu  à  Tattique  du  portiqne  d'August^. 
■■tel  d'Avgvsle,  près  de  Lyon  (  que  les  monnaies 
Fait  connaître),  il  existait  des  figures  de  60pe«- 
iloises.  Strab.  IT,  p,  I9S.  —  Pe  la  statue  du  Ti- 
I ITRBBS  BBSTiTUTJB  avaient  fait  élever ,  non»  no 
aojoofd*hui  qne  le  piédestal  de  Poossole,  ■vee  lis 
14  filles  de  TAsie-Mineure ,  qui  sont  représentées 
lière  très-caractéristique.  Y.  L.  TH.  GrROKOY, 
T.  Gr.  VII ,  p.  432.  Beliey,  Mbm.  PB  l'Ag.  DB8 
UlY,  p.  1â8.  Eekhôl ,  D.  N.  Yi  p.  195.  Cf .  §  411. 

Les  pierres  .gravées  fournissent  à  lliis- 1 
l'art  des  matériaux  bon  moins  importants, 
de  qui  grava  la  tête  d'Auguste,  arec  la- 
empereur  lui-même  cachetait,  était  l'ar- 
qsdistinguédu temps pourrentaille;  mais  s 
urpasse  encore  en  importance  les  pierres 
qui  lui  sont  attribuées,  c'est  une  suite 
Bsqui  représentent,  à  des  époques  précises 
tninées,  les  familles  Julia  et  Claudia;  et 
ra  la  beauté  de  la  matière  et  l'habilité  avec 
on  a  su  en  tirer  parti,  méritent  d'être 
à  cause  de  beaucoup  d^autres  qualiléa. 
Etf  les  priocipaux  ouvrages  de  ceX.  «tV.^*^ 


w 


^^^^^ 

fMlP,«ûUslei  Itulla  il"   ' 

■f.iIjonW 

I,  31.  Cr.  8  205-  Li'i  : 

,[)eBUt 

rld<   Glande  d-Hcrcu .:  .. 

i'>D3tCtD 

larappQrL  du  Tâlemcui  .   \1     L 

..■.■isinatl 

Jupiter  dibaul  avec  la  ri>.iijjt' .  u 

ni  EUCOL.  ïi,  77.  Li.  b.-j-,  II. 

iiimme 

237,  oi  du  Louvre.  i7H    V.„:;t 
1aroi>rui.iieLi».sued<r r.,!,.. 

l'tolèmÈ 

fait  les  Iriil»  d'un  ponriiil    I.j  - 

peina  porte  In  cuiLume   .1'   .1 

■  ii's  cai 

auliiiilquepo(6ible.tf«".;. -..[■    ' 

v-rs  lie 

Guallaai,  Mbm.  eNCiii  .  i^D 

deUabii   BfluiiL,  11,7.   Cil.: 

"■■riale 

Ib  di«u  d'Olympie  dcvim  -..n  •' 

iS,  J 

c^oml   qui   .a  Toi.  en   IM-.^-i 

c^me  Bipu.  Admib.  Itou  i  .  h 

■.■[;tes 

Mflis  qui,  quoique  divin.,,-,  o...- 

imlitcile.  Télé  colofib»[i'  ili'  ViH' 

grïndiose.  Augusto  toiu.th-  Aii.ii 

...«>!, 

7.  Slalun-porlraits  :    lh^« 

■-  d'A 

tronTÛi  t  Poiii,iéi,M.  iio-.iS     ir 

ACCAD.  Ebgoî..  Il,  p.    1    ]..>  [iroj 

iMtion  du  Cipimio  ,  ^upfib^  F""' 

■■<  tt 

Egate,   métilB  peu  d'i^lrt  lii.]i-i.>  ; 

.    "dr 

perio»,  M.Cap.  T-in.  i.  :.:.,  i/c, 

...n.M 

WbM<  i  Flo.siice.   »V„r,  n.,  i. 

cundeïAerippiii.'.  ,:«.■.■. ll,..- -l...... 

(L.622.  l'oM.  1.  Ji.  ■!   i:v.  ;i. 

urml  It  IrtBB  •!  k  coaraBBtal.  Tt> 
iiaDiau,  dwoad  4a  durqie  la  vio- 
le rnarJaiaal  AagaM* .  GeraiBBicB* 


du  ni,  Imf,  AcOAT»  Tl- 
G.H.  IH,  «S.  «MfM,  pk 
13  X  11  p-t  "M  «aiJJjJM  <> 
lignite,  vùl^  tapa  iprta  M 
:is  Jb  ctd,  i<C>  par  JgmUê ,  IKvaa 
»  '  TiMn  MiMt  lapjut  .C0B- 
tei  aiuihda^a  Cèrta,  taw  M 
<rui  putll  paar  l'Orial,  Vw» 
la  pramièn  Afrippine,  Cali- 
r.T  m  SVKUU  XZHDITIOKK  , 

!HUH.  T,  SB.  ).  Dtmiu  u,  aa 

.l.'>T  eu*.  NjBBid.  J»-dM- 

I  GsriBMla  et  da  rOrùsl.  Ce» 
■•nonii,  lùmstt,  IcoNDGBA- 

l'i  ci|i,  p.  310.  (Sacbbdocb 

rnCBLBCULmi'AlTGIISTE], 

11.  aos.  Birl.  An.iLEtTA,  t, 


if^V 


•  •!•*■ 
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Dans  la  même  esprit  d  togèaioue  flattoris  hA 
représentation  soi  vante  :  Germanicos  et  Agrippa ,  aaM  hl 
gure  de  Triptolème  et  Géris-Tbesmopbore ,  avee  lei 
leau ,  parcourant  les  campagnes  dans  no  ebar,  Mr  ■■ 
camée  da  cabinet  do  roi  k  Paris.  Min.  Dl  L^Ac.  »M 
I,  p.  976.  irtm'ii.G.M.4B,320.  JfeM^ss,  pl;t4% 
coupe  d'argent  trou? ée  à  Aqnilée»  et  qui  se  tiwmjm 
nant  dans  le  cabinet  des  antiques  de  Vîemw ,  bmm 
composition  semblable >  d'un  desain  exeeUMil;  •■ 
relief  (les  TdtementS  dorés  )  »  -  an  -  deiswM  et  h 
Cérès,  Proserpine  et  Hécate,  dans  le  dunip  Mpèrifvrî 
nanicus,  à  ce  qu'il  semble  «  représenté  «u  «aMiiir  Jb  \ 
fier  sur  l'autel  de  cesdiTinités,  pour  moBtar 
Boureau  Triptolème.—-  Le  cbar  traîné  par  dfi 
dessous  est  figurée  la  déesse  de  la  terre. 

Antres  ou? rages  de  la  messe  époque ,  tièi  fcrtMa  «i 
camées,  dans  MtmgêX,  pi.  24%  5,  39,  3.  et  JMM» 
5 ,  7-42.  Auguste  et  LiYÎe ,  I».  dbll'  Iust;  I1«  1t. 
coomie  MA6N A  MATER  »  tenant  le  bnste  dn  Difsa-A 
Moehhr,  dans  TouTrage  cité.  T6te  d'AgfIppii»  4^■ 
iremarquable,  sur  un  Niccolp  du  cabinet  de  VieBM. 

4.  On  trouve  presque  généralement  que  le  tronc  est! 
coup  plus  long  en  proportion  que  les  cuisses.  De  M»^' 
dans  ses  recherches  italibicnes,  i,  p.  78«  obsemt 
caractérise  la  conformation  physique  de  la  nation 

i      203.  Dans  les  monnaies ,  surtout  dans  kii 
dailles  en  bronze  »  frappées  par  ordre  du 
des  empereurs  de  la  famille  Julia  et  Flatia» 
se  place  et  reste  à  la  même  hauteur;  les  tèleii 

s  toutes  pleines  de  vie,  conçues  avec  autant  dt^ 
ractère  que  de  noblesse  y  les  revers  pliai 
mais  quelquefois  aussi  cependant ,  sotloatdiail 
bronzes  de  Néron  y  d^une  exécution  parfiûtB.  ' 

s  compositions  mytho-all^oriques  deoes 
destinées  à  représenter  l'état  de  l'empire  et  del 
maison  impériale  (  S  412.) ,  sont  d'une  infeDtk> 
ifigéflicuse  et  p\e\ue  àe  %q^X^  Asm  loftnMqpi 


rai  iont  traitées  d'une  manière  fugitive  et  con- 
ioonelle. 

Les  fignres  de  ces  monnaies  sont  dans  Mediobarbus , 
a  y  aosri  pea  sûres  que  les  figures  décriées  de  Gotsis; 
ii  prétend  aussi  queles  belles  gravures  de  Gcri,  M.  Flo- 
rmUM,  ne  méritent  pas  plusdeconfiance.EIIes  sont  beau- 
plat  exactes  dans  les  ouTrages  sur  les  monnaies  im- 
|6S  de  Patin,  Pedruti,  Banduri ,  (depuis  Decius) 
m.  Bouière,  Médaillohs  du  gab.  du  boi. 

D4.  C'est  sous  le  régne  de  Trajan  qu'ont  été  ^ 
utës  les  bas-reliefs  de  la  colonne  qui  porte  son 
,  pour  consenrer  le  souvenir  de  la  victoire 
portée  sur  les  Daoes  par  cet  empereur.  La 
sance  et  la  vigueur  des  formes  physiques,  le  s 
irel  et  la  vérité  des  attitudes ,  le  caract^  et 
iression  des  physionomies,  l'esprit  ingénieux 
moiils  pour  diminuer  la  monotonie  de  l'or- 
lance  militaire,  le  sentiment  profond  répandu 
les  scènes  pathétiques,  comme  par  exemple, 
ides  femmes  et  des  enfants  implorant  la  grâce 
vaincus,  donnent  à  ces  sculptures  une  trés- 
ide  valeur,  malgré  les  défauts  nombreux  qui  se 
remarquer  dans  la  manière  dont  les  nus  et 
baperies  ont  été  traités  et  rendus.  —  Les  sta-  ^ 
ides  encreurs,  ainsi  que  leurs  images  figurées 
les  monnaies  et  camées,  sont,  à  cette  époque,  à 
0,  intérieures  à  celle  du  siècle  précédent;  ce 
it  cependant  vouloir  aller  trop  loin,  que  de 
dure  de  leur  excellence,  une  perfection  sem-  ^ 
lie  dans  l'exécution  d'autres  sujets. 

V.  les  édit.  de  Winckelm.  Yi ,  2 ,  p.  34o.  sut  V«l  ^w- 
'êtorîqae,  outre  Bellori,  ffeyne ,  DE  COI.»  TliKi.  ^^vv'^ 
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Engel,  gommehtatio  de  expéditions  Teajaki.  Il  ftal 

encore  mentionner  ici  les  bas-reliefs  de  l'arc  de  triomphe  de 
Conslanlin  ,  où  l'on  voit  Adrien  avec  Anlinoiis  k  côté  de  Tri- 
jan,  Admir.  RoH.  ib.  10-27.  :  les  trophées  de  l'expéditioB 
contre  lesParlhes  du  castellum  KQXis.  MARCiiE  ,  miinte- 
nint  aaCapitoIe;  et  d'autres  bas-reliefs  représentant  deé 
guerriers  d'un  monument  de  Trajan,  que  décrit  Winekélw^ 
yi,  1 .  p.  285.  Représentations  d'un  genre  Toisin  sur  des  moi- 
naiefi,  par  ex.  :  Rex.  Parthoruii  yictus,  —  bbx  PAETBif  \ 
DATU8,  Pedruti,  vi,  26,  7.  l 

3.  Belle  statue  colossale  de  Nerya  an  Vatican ,  Pio  Cu  1 
III,  6.  Jfofiftfz,  pi.  36,  I.  2.  de  Trajan,  nne  btslle  STATUA  ^ 
THOBACATA  86  Toit  âu  LouTîe,  42.  {Claroc,  pi.  357.)  Tel*  jî 
colossale,  14.  Monget,  pi.  36.  3.  4.  Buste  en  bronze  d'Adriet,  L 
d*nne  grande  dimension,  dans  le  Mns.  dn  Gapit.  Mongeif  i 
pi.  38.  Sur  d'autres  statues,  Winckelm.  Ti,i.  p.  306.  Deitlft*  ^ 
tues  furent  élevées  fc  Adrien  par  toutes  les  villes  grecques.  \i 
G.  1. 321  et  s.  Sur  les  Nuuis  mveis  maximi  moduli,  qui  ^, 
commencent  avec  Adrien ,  la  tête  de  cet  empereur  est  trail4é 
d'une  manière  aussi  heureuse  qu'ingénieuse;  ces  monoaie^ 
offrent  également  de  beaux  revers.  Adrien  est  représenlé 
en  guerrier  sur  des  camées,  Eckhel,  pierrbs  gb.  pi.  8. 
Apothéose,  Mongez,  pi.  38,  7. 

4.  Dion  Chrytoitome ^  Or.  21,  p.  273,  regarde  les  statues 
d'athlétes  d'Olympie  comme  d'autant  plus  mauvaises,  qu'ellts 
sont  plus  récentes,  et  les  :rô:vu  7TxAa(oC>$  ttoû^ks  comms 
les  meilleures. 

$  205.  L'amour  qu'Adrien  portait  aux  beaux- 
arts ,  quoiqu'en  grande  partie  affecte,  fit  pren-- 
dre  néanmoins  à  Tart,  qui  devenait  chaque  jour 
davantage  le  représentant  de  la  réalité  eitè* 
irieure,  un  vol  plus  élevé.  Les  contrées  qui  re- 
çurent alors  une  nouvelle  impulsion,  la  Grèce 
et  surtout  TAsie-Mineure  antérieure,  produi* 
dirent  des  artistes  qui  surent  rendre  de  la  vie 
\  l'art  pour  satisfaire  aux  désirs  et  aux  pen- 
hants  00  Tcmpereur  :  c'est  ce  que  démontrent     '* 


m  statues  à*Anitnoûs  exécutées  à  cette  époque 
)t  .dans  les  mêmes  contrées.  On  est  de  même 
■ippf  d'admiration  en  voyant  la  manière  ferme  * 
nm»  la^pifiUe  le  caractère  de  ce  persomiage  a  été 
ipdBié  par  les  artistes,  soit  qulls  le  repréâen- 
MMit  MUS  les  traits  d'un  homme,  d'un  héros  ou 
^■i  dbni,  sans  qu'il  ait  perdu  en  rien  de  son  in- 
IMdBalitfc  Du  reste,  c'est  -à  l'époque  de  cet  ^ 
que  l'on  a  le  plus  imité  le  style  ègyp- 
tantôt  en  le  conservant  danç  toute  sa  se- 
primitiTe ,  tantôt  en  l'adoucissaiit  comme 
en  trouvons  la  preuve  dans  les  siatues  de 
qui  ornaient  autrefois  la  Villa  Tiburtine 
une  dasse  particulière  des  statues  d'An- 
La  plupart  d'entr'elles  sont  exécutées  en 
noire,  nommée  basalte;  car  alors  le  goût 
la  magnificence  et  l'éclat  des  pierres  de  cou- 
i^était  introduit  également  dans  les  arts  plas^ 
(a  S  312.). 


1.  Aâtkm  était  lui-même  nii  Polyclète  oa  nn  Eophra- 
Yietor.  Artittes  de  l'époque  :  Papiëi  et  Àriitêas 
,  qui  ee  nomment  comme  auteuri  dei  deux 
an  MAMMO  BiGio  de  la  Tilla  Tibarnitienae  (M. 
IT,  SI);  l'an  d'enx  eat  semblable  an  famanx  Gen- 
CS  395.)  Wîmekêlm,  \i ,  i.  p.  300.  Un  Zenon 
dana  plnaieura  ioscriptiona ,  GriOêr,  p.  1021 ,  i. 
te.  Tl,  ly  p.  278.  2.  p.  341.  E»Roeheite^  LBTTmi  A 
»  p.  91,  et  le  nom  d*AttUianus  (Attiehion?) 
de  Florence ,  ont  soiB  fc  Winekelmann  pour 
•ne  éeoie  aphrodiiiaque.  Un   Epbésien  àv^ouev- 
▲.  Pantnlejus,  G.  1.  339.  Xenopbante  de  Tnaie, 


s.  ABtinnttt,  de  Claudiopolis  en  Bitbynie,  in  PjBDA- 
^tani  GiUABis,  le  noie  prés  de  Besa  {%  \^'hJ)  d%ii%\« 
Wà,  m  têÊÊbe  netùae  à'aw  cruelle  fQpmilUou(,U\\\ix%^ 


ï 


la  boache  pleine,  qui  a  quelque  chose  de  dur  el  J 
h  la  poîirioe  large  et  très-voûtée ,  etc.  —  Gomin 
Baeehui  réréré  à  Mantinée  (  sur  des  monnaies 
\*l,  eomme  Baechus,  lacchos,  Pan  avec  des  insignes  1 

de  toute  espèce)  ;  de  ce  genre  la  statue  colossale  de 
du  palais  Brascbi ,  Levezow,  pi.  7.  8.  (la  statue  d 
Dresde,  401  ,Angust.  18,  est  semblable  à  celle-ci);  1 
jbaste  de  la  ?illa  Mondragone ,  maintenant  an  Lou 
autrefois  légèrement  colorié,  les  yeux  an  pierre  prî 
raisins  et  la  pomme  de  pin  en  métal,  le  caractère  < 
toute  sa  sérérité,  Bouill.  ii.  82.  Levexow,  iO  (une 
de  ee  buste  à  Berlin,  141  );  le  camée  avec  la  tèted' 
auquel  le  masque  de  Silène  sert  de  coiffure,  Eckhe 
GK.  d.  Gomme  Âgatboderoon  (la  corne  d*abondance  e 
trompe  d'éléphant)  à  Berlin,  140.  Bouill.  n.  51. 
II,  1.  En  Mercure  sur  des  monnaies  d'Alexam 
ailée,  à  Berlin,  142.  En  Hercule  G.  du  Louvre.  25 
pi  267.  Bouill.  ii,  50.  Gomme  Aristœns  L.  258 
II.  48.  Gomme  nouveau  Pythien  sur  des  moni 
Apollon- Antinofis  en  marbre ,  trouvé  près  do  ] 
dans  la  collection  Drovetti.  —  En  héroi  (ayee  1< 
cosrts  et  bouclés ,  et  des  formes  athlétiques  ,  l'Ai 
Gapîtole,  M.  Cap.  iu.  56.  Bouill.  ii  ,  49.  Lete 
Semblable  k  Berlin  .   134.  '\vrtvoo£  ^o<ue  àftetBô, 


i4iiftf«t,  tête  que  d'autres  persoimes  eoiiri<|ANiit 

iè  élriogère  à  cette  figure  ;  l'antre  jeune  homme  est , 

TifiaMB  la  plus  yraisemblable,  le  démon  d'Adrien, 

.il  TlumalM,  selon  Uuing,   Gtfk^di  YJUKUIB 

49.  &  Bûchette,  M.  I.  p.  176.  218;   Wekker, 

',  KVkSTHIJftBUH,  p.'' 52^. 

fiMinotls  égyptien,  WinekOm.  Xif  1.  p.  fM 
SBT.-vn,  36.  BoviLL.  11,  47.  Liées,  il.  li.  £■ 
tf.|4i4. 

^U6.  Pendant  la  durée  de  la  longue  donfiniK  ^ 
Antonins,  le  monde  romain  épuisé  se  fe- 
pouYoir  toutefois   recouifîfi^  sei^  au- 
jfevDBS.  Comme  dans  les  arts  oratoires , 
et  Je  clinquant  asiatiques  dû  style,  d'un 
Usèfèeraiiiçet  la  pauyfeté,  de  raufre^db^ 
'^  dkAqtté  jour  davanti^;  ainsi,  dànjs  les  i|iris' 
se  montrent  ces  deux,  tendances  à  la 
[Leur  effet  est  sensible  en  quelque  sorte  simul-  2 
dans  les  ima^  en  buste  des  empèreursV 
rcherelure  et  la  barbe  descendent  en  bou  • 
suses  et  pressées,  et  dont  tous  les  acces- 
it  traités  avec  une  élégance  plane  d'a& 
i;  tandis  que  les  traits  du  visage  ont  été 
rendus  avec  une  trivialité  qui  sauté  aux 
[Is  mérité  des  monnaies  de  la  méîne  ép6qiie,3 
n'moindre  sous  le  rapport  de  Fart,  quc^uè 
des  exécutées  â  Rome  surpassent  encore 
>up,  sXirtout  dans  la  manière  de  conce- 
Mi  ^sionomie  des  empereurs,  les  médailles 
Klâie  frappées  alors  en  très-grand  nombre 
Ras  viHes  de  l'Asie-Mineure  et  de  la  Thraoe» 
inr  lesqudles  ces  villes  étalaient  avec  Torgueil 
^UMml  de  rhéteurs  et  dé  sophistes  ^YesVixAr 
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ges  de  leurs  dieux ,  ou  représentaient  lei 
tuaireSy  mythes  locaux  et  ouvrages  d'art 
pendant  produire  elles-mêmes  des  ouvra 

4  dignes  d'être  admirés.  La  perfection  i 
des  autres  œuvres  d'art  de  la  même  p 
mérite  également  qu'un  éloge  très-limii 

5  sanias  en  juge  à  peine  les  auteurs  digi 
nommés.  < 

2.  V.  lorloot  les  deox  bustes  colossaux  de  J 
de  L.  VêTUi,  coll.  da  Loayre,  138. 140.  (Villa 
5.  20.  21.  BouiLL.  Il,  85. )  d'Acqaa  Trafersa  ] 
dont  le  dernier  surtout  (aussi  dans  Mtmgex ,  pi 
est  un  chef-d'œuYre  dans  nm  genre.  Sur  les  bu 
près  de  Marathon  (  Herodes  attîcus  )  de  Socrale 
et  aot.  Y.  Duboi$,  Catal.  d*Antiq.  dbChoisb 
p.  31.  Le  Marc-Anrel  du  LooTre,  26.  {Ciarae^ 
est,  malgré  rexéeutioo  très-soignée  du  thorax, 
médiocre.  —  Dans  ces  bustes,  la  cheyelure  est  t 
ment  traTaiUée  et  évidée  avec  le  trépan  ;  les  p 
joignent  comme  une  lanière  en  coir,  la  boucb 
primée,  les  plis  principaux  autour  de  la  bouche 
sont  très- marqués.  On  remarque  également  dan 
d' Antinous  la  marque  de  la  pupille  et  des  sour 
les  bustes  des  Femmei  des  grands  (  comme  di 
Plautine ,  Marciana  et  Matidie ,  dès  Tépoque  i 
les  statuaires  se  donnaient   toutes  les  peines 

Eour  rendre  fidèlement  la  coiffure  sans  goût  < 
lans  les  draperies  on  obserye  une  manière  pleii 

3.  Maints  grands  bronzes  d*ilfi(oiifii  le  piei 
peu  aux  plus  beaux  bronzes  d'Adrien ,  quoiqi 
soit  toujours  traité  d'une  manière  beaucoup 
reuse;  surtout  ceux  qui  ont  sur  le  revers  des  i 
empruntées  aux  temps  primitifs  de  Rome  et  ai 
alors  renouvelé  en  Arcadie  (au  sujet  desqu< 
Yll,  p.  29  et  s.).  Celui  avec  Tinscription  auto 
d'Antonin  :  A?iT0NiifU8  AuG.  Plus  P.  P.  T 
m;  sur  le  revers  :  Hercule,  qui  retrouve 
lépbe  allaité  par  une  V\cVie  ^  t%v  %ut\A«^  rema: 
mooBêieê  de  Marc-MiU^  miav  v^^^^^^^t:^> 


—  Soi  — 

graidl.  Sor  les  monnaies  des  tilles ,  pins  bas ,  lo- 

$258. 

a  statae  équestre  de  Marc-Aurète  sur  la  place  du 

a  (  antérienremeot  devant  Saint- Jean  de  Latran), 

OBvrage  estimable  ;  mais  homme  et  cheral  sont  ce- 

I  beaucoup  au-dessous  d'an  outrage  de  Ljsîppe. 
,tb.  11.  Sanârarif  11,1.  Falconet,  sur  la  STATUE 
IC-Aobèlb.Amst.  1781.  Cicognera^  Stor.  della 
tA,  III.  TT.  25.  Mongez,  pi.  41  ,  6.  7.  Z)tt>tnt- 
*Antonin  et  de  Fauttine  aînée  sur  ta  base  de  la  co- 
]  granit,  §  193,  un  très-beau  bas-relief;  la   de- 

FCNEBRVS  sur  les  côtés,  d'un  mérite  beaucoup 
liocre.  Pio  Gl.  v,  28-30.  Les  bas-reliefs  de  TAi- 
!    Tare  de   triomphe  de  Constantin   se  rapportent 

II  fc  Antonin.  La  Colonne  de  Marc-Aurèle  est  in- 
la  fc  cause  des  scènes  de  la  guerre  contré  les  Mar- 
iai s'y  trouvent  représentées  (sur  la  représentation 
se,  Bellori,  tb .  15.  Cf.  Kœttner,  Àgape  p. 463-490.) ; 
Il  est  inférieur  k  celui  de  la  colonne  Trajane. 
se  de  Faastine  jeune  à  l'arc  de  triomphe  de  Mare- 

M.  Gap.  it,  12. 

fipression  de  Pausanias  :  àyâi/Ay.ra  râx^^ifi  tïjs  h* 
I,  21,  n'est  certainement  pas  louangeuse.  Il  loue  lès 
o  or  et  en. ivoire  placées  dans  l'Olympéion  d'Athènes, 
■e  fait  attention  qu'à  Timprossion  générale  qu'elles 
nt  »  1 , 1 8, 6.  Parmi  les  artistes  il  n'en  nomme,  surtout 
de  la  120  01.,  que  deui  on  trois  avec  certitude. 
'oir  si  Crilon  et  Nicolaus ,  les  auteurs  des  Caryatides 
sur  la  voie  Appienne  près  de  Rome,  appartiennent  à 
oqoe?  Guattani,  M.  I.  1788.  p.  Llx.  Un  habile 
r  en  bois,  nommé  Saturnin  à  Oea  en  Afrique,  Àp- 
»B  HAGIA,  p.  66.  BIP.  sur  les  ouvrages  d'art  or- 
>ar  Hérode,  Winckelm.  vi,  1.  p.  319. 

Yl.  Les  temps  plus  agités  de  Commode  et  i 
mccQsseurs  immédiats,  de  Septime-Sévère 
lamilley  conservent  à  l'art  le  style  qui  s'était 
I  l'époque  des  Antonins ,  mais  cependant  sa 
Dce  est  chaque  jour  plus  visible.  Les  me\l-  "i 
Bwnges  de  ce  temps  sont  les  buBtes  des  em- 


petours  que  multipliait  coDsidérablemeftt  Vi 
servile  du  sénat;  mais  ceux-là  ménys  qm  ont 
trayaillés  ayec  lé  plus  de  soin  montrent  le  { 

3  d'enflure  et  de  manière  dans  l'exécution.  Des  | 
ruques  ajoutées,  des  vêtements  de  pieniB  de  i 
leur  répondent  au  goût  avec  lequd  l'enseraUB 

4  traité.  Les  figures  en  buste  des  médaillootl 
bronze  et  des  camées  sont  conçues  et  exëraj 
dans  un  esprit  à  peu  prés  semblable;  cepeid 
ici  le  n^élapge  des  individualités  avec  des  figj 
idéales  produit  encore  plus  d'un  ouvrage  inUi 
sant^  quoique  cette  alliance  ne  soit  piusaossiiÉi 

5  qu'auparavant.  Pendant  le  règne  de  CâqUcaBi 
a  exécuté  un  grand  nombre  de  statues'»  nol 
ment  d'JLlexandre-Ie-6rand  ;  Septime-Sèiviit 
aimait  aussi  beaucoup,  mais  seulement  parce  ij 
pouvait  y  retrouver  l'image  et  les  traits  dl» 
mes  vertueux.  Les  sculptures  de  l'arc  de  triom 

6  de  ce  dernier  empereur,  surtout  du  plus  petiti 
été  exécutées  mécaniquement. 

3.  Commode  est  représenté  tantôt  jeune  (somblabb 
gladiateur),  tantôt  dans  un  Age  plus  mûr.  Sur  let  aèè 
en  bronze  ou  toit  fon  buste  avec  un  air  de  phydil 
jeune,  un  corps  athlétique,  la  couronne  de  laurier  tl 
gide.  Belle  tête  au  Gopilole.  Buste  de  Pertinax  d'ti 
travail,  trouvé  à  Yelielri,  maintenant  au  Vatican,  Ù 
nali,  Mem.  Homane,  m,  p.  83.  Pierres  graréei,  I4R 
I,  II,  415.  Septime 'Sévère  dont  les  bustes  sont;,  aprèl 
de  L.  Yerus»  les  plus  nombreux.  PioGl.  ti,  53.  | 
le  gorgoneon  sur  la  poitrine.  )  De  Gabie,  eoll.  ém  I 
99.  Mon.  Gab.  n.  57.  Mongex,  pi.  47, 1.  2.  Lt  H 
en  est  cependant  encore  plus  sec  que  dans  lea  Mfi 
exécutés  sous  les  Antonins.  Statue  en  broute  de^Si^ 
Séwère,  3iagè%  Kacc.  ,  9i\  d'un  Vtvii\\  ViV^^-iAi^, m 
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air  terrible  affecié,  à  Naples  (h.  borboh.  m, 
■e  le  M.  Pio  Cl.  (vi,  55.  )«  au  Capilole,  aa 
68.  MongeXj  pi.  49,  i.  )  Y.  les  édit.  de  Winekelm, 
)S.  Cf.  les  gemmes  d'un  Iravail  soigné,  mais  sans 
lipperty  I,  II,  450.  On  estime  quelques  bustes 
ibale  k  cause  de  la  finesse  de  leur  trayail,  fc  Mu- 
s  ao  L.  83.  MongeZf  pi.  51,  1.  2;  Pio  Cl.  yi, 
te  Alexandre  Sévère  recommeneent  la  cbetelure 
>art  et  la  barbe  rasée.  —  Parmi  les  artistes  de  Té- 
>as  4x>ODai8aons  Alticus  qui  TÎvait  soas  Commode, 
S99;  Zeoas»  auteur  d'un  boste  de  Clodius  Albinus 
e  da  Capitole. 

coiffure  des  impératrices  est  arrangée  toujours  de 
lias  ayee  moins  de  goût  :  Julia  Domoa ,  Soomias, 
a',  Plautilla  (  femme  de  Garacalla  ) ,  ont  évîdem- 
8  perruques,  galbri,  galbrigula,  Sutilia, 
k  CAPILLAMENTA.  Une  télé  de  Lucille  ayec  coif- 
bUe  eo  marbre  noir,  Winekelm.  y,  p.  51.  Sur  des 
semblables, Cf.  les  éditeurs  de  ses  œuTres,  p.  360, 
Vieeonti  et  Boettiger.  Fr.  -Nicolai ,  Vbbbr  den 
:H  DBR  FALSCHBlf  HAARE  UND  PERRUECKBlf ,  SUE 
DES  FAUX  CHEVEUX  ET  DES  PERRUQUES,  p.  36. 

I  dire  de  Lamprid,  9.  on  érigea  des  statues  à  Com- 
li  le  représentaient  ayee  Tbabitus  d'Hercule  ;  il  en 
icore  quelques-unes.  Epigramme  k  ce  sujet  dans 
stiut,  dans  les  Noya  Coll.  ii,  p.  Sâ5  de  Mai, 
lercnle-^Sommode  sur  des  gemmes ,  Lippert ,  i , 
.  Une  belle  médaille  montre  d'un  côté  le  buste 
e-Commode,  et  de  l'antre  Commode  fondant  de 
^  comme  Hercule,  la  yille  de  Rome  (comme  colonie 
node  ) ,  selon  le  rite  étrusque.  (  Hbrc.  Rom.  gon- 
P.  M.  Tr.  p.  XYiii.  Cos.  VII.  P.  P.  Eekhelf  vu, 
Cf.  p.  122.  Au  dire  de  chrooograpbes  plus  mo- 
Commode  plaça  encore  sa  tète  sur  le  colosse  de 
restauré  par  Adrien  ou  par  Vespasien  :  AUatius 
on,  p.  107.  Orelti.  SeplimeSévire  tiiw  ses  deux 
lus  les  traits  de  Jupiter,  Hercule  et  Baccbus ,  prés 
(Fanii  ScRiTTi  Di  Carrara),  Gui$.  À.  Guattanif 
Dissert,  dell'  Acc.  Rom.  di  Aroh.  1. 1,  p.  521. 
youlnt  aussi  être  représenté  comme  Dieu-Soleil  et 
ADIATUS  dans  les  cérémonies  'public^ues.  Trebel^. 
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Il  était  alors  très-commun  de  représenter  les  il 
trices  à  peine  têtues  sous  la  Ggure  de  Yéirns.  Le  caraetè 
des  portraits,  souvent  aussi  la  coiffure  du  temps,  fom 
dinairement  un  contraste  frappant  ayec  la  représeï 
On  tronye  figurées  ainsi,  Marciana,  sœur  de  Trajai 
Di  S.  Marco  h,  20.  Winckelm.  vi,  284.  Cf.  T 
Jnlia  Soœmias  (  avec  une  coiffure  mobile  ) ,  Pio  C 
.M  ;  Sallustia ,  femme  d'Alexandre  Sétère ,  Ybuei 
Lici  SACRuai,  Pi«Cl.  u,  52.  La  reprèsentatioa  de 
Fanstines  en  Gérés  et  Proserpine  avait  plus  de  boI 
JR.  Roehetie,  ÀNif.  D.  INST.  i.  p.  147. 

5.  Caracalla  en  singeant  Alexandre  multiplia  part 
statues  du  Macédonien,  et  produisit  aussi  des  ûm 
deux  faces,  de  Caracalla  et  d* Alexandre,  Hirodi$n,  rTi 
tumulus  de  Festiis  près  d'ilion  (  qui  pourrait  6tre  a 
tombeau  de  Musonius  sous  Yalens)  appartient  à  cett 
que,  Choiseul^Gouffi,  YoT.  pitt.  t.  il,  pi.  30.  Sn 
Sévère,  qui  réunit  partout  les  artistes  et  éleva  xm 
nombre  de  statues ,  Lamprid ,  25. 

6.  Yictoires  de  Septime- Sévère  sur  les  Parthe 
Arabes  et  les  Adiabéniens.  Arcus  Sept.  Srt.  ah 
PHAcnMEXPLic.SuARESii.R.i(>76.  f.  A.  Taredetni 
des  Argentaria ,  figures  de  l'empereur,  de  J.  Domi 
Gela  (détruite)  et  Caracalla,  sacrifiant. 

1  S  208.  Cependant  il  ne  faut  pas  considéi 
siècle  des  Antonins  et  de  leurs  successeurs  oc 
entièrement  dépourvu  d'une  productivité  pn 
de  cette  productivité,  en  un  mot,  qui  ajoute  de 
veaux  anneaux  à  la  série  des  développemen 

2  vieux  monde  artistique.  Les  sculptures  des  et 
phages  qui  deviennent  seulement  commu 
cette  époque  par  Tinfluence  d'idées  non  gréa 
représentent  de$  sujets  empruntés  au  cycle  de 
rés  et  Bacchus,  aussi  bien  qu'à  la  mythol 
héroïque,  dételle  maniéreque  l'espérance  d'un 
lingénesie  et  délivrance  de  l'âme  se  trouve  ei 

3  /néesousdiffèrenlestoT«\^s.\Afe!KAftdftrAinoi) 
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^ché,  qui  représente  incontestablement  les  dou- 
sors  de  TAme  séparée  de  l'Ëros  divin ,  est  souvent 
mj^loyée  et  apptiquée  dans  ce  but;  si  nous  devons 
n  juger  d'après  la  mention  faite  de  ce  mythe  par 
m  écrivains  de  l'antiquité,  les  groupes  d'Eros  et 
^jdië ,  d'une  composition  ingénieuse,  malgré  la 
lédiocritë  de  leur  exécution,  remontent  diificile- 
Bént  au-delà  du  siècle  d'Adrien.  L'art  s'efTorce  ^ 
D  même  temps,  toujours  de  plus  en  plus,  à  don- 
QT  mi  corps  aux  idées  d'une  civilisation  profon- 
iment  orientale,  et  après  avoir  créé  plusieurs 
kNKS  remarquables  dans  les  figures  des  divinités 
UpUennes  qui  n'avaient  pas  échappé  à  l'in- 
œnce  du  génie  grec,  il  se  tourne  déjà,  moins 
Hissant  et  plus  grossier,  vers  le  culte  de  Mithra , 
Mit  les  représentations  figurées,  si  l'on  en  ex- 
ïpte  deux  statues  mithridaliques  portant  des 
ambeaux ,  ne  nous  offrent  actuellement  rien  de 
smarquable  (§  414, 6.).  Dans  les  figures  de  la  s 
iple  Hécate  (§  301,4.),  dans  les  nombreux  pan- 
«8  signis  (  §  412 ,  8.  ) ,  l'art  montre  ne  plus 
Miloir  se  contenter  des  formes  arrêtées  des  an- 
ienaes  personnifications  helléniques  des  dieux , 
ttend  à  exprimer  des  idées  plus  excentriques, 
hv  générales,  qui  devaient  nécessairement  dégé- 
Anr  en  quelque  chose  d'informe.  La  superstition  6 
edectique  du  temps  se  sert  de  pierres  précieuses 
mme  d'amulettes  magiques  contre  les  maladies 
ities  influences  démoniaques  (  §  439.),  place  des 
Mstellations  propices  et  bienfaisantes  sur  des 
lierres  ûDoulaires  et  des  monnaies  (  S  404  ^  ^  ."N  ^  ^V. 


>■  "'■  -.K  4"'"'  ^•°  ,»"■";;•  î  "o  et.  >•  ■ 
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its  personnages  ne  peuvent  plus  être  dii- 
qu'au  moyen  d'inscriptions,  etbientôt  nous 
'  dominer  ce  style  entièrement  privé  de  vie 
2quel  les  monnaies  byzantines  ont  été  eiè- 
.  Les  principes  élémentaires  de  Tartseper-  4 
vec  une  promptitude  étonnante;  les  sculp- 
ui  n'ont  point  été  arrachées  à  Tare  de  triom* 
)  Constantin  sont  lourdes  et  grossières; 
ie  la  colonne  Théodosienne  et  du  piédestal 
^lîsque  que  Théodose  fit  élever  dans  l'hip- 
lede  Byzance,  leur  sont  à  peine  inférieures, 
«sarcophages,  aux  ouvrages  pleins  d'en-  ^ 
où  se  pressent  des  figures  d'un  très-fort 
la  plupart  d'un  mouvement  exagéré ,  des 
i  temps  de  l'empire  romain,  succèdent 
s  monuments  chrétiens  des  compositions 
ordonnance  monotone ,  sacrifiées  souvent 
agences  de  l'architecture  et  d'une  exécu- 
che  et  pauvre.  Le  monde  chrétien  fait,  6 
s  commencements,  encore  moins  usage  de 
ique  que  de  la  peinture;  cependant  les 
honoritiques  survivent  très-long-temps  à 
-même  dans  les  différentes  parties  de  l'em- 
nain,  et  principalement  à  Byzance.  On  a 
cette  distinction ,  dans  laquelle  il  est  vrai 
ne  beaucoup  plus  la  marque  distinctive 
;  au  moyen  de  la  place  et  des  vêtements, 
loyen  de  la  représentation  du  caractère  et 
lividualitê;  toute  la  vie  de  l'époque  dc« 
luffer  sous  la  masse  de  formes  vides  et 
Des  meubles  éclatants  formés  de  u\(iV«\xv'x 


{irècieQX  etde  pierres  gravéflMi,  haeqai  / 
4ierbien  temps  de  l'empire  lëmaiD»  attei^pnt' 
p(Nnt  exiiéme,  continiieiit  à  être  traMiUii' 
une  certaine  h^Uté,  on  perd  beanooop  éb( 
en  se  dcmne  beaucoup  de  mal  (  $  315,  3. 
tra?ailler  des  tablettes  i  écrire  en  îtoh^  ~ 
ques,  genre  de  traTail,  fort  goûté  dans  Jei 
décadence,  et  c'est  ainsi  que  l^art  aè 
même  dans  sa  partie  purement  tedhnipid'i 
canique;  .... 


}.»* 


t.  Telles  foot  les  mannâîes  de  Crorditmis 
mUy  Pnrinis,  Genis,  N omerieniis  ^  Girteos, 
BttBs  les  besles  égalemeiit  se  montre  ce  désir  d» 
dafanlsge  le  corps.  Le  Goràianiis  pios  de  Gibli« 
L.  2 y  daes  Mo%$e%,  pi.  54»  1.  S.  novs  en  oferom 
V    3.  Les  monnaies  de  CMistentln  montrent  le  style 
sons  ce  paragraphe;  la  manière  liysantine 
les  snccesseurs  de  Théodoie  (Dacaoge,  Bandwri), 
monnaies  de  consécration  sous  Gallien  et  les  coi 
distribués   dans  les  jenx  pnblies  annoncent  k 
de  l'art.  — -  Statuei  de  Tèpoque.  :  Gonstsntin  à 
de  Latran  ;  on  loue  cette  statue ,  malgré  la^  lovtdsn 
formes  des  membres,  à  caose  da  naturel  de  la  poee. 
YI,  I.  p.  339.  2.  p.  394.  Mtmge%^  pi.  61 , 1.  9. 
II  (?)  sur  le  Gapitole,  Mongex,  pL  62,  1-^. '/nlis»/ 
du  L.  301.  Mongex,  pK  63,  i-3.>  fîgure|M^i]ré«  de 
Seroux  d'Àgineourt,  HiST.  DE  l*Aht,  Vf,  n,'pl.  3 
ira? ail  des  chcTeux  dcTient  à  cette  époque  chaque  Jeir 
facile  au  moyen  de  ce  qu'on  se  coptente  de  pratiquer 
dn  trépan  quelques  boucles  da^vVépaisseur  de  laj 
pierre.  '   ' 

4.  Arc  de  Constantin  (les  scvitptnres  des  bandes 
deux  arcs  latéraux  de  dimension  mqindre  ont  npfifrt' 
yictoire  de  M axence  et  à  la  prise  de  Rome.)  Dans  Bêi 
d'Àgineourt ,  pi.  2.   Hirt ,   Mus.   der  ALLSBTni 
i,  p.  266.  La  coloone  Théodosienne  paraît  aTolr  été  v 
par  Arcadins  en  l'honneur  de  Tbéodose  (  selon   d*anu 
par  Jàéodose  11  à  XTcaà\wV>  ^\^  VVvx«^iM*tet^^c, 


lOT  inlirieur,  c'est   bd*   imiUUm  it  It  mUbm 
:  OD  en  Toil  enrar«  la  pMdeitil  h  C^MtintiH^. 
^  ThbOD.  QUAH  VULGO   BUIOHIITAM  TOOAKT >  A« 

>  mr,  Cpoli  bbeCT*  in  hohobui  ihp.  Trio- 

et  A  GiRT.  Bellini)  selikbatahdhC  »imii«Hc 
FTA  (reile  de  Mïnelrelnr)  ,  p.  170S.  JfipKMrt,  yl. 
Iw-Kllefs  du  pièdesial  <l«  l'OMIiiqBe,  Maatpmttm, 
.  BkPL.  III,  IS7.  Jij<Kco«ir(,  pi.  4Q.  Cr,  fïirMa, 
OWB  DB  l'Abt  en  Itauh,  p^18. 
T-  «nrloDt  Je  Sarcophaft,  ■TMiaChrUi,  tdAM*!*** 
KrngélicK»,  Elie,  de  J*  CoU.  ia  Loht.  T9A-  t9^rt~ 
BimiUon.  m.  pi.  ti5.(Clmrae,  ^.  9â7.)'M  Gt  ta* 
Am   qui  SDiient   imméllUUMMll.  Cn   grnd  asâh)» 

KDt  dti  cataeombas  dut  1m  inaitai  limafii*,  ■Art»' 
__  )HM.  pi.  4-6.  CsrAofd,  ScDin.  AUX.  Ift,  ti  Cf. 
,  Alhakacii.  I.  p.  17$.  Un  uiilplaar •■ûit  B«— 
uil.  loiis  Théoduric,  bd  pririltia  pMr  tH  WMO- 
m  da  Birbre ,  Caiiiudoré,  Ma»,  iii  ,  i&i  Vn  iwij^JlT 
itable,  EutrupiiB.  FabnM,  |MiM.  T,<  lOS.  AMUta 
lie»  au  Dombre  d<u  inarljrafBarMMM,  Akh.  '  A»  1. 
|IInAaTirEX8iGNAHioaièri(ia«,irMra(itr(,  p'MS,*. 
Sor  Iti  suines  banorîQqaM  dut  Im  dwillpt»  tlMp>  4e 

R.  1m  tdil.  d«  n'incJtelia.  (  d'ipri*  Fait }  ri ,  p.  MO  «t 
ion»  les  Oalragollis,  Jftnwa,  HUTDUI  da  ^'urllM 

OsTKOGOxEs  p.  4fi5.  Camna  riwaaiwin  dtaarwtoA 
.'Harobtudes,  V.  iViaMb-,  Hmos.  p.TU(taU); 
I  à  ByiADCe  des  statuea  Mèoie  «u  dananaM.  Aun*. 

RS».  IV,  385  al  >.  —  Li  toiMa  *THrtn  d«  IpMImIM, 
AagBiisum  [qui,  leloa  tfatalM,  atiil rapriiif It  an- 
Tant  Arcadiui),  èliii  enaaalDmeÛret^ni,  CotlwMqsi 
lîl  alort  déjà  heaucoiip;  maia  portail  dans  U  Bain 
te  la  boule  dn  monde  aiM  U  croii ,  asion  n-Ma]>*.  SB 
r.  JcsT.  1 ,  3.  Rbbtor  éo.  WA(.z.  I.  p.  678.  Snr 
«aacBD  bronie  à  flnrlclla  an  Apulie  (daii  Fta,  SiaKU. 

B«4«TI  II.  TV,  II.)  insDulta  da  l|ariill|  ;  mIM  Fù-f 
( Icoh:  Box.  jv.  p.  1GB)  il  reprfa«Bt«it  Hetàêliu 

lia  projet  d«  Iralit  «nirv  IgatMteh  M  TAà«dM',''dfi|t 

K,  il  Ml  dament  convena  q«'i|  m^  ptwiîi  <Uè  Mni 
^Ulua  au  rai  des  Golbi,  lui  i|a'll  M  wit  itiiit 
dAU  an  l'hoDDïtir  d«  l'em^fàiif,  t' h  n'odia  da- 
fMriitr  dérra  lonjaân  êm  fituàf  «abôai,  Aht* 
ipa  li  iumi^tu  Aaii  trta-MMBu,  lu  EAhm%  ^ 


»3r 
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Wintkelm,  vi,  p.  405.  Ct  §  161.  -»^Ui|ep«lL 
«x'acte,  de  l'esprit  du  templynoas  est  donnée  ]^r  P.  Ôr/I 

1>B   GEiria  iBTI  THEO0O8.  p.  161  sqq. 

-     7.  L'nttge  des  gemmes,  et  plus  partienliteemBiili 

.    nées,  appliquées  à  des  Tases  {Oaiii9n  lai<«nêiMS|ttBl 

r^:     Ai.)  an'  Mtêus,  an  fibulœ;  eaUjièB  ti  iéteî{mÊÊ 

«fortaft  à  ses  pieds  des  pienes  graTéeît''tfÉr  lat  prilip 

.  tistes,  LafN|9rtii.  33.),  Mail  très-répandu  ans  lM*r    ' 

l'cQ^ire.  I4e  Taiaiqnenr  4e  Zenioble  consacra  dans  ' 

«dï-weil  detf  habits  faits  de  genllBies  assembléei 

'Toptte.  Âtixb.Slè,  eiandîeii  décni'lM  i 

,  rIaiR'  d^énertitii^ieut  resplendistants  d'  ., 

liyifbntfalBs;  depuis  Vemp.  Léon  {CgàtrL  3ijN  .il')i 

«nt'ifBe  les  PsuLAn'ia  aetifigM^^  MÉNptf  In  'i 

Cûrréerlains  trataax  de  ce  gnnfé «de  là  b  Irftrdli 

4eè  camées  ist  "des  gemmes,  jusque  daA  lea  t«B|t-1l^ 

Tapproéliéil^e'Aens.  )Dtte.  sard)»n7xe.dn  cnbinalVè|i 

'CciiiaCa0tîn«l'%'elii0valv  terrassant  sisn  ad¥ftsairtf«tf| 

^donym  àét.-MiérshÀirg  r  jGonstantln  et  FantttondI 

•pl.f  fl,  5;  Constantin  ii. fur  xine  grande  M'^^'ln 

.£<p]wrl ,  IH •  n ,  460 1  un  sapliir  à  Florenee ;  nna  dii 

l*emperealV  Cons|antînà  Géssrée  en  Gappadoce,  FVisJbfr,  I 

VBIRUB  GoifpfANTU  m  p.  Banduri ,  NuHisif .  SOPH 

42.9-^8ônt  cités  comme  remarquables.  AByzanee  on  m 

«nrtont  atee  beaucoup  de  soin  des  camées  en  jaipeijj 

:de  sang;  le  cabinet  des  mtiques  de  Vienne  en  |Mil^ 

•ienrs  semblables  qui  repiésenlent  des  sujets  chi  '  "^  ' 

Beiiag  ABfiBifTARiirs  moH  en  405.  €r%tter»  p.  I< 

Beyme^  Arte8  ex  GrOLi  hunovam  pbobj 

UkMnS»  GomfBNTAT.  GOTT.  III.  p.  3. 

4.  PeintiBre. 

i  S  210.  La  peinturé  semble,  à  l'époque  de  0 
donner  encore  des  fleurs  tardives  qui  m^ 

s  bientôt.  Des  sujets  d'un  pathique  tragique  Mj 
haut  degré  ;  Ajax  profondément  irrité  et  CQ| 
sa  colère ,  M édée  ayant  le  meurtre  de  ses  enl 
ies  yeux  remplis  ^e  V^nv^^  4l^  ^m^ssion  € 


fflut  tia  lois ,  paraûtiueDt  atofs  à  l^artisfe 
distiagué»  des  sujets  extrêmement  intéres-  - 
traiter.  La  peinture  de  portraits  était  aussi  s 
iMTchée;  Lala  peint  surtout  des  femmes,  et 
r  aa  propre  image  réfléchie  dans  une  glace.    . 

miÊWÙuhus  de  Byzance,  t.  660.  {lumpt  AD  Cic. 
T»  60.). 'lato  de  Gyzîque— alors  Un  des  priiidjMax 
I  la  peinture  —  Ters  670  (el  penicillo  pihxit  et 

l|r  spOEs).  Sopolis,  DiooyëM»  contemporaÎM.  . 

Tefé^M.  ÙpÊitini  Pedius,  muet,  t.  720  eiiTiroD. 
f  gM#<ia  liMplede  Jnnon  à  Ardèe  a  dû  Tivre  entre 
•  Cf.  JKI/t>,  CT  A.  p.  246.  et  les  ETEUSQiTBi  4» 
;«  p.  258. 

Âjax  et  la  Mèdée  de  Timomachos,  ipbleaax  eé- 
Uri«-Tanlés  dans  des  épigramines  adiilèi  Ptr  Géitr 
m  aO  tat^is  (  probablement  des  Cysiceniens^  C4ê. 
■a.  Cf.  Plii^,  XXXV,  9.)  et  dédiés  dans  le  temple  da 
le  genilrix.  BoeUiger'tj  VASEKOEif  ABLbB ,  II.  p. 
Uiff  G.  A.  p.  450.   Les  ^igrammés  de  TaiithdiH 

servi  à  recoonaitre  la  Médée  dans  une  figure 
lanum  (  Ant.  di..  Ercol.  i.  iS.)  et  un  tableaa  da 
(M.  Bore,  v,  55.)  et  sur  des  gemmes  {LipperU 
I  ant.).  Panofka^  AUN»  B.  UIST.  I.  p.  243..  SNir 
WéUker,  M.  du  Rhin,  ui,  i.  p.  82.  L'Oreste  et 
aie  en  Taarîde ,  de  Timomachus ,  étaient  tirés  de  . 
lie  (èomme  il  faut  le  conelnre  de  la  comparaison  dea 
ide  Pline,  XXXT,  40.  50.) 

.  A  l'époque  impériale  on  négligea  la  pein- 1 
)  cbevalet,  qùîseulo,  chez  les  anciens,  pas- 
!lar  être  l'art  véritable ,  ou  qui  dlu  moioa.^ 
«gardée  comme  la  branche  principale  delu 
iè,  et  la  peinture  murale  fut  pratiquée  de 
mce  pour  satisfaire  aux  lintiusies  et  aux 
}»  du  liixe  des  grands.  Pline',  sous  Yes-  s 
I  considère  la  peinture  comme  un  art  eu  d^* 
^  et  se  plaint  qu'ayec  les  coulbtu»\e&  ^>à& 


trtrfiMlrèiflè  èl  aérienne  des  fonncft  t(| 
4  â^^^jl^tmé  étrange  façon.  En  niBin0  l| 
âous  le  règne  d'Auguste ,  la  peinture  de  « 
eoin{>rise  d'une  manière  toute  particiditl 
Ludiu3 ,  s'éleva  jusqu^à  former  up  geqre  i 
cet  arliate  peignit  comme  décoratton  d'M 
mente  des  Tifta  et  des  portiques,  des  tei^ 
'"  '|D^8  aVëç  art  (topiaria  opéra)  ^  des  j 
ti^,  canaux  y  ports,  vues  de  noers  ^ 
wbH  coRijpositlbns  par  la  présence  de  pen^ 
hqpr^ntés  dans  leurs  oocupaiiQDS.  <âiin| 
OBI  âons  toute  espèce  de  posAions  et^m 
e^ttàes  et  amusantes;  C9:i>eintre  ^Ai^ 
^  j^  j^Dleai^L  trësi-gw  et  trèSHBunusàats.  Xi^ 
i^époque  se  complaisait  dans  toute  eepbo»^ 
^eiqrce,  9n.adinjiraitdansla  oiaison  d<Mr6ed9j 
uyjejP^as  deïaoulus  qui  regardait 'toaji;<Mi 
larâûrdaient.  iPiine  compte  avécraison  aa.9 


—  SIS  — 

iH.VBidmo^lox  «I  de  la  Vertu ,  70.  Arlemidorns ,  80.  Pablins, 
Mmira  d'Aoimaux,  ?.  90.  Martial  i.  110.  Ouvriers  en  roo- 
Inqée  à  ^omjpéi  :  Dioscorîde  de  Samoa,  M.  Borb.  iy»  34. 
»lilé,  HALL.  ALZ.,  4833.  Intell.  57.  Cf.  S  21S.  6. 

V*  PUmêj  XXXY,  i.  2.  II.  37.  Cf.  le  témoîg.  posté- 
fi&Pifromet  G.  88.  Sur  le  luxe  extérieur,  PUne^  xxxv, 
et    VÙruve,  tu,    5.  quah   subtilitas   artificis 

StfBBAT  OPBRIBUS  AUCTORITATBM  ,  NUlIC  DOMllIICUS 
^FFiaT   NE   DESIDERETDR. 

JS^»  ▼•  ^w  Viiruve ,  vu ,  5.  les  détails  qu*il  donne  d'une 
qn'Apaturius  d'AUbanda  avait  disposée  et  peinte 
vn  petit  théâtre  k  Tralles.  Un  mathématicien,  Li- 
Fy  foi  cauie  de  la  destruction  de  TouTrage  d'Alabanda; 

1|}Miv6  m  soahaite  on  semblable  à  son  siècle.  Pjnguntur 

nCXpUIS   JHONSTRA    POTIUS    QDAM    EX    REBUS    FINJTIS 

fmÀlkmKB  Ckatm.  Pbo  gqldiiinis  etiam  statudutur 
4teKÎiii,  pmo  FASTICniS  harpaginetuli  striati  cum 

AptéU  FOUIS  «T  TOLUTIS  ;    ITEM   CANDELABRA   JEJU- 
CSâMVU   8U8T1MENTIA    FIGURAS,    ETC. 

4.  'P/ti».  XXXT,  37.  —  Yitruve  parle  surtout  des  classes 
liiTaiiles  de  peintures  murales  :  1<>  d'imitations  de  membres 
èfiàUeotoniqiet ,  de  lambris  de  marbre  et  antres  objets 
iP^iMiles  dans  les  appartements,  comme  la  décoration  en 
Mplear  la  plus  ancienne  ;  2^  des  vuet  architecloniquei 
S 'giclerai,  k  1ï  manièie  scénographique  ;  3^  des  fcéne« 
JN^gint,  eùfoUquei  et  iatyriquei  dans  les  plus  grandes 
pl|M  (UBDRis);  4<>  des  tableaux  de  paysage  {yAUlE- 
ftâXBS  TOPIORUM  )  dans  les  ambulationes;  5^  tableaux 
iSÂirfgiMi ( MBGALOGRAPHIA  ),  figuires  de  divinités,  scènes 
iif  tfiolftgiqeei  ;  aussi  avec  des  paysages  (topiis  .. 

,   5»  PUn.  à  Tendroit  cité.  Cf.  Lucien  de  dea  Syr.  32. 

$  212.  Lès  nombreux  monuments  de  la  pein- 1 
ttore  murale,  d'une  valeur  à  peu  près  égale,  exé- 
Cblès  depuis  Auguste  jusqu'aux  Ântonins,  rè- 
ttHident  parfaitement  au  caractère  que  l'on  peut 
iii^^iier  à  l'art,  d'après  les  témoignages  des  écri- 
^ISôs  de  l'antiquité.  Les  tableaux  du  lombodiW  ^^  "^ 
l!iMt!s(Si92, 1.),  ceux  des  appax\âmetA&  ôaX^ 


■T' 


maison  de  Néron  Ç$  192,  2.),  qtii  étaient  dë^Mé* 
sayec  beaucoup  de  magnificence  et  de  aoin;  k 
masse  considérable,  et  qui  s'accrott  chaque  Jour 
des  peintures  murales  d'Herculanum,  Bompèiet 
*  Stabie  ;  oelles  qui  ont  été  découvertes  dans  le 
tombeau  des  Nasons  et  maintes  autres  çh  et  là  ém 
des  monuments  antiques^  toutes  ces  pemtpm 
sans  exception  montrent  une  productivité  et  tm 
génie  d'invention  inépuisables  dans  Tart  mêmB, 

5  dégénéré.  L'espace  distribué  d'une  maïuére  |M^ 
de  goùtv  des  arabesques  d'une  ricl^esse  de  fntai-  ; 
sie  digne  d'admjratioh ,  des  sdëtibgraphièB  d^ 
slyle  archi  tectonique  léger  et  badin  que  nous  ÏÉ^NP- 
déjà  signalé ,  les  plafonds  pour  ainsi  dire  treilKltii 
ou  formant  des  voûtes  de  feuilla^  avec  des  g&^  ^ 
landes  de  fleurs  suspendues  dans  les  ailrs  fi  des 
oiseaux  se  jouant  au  milieu  des  branehes,  des 
paysages  dans  la  manière  de  Lucius  légèremenl 

6  esquissés,  plus  loin  des  figures  de  dîvinilës'etdei 
scènes  mythologiques»  quelques-unes  donwnAoi 
avec  soin,  le  plus  grand  nombre  ébaoebées  I 
la  hâte,  mais  fréquemment  d'un  chanqe  imttà» 
table  (  surtout  les  figures  planant  libraniQDt  an 
nlkilieu  d'un  champ  plus  considérable),  tout  œbit 
et  bien  d'autres  choses  encore ,  revêtu  des  eou* 
leurs  les  plus  vives,  éclairé  modérément  et  aim^ 
plement,  gai  et  récréatif,  ordonné  et  exécuté  a?^ 
le  sentiment  de  l'harmonie  des  couleurs  et  Vdb^ 
général  des  couleurs  archj tectoniques;  tetlios  ami  ' 
lesqualitcslesplussaillantesdeFartàcette èpoq;Qib  ! 
Sans  doute  qu'un  grand  nombre  de  ces  tutoauf   ) 


—  515  — 

sont  des  copies  de  compositions  antérieures,  car 
nous  savons  que  maints  artistes  s'étudiaient  uni- 
quement à  reproduire  de  la  manière  la  plus  exacte 
des  peintures  plus  anciennes. 

s.  HUTOIBE  CRITIQUE  DE  LA  PYRAMIDE  DE  C.  CeSTIUS 
VAE  l'ABbA  Rive  (  avec  des  gravures  d'après  les  dessins 
4e M.  Carloni)  P.  4787.  — Dbscrip.  des  Bains  de  Titus 

—  tous   LA   direction    DE    PoNCE.    P.    1787.    3    LIYR. 

TkBHS  Di  Tito  ,  grand  ouvrage  à  Cgures  d'après  les  des- 
mm»  de  Smoglieiviez ,  gravées  par  M.  Carloni.  ÀLMAifACu 
de  SiMêr^  ii.  pi.  1-7.  p.  1. 

S.  Anticbita'  di  Ercolano,  i-iv.  yii.  Pitturb 
AIRICHE.  N.  1757  et  s.  65.  79.  Gu  ORNATI  dellr 
PABBTI  BD  I  PAVIMENTI  DELLE   STAUZE   DELL'  ANTICA 

tùmnai  incisi  in  Rame.  N.  1808.  2  vol.   f^  Zahn^ 

NbDPRTIKECKIE  WaNDGEMAELDE  in  POMPEIJ  IN  40 
BIBDIABDRUECKBN  ,  PEINTURES  MURALES  NOUVELLE  « 
lY   DtGOUTERTES   A  PoMPÉi ,  40  tilhographies.    Da 

I»  Ï»IE  8CH0BNSTEN  ORNAMENTE  UND  MERKWUER- 
•MSTBIV  GBMAELDE  AUS  POMP.,  HERC.  U.  8TAB1AE , 
IBS  n.118  BEAUX  ORNEMENTS  ET  LES  TABLEAUX  LES 
HiUS    BBHABQUABLES   DE   POMP.   HeRCUL.    U.    StJÉIIE  , 

iO  cebîert.  Plusieurs  autres  ouvrages  sur  le  même  sujet 
fU  Mmsufii,  Geli,   Goro,  R.  Rochelte  (Y.  §  192,  4.) 
4.  P.  S.  Barioli  :  Gli  antichi  sbpolcri.  R.  1797. 

(TSTBBUM    SEPULCHRA  ,    THES.    ANTIQQ.  GR.    XII.).    Bu 

:  Le  pitturb  ant.  delle  grotte  di  Roua  s 
IBPOLCAO  dei  Nasoni  (découvert  en  1675;  exécuté 
lee  AntoDins).R.  1706.  1721.  f.  avec  des  explications 
Mur  Bellorî  etCanseus  (égal,  en  latin  R.  1758.}.  BartoH^ 
■bcubil  de  peintures  antiques,  t.  i.  II.  sec.  édit. 
P.  1783.  Collection  de  peintures  antiques,  qui 
obxaibnt  les  palais,  therbtes,  etc.  des  emp.  Tite, 
Tbajah  ,  Adrien  et  Constantin.  R.  178i.  Arabes- 

iVBf   AHTIQUES  des   bains   de  LlYIE   ET    DE  LA  VILLE 

Abbibnnb,  grav.  par  Ponce  d'après  Rapbael.  P.  1789. 
Pitturb  antiche  ritrov.  nello  scayo  aperto  1780. 

UKISB    B    PUBLIC    DA    G.    M.    CaSSINI.    1785.    €a6o(t  , 

Stucghi  figura  n   essist.  in  un  antico  aïip\i\.c^o 

FVOMI  PSLLE  MURA    DI   HOVIA.   R.    179o.    P AIVI^^IV^ >^^ 
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VCTOU*  unu  Eagui,  it  tudmalui  <i<l);fVtra|| 
ah'no  dbtectas  m  RCDéiuns  rmxTATM  'nSncy^ 

AHTONmi  Pu  ^TO  DEPICTAB  (3  UblMÂS  itfnèMMM 
h-ftill  11  MmpoilUoD  figmrèiinr  la  ■û«|^».  4)1  1^4 
Hnii.  Um.  PuAHi  tb.  35,  S.)  in  iaidlu  unm 
BD.  C.  Bdii  abcbit.  BiFH.  lUnâ^  MlTtBI 
KOLtl  8C-  1718.  7  rauillc*  trtt-betla*  (foxqu  UfM 
SBLU  TiixA  HEskoxi).  En  «MnlÇÇ  ij^rlj^ 
p.  IK  «t  «lif.  .f  . 

9.  Outre  mi  igan*  (b  dmenaM,  tenlanre*  «t  bi 
chanlM  pluMBl  et  lé  bilaataat  ikai  les  airs .  Pitt.  il 
1 ,  n-38.,  ViackatmiDD  mu  (ortnil  1e«  qaaire  Isbiïii 
IT,  41-44.  D«uiai(reloiichM>f»~A1ciaiiilr«  d'Aihtai 
■ar  ■■rbra,  1,  l~t.  Pknni  iM  Ublenux  bùioriquti 
Vumpti,  on  MtinM  pi»  ptrlicaliènueni  realêTemcM 
■ritfia  par  AehiUa  fl.  B*«MW.  H.  I.  1,  9.  GeU.  Hl 
S.  S9.  40.  UlM,  BnintiKU  MtnuLES.  1.);  la  hM 
flg.  ihn*  la*  M.  I.  1,  ».  d*  aMaml-Bochtllt.    rtmtrati 

ST  II  maDlire.dont  b  IobUn  Mi  lntté«.  G<}t.  SX.  {I^fi 
Pintbèe  uloD  Krt,  Han  M  IKa  trlon  A.  R«1<1 
Dlon^Mi  cl  Aara  (Arladna  de  Guarlni  )  trlun  Lrrmrmai 
»pbire  el  Flore  pour  Ja%elU  et  plus,  nuire*.  V.  BfI 
D.  InST.  1834.  T.  1S6  et  ■.};  tt  k  ubteau  Ëoigmaiii]* 
Cad.  48.  ZaAii  20.  X.  JloeUfe,  Pci»i>ËI,  pt.  15.  »p 
icDtaDt  la  oaiiMaM  de  Ledi ,  bb  na  ald  avec  du  inai 
(0M  Aini.  p.  IirgT. I.  p.  9S1.}  Antrei  lablesoi.  cili* daM 
9*pariie.  SarlesmsrcMaxiielarbjparDgraphie,  Wttelur: 
pBiLOgni.  p.  sm.  Laa  tabUaDE  qal  iiecoDiisienI  qa** 
TéritafalÎM  baiAoalllafei,  et  qui  b*  soni  Tiiiblea  qn'ti 
certaiof  dialaDce  )  Gtll.  f.  16S.|  rappellent  la  ColiPEli 
TU.  S  i6S. 

T.  QutntilUn,  l. 

■DRl*   AC  LIHKIB  ICIIKT.  CuciM ,  . 
iwvrqc  âïTiypKf  J(  irri  «Ci 
rg  «TtiSfiil  juTi'iiiiiVluinii 

i  S  213-  À  l'époque  d'Adrien ,  la  prântqq^  t  ^ 
participer  h  TimpubioD  coDjmuDiqwe  aw  ml 
arisdu  dessin.  jCtionqueLudeo  plMeàcMÂ 
^aods  matties  et  doiilt.  i\  w  \eta..^)"flâ9pMK* 


IBICBHBIB    TAIBUS  ajl 

wiM,  Zboxis,  1^.  ^41 
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L  délicieux  d'Alexandre,  Roxane  et  les 
s  jouant  avec  eux  et  les  armes  de  ce  mo- 
I,  appartient  à  cette  époque.  Cependant  la  s 
fe  dégénère  chaque  jour  davantage  en  un 
»le  barbouillage;  on  laissait  aux  esclaves  le 
9  couvrir  de  la  manière  la  plus  expéditive 
railles  de  tableaux ,  au  gré  de  la  fantaisie 
'humeur  de  leurs  maîtres. 

fait  yÎTre,  da  reste,  ^tion  à  l'époque  d'Alexandre 
-même dans  son  Hist.  de  la  Plastique,  p.  265.); 
cien  dit  expressément  qu'il  n'a  pas  vécu  autrefois , 
m  tont  récemment  (  rà  nXturoiXet  raOra ,  Berod,  4.), 
^plence  à  Tépoque  d'Adrien  et  des  Anlonins.  Gt*. 
I  Imagg.  7.  Adrien  lui-même  était  rhyparograghe  ; 
9T9  lui  disait  :  'AittXOi  xal  ras  xoioxuvOaç  yp&fi.  Dion 
,  4.  Suîdat  S.  y.  ^ASpixvàç.  Vers  l'an  140  Diognetus 
lomelus  (peint  une  Hélène)  Ters  190.  Arislodèmo 
),  élève  d'Eumelus  (?),  hdie  et  ami  de  Philostrale 
'itégalemeutsurrhistoire  des  arts,  yers  210. — Plus 

0  ap.  J.-G.y  un  peintre  nommé  Ililarios ,  de  Bi- 
à  Athènes. 

ns  la  maison  de  Trimalcion  {Pétrone  29.)  on  voyait 
ire  Trimalcion  sous  les  traits  de  Mercure  cl  toute  sa 
ensuite  l'Iliade  et  l'Odyssée,  et  Laenatis  gladia- 
.  Des  tableaux  représentant  des  gladiateurs,  dont 
CZXV,  55 ,  signale  le  commencement ,  et  d'autres 
Tiennent  Irès-rèchcrcbés  à  cette  époque.  Capit .  Goed  . 
9.  Gaein.  18.  §  452.  BansJuv.  ix,145,  un  des  per- 

1  mis  en  scène  délire  avoir  parmi  ses  gens  un  GoR- 

SLATOR  ET  ALTEB,  QUI  MULTAS  FACIES  PIN6AT 
M  sources  juridiques  nous  fournissent  des  exemples 
j«  peintres.  V.  la  note  de  Fea  à  Winckclm.  OEuv. 
6. 

4.  Les  progrés  de  la  décadence  de  la  pein- 1 
evieDDcnt  par  la  suite  d'autant  plus  sew%\- 
fluxe  antérieur  des  arabesques  oV  Ao^  ov- 
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nemeota  archiiectODiques  sb  perd  iosensiblemeiil) 
\uie  «Diplicitë  grossière  lui  succède,  comme  pn^ 
quç  dao6  tous  les  tableaux  tiu  l'époque  de  Co^ 

'  ttanUa;  à  ceux-ci  viennent  se  rattacher  les  plM 
Viçieiu  tableaux  chrétiens  des  catacombes,  "ib' 
çontervent  encore  beaucoup  de  la  manière 

'l'^iDqu&  impériale  anti^iieure,  aussi  bien  que 
peintures  en  miniature  de  quelques  manusoi 
exécutés  par  des  mains  païennes  et  cbrétïeniKti 
doot  les  meilleures  nous  fournissent  des  rear' 
gDflOKtRts  précieux ,  pour  aider  à  comprendre  , 

«■njets  <ki  l'art  antique.  Quoique  la  peiotim 
reticaustique  ait  été  long-temps  encore  pnl 
QUèe  &  B^zance  (^  323),  pour  rornement^tï 
des  églises  et  des  palais,  on  se  servit  surtout 
la.ntosalque,  branche  de  l'art  qui  donna  des  fin 
farés-sboDdantesàcette  époque  et  qui,  dans  toàl. 
bt  durée  du  moyen-âge,  fut  cultivée  soit  à  Constata  J 
tinople,  soit  en  Italie,  mais  par  des  artistes  Bj^  ^ 
zantins,  avec  beaucoup  d'ardeur  et  de  zèle- 

I.  Lm  peintures  Jc<  Tliermct  do  CoDttintîn .  BarlMt  | 
pi.  43  at*.  d'JgincourI .  t.  T,  pi.  *.  Pour  M«Dir  «I  l»t»^  V 
bl«ta  Tepréienlanl  Rome  Jang  le  pilait  Barberini  «ppfilitd  II 
liallamenl  k  l'époque  de  ConaUmin?  T.  Winelulm.  t,  sft 
159.  BirI,  IllSrOIHB  DE  L'ÂBCHITECTllRlt,  II.  f .  M>>  % 
l/ALMANACH  Je  Sickler  cl  HeinKarl,  i  vol.  p.  1,  pi,  1.       7 

i.  Snr  Im  calicombfl)  :  Bmfo,  Boha  goTTEBAM*.  K-  * 
16:>9.  (6rsTur#a  par  Chrrubini  Albrni)-  Àritighi.  tOSi  1 

SUBTBRBAHKA    NOVISSIHA.   R,  1651.    Bolltri .  SCVUnt'    r 
E    PITTDBB    «ACME    E8TSATTB    DAI    OMBTm»!    H'iMfc    . 
1737-5*.    ÂTlaud,  Voy.    DANS    LBS  CkTAC.   BB'l 
P.  IBIQ.  8.  L'OnmRt  Se  fiortsli,  iU».*.i'J[" 
-pi.  G.-lS.  itofteH,  Bbscbb.  RoMs.-QBicwr.m 

/.  p.  ilO-  "  Saoul  Hachtlte.làwKKH  OU  Cà.fiflBWLm  j 
BK  BOÊÊB,  OV  L'on  BOKKB,  STC..T«M.«n.V   '       "      1 
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S.  L*Iiîade  de  la  Bibl.  Ambrosienne  (Hat  Iliad.  FRAGir* 
ANTIQUI8S.  c.  PiCTuais.  Med.  1819.))  dont  les  peintures 
M 'rapprochent  le  plus  de  Pantiquilé  classique.  Le  Yirgile 
du  Vatican  (du  4  on  5  siècle?).  V.  Bartoli ,  FiGUftiE  AN- 
JlfiVM  B  CoD.  YlRG.  Yatic.  (ombcllies)  d'Àgincourtj  20-25. 
miiiin.  G.  M.  pi.  175  b.  et  suiy.  Le  Térence  du  Yatican 
avec  dUa  icènes  tirées  des  comédies,  Berger,  de  personis. 
4723.  Le  manuscrit  du  Yaticnn  de  Gosmas  Indopleusles. 
(«^  plu  anciennes  miniatures  des  livres  bibliques,  noiam- 
Hiènl  les' miniatures  du  Josuè  du  Yatican,  rappellent,  pour 
lé  coffàme  et  la  composition,  les  peintures  homériques  citées 
^toê  ^aut. 

4.  Y.  Cauiodore,  Yar.  i,  6.  Tii ,  5.  Symmaehui,  £f. 
T|t  49*  TIII,  42.  La  Chalcidique  de  Juslinien  renfermait  de 
mLmàà  tableaux  en  mosaïque  représentant  ses  hauts  faîti 
foeMèrs.  Proeop.  de  ^d.  Justin,  i,  40.  Sur  une  pein- 
tfre  morale  en  mosaïque,  Proeop.  B.  GoTH.  i,  24.,  Au- 
flgfÎAff  Rbghbrc.  Ital.  i.  p.  185.,  moins  exactement  dang 
mimtOt  p.  403.  Cf.  Mueller,  de  genio  ^vi  Theod.  p.  168. 
Mafeaeignements  sur  les  mosaïques  qui  ne  manquaient  jamais 
éêmê  lea  basiliques  :  Sartoriui ,  GouTBRif ement  des  Os- 
TB060THS,  p.  317.  N.  21 . — On  en  trouve  des  échantillons, 
entre  autres,  dans  Ciampini ,  Opéra.  R.  1747.  Furielti, 
»■  MUSIVIS.  R.  1752.  d' Agincourl ,  V,  pt.  14  sqq.  Gu-* 
Ifmtohn  et  Knapp[%\^Q.),  Cf.  %  324. 

$  215.  Malgré  la  cessation  complète  de  toute  i 
ètnde  sérieuse  et  yivifiante  de  la  nature,  et  la  perte 
de  toute  habilité  technique  d'un  ordre  élevé,  la  pra- 
tique de  l'art  de  peindre  oudereprésenter  lesobjets 
en  relief,  devenue  de  nouveau  purement  mécani- 

Îue^  conserve  encore  beaucoup  des  principes  et  des 
i^rnies  de  l'art  antique.  La  religion  chrétienne,  2 
non  contente  de  s'approprier,  pour  Tornement  des 
églises,  des  tombeaux,  des  cachets  annulaires, 
un  grand  nombre  des  formes  et  quelques  sujets 
thème  de  l'antiquité  païenr^,  se  crée  à  elle-même 
on  cercle  d'images  particulier,  à  Taide  de  la  ma- 


V  «ithistoriquc,  soit  allégoriqae,  n 
c  adesentimentartislique;  mais  e 
ausuiument  à  l'adoralion  des  images 
dans  l'acception  la  pluspureet  ia  plus  i 

5  croyances.  C'est  ainsi  que  fut  arrêté,  il 
ctuitienne,  un  type  d'autant  plus  ii 
constant  pour  représenter  les  saints  j 
de  la  religion  nouvelle,  que  l'on  cro; 
montant  jusqu'aux  plus  anciens  table 
étaient  figurés ,  posséder  dans  toute  ! 
intégrité,  la  véritable  ligure  de  ces  p 
Les  iîgures  furent  ainsi  modelées  d'ap 

■*  idéal ,  quoique  traité  toujours  grc 
Le  costume  dans  ses  parties  prinuipali 
de  celui  des  Grecs,  et  les  plis  arrangé: 

B  par  grande  niasse  à  la  manière  antique 
âge  imite  insensiblement  l'ancien  moi 
rapport  des  traits  et  des  altitudes,  da 
res  nouvellement  créées,  plus  encore  q 
ODciennes  figures  traditionnelles.  Pari 

6  époque ,  on  remarque  les  vestiges  d'ui 
école,  nulle  part  une  conception  vërit< 
de  la  nature,  dont  l'étude  renouvelée 
et  le  14*  siècle  anima  l'art  d'un  nouv* 
l'afiranchit  de  ces  formes  typiques  el 
vie,  qui  se  sont  perpétuées  jusqu'à  nos 
l'égiisegrecque  comme  le  dernier  reste 
artistique ,  qui  a  pén. 

9.  Lot  Calacainheg  chréliennei  monlrsal 
)ui«U  pcMif  (Orpbèa  surtout)  FuceDl  adop 
par  iâUégoiie  cbifalicnDe.  l.'u<n«  t<&  çarçhjra 
ett  oniéé  de  l(ia«*  btCGb\(\a» ,  Vrt«Atln,'^ 
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*'^  ftaTÎalUe  sur  le  sarcophage.  BoviLL.  m.  pi.  65* 
Uîes  des  premiers  empereurs  clirétieDS.oif^tit  dès 
dations  personnelles  des  villes  et  d'aulres  ft^eU  qui 
■  tu  paganisme.  Constantin  porte  le  labardm  et  le 
(Fblicidm  temporum  beparatio);  Constance 
'^BDné  par  la  victoire,  tandis  qu'il  soutient  le  laba- 

•  Wahhf  ESSAY  ON  ANCIENT  COINS,  MBDALS  ANB 
M   ILLUSTR.  THE    PR06RES8    OF  CBRISTIANITY  , 

'  Htiv.  Mais  les  sujets  eux-mêmes  de  création  fum- 
^fmmt  par  exemple  le  bon  pasteur,  furent,  à  la 
foqoe,  conçus  artistiquement.  Rumohr,  dans  aef 
ICBBS  ITALIEN ICES ,  décrit  une  statue  estimable  du 
leer,  qui  se  trouve  k  Rome.  Une  bonne  figure  dm 
me  te  voit  sur  un  sarcophage  dn  Louvre,  77S. 
pi.  123.  Sur  la  Gemma  pastoral»  Y.  Thbs. 
IITRIP.  m.  p.  82.  Constantin  avait  fait  exécuter 
ment  le  bon  pasteur,  aussi  bien  qu'un  grand 
le  scènes  du  nouv.  el  de  Tanc.  Testament  (  Buieb. 
T.  IT,  49.))  et  parmi  celles-ci,  Daniel  qui ,  àréc 
avait  offrir  un  sujet  (rès-favorable  à  la  sculpture 
Dans  les  personnifications  symboliques  des  anciena 

;   (  MUnter^  SlNNRlLDER   CND  KUNST.   YORSTEL- 

DER  ALTKN   ChRISTEN  ,    SYMBOLES    ET  BEPRÈ- 

ONS  ARTISTIQUES  DES  ANCIENS  CHBÂTIENS.  1825) 

I  tout  naturellement  beaucoup  d'allusions  mesquines 
M  (comme  par  exemple  celle  du  poisson  IX8TS  ) 
D  partie  par  le  désir,  souvent  provoqué,  d'éviter, 
los  les  anciens  cachets ,  tout  c«  qui  pouvait  avoir 
ressemblance  avec  l'idolâtrie  païenne;  cependaat, 
-uns  de  ces  emblèmes  symboliques  (  le  mouton ,  le 
ré,  la  colombe  avec  le  rameau  d'olivier)  sont  d'une 
I  heureuse,  même  du  cdté  de  l'art.  Les  opinions  à 
I  des  Chrétiens  sensés  et  réfléchis  étaient,  dans  le 
wment,  très-divisées  :  à  Rome  elles  penchaient 
B  faveur  de  l'art  ;  elles  lui  étaient  plutôt  contraires 
[ue.  'tertullien,  Augustin,  Clément  d'Alexandrie 
)  s'élèvent  avec  force  et  sévérité  contre  tout  emploi 
istique  et  de  la  peinture.  Les  Conciles ,  et  notam- 
ui  dllliberis,  vers  l'an  500,  qui  fut  le  premier  à 

*  de  cette  question,  étaient  en  général  mieux  dis- 
faveur des  images  peintes  qu'en  faveur  de%VEti^%«% 
9.    Cf,  AeandeTy  K,  GeSGH.    HiftTOiBJB^  '^Ib  "^^ 
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«Lisfk-  If,  p.  616.  Jagobs  Acad.  Bbdbk»  mcni 
ACAVWÊUQVEê,  I»  p.   547  et  8.  GrueneiMm^  Htm  ■ 

UfiAACHElC    U.    GaABirZEIf   DBS    KUNSTBAMBS   H  il 
DEBI  BBf  TEK    JAHEH.    IC.   ChB.  ,    SOR    LBS 
LES  LIMITES  DE  LA  HAIBB  POBTÊB  AUX  ABIBBABI^ 
TB0I8.  I^BttlBBS  SIECLES  APRÈS  J.-G.,  KUHfm*! 

N.  «9.      F^ 

3.  II  y  «al  d'assez  bonne  heure  déjk  dti 
Christ»  car  Alexan^re-Sèfère   possédait  un  Chillîr 
•on  Laranam  ;  1er  Carpoerstiens  eorent  égaltaMBtdi^ 
•fclabies  inages,'  qni  serrtrent  .en  Bgypie  da 
sapèrstitioB  païenne  (BêWfêfUi  Lbttbb  a  k.  ~ 
j.  p.  85.).  LeJ^hlcau  d'Edessa  est  an  eoalniradtj 
Tention,  et  la*~il^loe  de  Pcneas  a?ee  U  $HBarir 
bablement  nn  giroape  antique  mal  înlerpiÉlè  (. 
la  Judée,  selon  iken).  La  figm  idéale  dn  GkrfH 
en  général  moins  à  la  sculpture  qu'à  la  peJBiBW 
mosaïque.  Au  dire  de  CMinmiM,  p.  348.  Par. 
séeha  à  un  peintre  uni  voulut  aiiodeler  la  igBf».j 
fueur  sur  le  type  idéal  de  Jupiter.  ilttniolbr^,B  ' 
mieux  que  tout  autre,  i.  p.  457  et  s.  de  ses 
ITALIENNES,   que  Tart  chrétien  ne  fit  que 
sujets,   mais  continua  à  être  païen  sous  le  raj 
formes  et  de  l'exécution.  B,  RœkeUe^  dans  son 

SUE  L'ObIGINB,    le    DiVELOPPEMENT    ET  LE 
TÈRE  DES  TY^ES  IMITAT1F8  QUI  CONSTITUENT  VI 

Cbristianisme.  p.  1834 ,  en  accord  parfait  avae 
aidérations  que  nooa  Tenons  d'émettre,  et  qui  sont 
iBBtes  empruntées  à  l'excellent  livre  de  JtmiMftr, 
qu'après  les  premiers  essais  encore  indéterminés  et  i 
ractère,  l'idéal  de  certains  types  du  Seigneur,  dek 
et  àe§  Apôtres ,   se  forma  de  bonne  heure  sons  1' 
de  l'art  antique;  mais  en  même  temps,  que  les  si||ils^ 
gers  à  l'antiquité ,  la  représentation  des  saintes  ~ 
J.-G.  crucifié  et  les  martyrs»  ne  sMntroduisirenI 
monde  artistique  que  dans  le  1^^  ou  8*>>«  siècle  an  plMlM 

Les  dèvMtatioiMk  j 

S  216.  Après  ce  que  nous  venons  de  di 
H^est  pus  possMe  d^  im  c^^V  VinsûsAftSanik  «■ 
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tge  de  l^empiro  de  Rome  à  Byzance ,  n^ait  etl 
■e influence  funeste  pour  les  arts  en  Italie;  d^un  2 
Mie  côte  le  christianisme ,  autant  par  suite  de 
Itendance  intérieure,  que  par  l'effet  de  l'état  de 
Bme  naturel  et  nécessaire  de  sa  position  exté-  3 
lue,  et  enfin  les  invasions  et  conquêtes  des  races 

^mq^iest  exercèrent  une  influence  aussi  fu- 
sur  l'art  antique  en  général.  Mais  en  ce  qui 
iKme celles- ci,  leurs  dévastations  ont  été  moins 
t  de  desseins  prémédités  que  la  suite  natu- 
des  expéditions ,  des  sièges  et  des  conquêtes , 
H  entreprirent,  car  c'est  à  peine  si  Ton  peut, 
les  témoignages  historiques,  reprocher  no* 
it  aux  Goths,  race  loyale  et  susceptible 
tonte  espèce  de  culture,  la  destruction  cou-  4 
*  id'objets  d'art.  Il  faut  sans  doute  tenir  compte 
l'histoire  de  la  décadence  de  l'art  antique , 
Bombre  considérable  de  malheurs  amenés  par 
loerre  et  la  famine,  la  peste  et  toute  espèce 
I  Baux  qui  accablèrent  Rome  pendant  le  si- 

ti  et  le  septième  siècle;  les  quelques  beaux 
entremêlés  à  ces  temps  agités  furent  d'au- 
plus  dangereux  pour  les  édifices  antiques 
OD  commençait  alors  à  se  servir  de  nouveau.  5 
lant,  ce  ne  sont  pas  ces  événements  extë- 
qul  occasionèrcnt  et  amenèrent  la  déca- 
^de  Fart  antique,  dont  les  progrès  étaient  déjà 
^Âbles  dès  avant  leur  venue;  ce  fut  l'épuisé- 
^  intérieur  et  l'affaiblissement  de  l'esprit  hu- 
Nhja  corruption  du  goût  antique,  en  uu  mol ^ 
irtiop  Ji/  monde  iatellectuel  tout  enUet  (oiidLià 


i 


Sar  des  lou  vitales  intérieures,  et  auquel  rartloÛ! 

U  mfime  devait  sa  naissance.  L'édifice  tle  l'art  a^j 

tique  devait  s'afiàissersur  lui-mi^me,  mémesaD^ 

aucune  decéaseoDossesextérieures.  l 

i.  T.  K9IM,  FBIICX  AIT»  OPEBA  quxCpou  S 
TIMB  VmOWim»,  COMKBKTAT.  GoTT.  XI.  p.  3.  m 
IlÎTIklTD  OPBKVK  IDM  ARTlQUiE  TltU  SBBIOUt  ijtjt 
âuM  Cpoli  FltlMB  MBMOlïnmR  ,  mvine  ReCD«il,  in.  f 
S73.  Ptttrtn,  iHTBODVCTiaii.  p.  130. 

CetalMititt  enlèfe  dm  •Ulac*  de  Rome,  de  la  fith 
rMlii  torlout  àt  l'Aiii-Hinenr*' ,  pour  U>  inaipMlir  I 
BfMnw.  Snr  lêk  Matun  de  dûnx,  hécos  et  pertaoïir^ 
bbloriqau  du  biia  da  Xntxfpfe,  que  Séiè»  awtk  M  . 
.el  CooiUdUb  embelli,  Cktitûdore,  Anthol.  Faut,  tt 
CeirtiMf,  p.  369.  Le*  ïllLBa*  vn  brume  do  " 
■Tiit  orn6  lei  priaciijtlei  roDl«i,  Turent  Toodii 
a  ileiïT  IbMIdus  d'ÀDUUiiai,  inr  U  t'oium  Tautî.  i 
.1  XT.  p.  43.  A<«Bl  JuitioieD  il  «lisUil  sur  U.pl*at.4C 

Elite  Sie-gophie,  4ST>Uluei,  (airages  d'aaEiaMwï^ 
,'ht)toire  Ae  ta  dérBilaLioo  des  Fren»  (  IVirelai  )  p»A»  il 
BOrmea  eatoMBs  de  Jnnan,  d'Hercule;  ma»  dam  tM  W* 
il  q'jt  a  rien  de  faito  poiiLif,  car  les  ècrimin*  bjMBtiM 
algnenl  Totomien  tout  aimalacre  d?  diiinll»  d'aprtaft 
06  il  iuit  princi paiement  adort  (  la  Junon  de  5«MM 
V£dii*  de  Guide,  le  Japiler  Olvmpicn  ).  —  Banu  M  d| 
pouillée  auiai  loa*  J'eiaichat,  luriout  l'an  G6T>,  darwti 
rtgne  dflCunatance  Ij;  od  ealeii  jusqu'aui  laileteabtUH 
da  P«Dlbi«n. 

JBirMiKi  fut  raTagts  par  de*  mcendiea  tfw 
40t.  41B. ,  déltuUIreni  le  I^usion,  (SJ3>  le  bai«4^ 
sippe  el  pluiieurs  autrea  édiGecs;  ensuite  par  M  iS 
claitet  (iparlirda  188};  lea  Croisés  (  lior,  M  i^),\  m. 
dernitre  ipaque  deai  iacendiëi  cunsidérabt«>  &reBllM|l 
graDda  tutffit.  Veaiie  acquit  alors  quelqDes  objet*  M^q  ~ 
fv.  plD*bai8  365,  3.)-  La  Gc^ce  soulTrll  >um<  b«wt< 
(la  l'ioTaaion  dei  Francs  et  de*  piral»  .  dann  la  abit»  pari 
fait  dea  Turc»,  et  maintenabt  elle  pâlit  de  li 
troapea  dea  grandei  puiuatKti, 

3.  Sur  lea  déiaiUlioB»  çoiUi'icure'  dci  templei 
rtttt  Ii«a  MBi  aMi«*ti*,\M'ïn\t-te«v*di^.~i 
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I.  iOS.  Let  pUintei  de  Libanins  sont  petit-êlre  bien  etagérées . 

*  il  raine  du  Sérapion  d'Alexandrie,  le  premier  temple  aprèf  le 

t  Gipitole ,  fnt  canaée  en  389  par  réyêqae  Théophile.  Witlen^ 
heh,  AD  EuVAP.  p.  153.  Les  ordres  directs  de  détruire  les 
taaplet  ne  emnmencent  qu'avec  les  fils  de  Théodose.  MUller, 
BB  «nrio  JITI  Thbod.  p.  172.  Petenen,  p.  iSS.  On  com- 

.  MUfi  par  détruire  surtout  les  sièges  d'un  culte  effronté  ou 
mjlliqiM,  les  grottes  de  liithra  par  ex.  et  ensuite  d'autres 
■tÉiriamii  des  temples.  On  se  réjouissait  de  pooToir  montrer 
■■peaple  l'intérieur  poudreux  du  colossn  Chrjselepbantin , 
Mmik.  y.ConsT.  m,  54.  Eunapius  accuse  les  moines  d'aroir 
•ndoll  Tannée  d'Alaric  à  la  destruction  du  temple  d'Eleusis. 
"Stma,  antre  côté  on  fit  des  efforts  inverses,  pour  consenrer  les 

;  tnnmimti  de  l'antiquité.  Il  existait  à  Rome  pour  protéger 
hinlJoUrd'art,  un  Cbnturio,  plus  tard  un  Tribunus, 

imiBB   BBBUM  NITBIfTIUM.   Vales.    AD  AmMIAN  XTJ,   6. 

|9Ui  artbtes  sent  honorés  dans  le  God.  Thbodos.  xiii.  t.  4. 
,  Lm  premiers  Papes  eux-mêmes  montrèrent  quelquefois  du 

rit  pour  l'éclat  que  les  restes  de  Tantiquité  répandaient  sur 
Tille  sainte ,  notamment  Grégoire  le  Grand ,  justement 

'tiMrîlité  à  cet  égard  par  Fea. 

S.  La  déyastation  de  la  Grèce  commence  de  très-bonne 

IWun;  les  prétendus  Scythes  la  traversèrent  plusieurs  fois 

'  MM   GalUen ,  ils  pillèrent  aussi  le   temple  de  Delphes  ; 

^P—ippnt  les  battit  dans  TAttique  au  moment  où  ils  étaient 
MMpès  i  piller  la  Tille.  Trebelliut,  Gallibn  6.  43.  (Cf. 
C«  I-  n.  380.).  395.  Alaric  menace  Athènes;  cependant, 
n  dire  deZo«tm0,  Athéné  Promachus  détourna  le  conque- 
nat  de  ce  projet  (  et  ce  fut  k  Athènes  précisément  que  l'an- 
liqpritè  fut  ta  dernière  k  conserver  intacts  et  purs  de  toute 
nvillare,  ses  monuments,  ses  croyances  et  ses  mœurs.  £n 
408  Home  est  assiégée  par  Alaric ,  et  un  grand  nombre 
da  statues  en  métaux  précieux  sont  euToyées  à  la  fonte, 
•onr  contenter  sa  cupidité.  410.  Rome  est  prise  et  pillée  par 
M  Blême  conquérant.  Le  pillage  de  cette  ville  par  les  Vandales 
caadnits  par  Gensericen  455,  fut  encore  plus  épouvantable. 
Let  trésors  en  objets  d'art  du  Capitole  forent  transportés  en 
Afrique.  Théodoric,  élevé  à  Byzance,  protégea  avec  foin  les 
■rtt  et  les  antiquités.  Rèédificalion  du  théâtre  de  Pompée. 
Tbbodobicus  rbx  Rom  a  feux  sur  des  tuiles  de«  \V\«ti{\^« 

,    de  Caraeaiia.  Cf.  la  défense  des  Goths  dans  Sartorius^  V  ^^^^ 
«r#.  Wiiiig  assiège  Rome  Vêu  537;  lei  Grecs  se  Mt^^nx  ^^ 
Jrvkéoloçie.  ^«^ 


n  de  ToLîlt .  S16.  Gue 


Winc- 


poDr  les  dëUiU  génÈroui:  il  ce  «ujel,  Gtbbon,  Cil.  ïl. 
kelài.Vî,  i.  p.  T'iS  st  s.  av«<^  les  noLes  .  FfR,  sgi.1..  .. 
VIITB  DI  ROitl.^  dam  U  Lra.duçtïga  iul.  da  Wiockchpui  : 
ObiSouig,  lUns  te»  npte&  au  Cbilds-Harolo  4«  BîfM: 
Prfer««,  INTBOP.  p,  12i  el  s.;  -V'eïuhr,  MWoil^Bj, 
lilVQRS,  p.  .I23'e(  s.  —  ffiiichrlm.  Vi,  1.  p.  SaT,  ti  M 
Kclit^U,  ^.  59<t,  cilïDl  les  raiaoQS  «l  circomûiicf^  i\^ 
laisMp^  icrtfire  ï  un  airk  i*bH  à»a^  les  coltcpnMs  irlûli- 


À»PÊÏÎtl>l6É. 


LES  PEUPLES  aOîi  GE£€S. 

1.  Les  ÈgypiieHs. 

i.  Contidirationt  générakt, 

$  91?.  LesEgyptfens  forment  un  nSneâti  tout- 1 
I4ât  particulier  àè  la  race  Inifjiafniè  (;aTfeâsit|4e , 
ibioA  Tac^ption  la  plus  générale  dé  dé  mot.  Les  2 
liimes  de  leur  corps  étaient  élégante^  et  élancées, 
I^HtOC  propres  à  exécuter  des  ti*aTaùx  dé  lohgàe 
tfntéè,  h  supjporter  patiemment  la  fatigué  él  lés  pri- 
yations,  ^'àune  manifestation  énergique  dé  forcés 
dans  un  moment  donné»  La  langue  de  ce  peuple,  3 
dont  les  débris  se  retrouyent  aujourd'hui  dans  la 
langue  copte ,  se  rapproche,  poui*  la  construction , 
des  langues  sémitiques;  mais,  plus  simple  encore  et 
inoios  savante^  «lie  s'éloigne  &i  conséquence  d'au- 
tant plus  de  la  richesse  organique  intérieure  de  la 
langue  grecque.   Ce  peuple  occupait ,  depuis  les  ^ 
temps  tes  plus  reculés,  toute  l'étendue  de  la  yalléi) 
du  Nil;  lesl Ethiopiens  du  royaume  de  Meroé,  sépa- 
rés souvent  des  Égyptiens,  politiquement  parlant, 
lear  étaient  unis  néànmoinspar  l'identité  de  moeurs, 
de  religion,  d'art  et  surtout  de  nationalité.  Gomme 
le  pays  qu  arrose  le  Mil,  mais  surtout  ï'Ëg'jpte^  a  ^ 
quelgue  chose  dlsolé  et  d'uniforme  ^  wti  c^T^'t" 
iére  Lien  marqué  et  bien  distinct,  qaWàovV  ^e;uV 
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être  à  ses  froptiére9  natariJiKl^  presque  iafraiH 
chissables  et  à  i'mflâence'èela^giâui^  iopndatiM 
annuelle  du  Bmye  ;  aussi  trouTCMis-iioiiS'Ib  la  w 
entière  du  peuple  qui  l'habite  assvgettie  dtfam  îm 
temps  immémoriaux  à  dos  légiea  infiniMli 
immobilisée  et  eiq^oiudie  en  mtSm  teoff.  LiiP* 
«  ligion  des  Egyptiens,  culte  de  la  natale»  Jf^tÉm 
tioMèe  par  la aeiaaea  aMeidotde^  aemouiMl  dlp 
un  emle  tré^tendu  de  cérémomes  et  dé  Mi; 
un  système  1M»-e«npiiqiaè  d'or^^  et  de 
I9ivil^gi6ay  IkamùAtm  puisiMite 

8>tttid8atà  toiM^  1^  ]^ 
]«^^et>diin8  râidti.eojiime  d«ui  Vm, 
<^i»  pcôfawon  n'éUit  qa^meiobfinMftj 
ça^te  bliis  oombieuie,.  qù^une  oaste  n| 
oi^tliéré(ditiâreé((aleinent.et  dotf 
étaient  pour  ainsi  dire  désignés  à  i'innoé.      .  r 


i.  Lef  Emtiem  s^appartoMieiit  pu  à  la  nti 
quoique  parût  Im  GaaçiMMf  iU  ftuMOi  le  pesplt.^l||p 
rapprochât  le  pins;  Coalp.  aux  scalptarea  astiquai  MM 
de  Coptet,  Dentm,  TûT.  t.  I*  p,  136.  8.  Gmm^  AÉàk 
SB  LA  Nui» ,  pL  i&.- 

â.  PlUUQOB    BUBFirSGlJU  SClfT  BT  Anuxi  {m  I 
ilisUnguait  par  let  èpithètes  /mcXocyxpwç  «*  /lùt/ftit 
daaa  Poriginal  du  eoutrat  de  rente  de  PanumtlMa)*  ] 

QUX  VAiBSTIOBBS»  «BACIUIITI  BT  ABI0I,  Àwmiii 

i6,  23.    Ua    UIBBLLB  BT   IHUTUB  VULAUS,  ait  €mi 

Jturenalf  xr,  126,  rnaif  contre  lequel  les  teftwesat  f« 
Taieet  rien,  Âwmien  et  JKlien,  T.  H.  ni,  18.  Y»  ApS 
III,  10. 11.  77,  Mir  lea  trâMft  de  Peteuie. 

4.  Let  tenlptufea  de  la  Haule-Nubie  noua  iMBlnÉI  I 
mêmes  forées  corporelles  et  le  même  systène  de  ealHIÉiii 
que  les  sculp.  égyptiennes.  —  L'unité  potitiqne  ae  flift  il 
lisêe  que  seoa  Séseatois  (1800  t.  J.-G.)  et  SalMeoB  (Mib 
—  Cf.  Begren ,  Intel,  n^  "i.  VV^"^  N  ^m^îm  i-  Af««B  i 
Ita^YB  ^  de  •€•  lut^VUuV». 
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5  218.  Comme  la  nature  calme  et  sévère  de  l'or- 1 
ganisation  intellectuelle  de  ce  peuple  sut  élever 
à  une  hauteur  digne  d'admiration  un  grand  nom- 
bre de  branches  de  l'industrie  et  des  arts  mécani- 
ques ^  aussi  le  irouvons-nous^  déjà  à  une  époque 
Me-andenne,  mattre  d'un  système  d'écriture  trés- 
JMffectioDnè  et  d'un  usage  très-répandu.  On  dis- 
lingue  dans  ce  système  les  signes  hiéroglyphiqties  s 
ou  écriture  proprement  monumentale ,  qui^  par- 
tant dé  la  représentation  directe  des  objets .  ou  de 
poUe  d'idées  métaphoriques  tirées  de  ces  objets,  se 
ItMNnoche  dans  certaines  parties  de  Fécriture  alpba- 
Hli^iiè^  surtout  dans  les  cartouches  des  noms;  1  e- 
W^tmehiératigtie  qui  semble  être  née  de  l'abrëvia-  5 
tiooetrimplification  des  hiéroglyphes,  alors  que  ces 
signes  et  surtout  la  partie  phonétique  des  hiéro- 
glyphes étaient  transcrits  sur  papyrus;  enGn ,  l'é- 
eriture  démotiqmi  qui  se  rapprochant  de  l'écriture  4 
hiératique ,  est  néanmoins  dans  sa  nature  encore 
plus  alphabétique,  et  la  plus  simple  de  toutes  ces 
écritures  dans  la  forme  des  signes. 

s.  La  découTerte  deg  Hiéroglfphet  phonétiques  réposa 
é'àbùrâ  tar  la  comparaison  du  nom  de  Ptolèmèe  gar  la 
pîwn  d«  Rosette  (  §  219,  4.  )  avec  le  nom  de  Clèopàtre  sur 


]Be  de  Philé.  Toung,  Engtglop^dia  britaknica» 
Sap|iléawoi,  au  mot  Egypte.  1819.  Aggouht  of  some 

■■GBHT  DISCOYBRIBS  IN  HlEROGLTPHlCAL  LlTERATUllE 

AHD  EiiYPTiAN  Antiquitie».  18^.  t  mîs  sur  la  Toie  de 
Mlit  déeooYerte  qui  a  éié  complétée  par  CkainpoHion  le 
/mao.  Lettre  a  ■.  Dacier,  relative  à  Talphabet 
BBS  Hiéroglyphes   phonétiques.   1823.   Précis   oii 

SrSTÈilB    HIÉROGLYPHIQUE    DBS    ANaEUft    1LG\>T\V.1^^ > 
i»!i4,  et  eoaHrmée  pêr  il.  Sait,  EssAY  OU  \>^  X<>\i'S«i^'^ 


■  ■<: 

ROGLTPRiBS.    Essai  sur   lc  STsriiiB  »H(ilMkni 

D*HlÉROGL¥raE    DU  D'  YoUM«    BT    WL   M.  CBAHI 

uoif.  Synàme  opposé,  mamtenaiit  abaodomA  daat 
BuMjiBir^A  H1EBO6LTPHIGE8  de  SqffffÊtih.  18W. 

TtSf  dam  SI.-CMflMfU.  Sur  dea  rAlet  de|»a|»yrM»  qai  fâiîpi 
être  d'one  «atiire  Ulqrgiqne  et  renferiMr  des  BjàMB» 
fragnAenta  de  jpa|»yni8  dèrealé,  qm  se  ceaaervMt  l|B-gi 
.  4st  Tiiria  (CfTlforad,  u,  iOCK)  effkeat  U  mSws  WM 
d'icritore  atee  las  nam  at  tea  «naéaada  lèfiM  4n  w^ 
Quiniino^  Lbïeiohi   naroaiie  ▲   Diytiku   iUUMÉi 

l>*ABCVBOI.OQIA.i8UI..LB  GATAI.OM  SB'  9à»im^ 
21ANI  »BLLA  BUL.'YATICAIfA  dô  Jfal.  i8t5.  4.  •» 

ferme,  |MDr  la  oMyince  partie ,  que  daa  Cnic«iaU..49 
tare  1iiérati(|ae. 

4.  'EittaToJleypBeftxJ^  ftAMiç  daaa  Sl.-m«Mii« ,  Im« 

pjrms  empknfé  pour  U  rèdi^tioQ  des  aetee ,  daa  laUiw  i| 
tonte  espèce  de  eootrata  df  fla.  Pièeea  tfl  actes  d'ans  AiÉl 
ColchytMoa^  rerMsseors  de  mamiea  à^Tfaèbaa,  tfm 
caractères  démotiques ,  partie  ea  earactèrea  gveea  qm  mt 
pondent  jusqu'à  un  certain  point.  Qnelqnes  Papyraa  pn 
séparément  par  Boeekh  (Ebklae&ukg  eihbr  JEfiTVT. 

KUMDB.  EXPUCATIOK  D'UN  ACTB  Ee^FTlBN.  Barf.  Il 

et  Buitwumt^  (Erkl.  dbr.  Gribch.  re»ghrivs.  In 

DE  LllfSCRlP.  GRECQUE.  1824.)  ;  PelrHlini  (PAFTUSI 

Egizj.  1826}  ;  Feffron  (Papyri  GRjsa  R.  TaobUC 
.  91 USJBI  iBGYPTiiySnrtontlps  actes  jndiciaireade  l'aa  il' 
J.-C);  dans  les  onYrages  de  Youag,  iniitnlèa  ACCS 
ET  EliÉROGLYPHiGS  ;  dans  Jfof,  onTrage  déjà  aili 
KoêegarUn,  de  Prisga  .£gyptiorum  Lnrnui 
CoMMEil.  I.  1828.  Ces  actes  et  la  pierre  de  BoaaUi 
aern  à  U  détermination  d*nn  ceruin  nombre  de  lellsai 
ae  troa? ent  dans  les  noms  grecs ,  et  à  rinterprilaliiR 
signes  nnméralifs  et  d'aotrea  abrét îations ,  giiee  mh 
fanx  surtout  de  Yomig^  CbampoUion  et  Koacfariaa. 
le  travail  de  Spom  (de  lingua  et  litteris  tbtb 

.£aTPTIORUM,  ED.    ET  ARSOLVIT  6.   SeTPPASIB}i 

entra  autres  Goett.  G.  A.  1825.  p.  123. 

Las  BMitérianx  les  plus  utiles  à  ce  genre  de  teAsi 
MMiê  sont  fournis  pat  Vsa  \  Bir%&«xpwcb  coluk 

MY  »B   EOTPTIAR    »«t\RT1l  k%%M<^l»  %X  TR.  Tfi 


f 
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S  Tol.  C.  YorkêtXM,  Leake,  TRANSACTIONS  OF  THE  R. 
Soc.  or  LlTERAT.   1,1.    p.  203. 

s  219.  Au  moyen  de  la  connaissance  nouvel-  ^ 
lement  acquise  de  ces  trois  genres  d'écriture ,  et 
Botamment  des  caractères  hiéroglyphiques,  et  au 
flioyen  encore  d'une  lecture  plus  attentive  du  texte 
de  Manethon,  suscitée  et  encouragée  par  cette 
connaissance  même,  nous  avons  en  même  temps 
■equia  une  certitude  complète  sur  Tâged'un  grand 

I  nombre  de  monuments-qui  y  à  cause  de  Timmo- 
bnitéet  de  l'uniformité  de  l'art  du  dessinen  Egypte 

i  pendant  une  durée  de  plusieurs  siècles  (l'une  et 
rautre  déjà  mentionnées  par  Platon),  pouvait  à 

I  peine  être  soupçonné  immédiatement  par  l'étude 

k in  style  de  ces  monuments;  nous  distinguons  en 

'^conséquence  : 

1.  La  période  qui  précède  la  conquête  Syro-  s 
Aiabe  des  Hyksos,  ou  rois  pasteurs  (la  lô"*  dy- 
I  nastiede  Manethon)  dans  laquelle  This  et  Memphis 
sortout  s'élevèrent  au  plus  haut  degré  de  puissance 
et  de  prospérité.  A  la  fin  de  cette  même  période 
rien  n  échappa  à  la  dévastation,  à  l'exception  des 
'pyramides  de  Memphis,  ouvrage  de  la  quatrième 
I  dynastie.  Quelques  fragments  des  temples  de  Té- 
^'poque  primitive  se  trouvent,  il  est  vrai,  compris  et 
englobés  dansdes  monuments  postérieurs  en  date  ; 
ces  fragments  sont,  du  reste,  parfaitement  identi- 
ques sous  le  rapport  du  style  architectoniquo,  avec 
celui  des  monuments  auxquels  ils  ont  été  incor- 

rirés.  Les  dévastations  énormes  des  Hyksos,  à 
Sd  de  la  période  actuelle  y  a  rendu  îiuço^^WV. 


—  332  — 


de  suivre  pas  à  pas  les  développements  de  la  cd*  - 
ture  nationale  des  arts  en  Egypte. 

3  II.  La  race  des  princes  indigènes ,  qui  n'était  s 
pas  éteinte  entièrement  sous  les  Hykâos,  maki 
qui  avait  émigré  dans  les  contrées  les  pluséki-  k 

Î;nées,  reconquiert  insensiblement,  en  partant  im  is 
routières  méridionales  de  l'Egypte  (la  18*^  djuMÉ 
tie,  la  dyn.  thébaine  de  Manethon),  rempireqii'dK 
avait  perdu  et  s'élève  à  un  nouveau  degré  de  spleft*^ 
deur  qui  atteint  son  apogée  sous  Rhamses-le-Grand,  . 
nommé  Sethos  par  Manethon  et  connu  autremeil  « 
sous  le  nom  de  Sesostris  (le  premier  des  princes  da  « 
la  l9«  dynastie,  1473  avant  Jésus-Christ).  Le  nom  ^ 
de  ce  monarque  et  de  plusieurs  autres  Rhamaei,  ^ 
Amenophis,  Thutmosis,  se  trouve  sur  un  grand  ^ 
nombre  de  temples  et  d'autres  monuments^  même  ' 
delà  Basse-Nubie.  Tlièbes  devient  le  centre  de  TE-  . 
gypte  et  sa  prospérité  est  sans  égale.  Les  dynasties  '' 
suivantes,  celles  même  des  conquérants  Ethiopiens  ' 
dont  l'origine  était  la  même  que  celle  des  Egyp-  « 
tiens,  ont  laissé  derrière  elles  des  monuments  qui  ' 
portent  leurs  noms  exécutés  dans  le  même  style, 
et  riniluence  de  la  Grèce  n'est  point  sensible  sur  les 
formes  de  l'art  sous  les  princes  philhellènes  de 
Sais. 

4  III.  L'Egypte  passe  sous  la  domination  étran- 
gère d'abord  des  Perses,  ensuite  des  Grecs  et  en- 
fin des  Romains,  sans  cependant  que  la  vie  dans 
l'intérieur  du  pays  en  éprouve  de  notables  chan- 
gements.    L'ancienne  d\s\\wç.l\ttu  des  castes,  la 

hiérarchie  dans  ses  taççotVs  <ks^^  Vîi  wvMxvî??^  ^wi» 
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finiie;  toutes  les  professions  et  toutes  les  branches 
ib  l'art  sont  exercées  et  cultivées  comme  autre- 
pUt.  Les  rois  et  les  empereurs  sont  traités,  sous  le 
^Êffori  des  titres  et  de  l'étiquette ,  par  les  prêtres 
|4jl  tous  les  districts  de  TEgypte,  tout-à-fait  comme 
asciens  Pharaons.  Le  christianisme  le  premier 
par  une  destruction  extérieure ,  jusqu'à  la 
re  de  ce  monde  égyptien  momifié,  dessé- 
ea  Jui-mème  et  à  cause  de  cela  même  incor- 


.'    i.  L'oMlilade  et  la  f  éraeité  de  Manethon  (260  av.  J.-C.)» 

L^ÉtameliOD  faite  des  eorraptions  du  texte ,  snrpaatent  aa- 

mÊd  cdtct  dea  notions  historiques  proprement  diles  d*Hé- 

IMMt,  que  des  renseignemenis  puisés  à  des  sources  an- 

[#Mtti^aea par  un  natard  du  pays,  bien  informé,  surpassent 

rlii. fénta  faits  à  nn  étranger  par' des  intermédiaires,  d'un 

Iwnelère  douteux  et  équivoque.  Parmi  les  sources  que  Ma- 

'ailhDB   pouvait  consulter,  la  généalogie  de  Rhamses-le~ 

ifinad  que  donne  la  table  d'Abydos  mérite  de  6xer  l'atten- 

fin.  (La  copie  la  plus -exacte  de  cette  table  se  trouve  dans 

'Im  ÀteOGLY.  47.)  Du  reste,  la  série  chronologique  de 

Thwoaia,  Amenophis,  Horus,  s^accorde  avec  Manethon. 

9.  Lps  iÊonarfuet  de  la  IV  dynastie  qui  ont  élevé  let  Py- 

ffMMiiaa,  rimpie  Suphis  i.  (le  Gbeops  d'Hérod.) ,  Sophis  ii. 

(Chephrtn),  Mencheres  (Mycerinus),  ont  été  rejetés  par 

kl  Mêtrea  que  consulta  Hérodote,  par  des  motifs  théo- 

cnBqoes,  au  temps  de  la  décadence.  Cf.  Heeren,  Idées  il,  2. 

6,  I9B.  avec  Ckampollion^  Lettmes  a  m.  le  duc  db 
LACAS,  II,  sur  les  débris  d'édifices  aniérieurs  que  l'en 
Irvvve  dans  le  temple  d'Ammon  et  dans  le  palais  près  de 
Kunac  dans  les  ruines  de  Thèbes. 

3.  La  XVIII  dynastie  selon  Champollion  :  Amnoptep, 
Tbottmos,  Amiimai,  Thoythos  II,  Amhof,  Thoyt- 
■Ot  m.»  Amhof  ii.  (Pbamenophis,  ou  Memnon),  Horus, 

IaMSBS   I,    OUSIRBI,    MAHDUCI,    RAMSES   II.   III.    lY. 

(HH— avn)  y.  La  XIX  :  Amn-Mai  Ramses  yi;  Ram- 
mé  VII,  Amnoftep  ii,  Rauses  yiii.  ix.,  Amev-hv^^ 
%Am»m§  X.  Jfurkm,  Excerpta  if ierogl.  Qahxhx.  ,  \vc^^- 
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^P,  et  Wiïkinton,  Materia  HiEROGLTPHiCAy  eoi 
eii  plusieurs  points  les  rues  de  Ghampollîoo;  A 

HOKUMBNTl  DELL'  EgITTO   E   DELLA  NDBIA  MB. 
SPEDIZIOKB      £Cl£lfIlFICO      LETTEBARIA     TOSCJ 

Egitto  p.  I.  Mon.  Storxci.  1832.  53.  dispose 
'  Dolôgle  généàl.  de  la  manière  suivante  :  Xvill.  :  Ai 

Thutiees  I,  II,  ui,  la  reine  Amehsb,  Tmut] 
Ambbof  II,  Thctmbs  y  ,  Amenof  III  (HemBO 

rus,  TîLÂtHMOT,  ÀAMSES  I,  MeNBPHTAH  I,  ! 
Il ,  lit  (  AhN-BIaI  B  AUSEll  on  SeSOSTBIS  )  ,  USB! 

II,  tu,  Ubebi.  I^  XIX  connnence  atec  :  RiJisi 
Amn  (aussi  Sethos  ou  ^gyptos  —  combinaison 
critique).  Parmi  les  rois  des  dynasties  suirantes 
avoir  tronvé  sur  les  monuments  :  Mandcftbp  (S 

XXI.)  >   SCBJSSCHONK,    OSORCBON  ,  TaKB  LOTHB 

âtbaco  et  Terraka  (  xxv  •  ces  derniers  SaU.  )  P 
(  Psanunelichus ,  xxTiO,  Naiphrodb,  Haxb  (Ni 
et  Acoris ,  do  la  XXIX  4yn.  à  l'époque  de  la  dom.  do 
à»  Les  principaux  soutiens  des  vues  adoptées  de  l 
è  ee  sujet  consistent,  1<*  en  la  pierre  de  Rosette,  dèc 
p^  lions  de  grâce  en  caractères  hiéroglyphiques,  déaao 

grecs,  rendu  par  les  prêtres  assemblés  dans  la  Tille  < 
phis,  à  Plolémée  v ,  qui  s'était  fait  inironiser  à  la  ma 
Pharaons,  pour  le  remercier  d'avoir  allégé  le  p 
charges  qui  pesaient  sur  eux;  expliquée  dernièrec 
prum(m»y  1823.  Il  y  avait  un  grand  nombre  ded 
iremercîments  et  de  louanges  semblables;  il  D*est 
qu'aux  vertus  de  Néron  qui  n'aient  été  vaixtéet  ei 
hiéroglyphiques  par  les  habitants  de  Busiris.  2^  Les 
tiens  grecques  des  parois  des  temples,  contenant, 
plupart,  que  les  Ptolémées  et  les  Empereurs,  ou  1 
tants  du  pays,  pour  la  santé  de  ces  dominateurs  (ÛTi; 
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18, 4,  p^Bètrent  encore  plus  profondément  dans  la  tîe  prî- 

^liécfSf^pUeos.  Cf.  GoBTT.  G.  A.  1S27.  m.  154-1(H>. 

[ j  Toit  tOHt  le  droil  religieux  des  Egyptiens ,  et  tout  ce 

TÉe  •*/  rapportait  pas  se  conserva  presque  sans  anciiDe 

ièMÂble  josqa'aox  bas  temps  de»  Ptolémées. 

|l(SjX  \^^  monuments  de  l'art  égyptien  peuvent  ^ 
sous  le  mpport  de  leur  sittiation  : 

\tfk  monuments  de  la  HatUe-Nubie.  C'est 
fli.tHmYÛt  l'emjHre  de  Meroëy  qui  fleuris- 
àiâÎDScIto  ayant  Hérodote  et  dans  Tôtendua 
>k  domination  sacerdotale  jusqu'à  Erga- 
{^tan  l<an  370  ayant  J.-G.)  demeura  b 
lue  et  où  la  science  des  prêtres  était  la 
néModuc.  On  trouve  encore  de  nos  jours 
Vm  qui  porte  le  même  nom,  un  grand 
ie  vuines  importantes  qui  cependant  mon- 
te style  égyptien  déjà  dégénéré.  4  Feitrénutô 
laie  de  c^tte  Ile,  déjà  même  en  dehors 
de  l^le,  se  voient  tes  restes  deNapata, 
le  lésidenoe  d^h  reine  Ëandaoe,  semUablo 
IWddtecture  aux  ruines  précédentes.  On  le- 
outre  dos  édifices  d'un  genre  voisin  & 
tààtik  dans  plusieurs  localités  de  FAbyssinie. 

H.  Monuments  de  la  Basse-Nubie  ^  séparés  2 
BS  précédents  par  une  immense  étendue  de  pays 
l4|lii  86  lient  à  ceux  de  la  Haute-Egypte.  Le 
tnrrement  dé  la  vallée  du  Nil  qui  n'offire  au- 
IHmirTace  favorable  à  des  constructions  élevées 
^dessus  du  sol,  a  dû  contribuer  à  faire  adopter, 
Ipirles  monuments  de  cette  partie  de  l'ancienne 
lipte^  la  forme  de  oârernes  ;  les  inscrîpl\oii<&\î\^^ 
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roglyphiquéB  font  mnontêr  oeux  qui  0e  teiN 
les  j^ui  enfoncés  dans  le  pays  à  rèpo^uedd Ift  i 
deur  de  thèbes»  et  ceux  qui  fmmumi.  di 
.tage  les  frontièsn  de  h  Basse-Nub^ 'i  toM  < 
Wins  iuidaDiie.' L^tat  inaeheirè  dans 

E*  ipart  se  tnniTebt,  montre  qoe  Ws 
avàmt  iBÔt  ^ver  ont  dû  n'Mre  que  paa^l 

fmttk  mat^èBÊÊUâ 4»  TkHb^^.ea  ptttlie4;i9Q 
raAme^  eo  pKrtieei^  aindéisoi&delMMl 
qii'frBBnnopdis*  Lin  monuÉienlsdB  lUbjHj 
sorj^Ment'de  beaneouptooslei  aiilrar^ 
gaaidfBmsj  'appartiouMot  à  la^  même  .ipoqaf|ï 
râit  leur  éièmlkm  à  la  %!•  et  1»  djoaMM 
produiient  «ûpnéqnemmént  fe  même  Mijfà% 
diose  et  énergique. 
4  .  IVt  Les  monuments  de  VEgypte  du  mtlè 
les  monuments  de  la  Basse-EgifpÉe  n'élômi 
moins  nombreux  dans  Torigme;  mais  Im 
quentes  invasions  des  peupl»  ennemis  et  kl 
ifastatiofis  commises  dans  ces  contrées,  aumi 
que  l'établissement  de  nouvelles  cités  ooosidéi 
dans  leur  voisinage  »  les  ont  en  grande  parti 
truits. 

1.  Le  royaame  deBfèroé  a  presqae-'la  fome  ê*l 
floTÎatile,  forméa  par  le  Nil  et  rAttaborag;  \m  ptytiii 
baigné  tout  autour  par  les  eaux  au  Gikon»  Rtomî 
bords  du  Nil,  autour  de  Scbendy,  17<»  de  latit.  iniHiMllI 
Là  se  troaYent  Gureab,  aTee  43  pyransidet,  Aasw 
80.  Au  sud  de  Sebendy,  ploaéloigoé  du  NU,  Meetw^ 
DO  sanctuaire  labyrinibiforoie  (le  temple  des 
Mferen)^  et  Naga ,  ob  ««  "^«A.  \i%  \a»^  4ti 
de$  âtté9$  de  bèUerB.  XA-d««Mu%  ^^\*«As^\ 
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■kiwti  !••  raines  mpfès  dn  ttont  Baeeal  et  de  Me- 
fm^ànm  Jlitm*».  Gee  comitenBlîoM  ont  èl6  «  )»aiii» 
I MT.  été  noq^rqm»  èf^rpjUens  (ie  plus  «adies  -non 
y  lui  e»i  eodoi  d'Âinenojpîiis  u  ) ,  en  partie  betucooii 
ifd*  et  eenÂ^ueminent  n  appartiennent  pas  tu  style 
ti.  pnr  4e  JfaMiûteaure  et  de  la  jevlptnre  èg jRplieÉiies  ; 
lies  fti  tfj  iraiVMit  représentées  ttntAt  aiw  na  mi  » 
jeales  «eeomplissant  des  actions  gnenièree  ou-  rdl^ 
i^  a^pMtîeaifeent  ffaiaeioUalileiBent  im  Gcfeditea 
i^ilvenl  i«r  ee  MQfa  depois  répoque  siflnèdeMeni» 
M  4.  ••  tprèn  ^•-£. ,  .et  .^ni  possédaient ,  «aire  N^palit 
«nÎM  du  Méroé  /><t».  Ti»  55^^  Y.  BwnkkmNiê^ 
WM  ni  Jimui,  yo^aaIss  bv  Nosui.  OiiUifli^; 
n  AMÈMokf  ntt.  ft  .TsA.  de  planchée^  3  toi.  de 
MntloMi  èi  JH»|iiw/,  lord  IVimMo»  -et  fe  Ib^èt 
(  BeU.  O.  IXST.  1829.  p.  100.).  Carte  de  Wisr 
It  SM  eeldec  ^dns  oartne  et  plans. 
MWH  eaipire  à  Habeseh  Aun ,  vers  l?an  IMO  np.  J>G* 
^ atloii  JfafMi.9rl» par  ane  énîgnéionde Mi eanUgoer» 
le  l'Egypte).  Obélisqofli  dont  U  ibtflw  aVoignèlii  Sa 
ordinaire,  sans  liiérof^lyplies.  fielâtioiisde  Bme$^  MU, 
'dhMa^  TftATAf  •  t.  iH.  li  fliil  eiiiite  dn  tenbiablee 
p  port  d'Aatlr  et  aussi  ^bien  è  Adule. 

ùos  BOnnmentsde'  la  Sasse-NoMe,  coÉineacopt  à-6eiei, 
ijk^rtB  de  Méroé  par  nn  espëee  désirt  de  ito  riHIIes» 
\  %bièb  (  bâs-rediefs  '  d'Amenopbis .  n  )  ;  Aafinadi  ; 
%X  Wedy-bilTa;  Jktm¥iib%Ê\  (Kerkis)  deux  fete|>ielk 
llhee  arec  des  eMoMJes,  l^jpi^  grand  «st  le  nllnii- 
iMNiorMiqne  de  KnAiM8-fe-^6«Rid-;  -  l>erri;  llafsiêya  ; 
C;  Wàdy-Sebaa,  T.  et  aRées  de  ipbinxrAbhar^ 
[Hierosycaniînoii];  Korti  (Gotte];.  Dakte  (IMU^; 
10  de  l'Hermès  FantnnpIiU;  Gyrsebe  CMsis)  ateè 
ft^lo  grotfè ,  des  eolossee  ponr  appuis,  de  la  pfns baulô 
iM;  Dondur;  Kalabscbe  [TalniisJ  atee  na  teMple  et 
ttbean  taillés  dans  le  roc;  Tàfa  [Tapbis];  Gardassy 
tf];  Debod  ayec  Itle  BÎBrembre  [Farembole]. 'Les 
hwntt  des  Ptolémées  et  des  Rotaaîiis  s'étendent  Jnsqn'à 
laoa  (  la  vMtopia.  de  Tcmpire  àVant  IKodétien  allaft 
s*lb  )  ;  ensuite  commencent  dies  éilfieék  plat  dlideiis. 
liée  wr  la  Mer-Eooge  ai^  an  petit  T<nnp1e.-^8bacefl4 
ijpdos  s  Les  Yo^a^i  de  MrelUèrdt ,  UQtK ,  ^^1^ 
Ù  BeUcai  :  ?fAanATiYE  0«  THE  OWLV<^*tlf*^  ^^^ 
rhéologie,  %<^*' 
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RiEC.   DiSCOVBRIES  WITHIN    THE  PYRABI1D8  ,   tBÉnftS, 
TOMBS  AND  EXCAVATIONS  IN  EGTPT.   AND  IS'UHA.  8BG.    T 

ÉD.  1821.,  surtout  Grau,  Antiquités  delà  Nubib.  13  u 
Itvr.  Planches  et  texte,  p,  1822.,  Le^egreen  égalemeil,    L 
traduit  du  suédois  en  allemand ,  dans  le  Kvhstblatt  de   ^ 
Sehorn  1827.  N.  15  et  s.,  et  la  carte  de  Prokewck^  leriaci   ' 
1827.  .^ 

3.  Dans  la  Hauée-Egypte^  sur  la  frontière  l'ile  dlsU  PUa  ^ 
arec  un  grand  T.  (un  grand  nombre  d'édifices  sont  dis  I    t 
Ptolcm.  Everg.  ii.  Le  sanctuaire  existait  encore  an  ieap  L 
deNarses),  Parthey,  de  Philis  Ins.  ejusque  BIosivm.  ^ 
B.  1830.;  Elephantine  (monuments  d'Amenopbis  n);  9jm%    „ 
[auj.  Assuan];  Omboi   [Koum  Ombo];  Silsilk;  ApsOi-  ^ 
nopoiis  la  grande  |  Edfu  ]  avec  un  magnifique  temple  et  n    ^ 
un  typhonium,  de  l'époque  des  Ptolémées  ;  Éiletliyia  [El Ml  ^ 
avec  de  nombreuses  et  belles  catacombes  ;  Latopolis  |  EsmIij    \^ 
avec  un  grand  temple  d'une  construction  puissante  et  «■    '; 
petit  tempje ,  bâti  postérieurement  et  mal  ;  Apbrodîlopslis 
[  Eddeir  ]  ;  Hermontbis  [  Ermont  ]. 

Ensuite  Thibes,  dont  les  ruines  forment  un  ciroiit  dt  5 
milles  géogr.  1 .  La  ville  proprement  dite  à  Test.  T.  et  paliii 
près  de  Louxor  (  Amenophis  ii  ) ,  uni  par  une  avenue  de 
sphinx,  longue  do  6000  p.  (1950  met.),  au  T.  bAti  par 
Amenophis  i  et  plusieurs  autres  monarques,  et  au  palais  de 
(  Ramses-le-Gr.  )  près  de  Karnak.  Petit  hippodnMBc. 
2.  La  Memnonia,  c.-à-d.  la  ville  des  mausolées,  surtout  dans 
les  environs  de  Kurnab.  Là  se  trouvait,  où  est  maintenaat 
le  chaitip  du  colosse,  le  Memnonium  (  de  Slrabon)  on  l'A- 
menophium  (des  papyrus),  vraisemblablement  le  mémo  qne 
décrit  Diodore  sous  le  nom  d'Osymandium.  Y.  Goett.  G.  A. 
1853.  ^^um.  56.  Plus  loin  le  Ramessium  (rOsymandîom  de 
la  Descrip.)  avec  l'allée  de  sphinx,  le  Menephtbium  (pa- 
lais près  de  Kurnab)  et  14  autres  monuments  qui  eusiaicnt 
encore  à  l'époque  de  Ptol.  i.  Autour  des  grottes  et  des 
souterrains.  Au-dessus  du  Memnonium  (selon  StraboD)se 
trouvaient  environ  40  magnifiques  tombeaux  de  rois,  taillés 
dans  le  roc,  dont  16  ont  été  retrouvés  dans  la  Tsllée  de  ro- 
chers Biban-el-Malok.  Plus  au  sud ,  près  de  Medioet  Abi, 
un  palais  (de  Raroses  Meiamoun)  et  pavillon  (selon  rtolnr 
de  le  description  )  à  ^  èVa^^e^ ,  ^t^^  du  ^rand  Hippodrome 
6000  X  2000  p.).  Viy .  Denou ,  Nox .  \ik&%  \^  thjjciil  i:t 

MASSE  Egypte  prupaî^t  v^^  cmk*'»^  ^%s.,^!wk- 


T.  I.  II.  m.  UamilUm,  Bbmamkb  DM  SKTIBAL  PAStl 
OF  TUBEET.  I.  /EgÏFTIACA.  BMSB  lOM  T.'  BM  jDMni 
AHMOK   IN    DUR   LlBïSCHSn  WOESTB  GnO  HACH  ObBK- 

fcYPien  VON.  H.  Fbubeuim.  V.  MinuioU,  Ti>VA«a 

AE   TBHPLB  DE  JdPITBA  AMMDK  DAHg  LB  DtlBBT,  'ClC.  , 

pybli«  parTeelkcD.  i»U. MiniUoli't ItadUTMf, An^iTioM 
A  stm  Voi*GE.  1817.  Champolfiim,  LsTiBBa-  iCBITBI 
B'EcTPTE  RT  DE  MoBiB.  P.  1833.  *'  WilUmim.  Toro- 

SBAPBV    OF   TaÈBBf.    IiOKDOII ,   183S. 


Flui  b»  en  descMdul  ApolliDspolU  :  parra  [Kom]; 
jUptiu  f  Kart];  TciBtjri  uyee  dn bran  T.  ini,  mIod  Im 
cartaucbes  de>  noms,  cunBMiiet  pM  Clioplt»  at  PtoUnta 

"*  ■      — «r«qrl;  Dûipolii  par»; 

lirgch ];,  ChiniHb [Eek- 
r];XjM[i«Hi[l»Sy«rtl. 
HBM«f*lit  CBMiHarJ; 
Apbndiiiipalw  tlto«lit> 


CèMr,  B  élé  conlinui  p*r  Ira  enpêrsqrl;  Dûipolii  par»; 
AJijdoi  [El  ArabaiJ :  Thii  [ prèa  Girgch ];,  ChimHb [Eek- 
tnm  h  Anlaopolii  [Kn-vl-Kebir  ];  ' "-  ■■  "-  " — '' 

4.  bani  [-Egypte  d»  m.iUtm  :  Ha 
CïDnp(iUs?[N«Ble5hHkH*MaD];ApbndiliipaUitIto«lit> 
eI-Hilf«bJ:  dana  le  Tottfnagç,  h  ft-g»  é»  têa  MaHê 
[E^foiiBi]  Biec  te  labjrit^B  MdM  pjiamMti,  bb  tMipI» 
4«Bi  le  Toiainsge,  qii'OR  prtMae  Mte «Blaî, d'AnnioB , ,M  li 
TilleCracDdilopolia  (A^riigoi).  Ducai.  T.  iv.  yi.  69  AM. 
ISrMphi  ;  le  AfuÙ'i  tS^u  qai  rtsIMmiit  mbb  «oanA  doala 
htittidenea  rojile,  ètilt  plate  Mr  b  kinlMr  bI  illiit  pra- 
bablanieDl  rajoiadra  d«mir«  In  pjtanûdM  de  SiUarab 
tonne  Kecropoli».  Lea  p^rtnidM  de  Chiteb ,  ]m  bIu 
kiDtei  de  l'Egjpie,  tant  aitoèes  k  io  lUdai'  m  noti  de  la 
tHIb  ;  ccltu  de  DeaboBr  *b  aud  de  U  nêae  tHU.  L^  aol 
plein  de  roseaux  (lombaBUxde  BaoUHaHan).  H  aWile 
aaran  TeiUge  du  T.  d«  Pbtu  aiee  IVùJq  du  bmaf  Apli. 
Dbscbi.  i.  V. 

Dana  ta  Baae-'Egyftt  :  Bntirii  (raiBea  prta  d'El  Babbif*)! 
Rdiopolia  ou  On  [  prèa  Hilaiith  ]  aotitraMAl  ditrailB,  h. 
]'ai«epiion  d'un  aeul  obèlUqne;  Tiaii  [Sad],  bb  drcoM  k 
rolDanes  de  granii;  Saii  [Sa  al  HiBgarJ,  ntBaa«Muid*- 
nblat,  tiirloui  de  U  Haeropolii  ;  Tapoùrb  [ Abaair].  Dbb- 

OiuK.  L'Oasis  d'AMMBB  tSiwahl,  raÎBM  da  UBBpIe 
d'Anunoa  [k  Omm-Bajdab),  le  palaii  rojal,  cataaamhea. 
VovAGES  de  Uinttioii.yQi.  A  l'Oasiidb  Siouab,  mipivk 

VAR  JOKABD   D'APBÉ)  lu  KATiBIACX   BBCDBILLII  »A«. 

Pbotblli  et  CAiLUAVJt.  L'Otiîi  Mpi«4iH«H\«  Vf>%i^ 
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[Elwah  ou  El-Kassar]  ayec  des  ruines  répandues  sur 
grande  étendue,  visitée  par  Belzoni.  L'Oasis  méridionale 
Khargeh  et  £1  Dakeh]  avec  un  T.  égypt.  et  des  édi 
d'une  époqoe  moins  anciemne,  décrite  avec  détail  par  < 
Ifowd.  Gailliaud  Vot.  a  l'0a8is  de  THfeins  «T  I 

LB»   DiSBRTS    SITUÉS    A    L^ORIBlît    ET   A  L'OCG.  »1 

Tbébaidb,  bédigé  far  Jomabd.  Constructions  »g] 
grecques,  dans  les  monts  Emeraudes  t  Sekket,  CttiUi 
PL.  5  SQQ.  On  trouve  des  pierres  biéroglyphiquet  j> 
dans  l'Arabie  Pétrée. 

2.  Architecture. 

^  (  221.  L'architecture  égyptienDe  n'a 
comme  rarchitecture  grecque ,  emprunté  ses 
mes  aux  constructions  en  bois;  au  contraire,  • 
le  manque  de  bois  qui  a  obligé  les  Egyptiens  à 
ployer  de  bonne  heure  les  riches  matëriaiu 
pierre  que  leur  oflrait  la  nature  du  sol ,  et  dai 
pays  des  excavations  troglodytiques  furent 
tiquées ,  dès  les  temps  les  plus  reculés  «  tandis 
des  masses  de  pierre  étaient  entassées  sur  la  t 

2  Ces  formes  ne  purent  être  non  plus  détermi 
par  le  besoin  de  faire  écouler  la  pluie  (  ausc 
trouve-t-on  de  toits  nulle  part);  la  nécessil 
l'ombre  et  le  besoin  d'un  air  frais  doivent  i 
été  les  seules  conditions  climatériques  de  Pa 
tecture  égyptienne,  conditions  auxquelles  se 
nirent  les  principes  sacerdotaux  et  le  sentii 
des  arts  particulier  à  la  nation,  pour  produit 
style  caractéristique,  simple  et  grandiose  qi 
distingue. 

Les  ou f rages  de  Quat.  de  l^u\iic\j  ^v  ^%  Csuic^  dei 
sur  l'arcbUeciute  ègypl'ieuAi«a  u<i  ^«iMN't^N  ^>;v%  %n«\' 
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d'âne  grande  ntiliié  dans  l'état  aciael  de  la  science.  On  doit 
dire  le  contraire  de  THist.  de  l'Ârchit.  deHirt,  i,  p.  1-1 IS. 

S  222.  Les  temples,  loin  d'offrir  dans  leurs  i 
plans,  l'iiDité  intérieure,  l'ensemble  unique  des 
temples  grecs,  furent  plutôt  des  espèces  d'aggrë- 
gations  d'édifices,  des  assemblages  de  parties  qui 
pouyaient  être  multipliés  à  linfini,  ainsi  que  le 
montre  par  exemple  l'histoire  du  temple  de  Phthas 
à  Memphis  dans  Hérodote.  Des  allées  de  sphinx  2 
ou  de  béliers  colossaux,  ou  bien  aussi  des  colon- 
nades, en  forment  l'entrée  appelée  dromos  par  les 
Grecs;  quelquefois  on  trouve  en  avant  du  temple 
piindpal  des  temples  plus  petits  consacrés  à  des 
divinités  inférieures,  notamment  aux  dieux  ty- 
phoniens.  Devant  la  masse  principale  de  l'édifice, 
on  trouve  assez  volontiers  deux  obélisques  comme 
piliers  commémora  tifs  de  la  consécration.  La  direc- 
tion du  plan  général  ne  suit  pas  nécessairement  la 
même  ligne  droite.  Les  constructions  principales  s 
commencent  avec  un  pylône^  c'est-à-dire  deux 
massifs  en  (orme  de  tours  pyramidales ,  ou  des 
constructions  en  aile  (  les  ptera  de  Strabon ,  au 
milieu  desquels  la  porte  s'ouvre,  et  dont  la  des- 
tination est  encore  trés-obscure);  ils  pouvaient 
servir,  soit  comme  de  fortifications  à  l'entrée,  soit 
aussi  comme   d'observatoires.  Suit    commune- 4 
ment  un  vestibule  entouré  de  colonnades  de  tem- 
ples accessoires,  d'habitations  de  prêtres  (un  pro- 
pylon  nommé  aussi  propylieon,  ou  même  peris- 
tylon);  de  ce  premier  pkopylon  on  passait  à  un  5 
second  (  le  nombre  des  propylées  n  fe\i\\V  ^^s  ^\x^ 
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et  invariable),  qui  conduisait  dans  la  partie  la 
plus  rapprochée  de  Tentrée  et  la  plus  remarquable 
de  l'édifice  proprement  dit  ;  cette  partie  consistait 
eh  une  salle  à  colonnes  environnée  de  murs  qui  ne 
recevait  de  lumière  que  par  de  petites  fenêtres 
pratiquées  dans  l'entablement  ou  par  des  oater- 
6  tures  dans  le  toit  (  le  pronaos,  salle  hypostyk); 
à  ce  pronaos  se  trouvait  attenant  la  cella  du  tem- 
ple (le  naos  ou  secos)  sans  colonnes,  plus  basse, 
entourée  le  phis  souvent  de  plusieurs  murs,  sffOr 
vent  aussi  divisée  en  différentes  petites  chambfa 
ou  cryptes ,  avec  des  piliers  monolithes  destinés  à 
supporter  les  idoles  ou  les  momies  d'animaux;  b 
secos  formait  aux  yeux  la  partie  ta  moins  magni- 
fique de  la  totalité  de  l'édifice. 

1 .  Mènes  bàlit  ce  T. ,  Scsostris  y  ajouta  quelques  coM- 
tructions  nouvelles  en  pierres  d'une  dimension  considerible 
et  plaça  à  Tintéricur  G  statues  do  sa  famille;  Rlianipsinît  bàlil 
des  propylées  à  l'occident  de  ce  temple  avec  doux  slaiMS» 
Asychis  des  propylées  à  ruricnt.  P.^ammetichua  vers  le  saî 
et  en  face  une  y.\j).Yi  pour  le  bœuf  Apis;  Amasis  enfin  érigea 
une  statue  colossale  devant  rentrée. 

2.  V.  Strnbon,  xvii.  p.  805.  c.  i'UUarqup,  de  Is.  30. 
et  Cf.  avec  les  expressions  dont  se  sert  Diod.  1 ,  47.  48.  Gomme 
exemple  de  temples  en  particulier,  V.  suriout  le  T.  dWm- 
mon  près  de  Kurnak,  Dkscr.  m.,  le  temple  de  Philè». 
(  DRSCttiP.  r.),  celui  de  Soleb,  Cailliaud  il.  pi.  15.,  du 
Àlunt  Barkal,  i.  pi.  6i. 

5.  En  faveur  de  la  dernière  destination  du  Pylône,  on  peut 
citer  le  f.iit  raenlioMné  par  Ol^mpiodorc,  que  (]Iaiidiu«  Plo- 
lémco,  40  ans  av.  .I.-C,  observant  les  astres,  habitait  dans 
les  TTTîi&ï?  roO  Kavfli&ij.  V.  Bulimann^  dans  le  ^ItSCL'X 
DKU  ALTEKTiH'Msw.  II.  p.  480  ct  S.  Les  iiiles  spule»  ou 
forment  un  carré  (à  Edfou  de  'Mi  p.  (  51.'"  "iO) ,  à  Pî:ilê  do 
.V4  p.  . ;i7."'  55  ) ,  ou  so;i\  v\v\s  VvauUs  (\uc  larjçe»;  crllf  drr- 


l|Mt  btèrilM  ialiriaures  de  cei  aîlei ,  proloDgiel  jmqD'an 
lj|i,  aUMgDflDi  le  poiDi  Lilrèmede  l'onarlnn  de  li  porte. 
In  )m  DTnemenU  i  l'aidu  it  mlti  el  de  banoiètee,  lu  jobti 
bM* ,  Im  bis-rrliefs  de  lu  Debub.  m,  pi.  ^T,  '. CailHaifd, 
TM.  llUioili.  pi.  71. 

S  ââ3.  Ce  plan  peut  être  ausa  bien  resseité  i 
Celëodu  ,  et  disposé  encore  de  manière  ë  ce  que 
iHic  brincipEilt;  de  l'édi&ce  se  trouve  entourËe* 
loppee  (lé  toutes  parts  par  des  colonnes.  La  2 
t  générale  est,  eii  outre,  que  les  colcjORei 
it  environnées  d'un  mur,  et  ne  puissent  pas 
itacéès  extérieurement  à  lentour  du  corps  de 
ce  et  quu  là  où  les  colonnes  sont  élevées 
lérieurement ,  unies  entre  elles  au  moyen  d'una 
'^pèce  de  balustrades  (Pldtei],  elles  rempla- 
cent lemur;  aussi  voyons-nous  communément  les 
Ulirs  occuper  à  Tangle  des  ëdiCces  la  place  des 
colQunes.  Les  pieds  droits  des  portes  sont  égale- 
taeot  engagés  dans  le  fut  des  colonnes  du  milieu, 
ftaoe  manière  ulisolumeot  semblable  à  ce  qui 
■observe  dans  les  pylônes.  En  d'autres  mots,  les  3 
Egyptiens  ne  connaissent  pas  de  véritables  temples 
périptéres  ;  la  colonnudu  de  leurs  temples  n'est  pas 
GHonoe  dans  l'architecture  grecque,  un  agian- 
Csêement  libre  du  temple,  mais  sculemebt  un 
nror  percéàjour. 

t.  T.  p.  ei.  le  T.  de  Tcni  jia ,  qui ,  qnoFque  d'une  èp<t- 
^H  rïcenle ,  inoiilre  l'archilefUiru  ég]  pticnon  dm»  une 
pMoûo  peltoclion.  { I.a  sculpture  eal  roaiiTaise.)  La  luîna 
met  de  Uesauraii  ulTrant  un  porliiiaeeiilourdekeella  du 
IcMpfe,  Cailliauià,  I.  pi.  39.  Ct.  13.,  c'est  It  une  prauto 
fan  peu  d'ineivuuelé, 

S  3â4.  te»  Hiurx  h^\\h  en  quaitlen  ifc  ç\«w  ^^ 
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le  plus  ordinairement  de  grès  y  ne  sont  verticaui  . 
qu'à  rintérieur,  et  forment  le  talus  à  rextérieor; 
cette  inclinaison  contribue  à  donner  à  leur  partie  ^ 
inférieure  une  épaisseur  qui  s'élève  quelquelbii  I 
jusqu'à  24  pieds  (7  mètres  80  centimètres),  et 
en  même  temps  à  l'édifice  entier  la  forme  pyramu-  J 
dale,  forme  qui  est  comme  la  base  de  l'architectme  ^ 
s  égyptienne.  La  surface  plane  des  murs  se  troaie  * 
dans  les  ëdîGces  de  tout  genre  encadrés  dans  mi  f 

3  astragale;  sur  cet  astragale  s'élève  partout  là  œr-  ^ 
niche  avec  un  larmier  plat  saillant,  mais  peu  senii-  ^ 
blement,  et  un  cavet  au-dessous,  qui  est  orné  an-  ^ 
dessus  de  l'entrée,  sans  aucune  exception ,  d'une  \ 

4  boule  ailée.  Souvent  aussi  le  larmier  est  répété  denx  ^ 
fois  et  le  champ  compris  entre  le  larmier  supérieur  ^ 
et  le  larmier  inférieur  est  alors  régulièrement  taillé  ^ 

5  en  forme  de  petits  serpents  (^a(TJî5xoi,  uraei  );  l'en-  *' 
tablement  forme  en  même  temps  un  parapet  vers  le  * 
plan  horizontal  de  la  couverture,  qui  consiste  ^ 
simplement  en  poutres  de  pierres  entre-croisées  et  ^ 
en  dalles  jointes  ensemble  (souvent  dune  dimeo*  ^ 
sion  considérable).  ^ 

i.  Les  murs  isodomes  ou  pseudisodomes ,  souTont  tatii  i 
avec  des  moulures  diagonales.  Ou  peut  voir  maÎDlenanl  aat 

parlies  non  terminées,  que  les  quartiers  élaien^  urdioaire-  i 

ment  taillés  et  polis  extérieurement  après  avoir  été  mis  en  \ 

place.  On  en  nsait  ainsi  pour  les  chapiteaux  des  colonnes.  ) 

i  S  225.  Les  colonnes  sont  ordinairement  un  peu  ' 
plus  élancées  que  les  colonnes  de  l'ancien  ordre  ^ 
dorique;  elles  sont  trés-rapprochées  les  unes  des  ^ 
autres  et  munies  de  base,  consistant  en  plates-ban-  ' 
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forme  de  croix,  dont  souyent  les  «coins  sont 
$  obliquement  ;  leur  fût  est  tantôt  aminci  yers 
t  et  décrit  une  ligne  drdite,  et  tantM  renflé, 
firéquemment  orné  de  rainures  droites  et 
ersales ,  qui  ne  peuvent  être  appelées  dé  yé- 
s  cannelures.  Toutes  les  variétés  de  cha^- 
peuvent  être  réduites  à  deux  formes  prind- 
;  V  lia  variété  à  forme  de  calice  ornée  de 
s  de  toute  espèce,  avec  des  tailloirs  plus 
; ,  mais  souvent  aussi  très-élevés;   2^  La 
i  à  {orme  renflée  dans  le  bas ,  mais  rétrècîe 
iliauit  (  évasée),  avec  des  tailloirs  peu  étevès 
Baillants.  Dans  une  forme  secondaire  trés- 
irdinaire  on  trouve  (juatre  mascjueS  (  dans  5 
iple  d'Athor  à  Tentyra ,  par  exemple)  rëu- 
rapprochés,  avec  des  façades  de  temples  pla- 
u-dessus;  ce  singulier  assemblage  sert  d'or- 
it  soit  au  tailloir,  soit  au  chapiteau  entier. 
)rmes  fondamentales  du  chapiteau  subis- 4 
îs  modifications  les  plus  variées,  même  dans 
la  du  même  temple,  au  moyen  d'une  richesse 
■ments  de  sculpture  prodigués  à  l'excès  qui 
lient  la  végétation  du  pays  et  notamment 
mtes  du  Nil.  Outre  les  colonnes,  l'architec- 
^yptienne  fait  un  usage  fréquent  des  pUierê  5 
lels  des  statues  se  trouvent  souvent  adossées, 
|ui  ne  servent  que  bien  rarement  de  soutiens 
btes  à  une  partie  de  l'entablement.  Suir  les 
MB  repose  V  architrave  y  avec  l'astragale;  ces  q 
ires  servent  à  rétablir  Tunité  avec  le  mue  ^ei 
it  se  trouve  symétriquement  subotÀouu^^ 
Qicàe  qui  est  partout  la  même. 
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« 

1.  JjÈ  bauttiir  éti eoloimet  est,  d'après  U Disct 
le  i.  de  Loaqsor  et  le  prétenda  OsyBuadiim^  S  V4 
pkft  igêÊtké  diamètre. 

^  %.  Àikénéê,  Y.  p.  206.  (Cf.  S 150.  «.)  dèerit  kpn 
espèce  dec^apiteav  très-exaclement  :  ét.yàp  yiyt«ksi 

xtovcf  iHiyweo  orpoyyUAoc,  ivaûûArrovnç  TfXç  sxevIA^ 

lindree),  ro$/Kèy  /AiXecvof  roO  ^è  HuxoO,  irnpàjJin>K  tjl^ 

Bld^t  ^*fleurây  xtà  ed  xcfoÀat  t$  «xV^'''*  icyysprfgf  Jb 

Mffy*  inçi  eè  rfty  ffps^geyopcué/Acysy  (èdUiaeSey  eux  ttosi^ 

irtp  lui  tAv  SUv|wxô»9,  xeicl  fiUUi«  rpc^éK  iviftxiccvitÀi 

i&TOÎ/MlMy  xàXwitç  Kttl  f  oiiiCsefiy  «pniXAoT«»y  xKpsrér  ^ 

xeà  idifiéMiy  dUJlt»y  AyOéMy  yéyhtmtu  yév^.'  rè  l'M «41^ 

^  ^ik  r^-  ffvyobcToyrt  irpè^  r^y  xtfodj^y  hrlwnctsJWiM 

^MpCwy  &^ivt  j^d  fiUUscf  6««vcl  xocnorcirAty/tiyecf  ^i|Ml 

T^y  3m$tmv,  L»  ehtpilera  da  saeond  genre  mk,  Êàml 

ÉBBmywMf  DkacuptÀn  ou  la  Tbbbb  i.  p.  7<X 
initatton  du  frait  da  Lelas. 

3.  L'éléf  ation  égyptîeane  ou  répare  d'an  ckapiMi 
bUble,  oblenoe  an  moyen  d'an  réseau,  n'esl  pas  saos  il 
Dbscb.  iy.  pi.  62. 

5.  Yoy.  de  semblables  atlantes ,  qui  cependant  ne  } 
rien,  Dbscb.  m.  pi.  29.  Belxoni,  pi.  43.  Diodersi 
erit  de  pareilles,  peu  exactement  il  est  frai,  par  eil' 
vnt^(^tx9iau  ^*«yrlrâyxcéyMy  Çcb^uc  irvi^âv  ixxod^nftoii 
I,  47.  AnmootBarkal  seulenient,  CtUlliaud,  i.fl«l 
on  observe  une  fois  des  figures  de  nain,  qui  sontîeoatf 
kment  Btfr  partie  du  pilier. 

1  S  226.  n  &ut  considérer  les  obélùquei  co 
une  partie  accessoire  de  rarchitecture  dtt 
ples)  c'est  le  nom  qu'on  donne  à  des  pili«|l 
sieurs  faces^  placés  sur  une  base  peu  éleiti 
Yont  s'amincissant  yers  le  haut  et  se  tennian 

$  un  pyramidion  ;  ordinairement  de  granit ,  k 
rAopœcUus  ou  4i|èmtès  ^^^iâ»Q&  ^  %xeq  dep 


plures  et  des  hiéroglyphes  sculptes  en  creux,  d'un 
toawl  excellent.  L'usage  de  se  servir  des  obélis*  3 
|aes  comme  de  gnomons ,  aussi  bien  que  celui  de 
les  dresser  sur  une  base  élevée  au  milieu  de 
places  vastes  et  libres ,  n'a  commencé  que  lors  du 
transport  de  quelques-uns  de  ces  monuments  dans 
la  capitale  de  Fempire  romain;  en  Egypte  ils  ap- 
partenaient à  la  classe  des  Stèles  (monuments 4 
commémoratife  ) ,  et  portaient  la  mention  des 
honneurs  et  des  titres  que  les  prêtres  d'un  tem- 
ple avaient  décernés  au  roi  qui  Pavait  bâti,  agrandi 
DÛ  richement  doté;  on  lisait  par  exemple  sur 
PÉn  d'eux  le  nom  de  Rhamses,  honoré  comme 
Arœris ,  que  Rhé  et  tous  les  dieux  aiment  Les 
pins  célèbres  obélisques  ornaient  les  villes  d^é-  5 
fiopolis  et  de  Thèbes  ;  les  plus  magniGques  d'entre 
ceux  qui  se  voient  maintenant  à  Rome  en  ont  été 
enlevés. 

1.  L'amincissement  est  ordinairement  d'un  tiers  ;  le  rap- 
MTi  de  la  largeur  inférieure  à  la  hauteur  est  le  snifant,  i  :  9 

S.  On  peut  Toirbien  clairement  dans  les  carrières  de  Syène, 
qael  était  le  procédé  employé  pour  dresser  les  obélisques. 
Bxrxière^  Descr.  i.  App.  i. 

4.  L'interprétation  d'un  obélisque  d'Hermapion  dans 
Ammien  ^  XYii ,  4.  (  un  des  fragments  les  plus  précieux  de 
iMite  l'antiquité  égyptienne),  qui  malbenreosement  a  beau- 
eaap  BoalTert  de  TabréTiateur  Ammien ,  doit  être  disposée  à 
MO  près  dans  l'ordre  suifant  : 

rétif  Aiyet    ïLXioç  (tt^wtos?)  êafft/at    P«/Aé(XTvj'  5s5wp^,/*«Ô« 
TOC  TcaurùLv  oixovfiivriV  furk  yjxp&ç  êa^dsOsty,  èv  H).ioç  çùet. 
G'ei t  ce  qu'on  lisait  notamment  en  haut  sur  les  lro\«  co\o^ii«% 
^i  commencent  a  rec  les  éperjiers  ou  faucons ,  <^ui  s^ii  eiiv ,  «\ic 


Un  Kund  nombre  d'ohèlttqDw,  )t ^Upw  ifT^i^  ^U 
-'■'■  '•'    *••»■"-    '&«éUMF  »p«Tepi(  >  ivT^f  iff' 


ieifj'VoijfcéjT.];]  Moi  Bsol  Çm^,- >yoïOV  îtwpÀmïrii.  ï-wf 
■nppHU  4é¥^bès  pur  dis  cràcbél*  nont  exigés  pit  h  « 
potltigo  (^métrique  de  tous  les  ab6lni;uos. 

\  lTiy<it  itpùiTOî.  ]  L'èpigraptfl  do  loutes  le»  Irois  ndsiMI 

ôtipniufi,  »ai  £)«>  à.nf>itxapar,  •«  t(ou»e  maiolsuinl  |Ml( 
où  eilB  nediiràil  pas  l'ètte- 

fiMJTiK  aiwu^wviit   pg(^iTiqc  itiiàtitlai. 
Xt^àf  itirftt-  'AwiJUti»  «paripis  xifvis  3iM<4fUi^M 

'HUiu  «vif  ConJfC'c  sIuvMiac- 

\.ItIy,»»  t9tTii%,\  muMfit. 
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[Sr^X^s  itpÛTOffJ  Epigraphe  générale  UAioç  ^EffTrirvitf 
PVpKvoO  Poe^éffDQ  €a7dc(«  ^e^eilipyijuiyi  701  rà  /.pàro?  xai  tv;v 
mtiii  is«rr«v.  ICou^tav.  La  première  colonne  manque. 
"[  Sr{/0ç  Jeûrcpov.  ]  manque. 
'^rlyps  rplroç.  Att^AAm»  [r.ponripbç'l  filvy.-ffinç  Stvnàrrtç 
Xp6voatf,  l^v]  xoel  Ufouirpoç  b  rôiv  9eâ>v  ttkt^^p  Trpoéxptvsv 
jftÀ  rày    ÀpcÀ  êaatXsùç  [  Pa/xéorins]  Tray/op^ç    'HAîou  ttocïc 

xacà  vffd  ^EJl(ou  fi>oûjuicyo$*  [6affJsù$  ^Poc/AéffTV)$ ] 

AjJTïAieÛTYjç. 
2r£x9$  irpôTûç.  Epigraphe  :  *0  à.f*  'HAîou  Tri^ewç  /t^/«5 

j9l[i^$  Ivoupoévtoc  [  'Pa/xéffrt]  Saffulsî*   de^ûpyi/Aou  voc ] 

Alc6iUttt»  xp«T8pd$  [  f  Jod^9v)s  ]  '  Hpwvo;  uî^s ,    âv     U>.ioç 

fiAcOf   irpoixpt:/&y    &    £}lxt/AOs   «^     ràv     Apsa   SaviAeùçi    Sv 
Ai/A/Awv     Ç9c/et    ['Pa/i89ryi$]*    xal     6    Ttot^fiyy^i    avyxpivoLç 

(  SrC^oç  ^sûrepog  ]  manque. 
[St^xoç  rpiroi.  ]   manque. 

L'inscription  dédicace  d'un  obélisque  consacré  par  Se- 
•opchosii  a  Serapis ,  est  donnée  dans  des  termes  plus  concÎÉ 
par  Jui.  Valerius  de  &.  g.  Alex.  1,5^.  Cf.  d'ailleurs 
fàëifa,  DE  Ob.  p.  595.,  Heeren,  Idées,  il,  â.  p.  415., 
Vkçtfkpoliton  j  pBÉcis.  p.  146  et  suit. 

5.  Plusieurs  des  Obélisques  qui  se  voient  maintenant  à 
R6me  ont  été  exécutés  plus  tard ,  dans  un  style  grossier  et 
imitatif,  comroelesob.PAMPHiLius,  Barbebinijs,  Sallus- 
TIU8 ,  selon  Zoëga.  Parmi  ceux  qui  sont  véritablement  égyp- 
tiens et  d'une  hante  antiquité,  les  plus  importants  sont  : 

a.  L'obélisque  consacré  par  Thutmosis,  transporté  de 
Thèbea  à  Alexandrie  et  ensuite  h  Rome  par  les  ordres  de 
Constance  11,  où  il  fut  placé  dans  le  cirque,  le  plus  grdnd 
de  tons  ceux  qui  se  voient  à  Rome  (  haut.  anc.  148.  Palmes, 
Bctaelle  144.);  érigé  par  Fontana  sous  Sixte  T,  devant  St.- 
Jean  de  Latran  ;  figuré  dans  Kireher. 

b.  Celui  érigé  par  Semenpserteus  (au  dire  de  Plin«,-mais 
il  faut  croire  qu'il  aura  été  confondu  avec  l'obéU«v^^  %>iv\- 
Tant),  c.-à-d.  Psammeticos,  dont  on  ^  \\V  entoteX^  w^m» 
k  UéUopclis,  dretBé  par  ordre  d'AugusU  dau»  \ô  Oi^va^-^'^- 

Archéologie,  W 
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Mars  comme  Gnomon,  7!2  ou  76  p.  ani.,  d4  Vs  palmes  selon 
les  mesures  modernes,  réélevé  par  PiusTlsur  le  Monte  GiTO- 
nio.  (Celui-ci  n'a  que  2  colonnes  au  lien  de  5.)  Figaré  dans 
Zoëga.  Bandini,  CoMU.  DE  Obelisco  AuGUSTl.  1750.  F. 
L'obélisqoe  consacré  à  Héliopolis  par   Sesostria  on 


cause  de  cela  nommé  Flaminius),  soi?,  les  mes.  anc.  il  ayail 
85,  87  ou  88  p.  ;  sa  haut.  act.  est  de  107  (ant.  110)  palmes. 
iig.  dans  Kirckcr.  Au  dire  d*Ammien,  celui-ci  seul  poafait 
èire  Tobélisque  interprété  par  Hermapîon:  on  y  troaTO  bien 
toujours  sur  la  première  et  troisième  colonne  le  ttom  de 
Rhamses,  mais  sur  la  seconde,  an  contraire,  toojonrs  on 
autre,  Manduei  selon  GhampoUion ,  qui  en  conclut  que  ces 
deux  obélisques  ne  sont  pas  les  mêmes.  (  Â  moins  que  ce 
cartoucbe  ne  soit  la  désignation  d'Héliopolis?). 

d.  L'obélisque  de  Gonstantinople,  §  195.  4.,  snr  la  baie 
duquel  se  Toit  son  érection. 

e.  f.  Les  deux  plus  beaux  obélisques  exist.  ea  Egypte 
étaient  ceux  de  Thèbes,  près  de  Louqsor,  hauts  de  110 
palmes,  dont  les  hiéroglyphes  se  troutent  disposées  dans  le 
même  ordre  quesurrobélisqued'Herraapion.DESCR.  in.  pi. 
"i.  Minutait,  pi.  16-19.  Un  d'eux  a  été  transporté  dernière- 
ment à  Paris:  d'autres  k  Thèbes,  et  à  Héliopolis  également. 

g.  Gelui  d'Alexandrie,  dit  l'aiguille  de  Cléopfttre.  —  Les 
anciens  en  mentionnent  de  plus  grands  que  ceux  que  le 
temps  a  respectés  :  Diodore  parle  d'un  obélisque,  de  Sé- 
bostris,  haut  de  120  coudées  égyptiennes. 

Mich.  Mercati,  degli  Obelisci  di  Roma.  R.  1589.  4. 
Aïkan.  Kireker,  OEoipus  iEcYPTiACUS.  R.  1653-54.  3 
vol.  F.  Du  même,  Obeliscus  Pamphilids  1650.  On- 

LISCI  ^GYPTIACI  PRiETERlTO  ANNO  1NTEB  RCDUA 
TEMPLI  MiNERVAi  EFFOSSl  INTEEPEETATIO.  1 666 .<;  Zo^ftt, 
I>B  ORIGINE  ET  USU  ObELISCOBUM  R.  1797.  GlPRIAlff 
NUI  DODICI  Ob.  Eg.  CHE  ADORNANO  LA  CITTA^  DI  ROHA. 
R.  1823.  Rondelet,  L'ART  DE  BATIR.  T.  1.  pi.  1. 

i      $  227.  Les  palais  des  rois  en  Egypte  ne  sont 

que  de  véritables  imitations  des  temples,  comme 

Jes statues  des  rois  sont  Vm\\)be&  à;^  m^wtostes  des 
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dieux  y  et  la  différence  principaU  en  ce  qui  con- 
cerne Tarchitecture  consiste  uniquement  en  ce 
que  Fétendue  surtout  des  salles  hypostyles  est 
encore  pliis  considérable  (principalement  dans 
le  palais  colossal  de  Karnak),  et  que  les  cham- 
hres  les  plus  éloignées  de  l'entrée  >  celles  qui 
formaient  l'habitation  proprement  dite,  sont  en- 
core plus  variées  et  plus  vastes  que  celles  que  nous 
dNseryotis  dans  les  temples.  Le  plan  des  mat<-  3 
êolées  9  selon  la  description  que  Diodore  nous  a 
laissée  de  l'Osymandiùm,  n'en  diffère  pas  non  plus 
essentiellement.  Ces  mausolées  ont,  outre  les  cours 
et  les  colonnades,  des  édifices  consacrésauculte^  des 
salles  à  manger,  quelquefois  aussi  des  bibliothè- 
ques; comnie  couronnement  du  tout  s'élève ,  sur 
fe  point  le  plus  élevé,  le  tombeau  que  le  prince  s'é- 
tait élevé  à  lui-même  pendant  sa  vie. 

Au  palais  de  Karnak  on  voit  4  pylônes  se  saccéder;  un 
bjpptfstyle  de  518  X  1^^  P-i  avec  1.>4  colonnes,  dont  les 
plna  baales  ont  70  pieds  (22."^  75).  Descript.  m. 

Comme' exemple  d'un  palais  formé  de  Taggrégalioo  de  plu- 
néon  résidences  royales ,  on  peut  citer  le  Labyrinthe  (  qui 
arait  été  bftti  par  les  Dodecarques  au  dire  d*Bén'dote,  par 
limandes  selon  Strabon  ei^ttr  Mondes  suivant  Diodore);  la 
pyramide  comme  conclusion  du  tout  remplaçait  le  ràf  os  de 
l'Osymandium.  Sur  le  plan  général,  Cf.  Letronne  dans  se& 
Notes  a  la  Géogr.  de  Strabon.  t.  t.  p.  407.,  et  Mal-. 
leftrMf»,  Annales  des  Yoy.  T.  vi.  p.  153. 

S.  Les  raines  (Pbsgript.  li.  pi.  27  et  sui?.)  que  Jollois 
et  DeTÎUiers  ont  regardées  comme  l'Osymandium  décrit  par 
Héeatée  d*Abdere ,  n'approchent  que  de  bien  loin  du  gran- 
diose qae  devait  avoir  ce  monument ,  mais  elles  suffisent 
ponr  montrer  la  grande  concordance  du  plan  général  des 
deux  mausolées.  Letronne  (MÉu.  sur  le  Mon.  d'Osy- 
MANDlAs)  révoque  en  doole  Pexislence  de  VO^ym.  d'l^fec;iv^<  \ 
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Gaîl  (  Philologue  xiii  et  Méif.  db  l'In^t.  mot.  Tin.  C 

p.  13i .)  défend  Topinion  des  aut.  de  It  DKdcmiVYiOII.  Oif  ' 

mandyas  oa  Ismandea,  loin  d'être  nn  nom  de  roi  hiitori(|ii^  ^ 

n'était  qu'un. surnom,  réseryé  probablement  anzconatriictBiii  ig 
de  grands  monuments  ;  c'est  ainsi,  an  dire  de  SitoBem,  ffm 

se  nommait  l'Amenophis-Memnon.  (  XTlt.  p.  813;  CL  Ht.)  -iii 

Cf.  §  230.  rem.  3.  Kl 

■ 

1  S  228.  Les  autres  monumefUs  sipUlcr4imzi»'  i, 
ment  deuiL  classes  difiËreetes  :  bi  premiifea  9  ti 
coinpose  de  jn/ramideSf  tumuU  tétragones  et  QK*  ^l*^ 
tangles  (  forme  de  collines  tumulairef  qui  aè^a-  \l 

2  trouvée  ailleurs  en  Orient).  Lespluftçeaiarqpiahw  ^k 
se  voient  sur  le  plateau  de  la  chaîne  des  monta  fl|  -^ 
la  Lybie,  aux  environs  de  Memphi»,  dispocftof  «p  ^i 
plusieurs  groupes,  presque  symëtriquesi  ci  aatnr  ^ 
rées  de  routes,  de  chaussées,  de  tonbeaiii  iï  d^  ^ 
pogées.  La  base,  formant  un  carré,  est  oneaito  ^ 

5  vers  les  régions  célestes.  Elles  étaient  construto  > 
en  pierre  calcaire,  (les  plus  petites  seulensent  cp  J- 
briques),  d'abord  en  terrasse,  ensuite  on  raoïpBk  ^ 
sait  les  terrasses  ;  puison  commençait  FopèratMi  À  \\ 
l'enveloppe  en  pierres  de  taille;  les  pierres  àoct^^ 
parement,  aujourd'hui  dëtrijût  en  grande  partie^  ^ 
recevaient  un  poli  et  étaient  ornées  desculptonii  !;> 

4  II  est  difficile  de  trouver  Fentrée  qui  conduit  dam  !!< 
l'intérieur  de  Fédifice  qui  se  trouvait  fermé  par  '^ 
une  seule  pierre  qui  pouvait  être  déplacée.  Cette  ji 
entrée  conduit  d'abord  dans  des  galeries  qui  foot  ^« 
tantôt  en  se  rétrécissant,  tantôt  en  s'élargissanlt  ^ 
et  aboutissent  enGn  à  une  ou  plusieurs  oharafaiw,  h 
dont  la  plus  mag\M&\iv^  c^out^nait  le  8arcopha|6  || 

royal  Nulle  part  ou  u^  Vto\x^^\^^>%^  ^  x^Aiiu 
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Des  puits  verticaux  (  on  en  a  découvert  un  sem-  5 
blable  dans  la  pyramide  de  Gheops)  communi- 
quaient probablement  avec  le  canal  du  Nil,  creusé 
dans  un  sol  solide  et  dont  parle  Hérodote. 

s.  La  pyramide  de  Cheops ,  la  plus  considérable  de  toutes, 
a,  selon  Groberl  (  Desgrip.  des  Pyr.  de  Ghizé),  728  p. 
(2!i6'.^6Q)  de  largeur  à  sa  base;  selon  Jomard  (Descri. 
T.  II.  Gh.  18 ,  et  les  Mémoires  qui  accompagnent  celle  des- 
cription, t.  II.  p.  163.  ),  699  p.  (227.^17):  selon  Coutelle 
(  MÉM.  II.  p.  39.  ) ,  716  p.  Vs  (  252.<n  86  )  ;  sa  hauteur  ver- 
tieale  est  de  448  ou  422  ou  428  p.  V4  (  145.i°60  ou  137.^15 
on  i39.>B  20).  Beizoni  donne  à  la  seconde,  dite  de  Ghœphren, 
(qa'il  a  ouverte),  665  p.  angl.  de  largeur,  457  V5  de  hau- 
.tear.  An  dire  à' Hérodote ,  100,000  hommes  IraTaillérenl  à 
la  I .  pendant  40  ans  ;  on  y  compte  205  assises  de  pierre , 
ehacone  ^'elles  a  depuis  19  pouces  (514  milli.  )  jusqu'à  4  p. 
4  p.  (  1.™  40)  de  hauteur.  —  Les  Pyramidet  de  la  Nubie  sont 
beaucoup  plus  petites,  de  forme  plus  élancée,  avec  des  tores 
laillants  aux  4  faces,  la  plupart  en  briques.  Assez  souvent 
ces  pyramides  sont  précédées  de  portiques  avec  des  pylônes 
doat  l^s  surfaces  se  trouvent  ornées  de  sculptures  et  d'hié- 
rogljphes.  Cailliaud  i.  p.  40  SQQ. 

3.  Y.  sur  le  mode  de  construction  des  pyramides,  Pline 
XXXVI,  17.  Hérod,  II.  125.  Meister,  de  Pyramidum 
iEGYPT.  FABRICA  ET  FINE,  N.  COAITR.  SoC.  GOTT.  V.  CL. 

PHTS.  p.  192.,  surtout  Hirt ,  TON  DEN  Pyramiden,  sur 
LES  Pyramides.  B.  1815.  "  *  Vyge  (Golonci),  thb  pyramid 
OF  61ZBH.  Andrews  the  pyramids  of  Gizeh.  Pars 
1.    THE  GREAT  pyramid.   Londou.  1859.   Ëclaircisse- 

lUBHTS  SUR  LE   CERCUEIL   DU  ROI    MeMPHITE  IVIyCÉRI- 

nvB,  traduits  de  l'Anglais,  et  accompagnés  dénotes 
PAK  Ch.  Lenormant.  Suivis  d'une  lettre  sur  les 

IHBGRIPTIONS  DE  LA  GRANDE  PYRAMIDE  DE  GiZEU  ,  PAR 

M.  LB  D.  Leipsius.  Paris,  1859.  Les  débris  do  ce  cer- 
caeil  se  trouvent  maintenant  au  musée  britannique  et  ont 
fait  Tobjet  de  la  publication  précédente.  Les  noms  hiéro- 
glyphiques des  monarques  auteurs  des  deux  premières  py- 
ramides étaient  depuis  long-temps  connus,  aujourd'hui  par 
la  dècoayerle  faite  dans  la  grande  chambre  de  la  troisième 
pyramide ,  grftce  aux  efforts  de  quelques  e^^lotaiV^uts  ^tv- 
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glais,  on  apprend  à  connaître  également  raatenr  éê  It 
troisième ,  dont  le  nom  se  trouve  retracé  sor  la  caisse.  q«  a 
servi  d'enveloppe  à  sa  dépouille  mporlelle.  Les  ciwsti  uMkjli 
en  briques  étaient  du  reste  trés-tépandoes  tn  Egypta^lv 
habitations  particulières  étaient; en  grande  partie  bâties  da 
la  sorte;  Cf.  AHstoph,  At«s  1135.  Hérodote  n ,  148^, jMs 
de  sculptures  exécutées  sur  leur  surfice  extérievn;  dMla 
sont  perdues  avec  le  revêtissement.  A  l'itftèriear  M  ÉfMa 
observé  jusqu'à  présent  qu'à  une  porte  des  py#ai>iiisa*aé" 
vellèment  ouvertes  à  Sakarah.  ÊHnutoH,  pi.  S8/4*  a.  **6li 
a  troitfvé  également  depuis  très-peu  de  tenipi, 
qiies-unes  des  chambres  de  la  plus  grande  éiê  pyrai 
Ghizé,  des  inscriptions  hiéroglyphiques  coBteMMl 
noms  royaux  et  notamment  celui- de  Ékoufim^ 
dant  au  nom  de  Saphis  ou  Saophis,  et  de  Cheops;  ca^la»- 
criplions  ont  dû  être  tracées  sur  les  parois  des  blocs  daalls 
pyramide  est  construite,  probablement  daaa  les  carrilÉli 
même  d'où  on  les  a  tirés. 

4.  Tantôt  de  longs  blocs  de  pierre  placés  transTorialaMl 
dérobent  l'entrée  aux  yeux ,  ou  bien  les  murailles  des  gdarisi 
les  plas  larges  se  réunissent  en  haut  ;  tantôt  les  piemis  ap- 
payées  Tune  contre  l'autre  forment  une  espèce  de  pigaoa; 
dans  la  principale  chambre  de  la  pyramide  de  Cbcops  oi 
trouve  un  double  plafond.  Cette  chambre  est  haute  de  IS  p* 
(  5.m 85) ,  longue  de  32  p.  (10.™  40) ,  large  de  16  (5."»), 
entourée  de  quartiers  en  granit,  sans  aucune  espèce  d'or- 
nement. A  l'intérieur  de  cette  pyramide  de  Cheops  »  GavigGs 
est ,  dans  ces  derniers  temps,  celui  qui  a  pénétré  le  pins  avàal. 
Parmi  les  écrivains  qui  ont  écrit  sur  les  pyramides,  avaal 
ces  derniers  temps,  les  pins  instructifs  sont  :  de  Socydaai 
ses  noies  sur  Abdallatif,  Langiez ^  dans  ses  noies  à  JTsr- 
den,  YoY.  t.  m.,  Beek,  Anleitung  ZUR  KeNVTHlSf 
DER   WeLTGKSCH.    INTRODUCTION    A    LA    GON2CAIS8A5CI 

DE  L'IIiSTOiBE,  etc.  I.  p.  707  et  sniv.  **  Forehkamwur , 

DR  PYUAJaiOlBUS  COMMENTATIO.   1858.  4. 

§  229.  II.  Les  Hypogées  y  constructioDS  $ou^ 
ierraines  creusées  dans  ie  roc,  fonneDt  la  •eeoode 
cJii^jse  de  monumeats  sépulcraux  ;  elles  sontsituées 
partout  hi  long  du'S^W,  d^^A^^^^^^  4^  inoato 
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Lybiens,  au-dessous  des  déserts  sablonneux  qui 
touchent  à  cette  chaîne.  Les  plus  remarquables  2 
ontjen  ayant  un  péristyle,  à  Tair  libre,  une  entrée 
cintrée  (  les  cintres  ou  arcs  construits  en  pierres 
cunéiformes  appartiennent  probablement,  sans  au- 
çoûe  exception ,  à  Tépoque  grecque);  viennent 
enftttite  des  galeries,  des  chambres,  salles,  ga-s 
leries  secondaires,  avec  des  puits  ou  fosses  dans 
lesquels  reposent  les  momies;  et  le  plus  souvent, 
pour  compléter  cet  ensemble,  des  estradosavec  des 
niches  où  sout  placés  les  simulacres  des  dieux  eu 
ronde  bosse.  La  grandeur  des    galeries  et  des 
chambres  est  très-variable  (  à  peine  souvent  si  les 
mpinies  pouvaient  y  passer).  La  disposition  gé- 
nérale est  labyrinthiforme  au  plus  haut  degré.  Les 
&rec8  les  nommaient  aûptyyct ,  galeries  couvertes. 
Les  tombeaux  des  rois  dans  la  vallée  située  au-  4 
dessus  de  la  Nécropolis  de  Thèbes  sont  sur  une 
plus  grande  échelle.  Les  galeries  qui  S'enfoncent 
ordinairement  profondément  dans  le  sol  en  sont 
plus  larges,  les  chambres  plus  grandes  et  ornées 
de  piliers  qui  en  soutiennent  les  plafonds.  Dans 
le  tombeau  découvert  par  Beizoni,  la  salle  princi- 
pale a  été  creusée  et  taillée  en  forme  de  voûte,  sur 
une  grande  dimension,  et  ornée  avec  la  plus  grande 
magnificence;  dans  cette  salle  se  voyait  un  sar- 
cophage en  albâtre  travaillé  très-finement ,  qui , 
renfermé  dans  un  sarcophage  encore  plus  grand, 
en  renfermait  lui-même  plusieurs  autres  en  forme 
de  caisse  ou  gaine. 

i»  Jff>Uoi§  cl  Jomard  but  h»  HvPOQfiBts»  T>iE.%ti^.  v-  i^>' 
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CH.  9 ,  5.  10*  Parmi  lei  aneîeDB»  rarloat  Béiioêorêt  A 
n,  27.  ^ffMiien,  xzil,  15. 

2.  Ce  qui  est  dit  ici  s'applique  à  Tare  figaré  d«M  M 
pi.  44.  N.  2.  (  l'autre  communtqaé  dans  le  ntae  mi 
n'eat  paa  un  arc  ^opremenc  dit.)  Cf.  Cst'IlteiMly  Ym 
MÉROàfii.  pK3:^. 

4^  Y.  CoHa%,  Dbscr.  t.  i.  cb.  9,  5.  u.  Jalifea^ 
59.  40.  BelsoDi  a  exposé  aussi  ■  un  jnodèle  de  ce  toàMl 
Londrea  et  à  Paris.  Besceiption  of  thb  £«•  Tqn 
GOVBBBD  BT  6.  Bblioni.  L.  1822.  -Il  apparteoail  M 
nement  à  un  roi  de  le  Thébalde,  selon  Ckmmpêliim  | 
aireî-Akeneheres  i.,  de  la  xviii  djnaatie.  —  Le  S^  fi 
dn  e6tA  occidental  de  la  Tallée  se  nomnait»  d'aprèe  àm 
cripllona  grecques,  la  galerie  {vùpiy)  de  SLemnon,  TmaMé 

OF  THB  R.  SOC.  LITBB.  I,  I.  p.  227.  II,  I.  p.  70. 

Les  MoiruiiBirTS  db  là  Bassb-Nubib  dent  It  M 
nation  est  incertaine  pour  la  plupart,  pourraient  UbiB 
été  en  partie  de  sioiplea  JfoniMMiilf  d'Aonneuf ,  ém  m 
'  laphea  dea  rois  égyptiena.  ikinsi  la  grande  grotte  dUna 
est  éTidemment  nn  monument  de  Rarnses-le-Grand»  lai 
Toit  rimage  à  rentrée,  sous  la  forme  de  deux  eoleaNÉ 

S  ni  eet  représenté  admis  au  nombre  des  dieux  dana  le  gn 
e  statues  placé  dans  la  niche  la  plus  éloignée  de  Tenl 
La  plus  petite  grotte  à  côté  est  un  monument  de  sa  pîélc 
?ers  les  dieux,  et  notamment  envers  Athor. 

3.  Arts  Plastiques  et  Peinture. 

A.  TbCHNIQUB  BT  VANIÉRB  db  TRA.ITBR  LB8  F0B1 


1 


S  230.  La  grandeur  dès  Egyptiens  se  moi 
.  surtout  dans  h  sculpture  sur  pierre.  Sous  le  i 
port  de  la  matière  et  de  la  forme,  la  plastique  ai 
s  ce  peuple  un  caractère  architectonique.  Léon 
tues,  souvent  exécutées  en  pierres  les  plus  du 
telles  que  granit,  syénite,  porphyre,  basalte,  nu 
plusordinairementen  grés  d'un  grain  très-fine 
petite  proportion^eubLceinatite^  serpentin  etalU 
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ne  vigueur  et  une  précision  admirables , 
dinairement  destinées  à  être  adossées  contre 
1ers  des  murailles,  des  pylônes,  ou  à  orner 
faces  arcbi tectoniques.  Aussi  celles  qui  sont 
se  distinguent-elles  par  l'immobilité  com- 
i  la  régularité  de  leur  pose;  les  statues  qui 
^présentées  debout,  au  contraire ,  marchent 
asraide  et  mesuré;  les  bras  sont  collés  au 
La  grandeur  de  ces  statues  est  souvent  co-  5 
;  et  leur  transport  seul  devait  offrir  un  pro- 
d'une  solution  diiBcfle.  Dans  la  manière  de  4 
les  formes  corporelles ,  les  détails  sont  né- 
Qt  les  masses  seules  indiquées  ;  cette  ma- 
e  manque  pas  néanmoins  d'une  certaine 
i  et  produit  une  grande  impression  au 
de  la  simplicité  de  ses  lignes  sinueuses; 
is  les  formes  sont  plutôt  géométriques 
iniques;  la  vie  et  la  chaleur  n'animent  pas 
e  des  parties  qui  composent  Fensemble. 
le  d'elles  est  modelée  sur  un  type  national;  5 
stes  égyptiens,  d'un  autre  côté,  ne  s'écar- 
amaisdu  système  de  proportion  établi,  les 
-ations  et  les  différences  que  l'on  observe  6 
ft  proportions  et  les  formes  de  la  sculpture 
înne ,  sont  dues  à  la  différence  des  contrées 
époques.  Les  formes  des  deux  sexes  sont 
âment  distinctes,  mais  jusqu'à  présent  il 
>  été  possible  d'admettre  comme  une  choso 
astable  aucune  représentation  individuelle 
Le  au  moyen  do  la  modification  de  la  figure, 
portrait  proprement  dit ,  non  ç\\is  cpJ^Air 
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Cime  «Usâiictlaii  réelle  dans  la  physionomie  det 
''dleiat  etnien roi^.  L'art  égyptien  dMingue  ki 
piN^nneffpïr  la  couleur  et  les  yêtements  qui  MÎ 
traitée  ayec  soin,  mais  aussi  avèo  rigidité,  nurl^pj 
par  diflfi^nts  genr^  de  ccnffure ,  et  enfin  pÉt 
raddition  de  tètes  d'animaux,  d'ailes  et  <fwM 
parties.  La  figure  des  animaux  est  renduea^ec  jM 
de  TÎe  et  saisie  avec  {dus  de  profondeur  que  ttf^ 
gure  kuipaine;  un  penchant  naturel  entral^i^ 
bonne  hèui!0  les  Egyptien^,  comme  leur  "^ 

montre,  à  faire  des  animaux  le  sujet  de 
servation  eônslfonte,  obsenration  qui  nous 
aujoui^d'hui;  quelquefois  même  l'assem^ 
difenentes. figures  animâtes  produit  un  € 
tréarbêureux,  mais  tout  naturellement  aiun!  Èl^ 
tastique  et  Inzarre  au  plu»  haut  d^ié  daaiâ 
grand  nombre  dé  cas. 

3.  Le  colosfe  du  Rameftiam  (le  pret..0^7iii«iidfaui-)a 
dû  tf oir,  d'après  les  fragmeols  qui  en  ei^istent ,  uim  haataw 
de  52  p.  10  p.  (17.»  17);  rOsymandias  de  BiodiM  liûril 
hattt  an  centraire  de  6D  p.  (19.»  SO).  Sor  la  maattra  é^Ui 
transporteur  d'on  lien  à  un  antre ,  le  bas-reHef  fig*  èHI 
Minuioli,  PL.  13,  foarnit  des  renseignemenu  prèeim.   . 

5.  An  dire  de  IHoâor»j  1 ,  98. ,  les  artistes  èg^nUMiifr 
tisaient  le  corps  hamain,  c'est-à-dire  la  longuenr  om  6Hf#t 
en.  21  parties  V^t  <lont  pent-étre  la  longttenr  d«  nti  ttmÊÊi 
rnnité.  La  poitrine  en  général  large  ;  la  partie  iafttltan  éa 
corps  plus  étroite  ;  le  con  court;  les  pieds ,  sortent  lêa  MgÉ^ 
longs;  les  genonx  fortement  àccnsés  et  traités  so«?eal  tfit 
beaaeoup  de  soin  et  de  précision;  le  nea  large  «t  roadf  ÎM 
jnm,  (qui  étaient  qoelqoefoit  rapportés)  foûtéa  OBaviafS 
^  lie  soareils  à  peine  sensibles;  le  coin  de  la  booch»  M  it$ 

rot  dirigé  en  haut;  la  bonehe  large  et  lêê  lèvrea  épaiaiait 
menton  le  pins  ordinairement  petit;  les  oreillea  laagiii 
fl  placées  très-haut.  Ce  dernier  caractère  est,  seloB  Dwrtm^' 


9  ÀMN.  bits  SCIBNCBS  HATUK.  i9SÈ,  ÂTrit^f^ 
jrité  de  la  race  égyp.  La  barbe  senible  comine 
rUficieUemevt;  on  voit  soiiYeiii  d'une  manière 
«  les  eordons  (|uî  ler? aient  à  rattacher  le  long 
k  l'égard  des  eheteox,  on  no  les  Toit  tressés  qne 
s  jPhtas.  Yoy.  surtout  la  tête.eoiossale  de  BUmaes- 
t  Kamesstum ,  maintenant  dans  le  If  usée  britan- 
GK.  u.  pi.  32. ,  figurée  avec  plus  de  Tériié  dani 

.MALTflSA  II.  p.  127.  HiBAOGL.  pi.  lO.       , 

rincipales  modifications  on  altièrationa  de  cetypn 
re  :  les  formes  adoucies»  et  se  rapprodiant  davan- 
«1  grec,  obserfables  surtout  dans  de  phis  pelitea 
16  époque  moins  ancienne;  2o  les  proportions  et 
)lus  grossières  et  pïua  rondes  .qui  ont  été  tremvéjss 
iliérânent  dans  la  Haute^Nobie.  Femmes  aux 
MS  et  anx  gorges  pendantes  (  C^iiliêmd,  i;  pl.'fOi 
Kni,  163.)*  ^"  '^^  <^  P^^  considérer  en  gé«  ^^ 
i  une  preuve  de  la  plus  hante  antiquité ,  la  sévérité  \ 
dureté  et  le  fini  de  l'exécution;  les  senlptnr^  dA,\,' 
u  récente  des  Ptolémées  et  des  Remains  soàt  W'*-* 
PS  à  la  négligence  et  au  manque  de  earadèfn-Jf^- 
on.      .  , 
tincipaux  vêtements  dc^  Egyptiens  consistaieni 
de  coton  {€^nvta  nmXauflpuç  )  ;  les  boauses  ne 
Mivent.que  des  morceaux  de  toile  roulés  auteur 
Btdessous  la  poitrine  des  vy^Sàvê^  en  forme  de  eein- 
1, 72.)..  Quoique  très- minces  et  légers.  Ils  forment 
lorsqu'ils  sont  empesés,  des  plis  bien  droits  eteail- 
lies  de  l'étoffe  sont  indiquées  an  moyen  de  la  scnl* 
nt  ansf  i  au  moyen  djsia  peintare.  La  cuirasse focÉiaii 
ripanx  ornements  du  costume  égyptien.  Un  bonnet 
tte ,  genre  de  coiffure  porté  par  lentes  les  élassef 
I ,  est  élevé  et  orné  de  différenleamaniérea  eeaune 
la  dignité  sacerdotale.  Au  nombre  de  ces  coiffures 
9T  Tes  €oL7iXtXfiu  avec  àvmiii  tiouXoutHiptoL  de  l'Ins. 
entre  autres  le  itvxkvTy  sur  Is  forme  duquel  Clnm- 
'oung  diffèrent  d'opinion.  Demm^,  PL.  115,  a  rap- 

:OIFFDBBS  HliROGLTPHIQUBS. 

limsux  le  plus  souvent  âgvéa  snx  lés  monuments 
«t  des  béliers  (  mats  la  plipart  avee  dea  %T\n«a 
fae  queue),  de$  lions,  des  ^uens  inu^at«»  «a 
#/if^es  de  toale  Mpèco  (xwexifodoi')  «  ^«t  \\àa 


iraiem  fa  jplâs  soiiTetat  la  tête ,  c'était  eHe  aé  èî 
le»  Egypt!eM  aacrîfiiieât  la  première. 

1  $231.  Les  Egyptiens  furent  jbeaueo 
Iipiilbet^x  dans  la  solution  du  proUème 
pmrtor  sur  une  surface  plane  limage  o| 
èorps  humain,  de  la  i^rësenter  en  li 

s  dan»  celui  de  la  raidre  en  roAde  boNN 
danoe  naturelle  de  l'art  encore  adotesejn 
présenter  cbaque  p^tie  du  corps  soosj 
a)i|si  intelËgiblè  et  lacile  à  aaisir  qani 


I,  eut  id  partout  une  aotkm  trèMk 
3  et  exc^usiye.  Dans  lès  compositions  einij 
culte  jl  80  forma  une  nianîère  de  fèpîi 
eoroset  leurs  mouvements  typiquèetooii 
là  mdme.  t^  scënèis  de  la  i^e  domestiqtD 
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men^  dits ,  on  en  trouve  de  semblables  sur  des 
tablettes  en  pierre,  des  stèles  d'une  saillie  à  peine 
sensible  au-dessus  du  fond  ;  les  bas-reliefs  en  creuxy 
nommés  Coilanaglyphes  ^  dans  lesquels  les  figures 
fie  relèvent  en  bosse  dans  le  renfoncement  de  la  5 
pierre,  sont  les  plus  communs.  Le  relief  à  peine 
sensible  se  détache  agréablement  de  la  surface  po- 
lie qui  l'entoure,  sans  interrompre  d'une  manière 
désagréable  l'impression  architectonique  du  tout 
La  hardiesse ,  la  vigueur  et  la  précision  du  travail  6 
dès  figures,  souvent  creusées  assez  profondément» 
excitent  l'admiration.  Cependant  on  s'est  souvent 
contenté,  surtout  sur  les  parois  extérieures  des 
mnrSyde  graver  de  simples  contours. 

â.  De  là  Toyons-nons  représentés  la  poitrine  de  face,  lei 
hanches  et  les  jambes  de  côté ,  la  tète  de  proGl  (  les  têtes  de 
face  se  trouyent  souvent  figurées  dans  les  hiéroglyphes  et  même 
quelquefois  dans  les  compositions  où  régnait  one  plus  grande 
liberté,  comme  les  scènes  de  bataille,  mais  très-rarement  dans 
les  sujets  empruntés  au  culte,  Y.  le  tableau  fig.  dans  iWnu- 
|0|<,PL.  21,  5.)  et  cependant  les  yeux  de  face;  les  épaules  el 
les  bras  offrent  des  contours  très-anguleux  ;  les  mains  sont 
aouTeni  aussi  ou  toutes  deux  droites  ou  toutes  deux  gauches. 

S  232.  Les  Egyptiens  excellèrent  également  à  * 
traYailler  la  terre  cuite ,  matière  dans  laquelle  ils 
exécutèrent  tantôt  des  vases,  au  nombre  desquels 
0  faut  ranger  les  vases  dits  canopes  ;  et  tantôt  de 
petites  figures  de  divinité,  revêtues  d\in  émail 
colorié  bleu  et  vert,  la  plupart  ébauchées  avec 
beaucoup  de  vigueur ,  et  fabriquées  par  milliers. 
JLes  scarabées  sont,  plus  souvent  aussi  eh  tett4% 
eoite  qu'^  pierre  dure  (amethyse^  jas^^^^ç^r^' 
thc*^  coimiine,'  lapis  iazuli  et  plusieuTs  â\x\xe!^ 


4  lÀMSHiki  sutëéiàUdif  tvlt  une  dès  lit 
rmë^^n.âà moins  à  rëtjoqae  Âfê 
fir  fàbhtôtfoft  à^objets  en  verre  de  difi 
lèaf^  fiétirii^Siatit'âttssl  à  la  riiëmé  époque 
dfimf,  èi  (lirdbaUéiàetit  déjà  dii  tëdips  d 
fi^jBiiêiis.  Le  ti]^ii({ne  de  boiiâ  dut  gfi 
ttfm  lëà  dëirelopjièftlénts  de  la  sculptai 
en  lÊgypte ,  iJiai^  cependant  il  y  àyaii 
nomlm  d'images  en  hm  de  dnrinitès 
th^i^  cfobt  tfo'us  pôàydns  nous  lUre  ù 
f  âiSe  des  coUYercies  des  momies. 

i.  f  k'èèï  é^pliénà  (  DbscA.  n*  I^L.  B7  el  s. 

gàvoCW  èéC'^  I  pfopremeiit  parler,  ràppeOatîdi 
êd  (||^!^t.  3.).  qiii  n'est  autre  goé  l'Âf^athodfçaDBi 
élàîft  répT^&«té  flifec  ane  tiié  hainaine  comniè 
miétViéi^ HtM  {SHiàai.  s.  y.);  de  (k  on'noi 
U^  i  -foo^tt^. très- différents  par  UT  i 
tanstfi.  jLëfi  caçbbes  pfaeéÎB  prèidi 
b'iMrt  i|f%4,  3.);  Mnt  ao^àveot  remplie  < 
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nom  da  roi.  Sur  1700  scarabées  de  la  Collection  de  Torin , 
172  portent  le  nom  de  Thutmosis.  L'opinion  de  QuirUtno 

(LevIOIII   INT.   A  DIV.  ARGOM.   D'ARCHEOL.  T1),  qui  Voit 

dans  ces  scarabées  de  menues  monnaies ,  se  troaye  en  quelqae 
sorte  confirmée  par  le  Pteudo- Platon.  EryxiaSy  p.  100. 
11g.  Bescri.  T.  pi.  79  et  suiv.  Steinbilchel,  ScARAb|:bs 
E6YPT.  FIGURÉS  DU  MuSÉE  DES  ÂNT.  DE  S.  M.  L'EMPE- 
REUR, ETC.  Vienne.  1824.  Bellermann^  Ubberdie  8CARA- 
BAElIr  GBHMEN»  SUR  LES  PIERRES  DITES  SCARABÉES. BeHlD, 

1820.  21.  —  Il  n'est  pas  rare  de  trouver  sur  les  momies  des 
chaîoes  de  cou  et  d'autres  ornements  en  émail.  Une  grande 
quantité  de  joyaux  semblables  se  trouve  accumulée  dans  lea 
eonections  publiques  et  priTées  de  1*  Angleterre  et  de  la  France. 

3.  On  ne  connaît  aucunement  l'existence  de  ttatues  e» 
airat»  :  Hérodote ,  ii,  172,  parle  d'une  statue  en  or.  hpf 
offrandes  eh  or  et  en  argent,  mentionnées  par  Diodore,  ne 
proaTent  rien  quant  à  rexistence  de  statnes  eh  sembldile 
maitière.  On  trouve  souvent  dans  les  collections  formées  en 
{Igypte  de  petites  figures  en  bronze  de  divinités  et  d'animaux 
traTaiUées  avec  beaucoup  de  netteté  et  de  fermeté.  La  figur<^ 
ènigmatique  d'Horus  ?  qui ,  assis  sur  des  crocodileB ,  presse 
dam  ses  mains  des  scorpions  et  des  animaux  sauTages ,  aê 
rencontre  fréquemment  aussi  bien  en  bronze  qu'en  pierre  e^ 
terre  cuite  ;  mais  elle  porte  Tempreinte  d'un  travail  des  der^ 
niers  temps  de  Tari  égyptien.  Des  feuilles  d'or,  avec  l'oeil. 
rnroBoa,  servaient  d'amulettes. 

4.  De  la  peinture  sur  argent  cbez  les  Egyptiens,  PHn, 
ZXXlii,  46.  La  TABULA  BEMBINA,  trouvée  à  Rome,  main- 
leaant  à  Turin,  tableau  en  émail  sur  bronze,  où  les  eontoura 
aoRi  indiqués  au  moyen  de  fils  d'argent,  destinée  vraisembla- 
bleo^entau  culte  d'Isis  chez  les  Romains,  rappelle  ce  genre  de 
peinture.  Dans  Montfaucon ,  Caylus  REC.  T.  TH.,  Pignori^ 
MbNSA  ISIACA.  R.  1605.,  teiiingy  FraGUENTS  SUR  L4. 
TABLE  d'Isis,  vÉLANG.  X.  p,  327  et  6.  BoeUiger'iy  Ab* 

pBAEOL.   DE  LA  PEINTUBE,  p.  36.   Oberlin,   OkBIS   AIfT. 

b'.  âl67.— Sur  les  ouvrages  en  verre,  Boudel,  sur  l^àrt 

M   LA  YERRERIE   NÉ   EN  EGYPTE,    MÉM.    T.  II,   p.  IT. 

Cr.  Jiinutoli,  pi.  21. 

6.  V.  Hérodote ,  ii ,  130.  Sur  les  concubines  de  Mycerinus, 
c.  143. —  Sur  les  345  grands  prêtres  à  Thèbes,  statues  co- 
lossales en  bois,  c.  182.  Les  cercueils  des  momv«& \iiv\\«iiV 
les  slaiues  d'Osiris  et  d'Isîs;  lea  visages  en  sonl  sou^enV  di^»- 
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Tés.  Des  figores  tu  boU,  des- bas-reliefs  en  pareillé-aiatîAra» 
peints ,  ne  sont  pas  rares  dans  les  masëes.  Le  loot  en  boife  de 
^«dmore ,  dont  le  haut  prix  nous  est  attesté  par  le  si^  avw 
leqo^el  maintes  caisses  de  momies  se  trouvent  formèei  de^pe- 
tits  morceaux  de  bois  collés  ensemble.  —  Sur  les  trarmiz  a* 
ttHH're,  Dtod.  1,  46. 

^  233.  La  peinture  naquit  du  coloriage  des  sta- 
tues et  d^  bas-reliefs  y  pratique  qui  se  tsFOumt 
étroitement  liéeii  l'usage  répandu  en  Ethiopie  de 
peindre  le  corps;  ce  coloriage  ne  changea  paii  de 

s  caractère  par  son  application  sur  une  surface  plane, 
que  cette  surface  appartint  aux  parois  dès  li}* 
pogées^  au-dessus  ou  au-dedans  des  caisses  de  mo- 
mies^ ou  directement  aux  enveloppes  en  bysaus  du 

3  momieS;  ou  même  encore  aui  rôles  de  Papyrus.  Lél 
coideurs,  après  avoir  été  liées  avec  de  1^  colle  onde 
la  cire»  étaient  purement  et  simpleinenttransportëes 
sur  la  pierre,  sur  un  enduit  de  stuc»  ou  sur  une  | 
légère  couche  de  plâtre ,  comme  par  exemple  dans  i 
les  caisses  à  momie,  sans  mélange,  sans  nuanee, 
sans  avoir  aucun  égard  à  Fefiet  de  la  lumière  et  dei  j 

4  ombres.  Les  mêmes  couleurs  sont  partout  appli»  i 
quées  de  la  même  manière;  cependant  on  y  a  toMl  | 
légèrementcomptedela couleur localedelanatoi^  ^ 
quelquefois  elles  semblent  avoir  une  significalio* 
symbolique  suivant  la  place  qu'elles  occupent  Mak 
partout  là  même  où  de  simpi|Mi(  contours  fidts  i %\ 

.  plume  remplacent  les  peintures,  règne  le  systCiÉr 
précis ,  exprimé  d'une  manière  dure  et  crue  do 
dessin  égyptien. 

i.  Au  dire  de  Pline ,  xxxiii ,  56. ,  les  prends  et  les  dieu  ^ 
étaient  chei  les  Elh\oç\o\\ft  i^«ivûV%  t^  \a\»\um  ;  selon  Ifenrf. 
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.       •■ 

•  Les  gaerrierg  égyptiens  étaient  peint!  moitié  ffee 
re,  moitié  avee  du  minium. 

i§  v^uraillet  det  Hypogéet  sont  ornées  de  peiolnres 
)s.  Sur  leur  genre  de  peinture  et  les  sojets  (|fi*eUe9 
lient,  §  2^5,  4.  Les  étuis  en  bois  ou  boites  des  mp7 
Ht  ornés  de  peintures  à  Texiérienr  qdî  repr&AèdteiBi 
\M  religieux  et  renferment  un  rituel  fcmértire*  on  bien 
leanx  de  papyrus.  (  Aussi  |à  ou  les.  étuis  <^ii  |h)||  dfp 
contiennent  ce  rituel/ >l  ti*existé  p^s'dé  pàp^rM.& 
or.' )  —  Guigniàut ,  Rel:  Dk  f.'Aftir'.  pU-  4S'^  '  Kk^ 
pi.  36.  37. ,  i)o9Dent  la  feprésentfMoi  la  pins  eom- 
I*  ces  rituels.  —  Le  plus  soi^yeiit  oii  IjrppTe  jifn»f 
ir'de  la  caisse,  sous  la  momîe ,  uÂe  figure  de  gra^- 
tttrelle,  qui,  dans  teé  raoniiM  dé  Pépoqué -rottami, 
le  beaucoup  h  noe  figpre  byientive,  Cki<l|/««4*  It. 
SQQ.  —  ÔesçrjptiQiis  détaillées  d^-çaias^  et  4ei 
èê  âe  mnmièà  peints  par  Waàgefi  d'ans  lés  IiBlih(4H 

ncH.  1920.  Les'  momies  de  la  eolltciion  ^€  Btuàê 
ip  exemple  du  aernier  genre  de  peÎA^nre  '  des  ea|ft«> 
otomfe ,'  et  sont  inléressanteé  à  cause  de  ceiff  smiîs 
',  AiJ«U8T.  J. i.),^le$  de Momiei  peintk surtiOuidanil 
PI..  io6  SQQ.  Descr.  t.  PL.  44  sfKt*,  ^faj ,  Gatal. 

S.),  Cadet ,  GOPIB  FlGUBJÈq  D*171l  ROULBAt  Ds'  FA- 
^.  A  ThÈBES  dans  LBà  ÏOHB.  DBS  JlOfs.  i80t(. 

s'boinmes'roiige  (une  couleur  de  chair  pkrftculièré); 
les  Jaune  ;  les  quadrupèdes  ronge  oirdiktfifBm^t  ;  |^ 
U  plupart  Tori  ou  bleu,  Tefii  4e  la  ip^me  coylenk 
ela  même  Ammon.  On  obteAàit  le  bleu  au  moVén  on 
le  brun  an  moyen  de  Toxide  de  fer.  Co^a% ,  siïB  tA 

RB  DBS  EftYPTIBflS,  VÉ|I.  T.  TH.  p.  134.'   B^fOf' 

Archabol.  de  la  Peint,  p.  â5-i00.  Cfeyk%^^ 
vrfATiONBS  Hérodote^,  p.  385.,  îbA»,  BbiLa- 

riflNCTOLIS  RBISB,  ADDiTIOlif  AU  YOYAiBB  lil 
lU,  3.  4.  3.  MlHUTOLl's  ABjBABDLUNOBN  VBRII. 
''8 ,  MEMOIRES  SDR  DlFFiRENtS  8Q|BT8 ,  tWBI- 
CLVS,  SECOND  CTCLB,  I.  p.  49.  BaitHfei  Mérimée 
GataLooub  de  PassalagqVA.  p.  94S ,  358. 

Des,  Sujets.^ 
14.  La  pensée  priocipaie  et  douâiiSin^A  ^"^  v 


remplit  et  r^nue  l'âme  profoDdèmodt  ai 
<Felle-même,  par  cela  seul  que  cela  est 

2  élevé.  Leur  représentation  au  contraire 
tout  commandée  par  un  but  extérieur; 
veut  que  produire,  qu'authentiquer  des 
des  faits,  des  services  d'une  nature  dèti 
elle  est  partout  d'un  genre  historique  me 
tal^  c'est  une  écriture  dont  IiB$  caracU 
exécutés  en  pierres.  Dans  Ics^ttonuii] 
ce  peuple  y  l'écriture  et  l'imâgft'IaAt  eoi 

.  l'une  ayec  l'autre  et  ne  peuvent'  être  dis 
Tune  de  l'autre;  aussi  la  sculpture  est-e 
que  partout  accompagnée  de  .signes  hîéi 
quesy  dont  elle  n'est  que  l'cxjpi^sion  plu 
iesto  et  plus  claire  y  exécutée  sur  une  pin 

3«chelle.  Les  dieux  ne  sont  pas  repiâen 
eux-mêmes,  mais  seulement  à  l'occasion 
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yioes  rendus  à  la  divinité.  On  y  voit  distinguées 
avec  le  plus  grand  scrupule  »  avec  le  plus  grand 
soin,  une  multitude  de  manières  de  témoigner  aux 
dieux  sa  pitié.  La  vie  future  est  également  re-  5 
présentée  comme  le  sort  et  la  position  d^un  seul 
individu,  comme  le  jugement  des  morts  prononcé 
contre  lui  ou  à  son  occasion  ;  enfin  les  représen-  0 
tations  du  ciel;  présumées  être  purement  scienti- 
fices,  descendent  dans  les  bas  temps  de  Tart  jus- 
qu'à ne  plus  être  que  les  horoscopes  de  quelques 
individus. 

Sor  les  compositions  empruntées  au  culte  et  aux  eroffoneei 
religieuses  des  Egyptiens  :  Biri^    Uebbr  dis  Bilduno 

DBm  ^GTPTISCHBN  GOITUEITEN,  SUR  LES  REPBÉ8EN- 
TATIONS  FIGURÉES  DES  DIVINITÉS  ÉGYPTIENNES  18âi 
(d'après  des  notions  grecques).  Ckampollion,  PANTHÉON 
ÉGYPTIEN  (d'après  les  inscriptions  hiéroglyphiques  et  autres). 
Les  planches  de  la  symbolique  de  Creuxer,  surtout  de  la 
refonte  de  cet  ouvrage  par  GuigniatU  (  Religions  de  l'an- 
tiquité, PLANCHES,  1  cah.)  —  Les  MonnaUi  dei  Nomet 
frappées  depuis  Trajan  jusqu'à  M.  Aurèle,  comme  César, 
forment  une  source  très-importante  de  la  symbolique  égyp- 
tienne, y.  Zoëga,  NUMI  JEg.  imper.  R.  1786.  Toehon 
d'Annecy,  Rech.  sur  les  héd.  des  nomes  de  l'Egyptb. 
P.  1822.  4.  Descr.  y.  pi.  58. 

Des  personnages  certains  de  la  mythologie  artistique  des 
Egyptiens  paraissent  être  : 

A .  parmi  les  dieux  : 

l.Phthoi  ,  nommé  dans  Tins,  phonet.  hîérogl.  Ptah,  avec 
des  Têtemenls  collants  sur  la  peau,  les  pieda  fermes,  adossés 
à  ane  estrade  consistant  en  quatre  marches  (qui  est  nommée 
rà  rirroLpa.  Btfjiihu,  et  qui  signifie  peut-être  bien  les  éléments, 
Heuvensy  Lettres  a  m.  Letronne,  i.  p.  28  et  s.)  Sous  la 
figure  d'un  nain  et  Ithyphallique  également  comme  dans  le 
temple  de  Memphis,  Cf.  Toelken,  Notes  aMi^t^toia^  ^. 
426.  Aussi  avec  an  scarabéepoar  tête,  înscnpllui'^TKi&rl^^ftA 


(*tt()tl,. 9«WMu  di»  l'oor.  vtiA  ciTi,  p.  14J.  Le  m<i{« 
Cjrilmè^bMh'iBM'MD  ijmliale.— n.  Ammon,  fnimpL  AKiti', 
l*Wa|i*  îbf  de  bUiflr  <»  d'homoie,  une  double  plunie,  d( 
^IjfolfU  anjMH  »^-4«ftai .  attc  uno  barbe  paaliche  et  If 
tôfltrè.'lloaiiKllioBl'f.  litijphiillique,  Bgilant  le  fnuft,  Ui 
lMi'MBln(i"i(ÂPlliMriptibnAHN.,  est  regardé  pBiCbek* 
lit«pMrI!aii-il»adM,  qui  d'b  poiiit  èlè,  juaqu'l  priwal, 
retnavè  mik  U  ficnre  d'un  bélier,  qu«  lui  prâte  HérodoM 
C.  CiAme'iiBDOD  Cfanolil.  «n  KnuptiiB  (  Cf.  r«Ife«n,NSi'- 
TM-i"aV)nrA>LlVlk-'?'ï4:),  inscripliaoNEF,  NVF  (iTBè  ^f  ' 
«llpntO  *,  dV  Ù  «]  ftee  K.vsi 
OÇH  pett  PiTtyii4»«i(],  aiec 
ET-ttnlïViA  H^t  fg'.lem. 

XtMUMkgloti':  CMllii»  iiiifè'Ehe  du  Kil  <u  ûnope  g  KAJ 
I.  S.Btnnita  loIeU  comme  Aiio>ba,  AuoNnAsoaTEl--' 
m.  ht  Ditu  in  Soleil,  nomm^  He,  Fhiie.  b  lèic  d'èpw- 
<ri«r  (■l^Mtupfst  BàrapolléB  )  ith  le  die^oe  du  eaMij  ^ 
■nM.SbUadendlH.iMTiUêlrélelbada,  ll«<>l«iW  ^fl** 
■■■Ifcuiprto»  de  Talnua,  dent  l'imige  est  waveU^ntMl. 
^IT.'Tteft,  kiHed'Ibà,  I ii|ii liiiiii '  r mrr n  liririiMliPi 
petvi  lt«  dieux  I  k  uu  dtpeniar  iiilemart  d'aprèe  âm 
pM.  eamu*  Bè^wi  tritÉ><«iete ,  ei  «ar  enMiBM  h  <ipi 
•Ui  i:  Tat}.— T.  »>«*i>  ob  Awhet,  SooK,  atee  we  U4a4» 
nwmdilBi  ■jmbali^nepieDt  figori  par  un  «CModile  U^MH 
nplSeiar<e(la'méiDe,»Dr  IM  meDoeiei  du  Done  4'OMhai. 
ta>éa  10.  TocHOK  D'Ain*,  p.  130.  —  VT.  Le  Dint  *  (> 
£mu,  Poor  od  Fiom  (p  eel  l'aTliele) ,  «Tee4«e  pied»  liwiki 
■M  ^nËl»  de  ebdeni,  periaai  le  eraiiaant  de  la  Inné.  AmM 
■aa*  la  Bgmd'an  homme-fsmma,  aamaiil  l'éibtr.  — m> 
OHr<(,OnsBi,*oBiaaeGgorebuin«ine,aTecDnbàtBaB«Hd| 
al'lallMat(T.  Kurak^nHi.  IS.),  recoDDBiuablaanTlaal- 
lUhaiiteuf  de  laill^Alite;  l'œil  comms  priaeipat  ajHbalJb 
—  TUI.  JnMrh^^^luna,  Harpocraiei,  Aaosi,  Borivoat 
■OM  là  Sgarad'DD^^tlKit,  «TecnDeuqle  tretw  decbeTaai, 
aHi*iBrla|olu>;  iDMi  aiec  une  t£te  d'iperrier.  Un  tone  e« 
baaalte,  delà  MltedionBorgia,  pleine  de  r*prfnB(aliDM lal4- 
nMuilei,  mtii  houtliquei  el  DtaottnmKt  un  pint  biM  4»- 
taV,  noa»  tkelBlM  l'Epcrrier  eammB  noarriiiOD  d*Ua,- 
Ir.  AtMU,  • ■  -  -•"■ '-.~^. 

(Pipa  d'an  bippopotime,  la 

IhialiBf.CoDiiiie  Mtellile  delà  gcaade  mma  daaa 
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B*  des  Déeues. 

I.  Neith,  le  yautour  est  son  symbole.  Ayec  ane  tète 
d'honune ,  de  Taulour  ou  de  lioD  (  ensuite  airee  rinscription 
Tafubt).  Aussi  sous  la  figure  d'un  homme-femme  selon 
HorapoUon.  Cf.  W.'de  Humboldi ,  dws  \eê  MÉM.  de  l'A- 
CAD.  DE  Berlin,  1825,  p.  145.  — II.  ilAorCAf'poJirvi), 
\ê  déesse  de  Tentyra ,  aussi  à  Pbilœ ,  ayec  la  tAte  de  TacHe , 
mais  aussi  sous  la  figure  humaine,  avec  un  vautour  pour 
eoiffbre.  Son  nom  hiéroglyphique  :  un  éperTÎer  dans  un 
carré.  —  III.  UU ,  sous  la  figure  humaine ,  coitfee  du  disque 
entre  deux  cornes  de  yache,  souvent  difficile  à  distinguer 
d*Athor.  La  figure  à  la  plume  que  Champollion  nommait  au- 
trefois Hera-Sate ,  est  maintenant  considérée  par  lui  et  par 
Toêfken,  comme  Aletheia  ou  la  Vérité  (  dans  les  jugements 
des  morts  égyptiens).  —  Les  quatre  génies  d'Amenlhes ,  à 
têtes  d'homme ,  de  schakal ,  de  singe  et  d'éperyier ,  se  trou- 
vent souvent  réunis  sous  la  figure  de  momies  ou  comme  ea- 
nopei. 

4.  Les  scènes  du  culte  le  plos  souvent  répétées,  sont  :  le 
sacriOce ,  Tanimal  coupé  en  morceaux;  les  cuisses  de  Tanimal, 
des  volailles,  avec  des  fruits  et  des  fleurs  placés  sur  la  table 
où  le  sacrifice  a  été  consommé  ;  des  vases  de  parfums  tendus 
par  des  mains  artificielle8(HiBR0GLY.  pi.  61);  de  longues  files 
d'anûmaux  pour  les  sacrifices,  conduits  parle  roi  à  la  divinité. 
Adorations  des  dieux  et  des  animaux  sacrés  (p.  ex.  une  vache 
sacrée,  Minutoli ,  pl.  30,  2.).  Consécrations  de  Pharaons, 
soit  en  versant  sur  leur  tête  de  l'eau  consacrée ,  soit  en  plaçant 
dessns  les  coiffures  consacrées.  Processions  (telles  qvL*Âppulée 
les  décrit ,  Meta,  xi.),  où  l'image  du  dieu  est  également 
promenée  (  yehitur  ferculo  ,  Maerob,  sat.  1.  23.)  dans 
on  petit  temple  (<7ra7rôç,  vccàç  ypyvovç);  cérémonies  qui 
passèrent, à  une  époque  assez  tardive,  de  Philœ,  en  Nubie 
{Letronne,  Le  Christ,  en  Egypte,  p.  77.).  Notamment 
la  grande  procession  ou /.ù)fia<ji«.  où  figurait  le  vaisseau  d*Am- 
mon  vers  les  Memnonies  du  côté  qui  regarde  la  Lybie  (Pey^ 
nm,  Mem.  di  Torino,  xxxi.  p.  48.  ).  Y.  le  bas- relief  de 
Kamak,  Bescr.  m.  pl.  32,  33.,  Cf.  celui  de  Philœ  1. 
pi.  11.  Minutoli  ,  pl.  20,  etc.  —  Souvent  on  voit  représen- 
tées des  assemblées  des  dieux  très- nombreuses,  comme  HiE- 
ROGli.  pl.  66.  67.  —  Dans  ces  représenlalionft,\«%^«T%ckti\\^^ 
qui  adorent  ou  sacrilîoDt  sont  toujours  des  poTVTa\v%  couh^\i* 
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tionneli ,  et  désignent  certains  personnages  historiques.  C'est 
ainsi ,  par  exemple ,  que  sur  les  bas -reliefs  d*an  T.  deDios-  « 
polis  Parva ,  consacré  par  Gléopàtre  comme  tutrice  du  mi-  • 
neur  Ptolémée  Y,  la  reine  précède  constamment  le  roi  (Sftt,  a 
£ssAY,p.  7.).  —  Ces  oblatioDS  ne  concernent  pas  tonjoiit  > 
la  consécration  da  temple ,  et  ne  sont  pour  la  plupart  qot  àè  s 
simples  actes  d*bommage  et  d'adoration  (  nommèii  Trponuiih  k 
fjMTo.  dans  de  nombreuses  inscript,  égyptiennes  et  nnnirniM  > 
T.  Niebuhr  et  Letronne,  dans  les  appendices  aux  AHTIQ.  i 
DE  LA  Nubie  par  Gau  )  où  l'on  reçoiten  échange  d'oflTk'anda  >: 
et  de  dons ,  le  titre  de  prêtre  (  V.  surtout  lei  loser.  Il  ] 
Gartasse,  Niehuhr^  p.  13.);  dignité  dont  l'obteDlioB  «É  •! 
sans  doote  désignée  dans  les  scolpiures  surtout  par  la  ca^  • 
fure  de  celui  qui  dépose  l'oATrande.  Y.  Ueeren^  IdÊss  II«L  y 
p.  388.  ii 

Le  célèbre  bas-relief  de  Kamak  ^Descr.  ni.  pi.  64i  ^ 
Hiri ,  pi.  8 ,  61 . ,  Guigniaut ,  pi.  52 )  semble  être  dm  idH  >, 
mythologique.  Bans  ce  bas-rclicf ,  Ammon  rapporte  à 
le  membre  que  lui  ayait  arraché  Typhon,  et  cetai-ci  est 
même  temps  châtié  par  Horus  pour  l'ayoir  arraché; 
Toyons  aussi  ici  un  Pharaon  faire  une  offrande.  Cf.  la  repfii. 
de  Philœ,  Hiérogl.  C8.  Do  même,  lorsqu'Isis  est  repré- 
sentée allaitant  Horus  ,  si  Horus,  ou  son  symbole  réperrîer, 
est  figuré  sur  la  fleur  du  Lotus  entre  Typhon  ennemi  4 
Koepb  protecteur ,  cela  a  lieu  certainement  parce  que  Uà 
précisément  comme  mère ,  Horus  précisément  comme  allaqoé 
et  protégé,  sont  l'un  et  l'autre  le  sujet  d'une  adoratioi  it 
d'une  offrande. 

8.  Au  sort  réservé  aux  mort  g  appartiennent  :  rembamne- 
ment  par Ânubis;  le  transport  de  la  momie  delà  Nécropole k  U 
rive  opposée  do  Nil,  sur  un  bateau  (on  Yoit  des  modèles  en  boil 
de  bateaux  semblables  dans  le  tombeau  découvert  par  Passa- 
lacqua,  maintenant  à  Berlin).  Diverses  consécrations  de  la  ne- 
mie,  eo  partie  diflicilesà  expliquer  ;  le  jugement  des  morts  et  la 
pesée  des  flmes  ;  Aroeris  et  Anubis  pèsent  les  bonnes  actiois; 
Thoyt  désigne  un  nombre  sur  le  sceptre  de  l'année  ,  seloa  ^ 
Guigniatit  f  peut-être  celui  de  la  migration  des  ombres;  m  '-^ 
sacrifice  expiatoire  est  offert  à  Osiris  comme  dominateur  soi-  "^ 
Ycrain  des  enfers  (Petempame?ites  dans  l'inscriptioa  4f  '"• 
Pbflœ);  auprès  sont  assis  quarante-deux  ou  quarante-trtii  ^ 
juges  des  morts  sans  bias ,  comme  les  statues  des  juges  <fa 
Thèbes  (Piut.  de  Is.  10.")  ^'H^iç.  \t  Oûa^x^  ^^\^  ^Vtak.Cm 
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•  se  troQTont  représentées  sar  des  stèles  (  la  plas  inté- 
Die  est  celle  de  Garpentras  ,  avec  une  inscription  phé*- 
ine  ou  araméenne),  sur  les  parois  des  monuments  fu- 
res  (Bescr.  ii.  pi.  55.),  et  surtout  très-fréquemment 
es  rdles  de  momie  (Descr.  ii.  pi.  60.  64.  67.  72.; 
OGLYPH.  pi.  5.  ;  Mines  de  l'Orient  ,  V.  p.  273  ; 
Çatologo,  rituel  mortuaire  de  Nesimandu.).  0(lrraifdes 
sorts,  une  famille  de  prêtres  apporte  des  offrandes  au 
inort  Ptahves  sur  une  stèle  de  Florence ,  Rotellini , 
f  BASSORiLiEYO  Egiz.  f.  1826.  On  Yoit  la  nianîère 
laquelle  le  roi ,  après  son  apothéose ,  est  reçu  par  les 
;  comment  lui-même  les  embrasse,  en  reçoit  des  pré^ 
y  sartout  dans  les  bas-reliefs  dé  la  tombe  royale  figurés 
Bei%oni,  PL.  5.  18.  SQQ.  Ou  trouve  figurée  dans  le 
«siam  la  manière  dont  les  dieux  écrivent  le  nom  de 
es-le-Grafnd  sur  les  feuilles  de  la  Perseà.  Cailliaud,  il. 
9,  Minutait  y  PL.  2â,  2. 

Scènes  ou  représentations  dites  atàronùmiq^ei ,  d*après 
teurs  de  la  Description,  JoUois,  Bevilliers,  Jomard, 
er;.le  planisphère  de  Tentyra,  maintenant  à  Paris 
semhlablement  du  temps  de  Néron);  le  :^odfaqne  de 
ra  (  du  temps  de  Tibère  ) ,  deux  autres  à  Esneh ,  un 
monlhis,  un  à  Thèbes.  Nulle  part  le  lodiaque  ne  forme 
rcle,  mais  toujours,  au  contraire,  une  ligne  spirale  ou 
èle,  de  manière  qu'un  signe  on  commence  la  série. 
I  momie  de  Petemenon,  de  l'hypogée  d'une  famille  à 
grecque,  près  de  Kournah  (  Y.  S.  Quintino,  Lezioni 
MÉM.  D.  Ace.  Di  Torino,  XXIX.  p.  255.),  figurée 
Cailliaud  ii.  PL.  G9.  Le  bélier  de  Petemenon  (né  le  2 
-116  ap.  J.-Ch.  )  sort  du  rang.  Y.  LetronnSy  Obsbe- 

>lftf   CRITIQUES    ET    ARCHÉOLOGIQUES  SUR    L'OBJET 

flÏEPBÊSE^iTATiONS  ZODIACALES.  Cependant ,  cette 
aiion  ne  peut  pas  être  appliquée  à  une  autre  momie  do 
me  famille.  Reuvem ,  Lettres  A  M.  Letro.  ii,  2. 
^ores  zodiacales  sont  évidemment  originairement  étran- 
à  la  mythologie  et  à  la  science  égyptiennes  \  elles  sont 
ïment  distinctes  des  autres  signes  constellaires ,  réelle- 
indigènes. 

23p.  Les  Egyptiens ,  au  dire  d'Hèio^oVj^  ^  v 
ualent  eatièrement  d'une  in^ikoVo^vô  Ya- 


roïque;  ce  grand  mobile  de  l'art  grec;  les 
et  les  princes  humains  se  confondaient  prei 
leurs  yeux.  Depuis  les  temps  les  plus  recuLS 
èleyait  des  statues  aux  rois  et  aux  piètros  qoca 
à  peine  possible  de  distinguer  à  des  signes 
raux  ;  les  pylônes  et  les  murailles  des  palais 
tombeaux  des  rois  et  d'autres  monuments 
saient  dans  des  statues  innombrables  les  _ 
pales  actions  de  la  yie  publicpie,  guerriâre  et 
dotaledesmattresdel'Egypte.  Delà  même  ma 
les  peintures  qui  couvrent  les  parois  destom  M 
du  peuple  montrent  les  professions  partici;:x^ 
et  les  occupations  spéciales  de  ceux  dont  ilv  i 

4  ferment  les  dépouilles  mortelles.  En  yoyaftt  t 
et  la  réalité  si  étroitement  liés  l'un  à  l'autre^  i\ 
faut  pas  s'étonner  si  déjà»  de  très-bonne  henvOf  I 
artistes  égyptiens  s'efiforcérent  de  donner,  joqri 

5  un  certain  pointeaux  représentations  figurèesM 

6  roi  \  la  physionomie  et  les  traits  d'un  portrait  II 
pensée  dominantedans  l'art  égyptien  est  l'inteotiii 
de  conserver  le  souvenir  de  faits  et  de  conditki 
déterminés»  à  tel  point  que  les  détails  les  plus  0 
nutieux ,  le  nombre  d'ennemis  tués,  de  poisMii 
d'oiseaux  pris ,  se  trouvent  faire  partie  intëgnut 
de  la  représentation  artistique  et  que  l'art  JN 

7  ainsi  le  rôle  d'un  registre. — Ainsi  s  élève  dttil 
arts  plastiques,  comme  dans  toute  la  vie  é^ 
tienne,  sur  les  bases  d'une  merveilleuse  mant 
d'envisager  la  nature  et  le  monde,  qui  se  troi 
empreinte  en  traits  ineffaçables  dans  la  ieligi0 
uoe  vie  raisonnable,  bo\!)A  ^V.\stf^^^\V^<Q^ti^i 
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1res  symboles,  produit  de  la  fantaisie  des  temps 
îeurs ,  comme  de  formules  données  pour  dé- 
r  les  nombreuses  distinctions  d'un  état  civil, 
^îellement  constitué  et  d^une  science  hiéra- 
et  sacerdotale;  sans  doute  ces  symboles 
tussent  l'art  d'un  grand  nombre  de  fepr^sen- 
is  figurées,  mais  un  monde  tout  entier  le  sé- 
et  Fisole  de  cette  chaleur^  de  cette  vie  de 
ûtion  de  l'âme,  à  laquelle  la  véritable  signi- 
ondes  formes  naturelles  se  manifeste,  de  ce 
l'Usalubre  de  la  vie  sensuelle  et  intellectuelle, 
^el  le  véritable  art  peut  seul  sortir. 

MMt<a/ttf«  des  rois,  surtoutdans  des  proportions  colos- 
I  sont  plus  nombreuses  que  celles  des  dieux  ;  le  colosse , 
d«  50  pieds  (1G.™25) ,  taillé  dans  une  brèche  de  granit, 
étendu  Memnon  (  auquel  les  Grecs  seuls  ,  à  ce  qu'il 
^t  donnèrent  le  nom  de  ce  fils  de  l'Aurore,  à  cause  du 
[tt'il  produisait,  par  Teffet  d»  hasard,  au  lever  du  soleil  ), 
St.  II.  pi.  ^'^.  lIiÉROGLY.  13. ,  est  Âménophis  ii;  c'est 
Bipe  statue  qui,  devenue  ruine  de  bonne  heure  ,  et  déjà 
■ti-brisée  à  l'époque  d'Adrien  {Juven.  xv ,  5.  )  ,  fut  eu- 
Ktlaurée;  restauration  à  la  suite  de  laquelle  le  son  que 
lit  la  pierre  cessa;  à  côté  de  ce  colosse  on  en  yoit  un 
i  mieux  conserTé ,   qui  représente  Ramses-le-Grand  , 

keobt,  CEBER  DIE  MeBINONIETC,  LeBEN  i:.  KUNST. 
ALTBN,  SUR  LES  MeMKONIES  ,  VIE  ET  ART  DES  AN- 

I,  III,  8. ,  et  SUR  l'uistoire  de  la  STATUE,  surtout 
m%é,  LA  STATUE  VOCALE  DK  Memnox,  p.  1855.  (  La 
B  sonore  que  Wilkinson  a  trouvée  dans  la  statue,  n'y 
8  doute  été  placée  qu'après  que  le  son  eut  cessé  de  se 
un  naturellement  ),  V.  sur  les  nombreuses  statues 
^lophis,  Thutmosis,  Rhamses  du  musée  de  Turin, 
BTTRES    DE    ChAMPOLLION  à  M.   DE  BlACAS  ,  Coil. 

ra  Descr.  dei  monumenti  ,  £gizi  del  R.  Musbo 
;Ô,  TORIN.  1824. ,  avec  douze  plan,  lithographiéea.  Sur 
me  du  plus  ancien  stjle  de  Ptah  Mek  M  ai41>v  ei  ^««\o\i 
M///<7»  SITU  av.  J.-Ch.  ?  )  V.  aussi  Outntino ,  \*^- 
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60.  MaNEBANT  STRUCT18  MOLIBUS  L1TT£R.C  £{ 
PRIOREM  OPULENTIAM  COUPLEXiE  ;  JUSSUSQUB  I 
RIBU8  SACEnDOTUM,  PATRIUJHSERAIONEBI  INTBRP 
REFERCBAT  :  nABlTASSE  QUONDAM  D.C.  C.  MILLI 
MILITARI ,  ATQUE  RO  CUM  EXtiTU  REGEBI  RdAII 
BYA,  iETHIOPlA,  IViEmSQUE  ET  PeRSIS  ET  Bi 
AC  SCYTUA  POTITUM,  ETC.  LeGEBANTUR  ET  INDU 
TIBUS  TRIBUTA,  PONDUS  ARGENTI  ET  AURI  ,  f^ 
ARNORUM  EQUORUHQDE  ,  ET  DONA  TEM PLIS  ,  E 
QUE  ODORES,  QUASQUE  COPIAS  FRUMENTI  ET 
L'TENSILIUM  QL\£QUENATIO  PENDERET.  BataiHei 

représentées  sur  les  murs  du  palais  do  Medinei-Ab 
parRhampcsMeiaraoun  ;  du  P.  deKarnak  {Denon,  i 
bâli  parRhamses-lc-Grand,  daus  le  Rhamessium  i 
(  Dbscr.  11.  PL.  5:2.  )  ;  de  Luxor  ,  élevé  par  Ame 
et  Rhamses-le-Grand.  Prise  d'une  forteresse,  au 
sium ,  par  Rhamses-le-Grand.  Descr.  ii,  PL.  51.  il 
pi.  0.  Cailliaud,  il.  PL.  73.  Cf.  Bureau  de  la  Ma 
LIORCÊTIQUE  DES  ANCIENS,  avec  un  allas  de  sept  ] 
Combat  des  chefs  de  l'armée  égyptienne,  ayeconde 
Descr.  m.  pl.  58.  Uamilton  ,  PL.  8.  Sur  l'usage' 
armés  en  guerre  dans  ces  combats,   J/muto/t,  A 

ZW.  CYKLUS  ,    MeM.  du  2  CYCLE  ,  I ,  p.  128.  —  . 

navales,  ei  en  même  temps  pour  la  plupart  batailles  i 
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de  triomphe  du  roi,  dans  le  palais  de  Mëdinet-Àbou. 

II.  PL.  iâ.HiEROGLY.  15. —  Apport  du  butin  faitsar 

iopiens ,  deyant  le  trône  de  Rhamses-Ie'-Grand ,  dans 

iment  taillé  dans  le  roc  à  Talmis,  Gau,  PL.  14. 15. — 

lades  des  peuples  soumis  (Nègres,  Ly biens,  Syriens?), 

18   f  ainqueurs  (  représentation  très-caractéristique  ) , 

tombeau  royal  d*Akencbercs,  Behonif  pl.6,  7,8. 

U,  Additions,  etc.  pl.  3.  —  Exécutions  oti  sacri- 

bommes  noirs  dans  les  tombeaux  des  rois.  Descb.  il. 

Le  roi,  un  grand  nombre  d'individus,  qui  ne  sont 

demment  qu'en  partie  Egyptiens ,  et  parmi  eux ,  des 

puisant  à  la  fontaine ,  et  tuant  (  sacrifiant ,  exécn- 

dans  un  grand  nombre  de  sculptures.  La  reine  de 

Cailliaud,  i.  PL.  46.  dans  une  action  semblable. 

n  trouve  la  yie  privée  représentée  surtout  dans  les 

ibes,  notamment  à  Gleitbyia  (Coitaz,  MÉM.  T.  l. 

I.  Scènes  d'agriculture,  labourage,  moissons  du  blé, 

i  d'un  champ  de  Nelumbo,  vendange  et  pressurage 

,  de  rhuile?  Battage  du  chanvre,  Bescr.  i.  pl.68. 

pi.  90.  y.  pl.  17.  18.  Hamilton,  pl.  33.  Cf.  Mongez, 

llfSTRCMBNTS  D*AGR1CULTUBE  CHEZ  LES  ANCIENS  , 

DB  L'iNST.  BOY.  T.  II.  p.  616.  ili.  p.  1.  Un  berger 
ipte  son  troupeau,  dans  les  catacombes  de  Memphis, 
ud,  II.  pl.  73.  Tissage  {Minutoli,  PL.  24  ,  2.  ).,na- 
a  (Descb.  i.  pl.  68  sqq.  Uamilt.  23.).  Commerce 
ilation.  Voilures  pour  porter  les  marchandises,  etc.  ; 
es  des  armes  et  de  la  lutte  (Descb.  iy.  pl.  66.  (  L'é- 
en  est  incertaine).  Repas,  danse  et  musique  (  Instru- 
magnifiquement  ornés  dans  la  soi-disant  grotte  des 
,  Descb.  ii.  pl.  91.).  La  scène  la  plus  intéressante 
«s  celles  qui  concernent  la  vie  privée  des  Egyptiens, 
le  des  divertissements  du  roi  à  la  chasse,  à  la  prise  des 
»  (fauconnerie),  à  la  pêche,  tirée  des  hypogées  de 
ab.  Tout  ce  qui  est  tué  est  aussi  ici  enregistré  aussitôt. 
ud,  II.  74. 75.  Cha«se  au  lion  par  le  roi,  Descb.  h. 
Hamilton,  pl.  8. 

Rosellini  (MoNUM.  dell'Eg.  Atlas  i.  )  a  donné 
mographie  des  souverains  et  maîtres  de  l^gyple ,  de- 
menophis  i.  Ces  portraits  cessant  justement  quand  on 
lit  en  constater  la  ressemblance  par  \a  coii^iou\.%\.\(m  ^ 
^rcoagUnee  peal  cependant  éveiller  que\(\u«&  «ou^otv% 
i  do  leur  9utbenticité  ;  cur ,  quant  ftu'x.  ^otVtQÀX.^  ^^^ 
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Ptolèflièes ,  c'est  è  peinç  s'ils  offrent  quelques  points  de  res- 
semblance avec  les  monnaies  gècques ,  et  quant  aak  éimpe— 
reurs ,  il  n'en  existe  aucun ,  même  d'après  l'aveu  déRostillini. 
Cf.  Aof^f/.  T.  I.  p.  461  et  soi?.' 

II.  Races  Syriennes. 

§  236.  Parmi  les  nations  Syriennes  ou  Sémiti- 
ques de  nom,  qui  habitaient  presque  toute  TAsie 
antérieure  entre  rHalysét  le  Xygre,  rArménieet 
la  mer  Eryttiréene ,  et  dont  la  religion,  la  consti- 
tution politique  elles  mœurs  conservèrent,  comme 
chez  les  Egyptiens,  Tempreintc  d'un  certain  nom- 
bre de  traits  du  caractère  national,  deux  d'entre 
elles,  les  Phéniciens  et  les  Babyloniens,  se  sont  sur- 
tout distinguées  par  la  production  d'œuvres  d'art 
d'un  genre  particulier,  qui  nous  sont  connues 
d'une  manière  plus  exacte  et  plus  sûre.  L'Asie- 
Mineure,  dont  la  moitié  était  habitée  par  les  Sé- 
mites ,  et  dans  l'autre  moitié  de  laquelle  la  vieille 
domination  des  Assyriens  sur  les  Lydiens  avait 
donné  la  prépondérance  à  la  civilisation  dévelop- 
pée de  bonne  heure  de  cette  race ,  semble  avoir 
dépendu,  sous  le  rapport  des  arts,  des  peuples 
de  l'Asie  antérieure. 

I.  ARCHITECTURE. 

A.  Babyloniens. 

1      §  237.  Les  Babyloniens  poussés  par  un  secret 

penchant,  comme  d'autres  populations  des  mômes 

contrées,  à  se  réunir  en  grande  masse,  circon- 

stance  qui  favorisa  Y(ïUV\\%^\ttfc\A.  d'uue  monar- 


—  377  — 

chie  absolue,  et  obligés  en  même  temps  par  la 
position  du  sol  d'alluvion  peu  élevé  qu  ils  habi- 
taient, à  des  constructions  qui  les  protégeassent 
contre  les  inondations,  exécutèrent,  dès  les  temps 
les  plus  reculés ,  des  ouvrages  architectoniques 
considérables.  Les  matériaux  qu^on  y  employa  ne 
consistèrent  qu'en  une  très-petite  quantité  de  bois  2 
(presqu'exclusivement  de  palmier)  et  de  pierre, 
que  Fon  devait  aller  chercher  au  loin  en  Arménie  ; 
mais  par  contre  on  se  servit  pour  leur  construc-  s 
tien  d'excellentes  briques  faites  avec  l'argile  très- 
fine  que  fournissait  le  sol.  Ces  briques ,  séchées 
au  soleil  lorsqu'on  les  destinait  à  être  employéei» 
à  l'intérieur,  et  cuites  lorsqu'elles  devaient  être 
placées  à  l'extérieur ,  formaient  alternativement 
avec  des  couches  de  roseaux,  une  masse  compacte 
et  serrée  au  moyen  d  un  ciment  composé  d'as- 
pbalte  (  qui  venait  dis,  maintenant  Hit,  sur  les 
bords  de  l'Euphrate  )  et  de  plâtre.  Malheureuse-  4 
ment  ce  choix  de  matériaux  (  alors  que  surtout  de 
nouvelles  villes  considérables ,  et  notamment  l'é- 
norme Sêleucie  bâtie  pour  amener  la  disparition 
complète  de  Babylone,  cherchèrent  dans  les  ruines 
mêmes  de  cette  ville  les  matériaux  nécessaires  à 
leur  construction),  n'a  pas  peu  contribué  à  rendre 
impossible  jusqu'à  présent  de  reconnaître  au  mi- 
lieu de  décombres  informes  les  formes  caractéris- 
|iques  de  l'architecture  babylonienne. 

1.  Canaux  de  TEuphrate;  digues  pour  se  défendre  de 
rioondation  des  eaux  de  ce  fleuve;  émissaires  ou  Uc%d«  d^- 
rivation  eofermés  âans  des  murs  eo  p\crrc\  ^e\\\?>t%  ^w^iw^^ 
"PûJ/acopas: 


i;  m:; 

,  __  ,      ,        plërlKM  ^  UMbi 

(|ài  ét^ieiil  liii^ts  embmtile  an  moycfi  dç  ^«Pliail»^  f^-f^^* 
spadéf  aTeo  du  blomb ,  el  fornifaieut  d«f  pilierâ  à  aam  MV 
^ftiSi^^  le  flèû>e: 'gÙ^r  e^j»  plllèfk'  iè  t^baWiA  ^UMpîVS 
pibiil|éfWl»0fftde>alitti^r;itèrcèdf«  et  «Vftf^kr/fÛr'Mtt 
vaîeiil^lM  li^-'vHe  Tetir^.  -r  Dîpdqfe  pona'iniml;  f 


^eri  49C«|A  Wfce  de  To^lf. 
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Gpintiimii  KipL.  iruiR.  iri*  Ilicb.  p.  10. 

d'4rfij.Xywr»5;|. 

S  238.  Les  éMfieei  babyloi^iens  peayeBfeMNi 
partagés  ed  deux  éiasses.  Là  frtnmrii  Éé^ébSh 
^tp  Àes  VSus  aDrèîeQ^y  constriiits  più-  leald^^jup- 
fl^'indigj^nps  :  &  cette  classé  appàrtieimeJH  Kl 
ôtaMlssëtnénts  du  côté  ôcddenlal  dé'  la  pèrtA 
inetltè  3è'  Bàbylone^  sof^^kqoel  cette  Viua'aV^ 
teaciâit  ^  formant  derîroi  à  perte  de  Yue«  et  aè 
cdtqmnt  à  angle  droij;  ;  cféist  de -ce  çôtë  <fii6  ifridà 
ënèè^  Anjouniliùi  la  plus  àncknnè  â4AnèH^  *êeè 
rois  ^  et  cÂ  se  troiivàif  situé  lé  grand  i^pk'^^iè 
Bel  j  là  tour  de  Babel  >  qui  de  nos  jours  a  été  n* 
connue  à^  certitude  dans  le»  ruines  dé  Birs^ 
Nunrôd»  d'après  la  grandeur  et  là  forme  en  tefraufa 
lu  plan  qu'elles  dessinent.  Ikns  la  deuxième  ctasao 
Il  noge  les  édifices  élevés  par  les  princes  ÇHkA- 

m  rdepuis  l'an  6â7  av.  J.-G.)  et  surtout  par    \ 
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tu^4  l'puest  ideTEuphrate,  une  nouvelle  ville,  4 
l^estde  ce  fleuve,  pour  servir  à  protéger  ce  côtéd^ 
attaques  de  l'ennemi ,  les  entoura  toutes  deux  de 
(jgiiej^  fortifiées ,  et  décora  la  nouvelle  ville  surtout  4 
de  magnifiques  édifices;  au  nombre  desquels  câui  5 
(]iie  Qotfs  connaissons  le  mieux  est  une  imitation 
d^tip  parc  persan. 

%»  Birt  Nimrod,  éloigné  de  TEaphrate  d'un  mille  el  demi 
4*A!|eoiégney  es^  cependant  au  milieu  de  iaTÎlle  d'aprèi  B^rth- 
élo^  «t  tHoéjore.  Dans  la  partie  inféiieure,  Téhormâ  Updv»  dç 
i^ÏQO  pied*  carrés  (126  met.  62  déc.  48  cent,  carrés),  dans  le-^ 
quel  fl.ne  faut  cependant  pas  voir  un  édifice  d*un  seul  tout;  nu 
nulien,  le  temple  de  Bel  a?ec  la  stalue  en  or  du  dieu,  entermè 
d|as  iine  tour  ronde ,  qui  a? ait  à  sa  base  600  piedg  (195.  ^) 
de  diamètre ,  et  s'élevait  en  terrasses  au  nombre  de  huit.  — - 
A  l'étage  je  plus  élevé,  le  sanctuaire  des  sanctuaires  sanssi* 
niiillière  ;  mais  seulement  avec  une  lubie  en  or  et  un  lit  dé  re- 
peè  ponr  le'dieu.  Uérodote  i ,  181  et  s.  La  tour  àfait  600  ^éâ» 
1^99,^)  de  hauteur ,  an  dire  de  Strabon, 

%'.  Nous  n'hésitons  pas  h  préférer  les  renseignements  pui- 
sés aux  archives  par  B^ose,  et  que  Jotcph  nous  a  conservés 
tairrériginèdéces  établis8emenls(BER0Si  QUJBSUPERSimi', 
kD.  RlCHTKti,  p.  65.) ,  avec  lesquels  Hérodote  s'accorde  àoisi 
awertilen,  ànx  fables  débitées  par  Clétiatei  Diodorè^  qui  re~ 
iNweht  en  partie  snr  le  dicton  populaire  qui  nomme  Ouvragée 
deStmiramh  tous  les  grands  ouvrages  exécutés  en  OrieftU 
Êeeten^  Idées  i,  â.  p.  17:2  et  s.,  a  démontré  qde  les  in- 
dications àe  Bérose  répondent  parfaitement  aux  ruinés  aotnel* 
lemeilt  existantes . 

-^  4'.  Sur  les  murs  de  Babylone  ,  les  architectes  et  la  gran- 
deiir  de  cette  ville  ,  etc. ,  los  Commentateurs  de  JHad.  u,  7., 
Sdrtoot  Tzetsesy  Ghil.  ix,  568. 

5.  Nahochodonosor  construisit,  selon  Bérotà^  ce  paradit 
pour  lequel  Tari  avait  fait  plus  que  la  nature,  pour  sa  femme 
](Iedique  Amuhia  (  Nicocris?  )  Cf.  yiebuhr,  écrits  divers, 
p.  208  et  s.  La  description  de  Diod,  ii,  10.,  permet  d'en  rétablir 
le  plan  d'une  manière  assez  exacte  ;  Slrabonf  XYi.  p.  738.,  qui 
(Mirlé  de  voûtes  ,  est  moins  exact.  L'édi&ce  en\.\«t  «LtviX. 
400  pieds  carrés  (  43 met.  âOdécim.  8^  cent,  catt^»"^  c;\ ^.Qi^'^ 


liftait  en  mmrf  eoBfttridtt  en  briquet ,  éleTif  panOtitMCèt, 
éfé»  é»  flS  piedt^  (7.»i5  ),  et  séparés  ^r  dea  galetiai 
(  ffûpcyyic)  de  10  pieds  (3.«  25).  Dans  Quimt^Cwrtê,  T^m 

>  nies  ;  Qoitfb  xx.  pbdes  lati  pabibtbs  iVixndrinç» 
XI  FEDUM  lifTnvAU.0  DUTAKTBS  ;  Car  les  nure  «efU- 

«  iraient  ètreqn'an  nombre  de  IS,  lés  galeries  an  nonibradailt. 
Des  pontres  en.  pierre,  longues  de  16  pieds  (S.  »  tO)  (pfpB 
qne  S  X  16-B22  + 10.  ),  reposaient  dessvs ;  Tenaienl  snanha 
4  eoQclies  :  la  1^  de  roseaux  cimentés  STec  de  l'aliptiatét  W 1* 
de  briques  liées  avec  du  pUtre,  la  3*  de  plomb ,  la  4*  de  lam 
▼égétaie;  les  eonches  1m  pins  inférieures  avaient  pnlnrhnt 
d'empêdier  la  pénétratien  de  rhnmidité  et  la  fento  des  iMÉ 
jpar  la  forée  de  la' végétation.  La  plus  baute  lerafinf  MÉfia 
dé,  50  pieds  (16.*  25  ) ,  se  rapproebait  beaneonii  de  VB6^ 
jpbràle  ;  dans  la  première  galerie  se' trouvait  une  poiipn.  0n 
teit  eneçre  dans  l'amas  de  ruines  del  Kbasr  dee  mme  pinÉt- 
lèiei  aYoe  des  galeries  înterlnédiaires  qui  sont  en  bkics.  éê 

. .    An^nes  de  A «éylone.  —  Somrem  t  Ni^uhr^  hstADMIP- 

CBBBI1UH«  NAGS  AnABlBH.  T.  II.  p.  SOO.JffMinM.B^ 

IfSMOiB.  ON  THB  BUiJfs  OF  Babtlon,  daus  lot  mineade 
l'Orient,  publiées  par  M.  daHammer,  et  ensuite  impriafé  à 
part,  Lond*  8.  Do  même  :  Obsbry.  on  thb  bduis  of  B^. 

L.  1816,  et  ON  THB  TOPO«BAPBT  OF  ANC.  BAB.  DAl»  VÂM" 
CHABOI..  BBITANN.  T.  X VIII.  243.  Cap.  Kej^l'ê,  BbHB 

VON  IvdibnnacrEngland,  Yoy.  de  l'Indeen  AumjBf 
y.  le  KUNSTBLATT.  1827.  N.  45l  Hubert  jrsr/wrfer's,  xiA- 
▼BU  IN  Geobgia,  Pbbsia,  Abnbnia  ,  V,  11.  pi.  60776. 
— Travnnià  ee  sujet  :  Jiefifi«l/,  Gbogr.  System  of  Hbbo- 
lM>fvs;  on  en  trouve  un  extrait  dans  les  Bbbdow's  UNXBB- 

SUGHUNOEN  UEBEB  DIE  ALTE  GeSCR.  RBCHEBCUBS  Slim 
l'HIST.  ANCIENNE,  p.  533.  Ste^CroùC^  SUE  LES  BUIVBB^BB 
BAB.  UàM.  DB  L'ÀCAn.  DBS  INfCB.  T.  XLYIII.  p.  l.liMin- 

ekamp^  Hbh.  sue  lbs  ant.  Babyloniennes  ,  Jocbèal 
SBf  Savants.  1790.  p.  797  et  s.  Beeren ,  loiiES  2.  p.  157 
et  sniv.  avec  le  plan. 

2.  Plastique. 

i      5  339.  La  plastique  se  montra  tantôt  dans  des 
bas-reliefs  qui  étaient  Viai^ùm^  «<st  \»&  hciqiiea 
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non  cultes  et  revêtues  ensuite  d'un  enduU  coloré  ; 
tantôt  dans  des  statues  et  des  colosses  de  divinités^  2 
qqi  consistaient  pn  une  âme  de  bois  sur  laquelle  on 
appliquait  le  métal  battu,  or  ou  argent  (Cf. S  71 , 
si.)  et  auxquels  on  ajoutait,  pour  en  relever  Fë- 
clàt,'  des  attributs  formés  de  la  réunion  de  pierres 
prii^ieuses.  On  revêtait  ensuite  les  mêmes  statut 
de  vêtements  Taits  d'étoffes  précieuses  (dans  le  tis-  s 
sage  et  la  teinture  desqueîs  les  Babyloniens  ex- 
céiiaîent),  qui  leur  servaient  d'ornements  pro- 
pres à  éblouir  les  yeux  et  à  occuper  Timagma- 
tien  de  ceux  qui  considéraient  ces  singulières  et 
merveilleuses  ugures. 

Ad  sujet  des  bas-reliefs  do  secoud  mur  intérieur  du  châ- 
teau royal  ;  situé  à  Touest ,  qui  représentaient  des  animaux  et 
des  chasses  royales  de  toute  espèce,  Diodore  s'exprime  ainsi  : 
'Ev  cu/xatç'  \rt  rodç  TcXhBoiç  durer-ÙTcuro  Ovjpia  TtoLvroSoLitdi 
rt  T&v  xpu^àTUv  fi}.orf/yiv.  t/jv  à/-;^05iay  ÛTzoïJHfjLOÛtjLivoi.,  Cf. 
ife8eàhiei\4.  1.  Les  peintores  représ,  des  Chaldè^os  STec 
é4ê  robes  et  des  chapeaux  de  diverses  couleurs,  étaient  Sans 
donte  des  travaux  de  ce  genre.  On  trouve  encore  aujourd'hui 
daos  lés  ruines  deBabylone  ,  des  briques  avec  des  caraelè'res 
éùnéiformés  du  côté  intérieur  et  des  figures  d'animaux  Im- 
primées du  côté  extérieur. 

%,  y,  Hérodote ,  i,  185,  sur  la  s^tue  de  Béïus,  ayec  une 
table ,  un  trône  et  un  escabeau  en  ôr  (  du  poids"  de  800  ta- 
léots } ,  et  au  sujet  d'une  autre  statue  en  or ,  haufte  de  12  cou- 
dées y  mais  que  cet  éeriTain  ne  vit  pas  de  ses  propres  jéax» 
Dipd.  Il ,  9.  Plus  fabuleusement  sur  les  images  en  or  battpes 
ad  marteau  (  relreints  )  de  Jupiter,  Junon  et  Rhea;  à  côté 
de  feefa  iln  sceptre  formé  de  la  réunion  dé  pierres  prêcieusétp, 
vxtiTtTpoif  XiBoxàX\Y,Tov'  (  Ainsi  Millo  consacrait  en  Asie  ate^ 
pae  Vénus  M ylitta  on  or ,  une  mÀiwç  ^tdoxéUrjroç ,  JBden , 
Y.  I{.  xii ,  1.  ).  —  Sur  la  manière  de  travailler  les  stataei , 
siit^but  la  lettre  de  Jérémie  i,  7.  :  yAû^ff»  yo^p  ocvrwv  ivri 
wxtX'J9/iivil  ûnà  tUtovoç  (  Béro$e  à  Athènes,  jLiiBLkTKWlS—, 
6UA;  Plin,,  vu,  57.),  xùrôi  oi  ;r4ptypuï«.  mX   'Kfc9«fc^1^>ig^ 
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«xtvàÇoutft  9r*fi»9iiç  éjrl  rkt  xtftùàç  rwv  OcAv  wMkf,  tM* 
tortoalB.  2^56.  57.  Gf.lkMittl.  S^Sopeexil^^riM  MM 
diDi  HMcMof ,  la  M9/i^xpM  dt  rHéra  babylSHiiewie.  -^  8h 
1m  sUtiMft  en  miruin  des  tncMM  fwii  h  BabykMM»  BMIpr. 
n.  S..  On  ne. trouve  de  itainae  en  piétm  menlfoiintBi  féi 
dm  AmimI,  5»  4.  23.  Cf.  MUmter^  RsL.  MM  llAVlMr 
Jnvns,  p.  S9  ett* 

5,  Snr  leiétoffei  et  les  Upii  babyloniens  OBtre-tiisèttvw 
des  animaux  sîngtttters(Zfi«  rspcerA^*  PhiMIrm  ]jKA4a.-II| 
22.  Cf.  U,  5.},  BovMgw's,  YASBi  FUHTS,  I,  ni«  p.  ite»  m. 
irerren  ,1,2.  p.  205.  Manier,  p.  64.— Les  travaux  panip 
etmédiqnes  da  même  genre  n^élaienrcertaineBMitq«Mriii 
imUatiens  ;  Mhen.  ▼,  p.  197  b.  vante  là  beauté  çl  r«sattilMb 
àm  dessin  sons  le  rapport  des  figures  qui  y  étaient  cnpièswitéai. 
De  semblables  ^otp^écptiv  vfwrfuffm.  apportaient  rpujùéfivç 

Ion.  1176.  )  en  Grèce,, et  eurent  surtout  une  grande  iaflfMMS 
sur  l'art' étrusque  (  S 180, 3.  )•  Ces  animaux  siognliart  Itrisnt 
sArement  en  partie  imités  d'animaux  semblables  représèilii 
dans  le  temple  de  Baal ,  décrits  par  JBéroê» ,  p .  49. 

1  '  S  240.  Aujourd'hui  quelques  fragments  de 
statues  en pierrt  peuvent  seuls  nous  donnèrent 
CQre  une  idée  du  style  de  Fart  babylonien  ;  nuis 
cette  idée  peut  être  complétée  au  moyen  de  1%- 

s  tude  de  la  masse  beaucoup  [dus  riche  àes  pierres 
gravées  que  ce  peuple  nous  a  laissées  (au  <&e 
d'Hérodote,  tout  Babylonien .  ayait  un  cacbel). 
Celles  surtout  trouyées  en  gmnde  partie  dans  tas 
eofyirons  de  Babylone  (principalement  kBorsippa, 
où  il  exista  assez  tard  une  école  Ghaldëenne  cé- 
lèbre) et  connstant  en  cylindres  de  pierres  dores 
et  précieuses  (calcédoine»  hématite,  agathe),  mèrF,J 

'  ient  une  étude  particulière.  Ces  cylindres,  eneiÉe  ' 
Jbjeo  que  l'usage  en  ait  passé  des  Ghaldéens  aux 

Mages,  etde  lareWf^oii  ^^^M^i^^solte  dt)^  \ 
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y  doivent  néanmoins  être  expliqués  et  in- 
tés  surtout  à  l'aide  des  mœurs  et  des  usages 
niens  auxquels  ils  doivent  leur  origine.  On  4 
nnait  encore,  selon  toutes  les  apparences, 
les-unes  des  principales  divinités  du  culte 
nien,  qui  nous  est  du  reste  trop  peu  connu 
on  ensemble  intime,  pour  essayer  de  pro- 
un  système  d'interprétations  et  d'explica- 
complètes.  Le  travail  de  ces  cylindres  est  5 
lérite  très- inégal»  consistant  souvent  pres- 
lusivement  en  cavités  rondes,  quelquefcHS 
é  avec  élégance.  Le  style  du  dessin  rappelle 
-fait  celui  des  monuments  de  Persepofis. 

Matnter,  dans  l'otiTr.  cilé  plus  haut,  p.  63,  sur  ou  lion 
it  des  ruines  de  Babylone.  Le  bloc  en  granit  gris  fig. 
lar  Rieh.  dans  les  Mines  db  l'Obient,  m.  p.  199. 
I ,  et  le  bloc  en  marbre ,  long  d*an  pied  et  demi  (  487 
(du  cabinet  de  Paris),  trouTé  près  de  Tak-Itbessa 
bords  du  Tigre ,  ayec  des  figores  d'animaux ,  des 
des  étoiles,  figures  empruntées  probablement  à  l'as- 
chaldéenne,  ont  une  grande  importance  sooi  la 
de  Tart.  Mitlin.  M.  I.  t.  1.  p.  58.  pi.  8.  9.  Hager^ 

RAZIONE  DI  tNO  ZODIACO  ORIENTALE,  Mil.  1811. 
,  p.  102.  pi.  3. 

gures  et  descriptions  de  cylindres  et  de  cachets  baby- 
,  dans  le  recueil  de  Caylus;  dans  le  Yohwelt, 
:  PRIMITIF  d'Berder,  OEUVRES  coMPL.  publiées  par 
ol.i.p.  546.;  dans  raMte,GATAL.  DE  PIERRES  GRAV. 
1.;  dans  les  Mines  dbl*Orient,  in.  p.  199,  pi.  2.; 
^6.  pi.  p.  156.  pi.  ;  dans  Outely*t,  Trayels,  T.  1. 
111.  pi.  59.  ;  Porter ,  Ouv.  CITÉ  PLUS  HAUT,  pi.  79. 
',boit.  Pierres  égypt.  et  persannbs;  Dorow't, 

!NL.  ALTERTHUEMER  ,  ANTIQUITÉS  ORIBNTALBS  , 
pi.  1.;  J.  Landteer*»^  SabAEAN  BB8B ARCHES.  L. 
Guigniaut ,  pi.  21-24.  —  Pour  l'interprétation  de 
mmenls,  outre  Grotefsnd  (g  251.,  4.  )y  MUfUcv^ 
'55.  —  Sur  les  cylindrée  ea  terre  cuV^^  %^^^  ^^ 
V  cunéiforme» ,  le  mém$  ^  p«  M» 


—  Sd4  — 

n.  Si  tes  cylindres  sont  des  amulettei,  ce  ((tfe  îèdr  pièi'fo- 
ration  d'oatreen  outre  tendrait  d'ailleurs  à  faire  croire ,  ik 
sont  bien  certainement  en  rapport  ayeo .  la  crojf  ncp  âvjft 
les  forces  prodigieuses  des  pierres  que  PUn€ ,  x.x;|^vi,  54» 
ixxviiï ,  14  «  SQQ. ,  attribué  aux  mages  (  Cf.  la  ÀiOCxol.,  Ol- 
PRIQTJS,  691.  )  eA  citant  à  ce  sujet  lesicfits  deZèroisCr^, 
et  en  même  temps  ceux  du,  babylonien  Zachalias..  Les  oéms 
de  ces  pierres,  œil  de  Belus  (P/tn.  xxxvii ,  55.  ),  jjiierre 
de  Belos  (aussi  Eumithres,  strpEBSTiTiONiBUsf  ÔrÂtA', 
Ibid.  58.) ,  Adadunephros  (  BiusDEm  0CULU8  AC  DiGfTifé 
ÇBi  :  BT  HIC  COLIXURA  SYBis,  Ibid.li,;  U  divinité  A^^i 
Macroi,  1 ,  25.  ),  conduisent  au  même  résultat,  car  cette 
croyance  était  surtout  indigène  cA  Assyrie.  Cbéz  lés  Mè^H 
il  est  tassi  question  d'inscriptions  et  de  figures  gravées  êmt 
pierre»  daqs  Plin.  xxxvii,  40. ,  qui  (xxxvil ,  37.  )  attri- 
bue  à  tout  rOrient  Tusage  des  amulettes. 

4.  Baal  avec  la  Tiare  on  (Didarîs  (  Cf.  sur  cette  coîfliÂre 
JJoeckj  Ybt.  Medi^  mon.  p.  42.)  et  une  auréol«,  nne 
couronne  dans  la  main ,  sur  un  trône  avec  on  cs^beaa 
(  jjfttiifar,  PL.  I,  5.  MyliUa  {Àilarte),  les  pieds  sur  aai  lion 
(Macrob.  Sax.  i  ,  25.  ) ;  des  chiens  ornent  le  trône,  dei 
armes  dépassent  les  épaules ,  MUnter,  i.  5.  Atergatîs  im- 
plorant de  Baal  le  pardon  pour  ses  poissons  (?)  sur  le,cylin- 
dre ,  dans  MUnter ,  l.  8.,  Cf.  Lucien^  dba  syb.  47.  SsiMlim 
(Bfercule)  assis  sur  un  lion  à  cornes  (  comme  sur  les  mon^ 
iiaies  de  Tarse ,  où  ce  dieu  assyrien  est  représenté  sur  son 
bûcher) ,  Y.  Tiiehuhrf  Muséum  du  Rhin,  vol.  lii.  p.  32. 
Cf.  Visconli,  PioGl.  ii.p.  107.  ^ur  un  cylindre  fîg.  dans 
Herder,  PL.  i.>  monstres,  tels  que  Bérose  les  décrit;  JItti»- 
1er,  2,  15.  18.  19  et  ailleurs.  On  retrouve  les  hommes  à 
quatre  ailes,  par  exemple,  sur  le  cylindre  de  Dorow. 

B.  Phéniciens  et  baces  voisines. 
I.  Architecture. 

i      §  241.  Il  est  évident  que  lesprit  industrieux 
des  Phéniciens  était  moins  tourné  yers  la  gran- 
deur et  l'indestructibilité  dans  ses  entreprises  ar- 
éiitéctoi^qim  f  que  ^eu  ut^  oii]«^DQA\!LUiiî^  brit 
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laiite  et  magnifique.  Les  temples  de  ce  peuple  t 
paraissent  avoir  été  bâtis  sur  de  petites  dimcn- 
lïiôns,  comme,  par  exemple  celui  d'Âstarté  à 
Paphos  dans  l'île  de  Chypre;  on  peut  juger  au  3 
mieux  de  l'ordonnance  et  du  plan  particuliers  à 
ces  édifices ,  par  le  temple  de  Jehovah  à  Jérusa^ 
leiUf  sur  la  construction  duquel  lart  phénicien  a 
certainement  exercé  une  influence  plus  grande 
que  l'art  égyptien,  dont  la  patrie  était  placée  à 
une  distance  beaucoup  plus  considérable.  Nous 
trouvons  partout,  dans  Tarche  d'alliance,  dans'^ 
l'ancien  tabernacle  comme  dans  le  temple  de  Sa- 
lonfion,  Tusage  qui  sert  à  caractériser  ces  peuples, 
de  revêtir  les  cloisons  ou  les  lambris  des  murs  de 
jaoaes  d'or.  L'emploi  de  l'ivoire  pour  servir  à  l'or-  5 
nement  de  certaines  parties  de  l'architecture ,  et 
à  la  décoration  des  trônes  et  d'autres  meubles , 
était  également  communément  répandu  chez  les 
races  syriennes;  ce  luxe  passa  de  bonne  heure  de 
l'Asie-Mineure  en  Occident  (§  47,  46.). 

2.  Principaux  temples  phéniciens  :  de  Melcarlh  à  Tyr  el 
Gades,  d'Aslarté  dans  la  citadelle  de  Garthage.  Le  premier, 
aoBSÎ  bien  que  celui  de  Jupiler-Oiympiea(  Bel-Samen)  et 
eelui  d'Astarté ,  bâti  par  le  roi  Hiram  ,  des  cèdres  du  mont 
Liban,  taillés  èi  cet  effet;  colonnes  d'or  placées  à  ^intérieur. 
Dios  et  Menandros  dans  Joseph,  rêpo^tsk  a  Apio?i',  i,  17. 
18.  Cependant  no'ns  ne  savons  rien  de  précis  à  l'égard  d'au- 
con  d'eux  ;  le  temple  de  Paphos  nous  eslau  contraire,  en  quel- 
que aorte,  connu  par  les  ruines  aclnelles  (décrites  par  Àly  bey 
et  De  Hammer)  et  les  figures  de  pierres  précieuses  et  de  mon 
■aies.  y.  Gemm^  Astrifbr^,  i,  46.  77.  78.  La  représ, 
fig.  également  de  Paphos,  Pitt.  di  Ebcol.  m,  5i2.  Lenz, 

JDlB  GOETTIN  YOrC  PaPHOS  ,  LA  DÉESSE  DE  PATHOS ^  \%VV^. 

Munier,  Der,  t.  der  Himmlischek  Goettit^  xoîi'P  x.Tî"a«i*, 
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du  même  auteor.  La  cour  du  temple  150  X  iOO  pu^mr 
tagée  en  deux  perlions,  dans  l'une  desquelles  te  tronfaUbyif 
tii  temple*. Deux  piliers  ou  obélisques  étaient 
de  ré<licule ,  sois  par  une  chaîne  ;  une  grille 
entourait  une  ayant-cour  (pigeonnier);  la  portion 
l'édifice  dominait  les  salles  accessoires.  Bats  l'AéflN 
trouvait  la  déesse  souala  forme  d'une  colonne  pointas,  i 
tonrée  de  csnddabreSr  —  Sar  un  très-ancien  T.  d'ApÂii 
construit  à  Ultque  en.  bois  de  cèdre,  PItn*  xvi  ;  79. 

"3.  Le  temple  dé  Moriah  remplaça  l'ancien  aandantÉl 
bergprs,  consistant  en  murs  de  plaschea  amofibles 
lapis  tendus  au-dessus ,  sanctuaire  dans  lequel  sa 
tabernacle   avec  ses  chérubins.  Les  grosses  su! 
remplissaient  une  vallée  profonde  de  600  pieds  (19S.*KJ 
T.  proprement  dit  avaiieO  coudées  de  loognear  (deitS  ' 
le  chœur),  20  de  largeur  sans  les  chambres ^  SM> de  ' 
Les  murs  en  pierre  allaient  en  s'amincissant  à  mesi 
s'^loTaienl,  comme  en  Egyptie;  snr  eox  reposaient  ii 
lement  de  petites  chambres  formant  trois  étages  sup 
avec  des  fenêtres,  et  qui  étaient  destinées  à  difirenU 
à  l'entrée ,  un  édifiée  en  forme  de  tour  (  Ulam  ) ,  sfl 
à  celui  de  Paphos,  haut  de  120  (?)  coudées,  large  de  ^^'^ 
les  murs  avaient  10  pieds  (5.™  S5)  d/épaisseor.  Es»  *^ 
deux  énormes  colonnes  en  bronze,  hautes  de  20  cond^^ 
chin  et  Boas)  avec  des  chapiteaux  richement  ornés,    ^^ 
▼aient  rien  h  porter.  Uiram  Abif  le  tyrien  les  ^^^     ^ 
entées.  Le  loit  et.les  murs  intérieurs  du  temple  et  d*^^ 
(  Dabir)  étaient  on  bois  de  cèdre ,  avec  des  sculptuie  ^} 
représentant  des  chérubins,  des  palmes  et  guirlan^"^ 
étaient  sensibles  aux  yeox  à  cause  de  la  feuille  très-m^     * 
qui  les  re^êtissait.  Un  double  parvis,  un  pour  les 
l'antre  pour  le  peuple,  auquel  Hérode  (g  192,  il.) 
troisième  parviâ  extérieur  des  Payons.  Il  n'est  pas 
de  portiques  proprement  dits  ^ans  l'ancien  temple;        ** 
dant,  dans  les  ruines  de  celui  qu'érigea  Salomon,        ^ 
trois  portiques,  chacun  de  15  colonnes.  —  Y.  sur  1^^ 
bibliographique ,  Fabriciiu ,  BiBLIOGR.  ANTIQ.  p.  ^ 
dans  les  éléments  de  llcc&  ,p.  30.  Ugolini ,  Thx8.  «^ 

HbBR.  T.  IX-^XI.  Hiri,  LBTBKPLE  DBSaLOMON.K    ^, 

Dê.iW^Ue,  Hbb.  judischb  Arch^ologib ,  S 
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Cf.iinof,  3,15.),  Ibid,  iO,  18,  sur  le  Bpàvoi 
:yriyo$  de  Stlomon ,  atec  dei  lions  aux  deax  bras 
en  £{^pte  )  elnir  les  côtés  des  trois  marches. — ^Ué- 
it  de  l^r,  27,  6,  yersion  des  LXX  :  rà  Upoé  orou 

H  tXkfOLvroç, 

2.  Plastique. 

iâ.   Le  même  go^t  anime  la  Plastique.  ^ 
iticni  faite  des  anciens  bét^Ies  du  culte 
les  le  plus  simple,  les  statues  en  pierre 
sans  aucun  doute  d'une  grande  rareté, 
ëniciens  et  lés  Cananéens  ^  comme  les  Ba- 1 
os  qui  descendaient  de  la  même  famille  de 
f  possédaient  au  contraire  ordinairement 
ues  en  bois  sur  lesquelles  des  feuilles  de 
attues  au  marteau  (  retreintes)  étaient  ap- 
s ,  genre  de  trayail  qui  semble  ayoir  été 
et  perfectionné  par  les  principes  d'une 
ue  soignée  et  régulière.  Il  n'est  pas  pos-  s 
(démontrer  avec  certitude  l'existence  de 
coulées,  quoique  le  procédé  de  donner  à 
sses  de  métal  une  forme  déterminée  dans 
oies  en  terre  n'ait  point  été  entiéremrat 
1  aux  Phéniciens.Usexécutérent  ^aïement  ^ 
es  de  formes  élégantes  et  souyent  oolot- 
•es  mêmes  individus  réunissaient  k  Part  de 
er  les  métaux  précieux ,  celui  de  tailler 
hasser  les  pierres  précieuses,  de  tisser  les 
^  et  lès  rideaux  qui  souvent  offraient  un 
d  diverses  couleurs.  Le  verre  indigène  ser- 
lement  à  décorer  les  parois  des  uiwtBSi&«& 
ffe  de  son  éclat  diverseipfinl  co\otfe.'Ç«t- 
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tout  se  montre  un  penchant  décidé  pour  la  ntB39>|'  -^ 
ficence  et  la  parure,  penchant  qui  ferme    '^^^ 
qu'il  n'ouvre  le  chemin  au  véritable  sentim^^^ 
l'art. 


1.  Aa  nombre  de  ces  bétyles  appartiennent  l 
£1  de  l'histoire  de  Jacob  et  le  diea  Bètyle  de  San 
Pierres  noires  (pierres  météoriques] 'à  Héliopoiis, 
dans  la  ville  de  Pessinus  en  Phrygie.^-Sur  lescolo — 
minées  en  pointe  de  Paphos,  g  241 .  Le  Jupiter  s 
est  figuré  sur  les  monnaies  comme  un  tas  grossier  d^ 
(  Il  y  ayait  cependant  également  ici  un  Jnpiter 
rApollpn ,  avec  une  grenade  dans  la  main.  AehilL  ^B 
6.  ).Cî.Falconet,  MÉM.  DE  L*Acad.  DBS  lifsCH 
513.  MUnter,  MÉMOIRES  ARCHÉOLOGIQUES  ,  p. 

Dalherg ,  vebbr  meteor  CfiLTUS  ix  altbrthu 

LE  CULTE  DES  MÉTÉORES  DANS   L'ANTIQUITÉ  , 

WtUet  Archéologie,  g  192. 

S.  y.  Deuteron.  7.  25. ,  surtout  Jirimie^  iO, 
IotIv  Ix  roO  Spufxov  ixxsxofAfiivov,  tpyov  rixravoç ,  xal 
àp'/xjpia  xoù  yp'jfjica  xsxodAet>7ri7/Aiva  èv  7j;;^«t$    xsù 
Tfipéeayav  aura/,  r.   X, ,   Jesaias  40,    19. /lij  «ixô 
rixTWv  yj   (xal*/)  yjp^iooy^ôoç  xwvsûaaç    "/pvalov   Ttiptt:-' 
eeùriv— Çû/ov  yàp  àarjTTTOv  sxJléyeTai  réxTwv  x.  t.  /., 
13  et  s.  où  se  trouve  décrit  le  travail  du  réxTuv  avec 
à  plomb  et  le  crayon  rouge ,  «  par  le  moyen  desqn 
tient  une  belle  figure  humaine.  »  Le  Veau  d*or  ( 
chaelit  )  et  les  Chérubins  du  Saint  des  Saints  ëtaien 
également  et  revêtus  de  feuilles  d'or.  —  Un  Apol 
dans  une  chapelle,  à  Garthage,  dont  les  parois  étaient 
sées  en  or  battu  ,  Àppien ,  PuN.'  427.  Daniel ,  2 , 
apprend  à  quel  point  on  se  plaisait  h  rapprocher ,  à 
différents  métaux  entre  eux.  Cf.  Sicklety  Mythe 
LAPK.  1819.  Appendice  second. 

3.  Les  colonnes  en  bronze  du  temple  et  les  ▼asr' 
étaient ,  selon  le  LIVRE  des  ROIS  ,  7  ,  46 ,  contés  àm 
terre  épaisse,  c'est-à-dire  certainement  dans  des  foT^- 
terre  trés-épaisses.  Cf.  De  Weite ,  Arcbabologii. 

4.  Vases  de  formes  variées  dans  le  temj>1e  de  Jèroi 
sortout  la  mer  en  aVr^iu  ^q\\.^«  ^vt  ^vm  V^bufa.  ^ 
roentionoer  incVdcmm^uV^  t^Xfe  ^^  w«v."^^\^^Mftv 
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que  otale  en  pierre ,  ayant SO pieds  (9.™  75)  decirconférence, 
qoatre  anses  et  un  tanreau  comme  ornements ,  qai  se  troaye 
près  d'Amalbus  (  Lenuiso  )  dans  i'ile  de  Chypre,  /.  Land^ 
Meer,  Sabaean  besearches  p.  81-  Boucliers  carthaginois 
en  argent  et  en  or  avec  des  figures,  Tiie  Liv,  xxv,  24. 
Plin,  xxxy,4.  Cf.  plus  haut.  §  58.  1. 

5.  Hiram ,  seulement  artiste  en  airain ,  1.  Liv.DES  fiOis, 
sait  selon  les  pabalip.  11 ,  2;  14. ,  travailler  h  yp^aica  xal 
èv  /ee/xâ  xcù  «v  o-t^v^pw  xal  sv  XiBoiç  xal  |û/oiç  x«l  ù^aîvstv  cv 
rf,  Ttop^rjpoL  xal  èv  ri]  itooihOia  xeà  èv  r^  êvcr^w  x«t  iv  tw  xoxxiy&i 
3taX  yXû^cu  y/u^àg.  Riches  associations  de  pierres  précieuses 
A  Tyr,  Bétéehiel,  28,  15  et  ailleurs.  Obélisque  d*éme- 
raade,  yraisemblablement  Plasma  di  Smeraido,  dans  le 
temple  de  Melcarth  de  la  même  ville,  Theophratte^  de 
LAPID.  25.  Travaux  en  ambre ,  Od.  xv.  459.  Cf.  Eiehhorn, 

DE  GEMKIS  SCULPTIS  HEBR. ,  COMMENT.  SOC.  60TT.  RBC. 

T.  II.  p.  18.  Borlmann,  Hebb^bbinam  putztisch,  uifB 
JUITBA  SA  TOILETTE  Pabt.hi.  p.84. — Les  étoffes  de  Sîdon 
soot  mentionnées  par  Homère.  Le  rideau  d'Hiram  devant  le 
Saint  des  Saints,  avec  des  chérobins  brodés  dessus.  Travaux 
semblables  exécutés  en  Chypre  pour  les  temples  grecs ,  g 
114.  rem.  1. 

7.  Sur  le  verre  des  Phéniciens  et  des  Hébreux,  Bamber^ 
ger  et  Miehaelit ,  CoaiMENTAB.  soc.  gott.  T.  iv.  Heeren, 
Idées,  i,  2.  p.  94. 

§  243.  Jusqu'à  quel  point  les  statues  des  Dieux  i 
occupèrent -elles  le  goût  artistique  inné  de  ces 
populations  à  des  œuvres  plastiques  caractéristi- 
ques et  significatives ,  c'est  ce  qu'il  est  difficile  de 
idire  dans  l'absence  de  toute  espèce  de  monuments 
de  ce  genre.  Tout  ce  que  nous  apprenons  de  la  2 
lecture  des  écrivains  de  l'antiquité,  c'est  que  ces 

Ceuplesse  plaisaient  à  combiner,  à  associer  la  figure 
umaine  avec  les  animaux ,  à  la  représenter  tantôt 
BOUS  des  formes  à  demi-animales,  et  tantôt  dans  des 
personnages  assis  ou  debout  sur  des  aniu\e^u\\  ^wc 
leurs  pierres  gravées  nous  voyons  êga\in\\ev\V  à<>.%»  "^ 


figurei  huinaiqes  associées  h  4^  QMHlPtKl 
UD  rôle  important.  La  oonoaissancede  ces 
^'tëpaDdit  de  très-bonne  heure  en  Qèçidei 
(k  pierres  sur  lesquelles  fjles  étaient  fepcèi 

4  Les  Phéniciens  aimaient  encore  i^  symbolis 
sèiice  ineryeilliEmsé  db  la  dimitè  dans  des 
ipbnsirpeysâ ,  'bu  bien  sans  aucune  esp 
formes  «t  vouées  d'une  manière  tout-à-i 
gi)I|èté:  conformément  au  caractère  sau; 
lascif  de  lêiir  cul^  patyrel ,  la  d^gnàt 
seie  et  même  des  deux  sexes  occupait  un 

5  iqi'portante  dans  leurs  ^tàtpes.  Si  le  pei 
Dieu  resta  généralement  étranger  i  ces  ab 
blés  superstitions  9  néanmoins  son  imag 
s'épril^  de  bonne  heure  de  ces  compositioi 
maies  monstrueuses;  dans  les  champs  de  I 
nation  poétique ,  les  chantres  Hébreux  m( 
ile$tvrai,ungoût  plus  décidé  pour  Ten 
ment  et  Tassociation  merveilJeux  d'imagei 
santés  et  symboliques  ^  que  pour  les  forin 
tiques,  et  semblent  tenir  aussi  peu  de  con 
la  réalité  que  de  la  possibilité  de  lexécutioi 
images. 

2.  Dagon  (Odacon  )  d'Asdod,  Aiergatit  à  Ascal< 
fief  à^Babylone,  étaient  long  demî- poisson  deiiii>b< 
Sar  les  monnaies  impériales  d'Asca Ion ,  on  Toit  ri 
Alergalis  (  selon  d'autres  Sémiramis  }  sotis  la  Ggi 
femme  montée  sur  un  triton ,  ou  vaisseau,  ou  dragè 
dans  la  main  droite  une  colombe ,  dans  la  gaoch«  i 
lande  de  flenrs ,  quelquefois  aussi  arec  la  epnrosM 
ou  le  croissant  de  la  lune  Mir  la  t6te.  Y.  iWiittu ,  A 
noMACBD.  p.  503  et  s.  Bu  temps  de  Locien  (  dba 
51 ,  Cf.  14.  )  9  ^^  déeste  t^}T\«ut^e  VxaXv  t^i^viteiilé 
ligure  d  ooe  femme  %M\t«  v»  «uVx^);^  v^^^i*"^^^^'*"' 
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torlM  monnaies  de  Carthage] ,  avec  un  grand  nombre  d'at- 
tributs ,  et  formait  ainsi  une  espèce  de  divinité  panthéiste. 
Gf.  Creuzer^  Symb.  ii.  p.  67.  Elle  trône  ainsi  avec  deux 
lions,  Boittard  ,  iv,  95.  Jupiter  (  Baal  )  était  assis  sur  des 
animant,  comme  le  Jupiter  Dolichène  de  Conimagène  est 
placé  sor  un  taureau.  3/artnt,  Atti  dei  frat.  Aey.  II. 
p.  559  ;  BoeUiger*if  Mythologie  de  l'art,  i.  p. 508.  513. 
330.  pi.  4.  Les  monnaies  d'Hierapolis  (Neumann,  Num 
TET.  |I.  TB.  3,2.)  nous  offrent  l'image  de  tous  deux,  du 
dîea  assis  sur  nn  taureau ,  de  la  déesse  sur  un  couple  de  lions. 
Une  Cornaline  du  cabinet  de  Vienne, reproduit  le  même 
l^roupe  ayec  des  accessoires  singuliers.  —  Sur  un  Apollon 
syrien ,  avec  barbe ,  cuirasse ,  et  calalhus  sur  la  tête  ,  à  Hie- 
rspolîs;  ÏMcAen,  35,  et  Marrobe,  i.  17.  Le  même  auteur  dé- 
crit également  (  i.  25.  )  l'image  exécutée  dans  le  goût  égyp- 
tien du  dieu  d'Héliopolis.  —  L'Atergaiis  d'Apbaca  était,  au 
dire  de  Macrobe  ,i.  "21 .,  capite  obnupto  ,  specie  tristi. 
3.  La  figure,  qui  élèye  en  l'air  des  lioAs  en  les  tenant  par 
U  queue ,  sur  la  Gemme  (  Etrusque?  )  des  Ibipronti  d« 
Inst.  1 ,  16.,  offre  de  grands  traits  de  ressemblance  avec 
une  monnaie  dont  ^inscription  est  en  caractères  phé- 
niciens. Dutens.  MÉD.  grecques  et  phéniciennes. 
p).  S.  10.  Les  membres  antérieurs  d'animaux,  associés  et 
réunis  ensemble,  sur  les  monnaies  grecques  d'ancien  style  , 
surtout  de  Sa mos,  peuvent  peut-être  bien  offrir  quelque  rap- 
port ayee  les  monnaies  persepolitaines  (§947.  rem.  6.),  rajp- 
port  plus  sensible  dans  les  sculptures  de  l'Asie  antérieure. 
Dona/dson,  Antiqq.  of  Athens,  Supplem.  p.  2G. 

"4.  Sur  les  Traratxol  phéniciennes  ,  Uérod,  m,  57.  Adonis 
en  Chypre,  selon  Hésych,  nuy/xaîuv*  Sur  une  anciennelmage 
d'Aphrodite,  longue  d'un  empan  de  .Chypre  (  01.  35.  ), 
Athénée ,  XY.p.  G75  —  Aslarté  comme  déesse  de  Sidon  ,  sur 
des  monnaies  impériales ,  une  figure  à  demi-voilée  dans  un 
temple;  sur  un  char  (  vaàç  Çvyo'^opoû^aîvî?  ) ,  Norisiui,  p. 
417.  M.  S.  Clément,  tv.  ii,  108.  109.  57,  54.  Birêr 
(Beblineb  Kunstblatt.  II.  p.  75.  )  a  reconnu  dans  une 
figure  de  femme  ,  enveloppée  en  forme  de  momie,  une  idole 
carthaginoise.  —  VÀphrodite  aux  deux  sexes  d'Amaihus. 
Baal  Peor  ,  à  Moab  ,  était  probablement  priapique.  Dans  le 
parvis  d'Hierapolis,  deux  Phallus  hauts  de  180  pieds  (58. ™50) 
(  L%u:ieny  16.  28.  ).Iien  existait  de  semblabUs  daL\i%4'«»Vc^ 
stDCtnaires  »y riens  et  babylooieus . 
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5.  Les  Chérubins  delà  Genèse,  5 ,  24.  et  dans  le  Babir, 
semblenl  être  des  Ggores  humaines  mais  ailées  ;  dans  d'autni 
endroits  apparaissent  des  représentations  grotesques.  F.  /. 

ZilUxg  ,  DeR  CHERUBIM  WAGEN  ,   LE  CHAR  DES  GhÊRC- 

Bins.  1852. ,  et  Grueneisen ,  dans  le  KUNSTBLAIT  de  1854. 
Dum.  1  et  s. 

C.  Asie^Mineure. 

i  $  245.  Nous  De  connaissons  des  constructîoDB 
architecloniques  des  peuples  de  l'Asie-MineuR. 
ayant  que  leurs  formes  eussent  été  régularisées  et 
finies  par  le  goût  des  Grecs,  comme  par  exemple 
dans  le  temple  de  Cybéleà  Sarde  (  §  81 .),  que  dei 

2  tombeaux.  Les  monuments  funéraires  érigés  à  b 
mémoire  des  rois  Lydiens  »  au  nombre  desquels  le 
tombeau  du  roi  Halyattes  était  le  plus  colossal  de 
tous,  consistaient  en  tumuli  d'une  hauteur  consi- 
dérable élevés  sur  des  fondations  bâties  de  grosse 

3  pierres.  En  Phrygie,  nous  observons,  dans  le  tom- 
beau du  roi  Mydas,  la  forme  si  généralement  ré- 
pandue en  Orient,  d'une  façade  taillée  dans  une 
paroi  de  rocher  à  pic.  Du  reste,  des  habitations  sou- 
terraines et  des  sanctuaires  du  culte  d'Attis  étaient 
en  usage  chez  ce  peuple  (§  48,  rem.  2  ).  Dans  la 
manière  do  travailler  les  métaux  ,  de  tisser  et  de 
teindre ,  les  Lydiens  s'étaient  appropriés  les  mi*- 
thodes  des  races  sémitiques,  et  c'est  d'eux  que  les 
Grecs  ont  dû  recevoir  maint  procédé  et  mainte  ha- 
bilité techniques  (Cf.  §  71 , 1 ,  73 ,  3.). 

2.  V.  Uèrod.  1,9?»,   avec  l'EXCtRSUS  de    Crruzer  dsai 

l'êdilion  do  Kachr.  Sur   les  restes,  Leakr,  AsiA  -fili50B, 

p.  2(>").  Prokesch  ,  Voyages  ,  m  ,  p.  1G2.  La  liautrnr  dis- 

ffonale  de  ce  qu'on  \o\\  duT\:^v\xs  ^s^^feN^  ^^\»  ^\U* 

(  ^iO,^  GO )  ;  en  haul  on  ^0Nai\\  uw  ^\v^\\»  v*^^'i*,Tà\,  — ^ 


i 
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rt.  —  TuMUli  PHRYGIENS,  g  SO.  rem.  2.  •—  Ctétiat, 
â.  27.  p.  117.  Lion,  décrit  une  pyramide  triangulaire 
t  les  Saresonsacae. 

.  Le  tombeau  de  Mydas  dans  la  Tallée  de  Doganlu  près  de 
cienneNacoIcîa  dans  la  Plirygie  septentrionale,  taillé  daof 
rès  rouge;  la  façade  haute  d'environ  80  pieds  (26  met.) , 
;e  de  60  (19  met.  50)  ;  en  haut  une  espèce  de  fronton  orné 
grandes  tointes.  Leake,  dans  les  YOY.  de  Walpolb, 
iOT.  AsiA-MiN.  p.  26.  IlamiUon,  Mgypt.  p.  418. 
l'inscription  (MIAAI..  Fanaktei).  Oiann  Midas.  1830. 
îefend,  Tbansact.  of  the  R.  Asiat.  soc.  V.  m. 
t.  p.  317.  On  Yoit  dans  le  voisinage,  au  dire  deLeafte,des 
éêê  qui  consistent  en  un  prostyle  à  deux  colonnes  avec 
tiiirave,  dentelure  et  larmier;  ordonnance  qui  se  retrouve 
Dovent  dans  la  Nécropole  de  Telmissus ,  et  y  revêt  déjà 
intage  les  formes  de  l'ordre  ionique.  Choiieul^GoufUer  f 
[.  p.  118.  PL.  67-68. 

III.  —  Peuples  de  rage  arienne. 

$  246-  Malgré  Fénorme  différence  qui  existait  i 
xe  la  race  Syrienne  et  le  peuple  des  Ariens  ou 
niens,  qui  partant  d'Ariana  comprend  les  an- 
us habitants  de  la  Bactriane,  de  la  Médîe,  de 
Perse,  sous  le  rapport  de  la  langue,  des  mœurs 
tionales  et  de  la  religion;  cependant  la  manière 
la  pratique  des  arts  chez  ces  peuples  se  rappro- 
3Dt  beaucoup  de  celles  que  nous  avons  apprises 
onnaître  à  Babylone;  et  nous  sommes  obligés  à 
voir  dans  l'art  qui  fleurissait  dans  Timmense 
ipire  des  Perses,  qu'une  branche  considérable 
l'ancien  art  assyrien.  La  cause  en  vient  en  par- 
de  ce  que  le  grand  empire  Assyrien ,  tel  qu'il 
istait  avant  l'an  du  monde  750 ,  comprenant 
Ki  Babylone  y  s'étendait  sur  la  pV\i%  %t«xvà<^ 
-ùe  de  l'Iran  y  sana  en  excepter  la  Bac\.T\«nft  ^^^• 
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que^  lorsque  dans  la  suite  la  dynastie  des  Mèdes 
y  éleva  son  trône,  les  mœurs  des  cours  et  le  luxe 
des  dynasties  an térieureS;  Assyriennes  et  Babylo- 
niennes,  y  passèrent  tout  naturellement;  c'est 
ainsi  que  plus  tard  Suse  et  Persépolis  imitèrent  de 
3  nouveau  Ecbatane.  Un  autre  motif  peut  être  tiré 
de  la  nature  même  de  la  religion  nationale  dei 
Ariens,  culte  duallistique  de  la  lumière,  qui,  loin 
d'éprouver  aucun  penchant  à  représenter  plasti- 
quement  les  dieux ,  en  détournait  au  contraire 
les  esprits;  aussi,  lorsque  la  magnificence  et  le 
luxe  de  la  cour  firent  sentir  le  besoin  de  se  pro- 
curer les  jouissances  de  l'art,  il  dut  être  emprunté 
à  l'extérieur  et  à  qui ,  si  ce  n'est  aux  races  Sy- 
riennes depuis  long-temps  civilisées. 

I.  Ariens,  comme  nom  national  général  àam»  Hérodole, 
TII,  52.  Strab,  XY.  p.  724.,  Eudemos  dans  Damaskius,  de 
PBiNC.  p.  58i.  Koppf  dans  les  inscript,  des  Sassanidbs. 

S.  Le  culte  très-répandu  de  la  déeue-nature ,  de  Yâou 
parmi  les  planètes  (  Mitra  des  Persans ,  TAnabid  des  MA- 
des ,  l'Ëlymais  des  Arméniens  ) ,  a  dû  dépendre  bien  cer- 
tainement de  cotte  ancienne  domination  assyrienne;  ce  seul 
les  expéditions  de  la  Sémiramis  Derceto,  qui,  dans  ce  sens, 
s'étendent  de  l'Asie-Mineure  jusques  en  Bactriane. 

5.  Leurs  dieux  n'avaient  pas  la  Ggure  humaine  (  àvOpM- 
'itofvUi  Hérod,  i ,  151.  ) ,  ce  qui  n'implique  pas  la  non  exis- 
tence d'animaux  symboliques. 

1.  Architecture. 

2  §  246.  Nous  trouvons  déjà  le  château  d^Ecba- 
tane  (715  a.  J.-C.)  bâti  sur  une  hauteur  en  forme 
de  terrasse  dans  le  goût  Syro-Baby Ionien;  les  murs 
crénelés  de  ce  château  s' é\^N^vOTA.\v»rdessus  les  uns 

des  autres,  revêtus  tfuu^wàvùv^^tm^^vi^^^v^^ 
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brillantes  (  prabaUement  de  Iviqueft  colo* 
.  La  partie  supérieure  du  château  était  ocçu* 
ar  le  palais  et  le  temple  d'Ânahid  ;  les  colon- 
ies poutres,  les  caissons  en  bois  de  cèdre 
i  cyprès  y  étaient  revêtus  dé  lames  d'or  et 
)nt;  les  tuiles  du  toit  en  'argent  massif.  A 
d  du  temple  et  du  palais  du  château  des  2 
rques  persans  à  St^se ,  que  les  Grecs  nom- 
itMemnonia,  nous  sayonsà'n'en  pas  douter, 
s  notions  certaines  que  nous  fournissent  les 
lins  de  l'antiquité,  notions  auxquelles  les 
s  actuelles  répondent  parfaitement,  que  l'ar- 
iture  en  était  babylonienne. 

'.  Hérod,  1 ,  98  (  le  mor  infériear  da.  cbàteaa  égalait 
uear  du  mar  d'enceinle  d'Athènet ,  e'est-i-dire  eo« 
>0  stades;  la  YÎIle,  d'on  cirenit  beaucoup  plos  cosai- 
>,  était  onyerle).  Polyb.  X,  27.  Kod.  XVII,  110. 
Mitres,  revêtues  en  lames  de  métal,  etc.,  furent  dé- 
ea  de  leur  reTéiissement  par  Ântîgqne  et  Seleocua 
r,  iÀ&TzhOr,,  Maintenant  Hatnadan;  restes  de  grossea 
letions,  canal  de  Sémiramis,  chaussée.  Dans  les 
on  ralrouYe ,  notamment  dans  une  l>ase  de  eo- 
tont-à-rait  le  style  de  Persépolis.  Olivier^  Ydy.  bavs 
IRE  Ottoman >  m.  p.  30.  Marier,  Second  jodr- 
HR.  Pbrsia.  p.  364  et  s.  Porkir ,  il.  p.  90  et  s. 
•ar  les  ouvrages meryeilleux du  prétendu  Memntm{qm 
ien  avoirété  un  nom  indigène  ?  ) ,  château ,  route  royale, 
beau  royal  de  Suse,  Jacobt,  dans  les  MàM.  DB  l'A- 
HE  DR  Munich.  1810.11 .  Yervischte  schritten 

NGES  PART.  IV.    p.  4.  Tè  Si  TaXxoç  ^xoèàfiviTO  Tf,ç 

xat  iipù.  xal  ^(riXeut  Tzecpv.T:Xrino»ç  ^ffVtp  rà  T&vf  /3a- 

itv  s^  oTTTviç  TtXivBou  xol  oLafolTOv,  S^rab,  XY*  p.  728. 

trouve  maintenant  à  Schuê ,  probablement  raneienne 

Sue  des  amas  de  briques ,  quelquefois  coloriées.  JTt'ii- 
eogr.  Memoir  oy  thb  Fers,  empire,  p.  100  et 
Wter,  II.  p.  410.  Boech,  Yr.  MkDIA  VI  ^IKMUik 
r.p.  PS.  ... 
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$  217.  L^ancieniïë  résidence  ^rimmîre  Sel  Ai* 
inliiàtédM  dé  là  l^erse  était  &  fmi^Ak  ;  kîâttt 
dons  une  plaine  d'àiïùyjofa  de  llûtëHeiilf  àéik 
Peise»  qui,  audired^ërodbtë,  aTÀit  0Hgelie-mâi|è 

2  te  noio  dé  la  royale  et  primitive  souelië  df  ^ 
(2e  distncty  sacré  à  cauèe  de  cela  même  i 
|)ole  en  tnême  tehtès,  d'où  ètai<  sortie  laËÈdilli 
royale  dont  làdoinmaiion  s'étendait  àà  1^, ie- 
çùii  aii  temps  de  là  splendeur  du  rtf  j aûmé  aës  î^ 
ses,  tlne  ion^  série  d'étàElisseinents  et  ènifè  iltt- 
trafun éôieiéh  ctiâteau tojâi^àei^  /s^Occx }^  éîpèç 
lé  to'fnbèati  de  Cpuif  ei  une  nbtrretié  rè^di^ 
royale ,  que  les  Gre^s  nommaiédt  PersèpôBs,  tiin- 
dis  qu'ils  réservaient  de  frélèrence  à  liLpIiIft  an- 

5  cknnè;  le  nom  de  Pàsargadé.  On  reconnaît  an- 
jbùrdliùi  i  &  n'en  pas  douter,  là  plus  nouvelle,  de 
ces  deux  résidences  dans  les  ruines  de  Tschilmî- 

4  nàr  ou  Tacbt  Dscbjèmschid.  Là  solidité  des  Inafé- 
riaux  employés  à  sa  construction,  du  marbràdur, 
noir  et  gris  de  la  montagne  Rachmed,  sur  les  flancs 
de  laquelle  ce  château  s^élevait  appuyé  sûr  dp  po- 
santes sùbslr uctionsy  a  empêché  la  ruine  deé  formes 
architectoniqueS)  quoique  les  murs  et  les  èolon- 
nesy  de  proportions  trés-maigres,  fussent  seuls  en 
pierre  9  tandis  que  l'entaUement  tout  enûer  et  la 
toiture  étaient ,  sans  aucune  espèce  de  doute,  en 
bois  de  cèdre  revêtu  de  lames  métallisés.  Le  ^n 

5  général  s^élève  en  formant  plusieurs  tenassès; 
de  fortes  portes  »  de  grandes  cours  avec  ^bê  dfr* 
tendances ,  de  magnifiques  portiques  cotfdoiÂâA 

jusqû^aùx  àpparleineiils  vcLUcieûrs^Iéa  plus  éfeiréi 


du  palais.  Les  détails  de  Tarchitecture  nous  rtioh-^ 
trent  un  art  qui  s'est  mis  en  possession  d'une 
grande  quantité  de  formes  décoratives,  mais  qui 
ne  sait  pas  les  ménager  habilement  ;  on  y  retrouve 
les  aiembres  et  l'ornementation  de  l'ordre  ionique 
qui  s'était  répandu  de  bonne  heure  en  Asie  (§  54.), 
mais  privés  d'une  grande  partie  de  leurs  charmes 
à  cause  de  la  manière  dont  ils  sont  accumulés  et 
combinés. 

f.  Yoy.  leséenvatns  du  siècle  d'Alexandre ,  qai  mention- 
nèrent poor  la  première  fois  PersépoUs,  surtontiârrten,  vi, 
S9et  s.  Strahon,  xv,  729.  Diodore  ,  xvil,  71.  Q.-Curce^^ 
Y,  7.  Pasargade  renfermait  vraisemblablement  les  construc- 
tions situées  à  Murgbad  et  Nakschi-Rustam,  g  248. 

3.  Yoyei-en  les  flgures  dans  les  Voyages  de  Chardin, 
(  neuYelle  édition,  avec  des  additions  de  Lan^/^,  p.  1812.  )• 
Xaempfer,  Gornelis  de  Bruyn  ;  d'une  manière  plus  Gdéle 
dans  G.  NiehMhr  ,  VoY.  en  Arabie,  iï.  p.  121.  Marier, 

JOURIIEY  THR.  PeRSIA.  T.  I.  p.  129-137.  SSC.  JOURNEY. 

p.  75.  Oufefy,  Trayels  inyar.  countries  ofthe  east. 
V.li.  pi.  40.  SQQ.  Porter^  i.  p.  580.  SQQ.  Edw,  Àlexander^ 
TvAYELS  TO  INDIA.  pi.  10.  Buckingam*i  y  Tray.  IN 
Assyria,  Media  andPersia,  Gh.  17.  Cay/i«f,Hi8T.DE 
L'Ac.p.r.  T.  XXIX.  p.  118.  Berder  :  Persepolis,  lettres 
FBRSEPOLiTAiNES. /766ren,  Idées ,  I.  p.  194.  Mongez^ 
MiM.  de  l'Inst.  nation,  lut.  T.  m.  p.  212.  Hirt,  dans 
\é»  Méii.  DE  l'acad.  de  Berlin,  1820.  p.  40. 

5.  Un  double  escalier  conduisait  aux  trois  portes  conliguëi  ; 
eeUe§-ci  à  leur  tour  aux  doubles  piliers  ornés  de  hauts-reliefg 
colossaux  représentant  des  animaux  monstrueux  et  symbo- 
liques. On  montait  un  second  escalier  pour  arriver  an  palaif 
Sroprement  dit.  Trois  salles  à  colonnes  tournaient  autour 
*aDe  plus  grande,  sans  en  être  séparées  au  moyen  de  murs; 
Traisemblableraent  des  tapis  seryaient  seuls  à  les  séparer 
{EaiheTf  I,  G.  )  ;  tapis  qui,  comme  dans  la  magnifique  tente 
d'jUexandre  {JElien ,  Y.  H.  ix,  5.  ) ,  et  dans  celle  diony- 
siaque de  Ptoléijiée  il.  (  §  J52  ,  2.),  étaienV  a\Uc\\^%  «X  va.*- 
pendus  à  des  colonnes»  Les  chambres  elles  sbWw  Vu^^^''^^^^^'^ 
Archéologie,  '%\ 
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se  trouTent  m^intenaDt  isolées  et  séparées  sur  la  iertaue  U 
plus  élevée  ;  il  existe  également  des  colonnes  dans  la  sa11« 
principale.  Cependant  ces  chambres  ne  formaient  tntrefoîs 
qa'un  seul  et  même  édifice  avec  ces  salles  I  coloimes.  Gob- 
sUroctions  accessoires  moins  élevées,  au  nombre  des^ueUcs 
il  s'en  trouve  une  d'une  éteodue  assez  considérable.  Conle- 
nance  totale  1400  X  900  p.  L'excellente  description  qne  noti 
a  conservéie  Àppuléè ,  de  mumdo  ,  p.  270.  Bip.,  donBeTidèe 
la  plus  juste  de  l'impression  qne  deTait  produire  la  vue  de 
l'ensemble  :  (  Rex  )  cibcuhseptus  admibabili  regia, 

GCJnSTECTA  FULGEllENT  EBORIS  NITB,  ABGENTI  (^246.) 
LITCE,  FLANMEA  AURI  YELELECTRI  CLARITATB  :  UHUCA 
VERO  ALI 4  PRiE  ALIIS  ERANT  ,  INTEBIORES  FORES,  EX- 
TERIORES  JAUUJE  MfTNlEBANT  PORTJEQUE  FBRRATJB  ET 
MURI  ADAMANTIN  A  FIRHITATE. 

•  6.  téCi  colonnes  (  Y.  sortent  Porter ,  PL.  45.  )  dn  grnid 
temple,  banles  de  55  pieds  (  17.™  87^,  ont  enfiron  4 
pieds  (l.">  30)  de  diamètre  yers  leur  partie  inférieure ,  aTCC 
des  cannelures  ioniques  et  des  bases  éleyées  d'une  forme 
tonte  particulière;  les  chapiteaux  offrent  de  singulières  com- 
binaisons :  ils  sont  formés  tantôt  de  la  réunion  des  membres 
antérieurs  des  licornes,  tantôt  de  l'association  de  morceaux 
très-différents  (  un  cratère  renversé  et  surmonte  lui-même 
d^on  autre  cratère  dans  une  position  droite ,  snr  lequel  est 
placé  on  dez  très-élevé  ayec  deux  rangs  d 'hyper thyrons  aux 
quatre  côtés  ).  Outre  cela  ,  des  ornements  de  tout  genre,  con- 
sistartt  en  feuillage ,  rosaces ,  Tolutes ,  tores  perlés.  Dans  lei 
tombeaux  des  rois,  des  dentelures,  une  espèce  d'oyes  et  de 
dards  de  serpents ,  et  un  architrave  divisé  en  trois  parties. 
Les  moulures  au-dessus  des  portes  ressemblent  assez  aux 
moulures  d'architecture  égyptienne.  La  taille  cxcelleote  et 
l'assemblage  parfait  des  pierres  et  des  morceaux  de  colonnes 
excitent  l'admiration.  Traces  de  conduites  d'eaux  pratiquées 
sous  les  portiques  et  les  salles.  Chardin  et  Morier  font  men- 
tion de  galeries  souterraines  dont  l'usage  semble éuigmatiqoe. 

1  §  248.  Dans  la  résidence  de  la  famille  des 
Acbceemenides  se  trouvaient  également  leurs  mo- 

s  numents  funéraires.  Ces  tombeaux  consistaient 
rarement  en  édifiices  com^\<iV.^m^\iVSsAfeSà^  ^aiss»- 
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UaUes  à  eelui  de  Cyrns,  dont  nous  possédons  la  5 
description;  c'étaient  le  plus  souvent  dès  façades 
taillées  dans  le  roc  avec  des  chambres  cachées  à 
la  Toe  et  d'un  accès  difficile.  U  en  existe  de  sem- 
blables pratiquées,  soit  dans  la  paroi  de  rocher 
au-dessus  du  palais  de  PersépoHs  que  nous  ve- 
nons de  décrire,  soit  au  nord  de  ce  palais  près 
de  Nakschi-Rustam.  Les  formes  architectoniques  ^ 
iont  les  mêmes  qu'à  Persépolis;  le  principal  sujet 
représenté  est  celui  d'un  roi  qui  se  montre  dans 
l'accomplissement  d'un  acte  religi0ux  du  haut 
d'une  estrade ,  qui  repose  sur  une  frise  et  un  ar- 
diitr^ye,  soutenu  par  des  colonnes  à  chapiteaux , 
orné  de  figures  de  licornes. 

2.  Le  tombeau  de  Cyrut ,  dans  le  paradis  de  Pasargade, 
Jrrien,  Ti,  39.  Strabon^  XT,  730.  Un  Trvpyos;  on  loubas- 
Mment  b&ii  en  quartiers  de  pierre  ,  sur  ce  soubasaemefii  ^pe 
construction  d'un  ou  plusieurs  étages,  dont  le  sommet  est 
formé  par  un  ffrixàsavec  une  porte  très-ètroite  ;  à  l'intérieur 
un  aarcophage  en  or  avec  la  dépouille  mortelle  do  monarqœ, 
iHft  fopha  avec  izàSsi  -/pwol  «r^ upi^J^aroi  ;  sur  ce  sopl^a 
un  tapis  babylonien  ,  des  Têtements,  des  joyaux,  des  armes. 
Est-ce  là  le  monument  deHurgbab?  Ousely,  il.  PL.  &5.  Por^ 
ter^  I.  PL.  14.  p.  498.  Heeren,  p.  S76. 

3.  Un  des  tombeaux  du  mont  Rachmed  (  situé  à  400  pieds 
(130.™)  du  palais  proprement  dit  )  doit  être,  d'après  Dto- 
âore,  XTii,  71.  (  Cf.  ClésioM,  Vers»  15.),  celui  de  Darius; 
opinion  a?ec  laquelle  le  déchiffrement  des  inscriptions  cunéi> 
formes  de  Persépolis  par  Grotefend  s'accorde  parfaitement. 
Chardin  y  PL.  67.  68.  —  Nahôhi-Ruitam ,  dans  le  MÈiiii 
ouy.  PL.  74.  Ousely  y  II ,  pl.  41 .  Porter ,  PL.  17.  —  On  a 
découvert  en  Médie ,  à  Bisutoun  et  Hamedan ,  des  tombeaux 
qui  rappellent  assez  bien  ceux  de  Persépolis. 

2.  Plastique. 
S  249r  Les  mêmes  ruines  de  Persê^o)^  "k^^^^ 
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offirent  une  infinité  de  scolptures  associées  aux 
formes  et  aux  détails  architectoniques  :des  ani- 
3  maux  monstrueux  symboliques  (figures  de  demi- 
bosse)  en  ornent  l'entrée  comme  armoiries  du 
royaume;  un  grand  nombre  de  figures  sembla- 
bles sont  souvent  répétées  dans  un  but  purement 

3  architectonique.  Des  groupes  dans  lesquels  un 
héros  mythologique  perce  d'outre  en  outre  un 
de  ces  animaux  monstrueux  ,  décorent  en  relief 
les  portes  d'un  bâtiment  accessoire  attenant  à  Té- 

4  difice  principal*  On  \oit  sur  plusieurs  murailles 
et  piliers  >  le  roi  s'avancer  avec  ses  gardes ,  soo 
trône  que  couvre  un  baldaquin  est  porté  par  les 
représentants  des  principales  familles  du  royaume; 
]e  prince  assis  dessus  siège  comme  juge.  La  garde 
du  prince,  ses  courtisans  revêtus  de  deux  oos- 
tûmes  différents  et  qui  alternent  avec  symétrie, 
la  stole  et  la  candyse  médiques ,  et  l'intéressante 
représentation  des  provinces  qui  apportent  les  pré- 
sents d'honneur  annuels  (  ^^ipa  )  ,  ornent  l'escalier 
d'apparat  qui  conduit  à  la  grande  salle  à  colonnes. 

s.  Les  principales  fîgures  sont  :  la  licorne  ailée,  od  noi 
ailée,  l'animal  ènigmatique  à  la  léte  d'homme ,  avec  la  coif- 
fare  royale  (Martichoras?  Caiomorls?  ) ,  le  griffon ,  le  lion. 

5.  L'opinion  qui  voit  dans  ce  héros,  le  héros  Souche  de 
la  famille  indigène  ici,  Âchaemenes  (  Dschjemschid ?  ),  le 
tronye,  en  quelque  sorte,  confirmée  par  ce  que  d'ii  JElien,  H. 
A.  XII,  SI.  C'est  à  savoir  qu' Achaemenes  était  réellement 
un  personnage  fabuleux  et  merveilleux,  Télève  d'un  aigle, 
comme  dans  Firdusi ,  l'oiseau  simorg  élève  le  jeone  héros. 

5.    Ce  double  costume  est  facile  à  distinguer  partout; 

)e  plus  riche  et  le  plus  magnifique ,  celui  que  le  roi  porte 

io/'-iDéme,  est  le   vèVemcTvV.  wxi^ÔAnçaftv  \\  ^^t^U  é^alcmeet 

beaucoup  de  ressembUwfiïi  a^^^^it  \^  «x^^  ^^^  ^^^«^^  v^ .  V'^- 
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tUn,  Nbctom .  8.)*  A  l'autre  costume  appartient  le  siif« 
tout  avec  les  manches  vides  ,  xâpou$  (  costume  colchi- 
que, d'amazone,  hongrois,  Y.  Tahalthea  i.  p.  169.  II.  p. 
XII.),  c'est  la  candyse  des  Persans  (x(rà)v  6v  I/A7ropiro0vrou , 
FIBUlilS  ANNECTUIf T  ,  oc  vraTiéirai ,  Hesyeh.  JpOLI^UX , 
Tll,  58.).  Sur  les  yèlemenls  des  Perses,  Cf.  Von,  lbt- 
TBB8  MTTHOIi.  in.  p.  367.  Monget,  SUE  LES  G08TUHE8 
DBSPBBSES  ,  MÉM,  DE  L'INST.  NAT.  LITT.  IY.  p.  ât.  SQ. 

La  tiare  avec  les  rubans  de  côté  (  Trasayvadt^cff  Slrabof^ ,  xy • 
p.  734.  FILA  TiARM,  Àmmien,  xxx  ,  8.)*  La  cidaris  et  la 
ryrbasia  sont  difliciles  à  distinguer  l'une  de  l'antre ,  Cf. 
HfieeoHniy  M.  Bob.  yni.  p.  17  et  s.  Défnétr.  aussi  de  bloc. 
161.  Ce  fouet  qui  se  trouve  dans  maintes  figures  de  guer- 
riers, d'une  manière  très-visible,  suspendu  derrière  le  car- 
quois sur  le  dos ,  indique  les  mastigophores  perses.  Pour 
l'explication  statistique  des  provinces ,  je  renvoie  entière- 
B^eont  à  Beeren ,  Idées  ,  ii ,  1 .  p.  213  et  s. 

S  250.  Nulle  part  la  plastique  ne  semble  se  i 
mouToir  pour  le  choix  des  sujets  dans  un  cercle 
aussi  restreint  qu'ici.  La  divinité,  lepur  Ormuzd, 
quidans  l'origine  nepouyaitètre  représenté,  assiste 
à  peine  indiqué,  à  Pacte  d'adoration  du  roi,  sous  la 
forme  d'une  demi-figure  se  terminant  en  ailes  ;  du 
reste  il  n'y  a  que  les  animaux  symboliques  qui 
soient  du  domaine  de  la  mythologie  j  tout  le  reste 
est  du  domaine  de  l'histoire  contemporaine.  La  2 
séYëritë  de  l'étiquette,  la  raideur  du  cérémonial 
exigent  partout  des  habillements  parés,  des  gestes 
et  des  mouvements  solennels,  et  jusque  dans  les 
scènes  qui  représentent  des  combats  contre  des 
animaux  monstrueux.  Tordre  et  la  symétrie  ne 
sont  troublés  ni  pour  les  animaux ,  ni  pour  ceux 
qui  les  combattent;  Téloignement  complet  des 
femmes  a  la  même  cause.  Dans  la  coifiiire  exécutée  ^ 
aY«6beattcoiipdeiiiintttie(  x*/*^^*  Ttpfc«Q««^^,Vxtfe^^* 
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laritè  d«^{foi  les  traces  de  la  présence  de  ^ 
nés  d'ôrefcde  joyaux  aux  poignets,  au  cou  et  i 
la  tiaredu  souyerain,  on reconuait partout  F 
fluence  du  laste  des  cours  et  la  coutrainte-dN 

4  loi  extérieure.  Cependant  l'art  ne  se  inontre  m 
part  dans  Penfancé,  le  style  du  dessin  ànnoim 
lainnateté  et  une  npiuusâre  ;-  au  contraire,  k»  I 
mes  du  yisiige  portent  ayec  le  cachet  de  h  diI 
nalitè Fempieinte  de  la  dignité;  dans  la  repiè 
tatiou  figilrée  des  proyinces,  on  trouye  ¥&Lpi 
non  d'une  certaine  finesse  de  daraotére,  et  i 
les  figurés  des  courtisans  une  yariélé  agMafah 
poees  et  de  geste»;  les  %ures  d'ammaux  I 
ébaucbées  et  jetées  aiw  une  yiguew  etunegi 

5  dètar  toutes  particulières ,  le  trayail  mâiiie  d 
pierre  dure  ne  manque  pas  de  finesse  et  d'îélégai 
et  la  manière  dont  sont  traités  les  bas-relid 

6  quelque  chose  d'original.  De  sorte  qu'en  admet! 
même  que  des  artistes  égyptiens  et  même  gi 
aient  travaillé  constamment  pour  le  grand  loi 
n'en  faut  pas  moins  reconnaître  que  ces  sculpti 
ont  été  exécutées  sous  l'influence  d'un  art  il 
gène,  mûr  depuis  des  siècles,  dont  les  prind 
et  les  méthodes  passèrent  aux  Perses  sans  tm 
doute  d'Ecbatane  en  Médie,  et  aux  Mèdes,  cou 
nous  le  pensons,  deBabylonO;  du  moins  pour 
parties  les  plus  importantes. 

5.  Le  relief  l'élèye  insensiblement  en  se  délnehaal  et 

gnes  délicates  et  fines  d'une  manière  UHit;à-feit  tmtm 

dans  le  bas-relief  grec  ou  égyptien.  Fragineats  aaJIlMl 

J^riiaonique  (  R.  yi.u.  \QK^\^'^«^«\  ^va  «le  C7«r«  Opi 

Sgureê  fidèleméni  «xtooklb^  d«fi%  UoiAerv^wi, 

PL.  i:,  Oiuely ,  II.  PI*-  ^^-^'^^  ^  ^\.K«rï«irt«r, 
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6.  Dtodorej  l,  46.,  mentionne  les  artistes  égyptiens  qui 
traYaillaient  poar  les  monarques  de  U  Perse.  Travaux  de 
Telephanes  (§113,1.)  pour  les  Perses.  Plin,  xxxiv,  19,  9. 

§251.  L'extension  considérable  que  reçut  cei 
style,  non-seulement  en  Perse,  mais  encore  en 
Médie ,  ajoute  encore  du  poids  à  cette  opinion. 
Les  bas-reliefs  de  Bisutoun  (Bagistanon)  entres 
Ecbatane  et  le  Tigre,  qui  représentent  entre  au- 
tres choses  un  roi  triomphant  de  ses  ennemis , 
montrent  ce  style  peut-être  à  une  période  plus 
ancienne  que  celle  à  laquelle  les  sculptures  persé- 
politaines  appartiennent;  les  anciens  semblent  y 
avoir  reconnu  des  ouvrages. de  Sémiramis.  Les 
raines  considérables  de  la  ville  Arménienne  Yan  s 
doivent  également  très-  probablement  renfermer 
non-seulement  des  inscriptions,  mais  encore  des 
formes  architectoniques  qui  rappellent  le  style  des 
monuments  de  Persépolis.  Les  cylindres  babylono-  ^ 
médiqueS;  quoique  d'un  travail  négligé  et  mau- 
vais ,  ont  été  néanmoins  exécutés  dans  le  même 
goût;  on  regarde  avec  raison  une  partie  de  ces 
cylindres  comme  ayant  servi  aux  rites  et  aux 
croyances  des  Perses;  maints  autres  appartien- 
nent à  une  combinaison  des  croyance,  des  mages  s 
et  des  Ghaldéens.  U  ne  faut  pas  oublier  de  men-  6 
tionner  les  Dariques  dont  le  sujet,  le  roi  lui- 
môme,  comme  tireur  d'arc,  aussi  bien  que  le 
dessiu;  s'accordent  beaucoup  avec  les  monuments 
de  Persépolis;  à  l'époque  des  Arsacides ,  on  voit  7 
régner  à  la  cour  de  ces  monarques  un  goût^rec, 
hérité  des  conquérants  macédoniens*,  ma\^)^^^^- 
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ceptioD  des  monnaies,  il  ne  s'est  rien  eonseryèen 
matière  d'art  qui  puisse  être  considéré  comn» 
appartenant  d'une  manière  certaine  à  cette  ëpo- 
8  que;  les  Sa^sanides  qui  ont  mérité  d'être  appeUf  \ 
jusqu'à  un  certain  point  les  restaurateurs  èi  > 
mœurs  et  de  la  religion  nationales,  ont  dëpkqi  | 
dans  les  ouvrages  d'art  exécutés  durant  leur  rt- , 
gne,  le  style  plein  d'enflure  et  de  mauvais  g^  i 
des  bas  temps  de  l'art,  en  l'employant  à  la  r^  \ 
sentation  du  costume  oriental.  .; 

y, 

i .  Ruioes  dans  le  style  persëpolit.  «a  golfe  pers^M*  **  ^ 

HéTt  i,p.  51.  Sur  Ecbalane,  plus  haat  g  246.  A«  sojelll  j^ 

BiiotooD,  8nrlo.iit  Porter,  ii.  p.  154.  PL.  60.  Cf.  HiST..IIj- 

L'Ac.  DBS  Inscr.  xxyii  ,  159.  Hœek^  p.  2â.  29.  73.  IQt*  \ 

2.  Je  regarde  avec  Boeek^  p.  146.,  Mannert,  v»  S>)i 
165,  et  d'aatres,  Tidentité  de  BagisUo  dans  IN0d.Ui| 
13. ,  Baplara  dans  Isidore  et  Bisuloun,  comme  suiBsunmi^ 
preoyée.  La  composiiion  où  Sëmiramis  se  montre  avec  IQO 
ïrabants  rappelle  beaucoup  les  sujets  persépoliiaios.  Les  }& 
très  syriennes  de  Diodore  sont  peot-étre  bien  assyricDDCtî 
mais  les  caractères  désignés  par  les  mois  'A^TÛpta  ypdc^tt,ua7«« 
Técritare  persane  monumentale,  ne  peuvent  aToirê'tè^ 
des  lettres  cunéiformes. 

3.  Van  est  appelée  par  les  écrivains  arméniens  Schaik 
RAMAKERT,  Semibamocerta  ,  qui  mentionnent  cobm 
existantes  au  même  endroit,  des  colonnes,  des  statues,  et 
grottes  creusées  dans  le  roc.  St-JUartin ,   Notice   sur  U 

TOY.  UTT.  EN  ORIENT  DE  M.  SCHULZ  ,  JOUBH.  DBS  SAT 

1828.  p.  451.  Grotefend^  dans  la  bibl.  cbitique  de  Sri- 
BODB.  1829.  Yol.  1.  n.  30  ,  Kunstblatt.  18i9.  n.  52  U 
caractères  cunéiformes  que  nous  connaissons ,  donnent ,  «• 
Ion  Grotefênd,  dont  la  méthode  de  déchiffrement  a  été  adeplé 
par  St-Martin ,  le  nom  de  Xerxès;  mais  néanmoins  cefas 
fait  pas  obstacle  à  ce  que  les  rois  perses  aient  troufé  éga 
lement  ici  d'anciens  ouvrages  de  Sémiramis  (  c'est-à-À 
principalement  des  ouvrages  des  dynasties  asayriennei  ). 

4.  Voy.  surtout  \e«  ex^V\c«L\\^w%  \^QiTQU(«tvd  ^  XuALlMBà 
f*p>  9Z^  11.  p»e5. 
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Bt  troQTOiif  lei  mages  à  Babylone ,   lei  GhtldéeiM 

existants  I  la  même  époque ,  et  déjà ,  dans  Bérme, 
ices  des  Ghaldéens  et  des  Mages  sont  à  un  tel  poinl 
•s,  que  le  G ronos babylonien  (El.  )  remplace  Ze- 
l  se  trouve  nommé  Àramazdes  père.  Le  GjrUndre 
n  fig.  dans Por/er,  ii.  PL.  8.  N.  1.,  qui  représente 
tn  haut ,  et  au-dessous  de  lui  trois  ngures,  doBi 
i  évidemment  d'une  nature  divine ,  est  certainemeM 
lo-chaldéen  ;  de  ces  trois  figures  ,  Tune  porte  «ne 
)mme  Jupiter  Labrandeus  en  Garie,  et  Sandon  en 
l  se  trou  Te  montée  sur  la  licorne  ;  la  mémo  figure  a 
au-dessus  de  sa  tête,  comme  la  figure  qui  la  regard» 
me  étoile.  —  Le  mélange  des  symboles  persans  et 
que  nous  montre  le  cylindre  dont  il  est  question 
f  ALTHBA I.  p.  93. ,  se  retronre  également  sar  la 
)UTée  près  de  Suse ,  qui  porte  une  espèce  d'biéro- 
irsan(  Walpohy  Tbay.  p.  420  etaot.  ),  et  sur 
I  quatre  ailes ,  avec  une  coiffure  égyptienne  près  de 
•  Porter  f  i.  PL.  1 3.  Fragments  periépoliUiUit  ea 
Descb.  de  l'Eg.  t.  y.  pi.  29. 
les  Dariques,  Eekhel,  D.  N.  I>  III ,  551 .  8QQ.  Bon* 
s  dans  Landoriy  NuMiSM.  I.  2.  Mionnet,  DbscI* 

• 

Arsacides  ,  qooiqu'où  fiXày.o(lot  t  ao   dî^o  de  Lu» 
DOMO.   5.  écoutaient  cependant,  comme  tout  le 
!  sait ,  des  poésies  grecques  I  leur  cour ,  et  les 
nnes  monnaies  frappées  à  leur  effigie  peuvent  être 
'esqu'à  côté  des  monnaies  des  monarques  macédo- 
lotre  avis,  Eekhel,  T.  iii.  p.  549. ,  n'a  pat  nom 
ison  de  dénier  aux  Arsacides  les  tétradragmes  avec 
s  grecques  allégoriques.  On  connaît  peu  de  sculp* . 
puissent  leur  appartenir.  Hoecky  p.  141.  Sur  OBe 
rec  la  figure  de  Pacorns  ,  Pitney  EP.  X ,  i6. 
Déme  caractère  grossier  et  enflé  domine  dans  les 
les  Sassanides  et  dans  les  sculptures  de  Naksehi- 
»apor  i.).  Scbapur  (soumission  à  Yalerianns).  Takl- 
(aporii.  m.  ).  Voyez  sur  ces  dernières,  Hoeek, 
i  et  s. ,  et  les  excellentes  figures  de  Porter ,  PL.  19 
I.  Les  fig.  allégoriques  offrent  souvent  ici  beanooop 
blance  avec  les  ouvrages  romains  des  bas-iemça  ; 
*ejécalhn  est  pla§  particulièremenl  soV^ii^  è^^u^ 
y  et  ht  orDemeniB.  Les  globes  p\ac%ft  %vkv  W  NA^^ 
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daf  loif  font  les  globei  du  monde  arec  let  sigacs 
qaf  ToD  foit  d*ane  manière  trèft-évidente  eu  let  moi 
et  les  représentent  comme  dominateurs  du  monde. 
les  monnaies  des  Àrsacides  »  Tytehen  dans  les  Comn 
Soc.  GOTT.  BBG.y.  1.  ;  sur  les  monnaies  des  Sassai 
n.  •—  Mani ,  hérétique  sorti  des  croyances  magiqn 
-vellement  réveillées ,  rend  sensibles  aux  yeux  et  mj\ 
ses  doctrines  (  sons  le  règne  de  Schapour  I  et  Horaii 
•Q  moyen  d'an  évangile  enluminé 

IV.  Indiens. 

1  $  252.  Le  peuple  Indien ,  le  dernier  aune 
eôté  de  l'orient  de  la  race  humaine  Gaucasiqi 
n'estdéjà  plustrés-pure  ici,  peuple  doué  degi 
diq|K)sitions  naturelles,  dont  il  a  donnédespi 
dans  la  perfection  pleine  de  finesse  de  sa  u 
une  théologie  spéculative  très  -  ancienne, 
poésie  pleine  d'imagination,  était  néanmoii 
propre  à  cultiver  les  arts  plastiques  d' une  m 

â  originale.  La  tranquille  contemplation  des 
primitifs,  l'imagination  brûlante  et  désord 
des*  temps  postérieurs ,  ne  surent  trouver 
l'empire  des  figures  naturelles  et  des  formes 
relies  aucune  expression  qu'ils  pussent  se  co 

3  ter  de  cultiver;  et  si  la  constitution  hiérati( 
la  grande  persévérance  d  ouvriers  Indous  on 
cuté quelque  chose  de  merveilleux,  Texcai 
de  temples-grottes  et  la  taille  de  montagn 
tiéreS;  on  cherche  en  vain  l'esprit  organû 
qui  eût  pu  profiter  d  une  ardeur  et  d'une  d^ 
de  forces  sans  exemple,  et  les  faire  senii 

4  but  architectouiqufô  ww  \|eu  élevé.  Nous  i 
plutôt  ici  on  ait  «ivû  ^tt^  ^^jù&<«R«ii\i.\w 


milièn  d'une  richesse  et  d'une  abondance  de 
nés  de  toute  espèce,  et  qui,  quand  il  lui  arriye 
hasard  de  trouver  la  simplicité  et  le  grandiose, 
sait  pas  les  réduire  à  des  formes  artistiques 
Tectionnéeset  fidèlement  reproduites;  de  telle 
B  qu'on  serait  presque  tenté  de  croire  que  des  5 
itatioDs  et  communications  yenues  du  dehors 
)bablement  aussi  des  Grecs  ou  Yayanas^  éyeil- 
nt  pour  la  première  fois  chez  les  Indous  le  goût 
'architecture  et  de  la  plastique,  et  lui  fournirent 
nourriture  qu'il  ne  sut  pas  bien  élaborer  ;  c'est 
i  seulement  en  effet  qu'on  peut  expliquer  d'une 
dére  satisfaisante  le  contraste  de  l'élégance 
sique  de  quelques  détails  de  l'ornementation 
;  la  barbarie  de  goût  qui  se  montre  dans  leur 
lication  et  leur  rapprochement  pour  former 
snsemble  architectonique. 

Temple-Cayerne  de  Siwa  à  Eléphante,  Don  loin  de 
liay ,  plosieurs  autres  à  Salsette ,  les  plus  considérables 
de  kenneri.  Grotte  de  Carli.  L'énorme  panthéon  d'£/- 
dans  les  montagnes  de  Ghaut ,  destiné  en  même  temps 
ieroir  des  centaines  de  pèlerins.  Grottes  Bouddbistiqiles 
irar,  près  d'Adschunta  et  Baug,  déformes  architecloni- 
I  simples  mais  grossières ,  sans  ornements ,  mais  avec 

Cintures  sur  stuc.  Temples-Cayemes  de  Radschasihan , 
i?ent  se  rapprocher  davantage  dn  style  grec.  —  Maha^ 
tipwr  (Mahabalipur  dans  leMahabarata,  Maliarpha  dans 
ftmée  ) ,  une  montagne  rocheuse  sur  la  terre  changée  en 
ibjrrinthe  de  monuments ,  à  la  côte  de  Goromandef.  Pâ- 
li pyramidales  à  Deognr  (Tagara ,  où  se  tenait  une  foire 
idèrable  k  Tépoque  du  Pbbipl.  Mar  Ind.), Ramiseram. 
pie  creusé  dans  le  roc  dans  Tile  de  Geylan.  Sur  les  cham- 
taillèes  dans  les  rochers  de  Baarian  (Alexandrie  an  Gan- 
selon  Ritter,  ).  lioeck,  MoNUM .  TET.  MbD .  p .  il^  %^<^. 
JLê  grotte  de  Carli  et  le  temple  de  Bis^ftkiitiiiiL  à*liVL«t^ 
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«iôtit  les  Toutes  sont  taillées  en  plein  cintre,  produl&Milpir 
exemple  nne  grande  impression.  Quant  aux  détails  archiln-  * 
toniques,  la  forme  de  pilier  suivante  est  celle  qui  s«  trait  * 
reproduite  le  plus  souvent  et  le  plus  régulièrement  :  Mrai?' 
base  consistant  en  plusieurs  plates-bandes  et  tores  »  s'èlèn'f| 
un  court  pilier,  de  cannelure  ionique,  surmonté  d'ueckipi-  '' 
teau  à  feuilles  d'acanthe  renversé ,  aminci  Ters  le  hait,  m  • 
ce  gorgerin  rétréci  et  contracté  un  gros  boadin ,  enfii  l'i-  " 
baqne  au-dessus  avec  des  allongements  dans  le  seasdili^ 
poutre  principale  qui  repose  dessus  pour  soutenir  le  toK.  Oi  * 
trouve  fréquemment  comme  ornement  des  piliers  des  ailH  ' 
fixes  renversés  ou  les  ornements  des  coina  des  iareopbi|tf  * 
antiques.  La  force  et  Tépaisseur  de  ces  son  tiens,  doit  h  ^ 
forme  ne  laisse  croire  à  aucune  connaissance  rèfléehii  èl  .^ 
lois  de  la  statique  de  la  part  de  ceux  qui  les  ont  élevés,  M 
que  TcBUTre  de  la  nécessité  :  Tarchitectore  indienne  tAi  ' 
des  colonnes  excessivement  grêles  et  élancées  comme  ecM-  * 
ment  extérieur  des  temples  creusés  dans  le  roc. 

5.  Il  n'existe  malheureusement  pas  de  notions  chroaoli- 
giques  à  ce  sujet  ;  mais  d'après  les'époqnes  principales  dsil  : 
nous  avons  une  connaissance  certaine  ,  il  ne  semble  pas  né- 
cessaire de  placer  l'époque  de  la  splendeur  des  arts  du  dessis 
chez  les  Indous  avant  l'époque  où  fleurissait  chei  ce  peuple 
l'art  dramatique,  c'est-à-dire,  sous  le  Raya  Yicramaditva, 
qui  mourut ,  selon  l'opinion   la  plus  généralement  adopiee, 
l'an  56  av.  J.-Gh.  Ils  présupposent  la  poésie  épiqne  et  en 
découlent  pour  ainsi  dire.  Au  temps  où  furent  élevées  ces 
consiructioos,  le  bouddhisme  dont  on  fait  remonter  mainte- 
nant  l'existence  jusqu'au  5®   siècle  environ  ay.  J.-Gh. , 
existait  déjà  (  Salsclte  ,  Garli  et  le  T.  de  Bisyakarma  soat 
booddhistiques). — Le  plus  ancien  témoignage  que  nous  pes^ 
sédions  en  faveur  de  l'existence  d'édifîces  semblables,  noes 
est  fourni  par  Bardcsanes  (  200  ap.  J.-Ch.  ).  Description 
d'un  temple-caverne  indien  d'un  dieu  Àndrogyne.  Porphyr. 
dans Siobœus,  EcL.PuYS.  i.  p.  \AA,Ileeren.  Le  laisser-aller, 
le  lâché  horrible  des  compositions  d'Eléphante  (  on  en  voit 
des  fragments  dans  la   collection  Torvnley   réunie  mainte- 
tenant  au  muséum  britannique),   annonce  aussi  an  temps 
de  décadence  intérieure. 

Démélrius,  fils  d'Euihydemus,  et  d'antres  princes  bet- 

Irieos,  fondèrent ,  ^exs  Vvcl  ^QKS  v<.  ^.-CVv.  ^  des  royaian 

grecs  dans  les  pays  cyu'att^i*^  Wà\i%>  ^v  ^A.^>\^^TMk'> 
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■OUI  différentes  formes  jasqu'à  TiiiTasion  des  Scythes 
Is  ou  Saceœ  (  136  ay.  J.-Ch.  ),  dont  l'Inde  fût  dèli- 
ir  Vicramaditya.  Cf.  Latsen,  de  Pentapotaiiia  ,  p. 
.  Dans  la  série  des  monnaies  trouvées  dans  l'Inde ,  que 

i,  TRA58ACT.  OF.  THE.  R.  À8IAT.  SOC.  I.  p.  313. 

.,  a  rapprochées,  les  monnaies  indo^cjrthiqnes  oflirtnt 
iment  des  monnaies  du  ^ouriUùç  fioLadétav  £dobigris , 
[wa  sur  un  taureau  comme  revers)  un  intéressant  mé- 
d 'éléments  grecs  et  indiens;  le  travail  des  monnaies 
les  le  plus  soigneoiement  exécutées  laissent  peot-dtre 
lercevoir  quelques  traces  de  l'influence  de  la  manière 
e.  Cf.  Schlegel,  Journ.ASIAt.  Ii.  p.  531.  St-Marlin^ 
280.  La  Gemme  indienne  avec  la  Ggnre  d'Hercule,  pa- 
ir J.  Todd,  III,  1.  p.  159.  (D.  A.  K.  Mon.  db  l'abt 
il.  55.  )  est  une  imitation  évidente  des  monnaies  da  roi 
,  Démélrius  (  Tytehen,  CoHM.  soc.  gott.  bec.  ti. 
Zoehler,  Mem.  bomane,  IT.  p.  82.).  A  Barygaia 
ndsch  )  les  monnaies  des  rois  Bactro^adieni  avait  ni 
selon  le  Peripl.  mar.  Iivd. 

153.  Dans  les  sculptures  des  Indous ,  de  haut  i 
-relief,  qui  ornent  les  parois  de  ces  temples 
)0  dans  le  rocher  et  qui  représentent,  outre 
suprême,  objet  de  leur  culte,  des  scènes  em- 
ëes  à  la  grande  épopée  indienne,  on  cherche 
nent  en  vain  quelaues  vestiges  d'un  système 
que  quelconque,  de  ce  système  enfin  qui  ca- 
ise  partout  Tart  qui  ne  se  nourrit  qu'à  l^aide 
cines  à  lui  propres  et  que  cultivent  les  mains 
isieurs  générations  successives.  Précisément  2 
$e  de  celte  absence  de  système,  les  sculptures 
idous  surpassent  les  œuvres  de  la  plastique 
iennepour  le  naturel  des  physionomies,  la  va- 
des  attitudes  et  des  mouvements,  mais  il  leur 
ue  la  pureté  du  dessin  et  la  îustessi^  Àei&\ii^ 
J75  dans  /brdonuaoee  des  figuies.l^eA  t^u&r  "^ 
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tîoQS  de  la  localité  et  les  exigences  de  la  matiéte 
exercèrent  également  une  influence  fâcheuse,  aussi 
bien  sur  la  sculpture  que  sur  l'architecture.  Il  ne 
paraît  pas  qu'on  ait  signalé  jusqu'à  présent  l'indi- 
cation d'une  différence  caractéristique  de  la  confor- 
mation corporelle  dans  différents  individus;  ici 
aussi  les  attributs,  les  yôtements,  le  système  de  co- 
loration 9  les  accessoires  monstrueux  et  l'action 
4  elle-même. ont  une  signification  particulière.  Ce- 
pendant, dans  Taccumulation  des  attributs,  la 
combinaison  de  figures  à  plusieurs  membres,  le 
croisement  et  l'enlacement  des  attitudes  et  des 
poses  et  la  tendance  vers  l'ornementation,  l'art  in- 
dien primitif  de  temples,  grottes,  montre  encore 
en  général  beaucoup  de^  modération  et  de  réserve 
comparé  à  la  monstruosité  d'un  grand  nombre 
de  peintures  et  d'idoles  des  modernes  Indous. 

1 .  Scènes  épiques ,  par  exemple  le  combat  de  Rama  el 
Ravuna,  tiré  da  Ramajana,  à  Ëilora.  Ardschuna,  qui  rt- 
çoit  de  Siwa  et  des  prolecteurs  du  monde  les  armes  divines , 
à  Mahamalaipur.  Wishnu  comme  Erishna  parmi  les  Gopy 
an  môme  endroit.  Tous  deui  tirés  du  Mahabarata. 

4.  A  Texception  toutefois  que  les  figures  des  Bouddhistes 
et  des  Jainas  sont  traitées  plus  simplement,  h  dessein.  Les 
dernières  sont  exécutées  en  pierre  noire  polie  et  luisante,  avec 
une  espèce  de  figure  de  nègre. 

Idoles  indiennes  dans  I'East-India  Company  Uocsb 
à  Londres  ;  statues  en  pierre  de  Ja?a  à  Le  jde ,  décrites  par 
Heuvent. 

Bibliographie.  Voyage  de  Niebuhr,  II.  p.  51  et  s.  pi.  5  et 
s.  W.  Uodgei,  Sblectviewsof  ANTiQ.lif  India.  N.  i-l!i* 
Magnifique  ouvrage  des  frères  Daniel ,  The  excatations 
OF  Elloba  et  antres ,  formant  en  tout  54  fenilles,  ont  servi 
de  base  à  Langla  pour  son  onvrage  intitulé  :  MoifUHBlfTS 
AKClEIlê  BT  MODBRT^BSDEL'UlKDOSTAlCBN  150   PLAll- 
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p.  S51.  Malet  9  dans  les  Asiatick.  Rbsbabghbs,  TI.  p. 
^â.  £.  YaUntiay  Tbayels  ,  Y.  ii.  p.  161  et  s.  pi.  8  eisaly. 
Maria  Graham,  Journal,  p.  122  SQQ.  J.  Raf/le'i ,  Histort 

OF  JATA.  Daoy ,  on  THE  INTBRIOR  OF  GbTLON.  L,  Todd*S 
▲NNALS  AND  ANTIQ.  OF  RAÏA8T*HAN.  p.671 .  Seely,  WoN- 

DBR8  OF  Elora  (Cf.  Glassical.  JOURNAL.  T.  XXX.)  Mé- 
moires dans  les  Transactions  of  thb  Bombât  socibty 
{Bnkine,  sur  Eléphanlei.  p.  198.  Salt^  sur  Salsette,  i.  p.  41 . 
Syket,  surEllora  m.  p.  265.  pi.  1-13.  Dangerfield  ^  sur  les 
grottes bouddhisliqaes de Baug II.  p. 194.  Crawfurd,  sorBoro 
—  Budor  dans  Java  ii.  p.  154.  Cf.  Bnkinet  m.  p.  494.)  et 
dans  les  Trans.  of  thb  R.  Asiat.  soc.  (Grindlayùi  Todd, 
Mir  EUora  ii.  p.  326. 487.,  a?ec  des  figures  exécutées  très-* 
mollemeni.  Ilabingianf  sur  Mahamalaipur  il.  p.  258.  pi.  1- 
i2.16.  Ejiw.  Àlexanâi^j  sui^Adschnntail.  p. 302.  pi.  1.). 
MêrdêT,  Monuments  DU  monde  primitif.  Bêeren^  Idèbs 
I.  part.  sect.  3.  p.  11  et  s.  (1824.).  —  Crauxer  ,>^TMB0« 
LiQUB  i.  p.  562  et  s.  Boklen,  Inde  et  Egypte,  ii.  p.  76. 
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GiograpktB  des  Monumeniê  de  l'anHquitê. 

1.  Çmaidtraiimi  géniralM. 

1  3  S54.  La  connaissance  de  Phistoire  de  Fart 
antique,  qui  nous  apprend  et|  général  l'époque 
où  les  monuments  de  Fart  ont  été  produits ,  n^est 
complète  qu'alors  qu'on  y  joint  la  connyssanoQ  des 
lieut  où  ees  monuments  se  trouvaient  originai- 
rement,  où  ils  ont  été  retrouvés  dans  les  temps 
modernes,  et  où  ils  se  trouvent  maintenant;  et  une 
visite  dans  ces  localités  forme  l'introduction  né- 

â  cessaire  de  Fétude  de  l'Archéologie.  Toutefois,  à 
Fégard  de  Farchitecture  liée  au  sol ,  lorsque  les 
monuments  qui  sontde  son  ressort  existent  encore 
dans  leurs  parties  principales ,  ces  trois  espèces  de 
localité  se  confondent  et  ne  forment  qu'une;  les 
monuments,  au  contraire,  mobiles  et  meubles  de 
la  sculpture  et  de  la  peinture,  peuvent  être  rangés 
etclassés  dans  les  trois  catégories  suivantes  :  1®  La 
Topographie  artistique  de  Vantiquité  (\JiXTr*i^ii 
ou  -KtpfhynvLi  de  Fart,  §  35,  3  )  ;  2°  la  connaissance 
ou  science  des  localités ,  où  ils  ont  été  trouvés  ; 

3  3^  la  Muséographie.  Quoique  la  présente  section, 
destinée  tout  entière  à  la  géographie  de  l'art, 
manque  en  elle-même  d'un  enchaînement  scienti- 
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fique,  parce  que ,  sans  la  connaissance  de  l'histoire , 
politique  et  civile  du  monde  antique  ,  le  dépla- 
cement des  œuvres  de  Tart  ne  semble  plus  être 
qu'une  chose  fortuite  et  accidentelle;  néanmoins 
la  muséographie  est  de  la  plus  grande  importance 
à  celui  qui  enseigne,  auquel  elle  sert  en  quel- 
que sorte  de  guide;  la  topographie  de  l'art  et  la 
connaissance  des  localités  où  les  monuments  en 
ont  été  retrouvés  ne  sont  pas  moins  nécessaires  à 
l'antiquaire  dans  ses  recherches,  comme  une  des 
principales  ressources  de  la  critique  et  de  l'hermé- 
neutique. (S  39.)  Lés  nombreux  déplacements  que 
les  ouvrages  de  l'art  antique  ont  éprouvés,  déjà 
même  sous  l'antiquité  (§  167.  216)  et  non  moins 
durant  les  temps  modernes,  n'ont  pas  peu  contri- 
bué à  embrouiller  la  première  et  la  troisième  de  ^ 
ces  sciences.  Dans  la  période  de  temps  qui  con- 
cerne le  monde  antique,  Pémigration  des  objets 
d'art  commença  en  Grèce  ;  ils  vinrent  à  Rome  et 
ensuite  en  partie  à  Byzance,  passèrent  des  repu-  5 
bliques  dans  les  résidences,  des  parvis  des  tem- 
ples dans  les  portiques  et  les  théâtres  publics, 
ensuite  dans  les  villa ,  les  palais  et  les  thermes  ; 
cependant,  les  musées  à  proprement  parler,  c'est- 
à-dire  les  édifices  destinés  à  l'exposition  desœuvres 
d'art,  demeurèrent  presqu'entièrement  inconnus 
à  l'antiquité,  tant  l'art  se  trouvait  alors  intime- 
ment uni  au  reste  de  la  vie.  Dans  la  période ,  au  6 
contraire ,  qui  regarde  les  temps  modernes ,  tous 
les  pas  conduisent  de  la  Grèce  et  de  l'Italie  dacuk 
le  reste  de  rjEurope  civilisée,  de  maiùfetô  w^w- 


4aiit  à  ce  qu'en  Italie ,  même  de  nos  jours  «  kl  i» 
*  pertes  produites  par  l'expcurtation ,  et  en  Grèce  ^ 
nientôt  aussi,  comme  il  faut  Tespèrer,  se  trouTent  "' 
compensées  par  le  produit  des  fouilles  et  des  dé- 
couvertes faites  à  1  intérieur  ;  la  tendance  de  Vëpo-  '^ 
3ue  actuelle  est  la  concentration  des  monumeoti  ^^ 
e  l'art  dans  les  musées  considérables  des  souve-  1,1 
rains  et  des  peuples.  ui 

6.  Dans  U$  iascriptioiif  1m  mouiB  ancienaet  |M>n8  IfiM-  n*. 

TODS  SieNA  TRANSLATA  Ef  ABDITI8  LOCIS   I»  GBUBU-    HC 

TATEK  therharch;  Cf.  Gerhard,  Dbsgr.  db  Rou,  ^ 
p.  SiO  et  •.  Agrippa  eût  désiré  foir  toos  lea  tabisaax  al  lia-  pri 
loei  esposéi  aux  regards  du  publie ,  Plin.  xxxv,  9.  GaMaa  q 

se  rapprochant  beaucoup  des  musées  daos  l'aotiqnîté,  si  te 
peut  citer  :  !<>  Les  endroits  obscurs  et  reculés  des  temples  li  ^ 
les  eayernes ,  dans  lesquels  on  conser?ait  les  images  eu  H 
dieux  mises  hors  d'usage.  Y.  surtout  Ovids  ,  Met.  ]t.  681.  ^ 
Une  collection  semblable  se  yoyait  dans  l'hersum  d'Argoi. 
En  Italie  ,  les  favigsoe  servaient  à  garder  les  anciens  uilen' 
ailes  et  ornements  des  temples.  2^  Les  grandes  colleclioni 
d'objets  d'art  qui  s'étaient  formées  d'elles-mdmcs  dans  les  par- 
yis  et  les  portiques  des  sanctuaires,  comme  dans  le  temfle    - 
d'Ephèse,  l'heraam  de  Samos,  le  didynisum  de  Milel,  ft  Si 
dans  les  lieux  d'oracles  et  d'agones  ,  comme  à  Olympia.  Oi   '^ 
avait  réuni  néanmoins  exprés  daufi  Thereum  de  ealte  fille    . 
plusieurs  statues  chryselephaniines.  Collections  de  statoM   *- 
semblables  par  la  suite  à  Rome ,  dans  les  portiques  d'Oc-    t 
Uvie.  S182.rem.S.  192.  rem.i.  l.a.  5o  Les  colledioM^i    : 
bustes  de  savants  dans  les  musées  publics,  S  42G.  4.  4"  Ln    ' 
portiques  ornùs  do  tableaux,  comme  le  poecile  d'Athènes    ' 
(  S  102.  rem.  2.  )  ;  le  portique  près  des  propylées  (  g  H^* 
rem.  1 ,  5.  )  ;  le  lesché  des  Cnidiens  (  §  155.  rem. 5.  );  an 
pœcile  d'Olympie ,  un  autre  de  Spsrte  (  Pausotsïos  ).  Cepen- 
dant ici  encore  la  destination  originaire  de  ces  édifices  était 
tout  autre  :  le  pcen^ile  d'Athènes,  le  lesché,  aervaienl  prin- 
cipalement de  salies  de  conversation.  A  l'époque  de  Strmkm 
l  XIV.  p.  657.  ),  le  grand  temple  de  Saroos  était  devenu  oae 
jpi/iacothéquo  ,  et  \\  en  «\\«V%\V  u\^^  «uvt«  d^ut  le  voisinage: 
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des  piaaeotlièqueg  disposées  expressément  &  cet  effet  (Fmtmi, 
Piine,  surtout  Vitruve  ^yi,  5.  ),  comme  celle  de  Pétronltti 
et  icelle  de  Pbilostrate  décrites  à  Naples.  Cf.  Jacohi ,  YEftM. 
M^BiFTEii,  mélanges,  III.  p.  469.  5o  Les  dactyliothèques, 
eoimne  celle  de  Miihridale  (  g  167.  rem.  2.  ),  celle  formée 
par  Scaarus ,  beau-fils  de  Sylla ,  et  la  dactyliothéqae  «oom- 
flïTée  par  Jal.  César  dans  le  temple  de  Vénus  Genitrix. 
Pour  la  Topographie  de  V Art t  l'ouvrage  de  Jor.  Joe»  Oher~ 

lin  ,  ObBIS  ANTIQUI  HONUKENTIS  suis  ILLUSTRATI  PEI- 

II Jl  LiNB^,  1776  et  1790,  est  un  travail  utile,  mais  ac- 
taeltement  tout-k-fait  sbranoé.  La  section  du  RBPsmTOR. 
COM XBifTATiONUM  de  Reuii ,  T.  Yiii.  p.  27.  Mon.  TBT. 
VOPUL. ,  complète  d'une  manière  très- profitable  la  bîMio— 
graphie  topographique  de  Tart.  Sor  la  Mutéologie  ,  BôeHi- 

imr't  ^  VEBBR  MUSBEN  ET  UND  A5TIKEllSAIIHLim«Bir, 
ADA  LES  MUSÉES  ET  COLLECTIONS  D'AICTIQUES  ,  1808,  4. 
•I<e  catalogue  donné  par  Meutel  ^  dans  les  NeUE  MISC.  AB- 
TI8T.  JNn.  Nouveaux  mélanges  ,  etc.,  n<>  9.  p.  5  et  s. 
Meékf  Plan  d'une  archéologie,  p.  5  et  s.  L'Index  des 
ttavras  de  Winchelmann^  yol.  Yii.  p.  321. 

2.  Grèce. 

S  255.  L'abondance  des  œuyres  d'art  réunies  i 
dans  la  Grèce  seule  surpasse  tous  les  calculs  de 
Fimagination.  Les  plus  petites  localités  de  ce  pays 
doivékit  fixer  l'attention  de  l'éjcri vain  périégetique; 
Iflg  principaux  endroits  dans  lesquels  1  archèolo-  s 

re  doit  s'orienter  exactement  sous  le  rapport  de 
topographie,  sont  ayant  tout  :  Athènes,  Co- 
riothe  et  l'Isthme  de  ce  nom,  Olympie,  Delphes  ; 
on  doit  attendre  beaucoup  ici  surtout  de$  re- 
.  fiberches  locales. 

i.  Jœobt ,  sur  la  richesse  des  Grecs  en  ouvragM  de  pUs^ 
liqae ,  Mélanges  ,  m.  p.  415.  La  petite  île,  peu  coiiDue, 
BaiDpl^ion  près  de  Phocée ,  était  ornée  cepe«ûdaiii  auMl  ^^ 
t««plei  et  4e  niatuai  de  Ja  ntanièr^  la  p\uiiaM|^'^^'V*%  '^^'"^ 


cbiM  (  Ihé&tre ,  odéon ,  propylées  de  ISaccbns }  et  d  '^^ 
temples  antiques;  dans  les  quartiers  situés  au  nord,  « 
partie  du  sol  habitée  en  premier  lieu  par  lesDemes,  k^^ 
mique,  Golonus,  Mèlite,  Goilytus ,  avec  un  petit  non  ^ 
temples  antiques.  Au  sud  on  bâtit  plus  lard  la  ville d'i^ 
isolée  par  une  porleet  des  restes  d'anciens  muri  (  §  193  ^ 
i .  )  •  V.  surtout  les  compilations  de  Meurtiut,  Fanelli,  A^ 
Attighe,  1704.  Les  ANTiQuiTiES  de  Sluart^  a?ec  le  HK^ 
ment  de  Cockerell,  Kinnard,  Donaldton,  Jenkint,  Rëilt^ 
4830.  Barbie  du  Bocage^  Plan  de  cette  villejoint  à  l'Anal 
sis  de  Tabbé  Barthélémy.  Wilkine ,  Athenieic 8IA.  L.  ' 
Hatokint  dans  les  Mémoires  de  Walpole,  p. 480.  L'ea9 
pédied'£r«cA  et  Gruber,  au  mot  Attiga.  Leak«^,TovoGWif^ 
OF  Athens.  L.  1821 ,  traduite  en  allemand  ayec  des» 
tiens ,  Halle  ,  1829.  Krwey  Hellas  ii  ,  I.  p.  70.  Cf.  . 
}  avec  le  plan  du  marché  d'Athènes,  donné  par  Hiri,%^ 

I  TOiRE  DE  l'architecture  ,  pi.  25,  auquel  on  ne  pcni 

\  '  prêcher  que  de  n'aToir  pas  exactement  distingué  Tatf 

%.  marché  du  nouyeau.  Vues  de  Thilermer^  Huebeeh^  Be§t 

I  L'emplacement  de  Coriwlhe  ne  peut  être  l'objet  des 

cherches  de  l'antiquaire  que  comme  celui  de  la  Coui 
JuuA,  embellie  par  Adrien.  On  peut  s'aider  dans  la  i 
tauration  de  cette  yille ,  des  monnaies ,  notamment  de  a 
^ui  représentent  l'Acrocorinthe  d'Adrien  et  des  AntM 
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Arc  de  Triomphe  d'Adrien  sar  des  monnaîes.  Sur  ta  litui* 
tfon  du  sanctuaire  iiihmtque,  coDférez  aTee  ee  qfi  ait  Mft 
(Uu  lea  DosiBif s ,  ii ,  p.  430  ;  sur  les  sanctipairea  pn  p«rl>- 
CfilUr,  arec  Pautaniai,  rinscription  G.  I.  1104.  La  pierre 
graT^e  (  Eekhel ,  Pierres  gray.  14.  )  représente  tlsthma 
d'niiê  manière  très-intéressante;  dans  le  miliatt  Posidon, 
aU-desana  k  ganche  une  divinité  marine  portant  lepeloNBOO, 
à  droite  Aphrodite ,  Euplœa  ,  sur  une  colonne  en  bjRiit  Erof, 
k  edtè  lea  chevaux  de  Posidon ,  qui  viennent  pour  assister  4 
Pagone.  Le  Palœmonium  (  Faut,  il ,  2  ,  I.  et  les  inic.  )  •^ 
troate  figuré  sur  des  monnaies  sons  la  foripe  d'un  tbolipf  t 
porté  par  de  légères  colonnes  ioniennes ,  avec  des  daapbuiB 
pour  aerolères  ;  au  milieu  comme  simulacre  du  culte ,  nn 
eofant  assis  sur  un  dauphin ,  adossé  à  un  pin.  Au-dessous 
da  Tholos  le  trouve  le  temple  inférieur  (  âourov  dans  fau^» 
iyMyivT-hoiov  dans  l'inscr.  )  avec  sa  porte  (  x&doSoit  ûtt^ims 
Pavt. ,  'Upoi  tîfroSoç  dans  Unscr.  )  vers  laquelle  l'ava^ee 
justement  une  procession  de  sacrifice  avec  le  bélier.  —  Les 
monnaies  nous  font  également  connaître  les  temples  de  Troe- 
lépe  el  de  Fatras. 

L'enceinte  sacrée  &'Olympie^  Allis,  renfermait  plusieurs 
temples,  le 'grand  autel,  nn  théâtre,  un  bulenterlum  ,  un 

Ï»ir]rtanée,  un  stade,  un  gymnase,  plusieurs  trésors  et  ppr- 
.iqpes,  et  d'innombrables  àyoduara,  àv^piàvreç,  ocvocOi^/AÂra ; 
l'hippodrome  était  situé  en  dehors.  Sur  cette  localité  en  par- 
ticulier :  J.  Spencer  Stanhope^Ov^mik  oa  TOPOGB.  ILLVS- 
ntATITE  OF  THE  ACTUAL  STATE  OF  THE  PLAIlf  OF  OlYI|- 

PIA.  L.  1S24.  Leahe^  MoBEA  Y.  I.  ch.  1.  Expédition 
SGIBITTIF.  DE  LA  MoRÉE.  Abchit.  litb.  10-15.  PinAàri^ 
dAHM .  ILLUSTB.  L.  DissBNius.  Sect.  II.  p.  630.  L'Eu- 
cyclopédie  à'Ertch  et  Gruber  a  l'art  Olympia. 

Delphes  s'élevait  en  furmede  théftlre;  sur  la  terrasse  la  pins 
élevée  Pylho,  le  Temenos  avec  le  temple  (sur  des  bas-reUefset 
monnaies,  MilUngen,  MiED.  inéd.  pi.  2,  12.),  grand  autel, 
sanctuaire  de  la  terre,  bulenterium ,  plusieurs  portiques,  les 
trésors.  Au-dessous,  la  ville  du  milieu  et  la  ville  basse.  Le  lien 
îilés  agones  était  situé  au-dessous  de  la  ville ,  vers  la  plaine  et 
Cirrba.  Pindari  c.  P.  628.  (Sur  les  objets  d'art  précieni « 
Çr.  Sainte-Croix ,  Gouyebn  .  fédébatifs,  p.  274.  ). 

5  256.  Quelle  que  soit  TimpoitaiicQ  d>i  HS^scS^ 


—  418  — 

bre  actuel  des  ruines  de  temples  et  d'autres  èdi-  . 
fices  èpars  sur  le  sol  de  la  Grèce ,  il  faut  nèifr  !^ . 
moins  espérer  que  des  fouilles  pratiquées  ditfiss 
des  circonstances  fayorables  avec  suite  et  soîii  ^^ 
mettront  au  jour  le  plan  et  la  disposition  aicki-  ^ 
tectonique  d'une  quantité  de  monuments  anii-  «,, 

s  ques  beaucoup  plus  considérable.  Les  reobefcbi  '"f 
des  œuvres  de  la  Plastique  trouvent  aussi  danftk  {^ 
même  pays,  malgré  les  découvertes  desVémtiM  ^ 
et  les  acquisitions  récentes ,  un  sol  presqu'entiè*  "^ 
rement  vierge,  et  l'on  doit  prévoir  une  époque  oi  ]^ 

3  les  musées  indigènes  surpasseront  tous  les  mués  ic 
étrangers  au  pays,  en  débris  authentiques  è<u 
Fart  Grec.  \ 

i.  I{u{n0f  d'édifices ,  qui  se  troavenl  menlîonnéM  daMh  ^< 
partie  historique  :  à  Tyrynthe,  §  45.  Mycèoe,  45.  49.  A^  ^^ 
gos,  45.  Epidaore,  107.  Gorinihe,  53.  Nemée  ,  110.  Pki-  '  > 
galie,  110.  Tegée,  110.  Maotinée ,  Wt,  Lyco8are,4S.  ' 
Olympie,110.  Messèoe,  112.  Près  d'Amyclée,  48.  0»  ' 
rîled'^gine,  81.  ^  *  (Yermuthungen  ueberdbnsm»-  '^' 

STANTEN   TEMPEL    DES    ZeUS  PAUHELLENIOS      ACV  DB  ;•• 

J5SEL  ^GINA.  KcNSTBL.  1836. 11-14.  ).  A  Alhène8,)il<  'l 
102.  110.  155. 192. 193.  Dans  l'Allique,  53.  110.  A  Di-  *"^ 
los,  110.  Cf.  282.  Dans  l'île  d'Eubée  ,  53.  A  OrchomèMi.  ^ 
48.  Delphes,  81. Dans  Tile  d'Ithaque ,  47.  Ephyra  et  aulici  "^i 
murs  cyclopéens  en  Epire  45.  Temple  d'ordre  doriqM.  "i' 
d'une  architecture  toute  parlicuHèrc  ,  à  Cardacchio  dansl'il'  *'' 
de  Gorfou  ,  RatUon,  Antiq.  of  Ath.  suppl.  Ruines  4e  ^i 
théâtres.  §  292.  *  *  Arcuaeologisghbs  yon  db!C  gbii-  ^ 

CniSGHBN  INSELIf.  You  D'  Roii,  KuifSTBLATT.  1836.  Lm 
nOs  12, 13  ,  14 ,  18 ,  19,  20  de  ce  journal  renferment  dci  'i 
détails  pleins  d'intérêt  sur  l'éUt  actuel  des  îles  de  la  Grecs  ^i- 
et  notamment  sur  les  monuments  de  Syros,  Paros,  Deloi.  'K 
Tenos,  Thera,  Oca ,  Eleusis,  Anaphe ,  etc. ,  dans  lesqaelkf  ^^ 
des  fouilles,  pratiquées  depuis  quelques  années,  ont  mil  h  >-i 

Jour,  Bo'it  des  raines  \nVêie%%aLuV^%  ^'^d\^ces  ^  soit  desohjrti    ^ 

précieux  de  la  sculpVut©  %^\\^Nk<^. 
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È.  ôarrages  de  sculptures  trouvés  et  collectés  eil  Grèce  i 
Acquisitions  Yénitieones  dans  le  Péloponèse  et  l'île  de  Gor- 
foa ,  surtout  par  Aotonio  et  Paolo  Nani  (  faites  yers  1700  ) 
et  plus  tard  par  la  même  maison  (  g  264 ,  S.  ).  Paciaudi  , 
Mok.Peloponnesiaca.  1761.  Plusieurs  objets  d'art  ont  été 
transportés  par  les  ordres  de  Morosini  (  1687.  )  d*Athénei  à 
Venise,  comme  par  exemple  les  deux  lions  placés  à  la  porte 
derarsenaidecetteyiile  (avec  des  caractères  runiqnes),  §440. 
Golleclîon  Elgin ,  formée  en  grande  partie  à  Athènes,  mai^  aussi 
dans  plusieurs  autres  localités,  maintenant  au  Muséum  Bri- 
tamiique;  le  produit  des  fouilles  de  Phigalie  (g  120,  5.)  dans 
le  m6me  musée;  Les  statues  d'Egine  (  §  91  »  3.  )  h  Munich* 
Fouilles  à  Geos,  Broentted,  Voyages  et  aBCHERCHBS  dan» 
LA  GaicB.  LiVR.  1.  18S6.  Plusieurs  objets  ont  passé  (de» 
mains  de  Glarke  )  dans  le  Mus.  de  Cambridge  (  C/orAe, 
Gbbek  mabbles,  Gf.  g  560.).  Dans  le  musée  Worslbya* 
HUM ,  (  des  mains  de  Ghoiseul-GoufTier  et  Forbin  )  dans  le 
Mutée  du  Louvre ,  notamment  la  Vénus  trouvée  dans  le  voi- 
sinage du  théâtre  de  Milo,  nouvellement  les  fragments  d'O- 
(ympie  (  §  liO.  )  et  le  sarcophage  de  Messène  (Leake^Mo^ 
BEA,  I.  p.  579.  Ann.  d.  inst.  I.  p.  151.  lY.  p.  184.  )• 
Fouilles  de  Beli-Pascha  près  d'Argos ,  Magazin  encycl. 
i811.  11.  p.  142.  Nombreux  fragments  de  sculptures  trou- 
Yés  auprès  de  Loucou  (Thyrée).  Leake^  ii.  p.  488.  AiCK. 
I.  P.  133. 

3,  Une  collection  de  débris  de  Tart  attique  dans  la  maison 
do  consul  Fauvel  ;  autre  collection  du  même  genre  formée  par 
l'athénien  Psyllat  (  selon  les  lettres  de  Stanhope  ) ,  vrai- 
semblablement dispersée  à  l'heure  qu'il  est.  (**  La  première 
n'existe  malheureusement  plus  actuellement).  Muséum  na- 
tional h  Egine ,  consistant  en  grande  partie  envases ,  bron- 
xes,  inscriptions,  sous  la  direction  de  Mustoridi.  A  Gorfou  y 
mosée  de  M.  Prossalcndi. 

*  *  Depuis  quelques  années  on  a  commencé  à  former  à 
Athènes  un  musée  des  objets  d'antiquité  trouvés  dans  les 
foailles  pratiquées  par  les  ordres  du  gouvernement,  et  qui 
■e  peut  manquer  de  devenir  bientôt  considérable,  car  il  s*en-> 
richit  tous  les  jours.  Mittheilungen  ueber  altund  neu 
Atuens  YOif  AL.  febd.  Y.  QUAST.  Berlin ,  Gropius ,  1834. 
8.  Stademann'i ,  Panorama  yon  Athen  ,  plan  de  cette 
YÎIIe  par  Traxel,  Detcriptiont  de  Yoyagei  impotVQL\A«%  '^«i^^ 
VArchéohgîe  de  l'art,  outre  Cyrtacui  d'Ancône  ^%  ^L^•^  \ 
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garlonl  5/9on  cl  Whetcf,  Chandler, Choiteul-Gou ffier  ^\0Y. 

PITTOH.  DE  LA  GrÈGE  ;   Dodvel ,  GlASSICAL  AlfD   TOPO- 

GBAPHICAL  Tona  ,  auquel  on  peot  comparer  dans  plusieors 

Îassages  le  YlAGGio  nella  Gheci a  de /'omardt ,  W.  Gell, 
TINERABT  OF  GrEECE  (1818.   ill-4.  Le  i*^r  (ARGOLIS)  i 

sealparu);  lTi!f.  oftheMorea,  1817.8.Itiiv.  ofGrebge. 
1819. 8.  Narrative  OF  a  Journeyinthe  Morba.  18â5. 
8.  LeB  arlicles  réunis  dans  les  hemoirs  et  tratbls  de 
WalpoUy  nobhouie,  Holland,  Ilughet^  Bariholdy ,  Pm- 
gueviUe.  Leake ,  Trayels  Jif  thb  Morea.  3.  toI.  L.  I8o<). 
Scharnhorit,  snr Egine ,  Attiv.  d.  Inst.  i.  p.  SOI.  Lei  oa- 
y rages  architecloniquez  de  Leroy  (  d'une  faible  ulililé  actuel- 
lement),  de  StuaH  (  copié  par  Le  Grand,  Mon.  DB  LA 
GrÈÈe  }  àe  la  société  des  Dilellanti  (  grayiires  copiéei  fidè- 
lement d'après  cet  ouvrage ,  avec  un  texte  allcmancl ,  Barmi- 
ladt,  Leske  ).  Expéd.  de  Morée.  g  255.  La  GrIm»; 
Tues  pittor.  et  topogr.  de  ce  pays  par  O.  M.  Bar. 
de  Stagkelberg.  p.  185S  *"  SouvEifiRs  DE  l'Oribrt 

PAR  LE  TI«:OMTE  DE  BÎARCELLUS.  pARIS  ,  1859.  8<>. 

1  S  257.  Les  contrées  de  la  Macédoine ,  de  la 
Thrace  et  de  l'illyrie,  semblent  très-pauvres  en 
ruines  d'édifices  antiques  et  en  ruines  d'objets 
d'drt;  on  n'y  rencontre  que  des  restes  de  Tépo- 
que  des  bas  temps  romains.  Les  ruines  des  tiilcS 
situées  le  long  des  côtes  de  la  Mer-Noire  reDfe^ 
ment  au  contraire  des  monuments  importants  de 
la  civilisation  grecque ,  sur  lesquels  la  science  ar- 
chéologique attend  avec  la  plus  vive  impatience 
des  communications  et  des  renseignements  plus 
complets  et  moins  décousus. 

1 .  Portique  (  ayant  appartenu  au  Cirque  ?  )  h  Theuilo- 
niquo,  g  104.  rem.  5.  Byzance  ,  195.  rem.  8;  on  con- 
serve dans  le  Cabinet  d'estampes  à  Paris  des  dessins  de 
la  Col.  istor,  de  la  Guglia  giroglifica  de  la  même 
'ville.  Colonne  en  marbre  de  Constantin-le-Grand  en  avait 
du  Bosphore.  Colonne  dite  de  Pompée  sur  les  bords  de  la 

Uer-Nme.  YOY.  pittor.  deOvleet  des  rives  dd  Bos- 


»BOKB  D*APAJW  LB8DES8INS  DeM^.  MbLLING.  P.  1807.  f. 
Gkoiteui,  YoY.  T.  ii.  p.  IT.  Restes  à  Salone.  195.  rem.  6. 
(  il'amniliihéfttres  et  de  thermes  également  )  ;  Jadera  (  porte 
on  arc  ;  ;  Pola,  §  192.  (T.  d'Auguste,  amphithéâtre ,  arc  des 
8ergi«Ds).5/uaW,  ÂNT.  iy.1-3.  AUatony  Pictub.  Yiewsof 

THB  AlITIQ.  OF  POLA.  L.  1819.  f. — ^^^DELLO  ANFITEATBO 
bl  POLA.  SaGGIO  DEL  CABONICO  P.  STANCOVIGH  Ilf   VÈ- 

ITBBIA.  1822.  Cattaij  YoY.  pitt.  de  l'Istbie  et  de  la 
Dalmatie.  p.  1797. 8QQ.  Rubbi ,  Amticuita'  Rom.  Dell* 
Ibtbia.  4. 

9.  La  plupart  des  Mémoires  (  de  Koéhler,  R,  Rochette  et 
SiÊÊH^ppipSku  t  P>  de  Koeppen,  de  Blaremberg ,  Cf.  G.  I.  il. 
W»  80.  )  concernent  des  inscriptions  et  des  monnaies.  Waxely 
Rbcubil  de  quelques  antiquités  trouvées  sur  les 
■OROt  DELA  Mer-Noire.  R.  1805.4.  Toyagesde  Pallas, 
Çiarkê  et  autres.  Collections  :  Muséum  d'Odessa ,  dans  le- 

fael  on  conserTe  de  belles  sculptures  trouvées  à  Kertsch 
PonticapcDum  ).  Cabinet  de  Riaremberg  et  Slempowsky  , 
RBSsi  k  Odessa;  autres  cabinets  particuliers  à  Nicolaef^ 
(nrifch  et  Theodosia. 

3.  Asie  et  Afrique. 

S  258.  L'Asie- Mineure  égalait  la  Grèce  elle- 1 
BBÉflie  80U8  le  rapport  des  richesses  en  œuvres  de 
Tart  grec  qu'elle  renfermait  depuis  les  temps  les 
plus  anciens,  dans  la  partie  des  côtes  occidentales» 
•Idepuis  l'époque  Macédonienne  jusque  dansquel- 
qœB  localités  situées  dans  l'intérieur  des  terres,  et 
piaioteBant  elle  la  surpasse  peut-être  pour  ainsi 
dire  en  ruines,  surtout  dans  quelques  genres  de  ^ 
monuments  (car  Ion  trouve  les  théâtres  de  la 
Grèce  beaucoup  plus  ruinés  et  méconnaissables 
que  dans  T  Asie-Mineure  et  la  Sicile). 

I.  8ur  ta  rieheflie  des  cdtes  de  TAsie-Mineure ,  surtout 
êm  riouie ,  eu  œuTres  d'art,  Jacobt,  p.  424.  M«^«t,  v.'^và^ 
•t  S.  Sur  le»  Quwrêgeê  d'art  qui  se  ToyaienV  k  1S.v^^m  ^  ^^- 
que  choÊôdaoê  la  rapprochemeiii  qa'en  ta\V  Ti«i«*  ^>s^vuv 

Archéologie.  1^ 


Till,  idS.  ;  Àspendos  était  remplie  également  d'eieelleDlM 
scalplares,  Cic,^  Yerr.  il,  1,  20.  Sar  les  chefs-d'orayre 
de  la  Cilicie,  d'après  les  monnaies  y  ,Toelken ,  KxnnsTBL.  I» 
1  cah.  Les  monnaies  impériales  servent  à  nous  faire  conoaitre 
les  plans  de  plusieurs  temples ,  et  c'est  h  lenr  aide  surloot 
qne  Belley  traite  des  monuments  de  Pergame,  Aneyre, 
Tarse,  Gssarèe  en  Gappadoce,  MÉK.  del*âc.  des  Insgr. 

XXXVI I-XL. 

2.  Ruinei  d'édifieei  mentionnées  pins  haut  :  à  Sipyle , 
g  4â.  Sardes,  81.  âi4.  Teos,  110.  Ephèse,  194.  Magnésie 
sur  le  Mœandre,  110.  Samos,  81.  Priène,  110.  Milet,  110. 
LabrandB,194.  Halicarnasse ,  112.153.155.  Gyziqae  ,  155. 
Mylasa ,  194.  '1  elmissus  ,  248.  Nacolcia ,  248.  Un  grand 
nombre  de  théâtres  (§292.).  d'aqueducs  et  de  thermes 
aussi  de  l'époque  romaine.  Maints  antres  Testiges  d'anti- 
quiiés  à  la  nouvelle  llion ,  Alexandrie  en  Tro^de  (  un  grand 
nombre  de  ruines  se  composant  de  constructions  à  arcades), 
Assos  (  où  la  Ville  entière  peut  encore  être  reconnue  et  où 
l'on  a  trouve  des  métopes  sculptées  infiniment  carieuies,  de 
style  grec  archaïque ,  avec  des  sphinx  ,  des  animaux  m- 
'vages  et  des  centaures  ,  et  de  beaux  sarcophages.  —  **  Les 
bas-reliefs  d'Assos  se  volent  aujourd'hui  au  Louvre.  Gnme, 
Smyrno,  Héracléo  sur  le  lac  Latmique  (ruines  de  nombreuses 
constructions  très-intéressantes  à  cause  de  leur  position  anmi- 
lieu  des  rochers),  Mynde,  Myus,  Gnide  (où  l'on  voit  des  raines 
très-étendues,  principalement  d*ordredorique  ;  explorèet  ponr 
compte  de  la  soc.  des  Diteltanti),  Xantbe,  Phaselis,  Perge, 
Glandiopolis ,  Gelcnderis ,  et  dans  d'autres  villes  de  la  côte 
méridionale;  À  l'intérieur,  pFincipalement  les  mines  dos  villes 
situées  autrefois  dans  lu  vallée  du  Mœandre  et  do  Laodicéa 
Galachechanmcnc;  de  Cîiion  dans  l'île  deGhypre. —  •"Ex- 
trait DU  RAPPORT  DE  M.  TeXIBR  ,  SUR  SON  TOTAOB  EN 

Gauamanie,  v.fi  1856.  Nouvelles  annàlbs  PUBLiiis 

PAR  LA  section  FRANÇAISE  DE  L'InSTITUT  ARCHÉOLO- 
GIQUE ,  Paris  1856.  p.  286.  La  publication  du  voyage  de 
M.  Texier  promet  à  la  science  plusieurs  éclaireissemeDls 
intéressants  sur  les  monuments  antiques  de  Melntso  de 
Guera,  l'anliquo  Aphrodisias,  Telmissus,  Patara ,  Xan- 
thus,  Anliphellns,  Phellus,  Myra,  Aperle  ,  Olympns, 
Phaselis  ,  Perga  ,  Àspenàus,  souvent  fort  importants  son 
/e  double  rapport  de  l'an  el  dc&  modifications  que  lo  cane* 
tère  de  chaque  peuple  en  ^«i\vcuV\«tVa\%li\\  vo^râ^ 
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Voyages  de  P.  Lucas  ^  Tourne  fort  ^  Pocoeke,  Dallaway^ 
Chandler,  Choiteul-Gouffier ,  Kinneir  :  pour  les  côtes  mè  • 
ridiooales ,  Beaufort ,  Karamania  ;  pour  quelques  contrées 
teptentrionales,  De  //ammer,  Umblick  auf  einer  rbisb 
Toir  Epbl  hach  Brussa,  observ.  faites  durait  un 
toyagedTpel  A  Broussa.  Pesth.  1818.,  et  pour  T Asie- 
If  ioenre  entière,  W- M.  Leake,  Journal  OF  a  Tour  in 

ASIA  -  MiNOR  ,  WITH  COMPARATIVE  REMARKS  ON  TUE 
ANC.  AND.  MOD.  GEOGR.  OF  THAT  GOUNTRY.L.  18S4.  8., 

ATec  une  carte  qui  donne  une  excellcnle  reYne  des  Toyages 
nkléneuTê.  A,\.'Prokeichy  Erinnerungen  aus.  ^gyp- 

TBN  UND  KlBINASIeN  ,  IJI.  p.  271 .  f.  Cf.  WlBNBR  JaHRB. 

LYni.  Lix.  anz.  Les  ànt.  of  Ionia  ont  été  enrichies  dans 
la  noayelle  édition  de  l'ouvrage  qui  porte  ce  titre ,  d'excel- 
lents plans  (  de  Priène ,  la  vallée  du  Hœandre,  de  la  contrée 
da  Didymœum ,  de  la  ville  do  Samos)  et  de  dessins  archilec- 
toniques  au  trait  qui  ne  le  leur  cèdent  en  rien.  Les  beaux 
dessins  de  Hayot  se  trouvent  encore  aujourd'hui  dans  lepor- 
tefenille  de  cet  architecte.  —  **  Rapport  de  H.  Hase ,  sur 
les  bas- reliefs  découverts  par  M.  Texier  près  du  village  de 
Bogez  Keni  dans  T Asie-Mineure ,  près  de  remplacement  de 
Soandres,  ville  antique  de  la  Cappadoce  :  ces  bas-reliefs  ont 
dû  être  exécutés  par  les  Leucosyriens  vers  le  1^  siècle  avant 
notre  ère.,  et  sont  conséquemraent  antérieurs  à  l'art  grec. 
Journ.  des  Savants.  1856.  Juin.  568-376.,  et  le  voyage 
de  M.  Texier.  Paris,  Didot.  1859.  î^.  Il  n'y  a  encore  que 
4  livraisons  de  parues. 

259.  La  Syrie  et  VAj^abie  ne  semblent  possé- 1 
derque  des  monuments  du  style  romain,  fleuri 
et  dégénéré,  ou  d'un  style  greco-orientai  bâtard. 
U Egypte  y  le  royaume  de  Méroé,  et  quelques  2 
oasis  nous  offrent  également  des  monuments  de 
cette  époque  tardive.  Dans  le  reste  de  V  Afrique ,  3 
les  yilles  de  la  Gyrénaïque  ont  été  nouvellement 
l'objet  de  recherches  qui  les  font  connattre  assez 
exactement.  Le  plan  de  Gyrène  notamment  se  4 
trouve  maintenant  ouvert    devant  nos  ^eux.% 
mais  néanmoins^  sous  le  rapport  d^  ^^VoS^^^ 


il  ne  nous  en  est  paryenu  presque  xiei^  qii{  «pi- 
partienne  véritablement  à  l'époque  hellimqiiet 
Dans  l'Afrique  septentrionale  il  existe  encoie  àm 
ruines  nombreuses  et  considérable^  d'étaUisie! 
ments  et  d'édifices  romains. 

1.  MoDoments  encore  existant  à  Antioche,  6  ^V^*  ^^ 

^'^   ÀNTIQUITATfiS     ANTIOCHBNA.      GoKVBHTATI«I|| 

DUA  ,  auct.  G.  0.  MilklUr.  QowsT,  1&S9.  Wm  m 
Jostinien  ;  (  arcs  de  triompbe  sur  la  chemis  4'HàMl  t 
Coisai,  1. 15.  )  «  ^  Sidon  (  tombeau  dans  le  roc ,  Càitêfn, 
82.)»  Tyr  (aqueduc,  Cauat,  85.)f  entre  Tyr  el  PtQlwiaif  (T. 
ionique,  Coisoi.  87.)»  à  Jérusalem,  §  194.,  Emeie  (CtoQti|By 
de  G.  Gœsar,  Cûuat  l,  21 .  ) ,  HeliopoUs ,  Palmyre  »  fitf^ïAfi 
Oadara  (les  villes  delà  terre  basaltique  Tracbonitit,  où  dcjpvii 
Salomon  il  a  été  beaucoup  bAli,  RitêWt  GiOGBAVWB  XL  ■• 
562.),  et  Petra,  S 194.  de  Seleucie  sur  le  Tigre  (oaGta|i|^aA 
ruines  d*uo  palais  de  Tépoque  romaine,  d*aprèa  JDs/to  fiQfi 

Cassas,  YOY.  PITTO&.  de  LA  STBIB,  DI  la  PBiBlllCUt,  |f 

LA  Palestine  et  de  la  Bassb-Egtptb,  p.  an.  yu.  (nsi 
terminé  ).  Voyages  antérieurs  de  Belon ,  Maundreli  «  D§fk 
Vallé,  Pocoke.  Burckhard,  Tratels  IN  Strla  and  III  VU 
Holyland.  L.  1822.  Tbav.  in  Arabia.  L.  1829.  Budtùt 
gham,  Tray.  amongthe  Arabian  Tribbs.  L.  1825.  0. 
Fr,  V.  Richier,  Wallfahrten  un  Morgenlanob  ,  PA- 
lerinages  dans  le  leyant.  B.  1822. 

2.  Alexandrie,  g  151. 195.  226.  Antinoe,  ft  193.  Toait 
el  murs  romains  prés  Taporisis ,  à  Babylone  près  G>ini 
à  Syene.  Edifices  grecs  romains  dans  le  royaume  de  Xèroe, 
g  194.,  dans  l'Oasis  d'Ammon  près  Zeitoun  (CaïUitmà^  VL. 
5.5.  6.  ).  Constructions  romano-chrétiennes  dans  la  Banfl- 
Nobie,  dans  rOasisseptentrionaleet  méridionale  de TEgypti 
(  on  rencontre  fréquemment  dans  celles:!  des  monumeati 
sépulcraux  avec  des  arcs  reposant  immédiatement  sur  d« 
colonnes.  Cailliaud,  PL.  21  .Cf.  g  220.).CO8MAB  IHDOVLBV- 
tes  décrit  le  trône  en  marbre  d'Ares  près  Adule ,  avec 
l'inscription  d'un  roi  étbiopien  (  deZoskales  selon  iVte6tiJbr}, 
du  style  romain  des  bas-temps,  reposant  sur  une  colonne  torse. 

3.  Restes  considérables  de  Ptolémais  (  un  amphilhèàtrt, 
deux  lliéàtres  )  ;  à  Cyièue(^uiiaLUv^\>^^VL\%^dft^T.  ibéAtm. 

faibles  débris  de  deunl. ,  wBi\>twk\^is&««5a^  va\^xw 
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tel,  ItBlôt  praliquéf  dans  le  roc,  lantôt  bftlis  expressément 
avec  froDlifpices ,  quelquefois  peints  )  ;  quelques  Testiges  à 
BaaaUthyniDS,  Apollonic,  et  dans  différentes  localités  situées 
plu  à  l'esl.  Délia  Cella  Yiaggio  da  Tbipoli  allé  fron- 
TJBRI OGCIDBNTALI  dell'Egitto.  Gen.  1819.  F.  W,  et  H. 
W,  Beec^sf ,  Procedings  ofthe  expédition  to  explore 

THB  H.  GOAST  OF  AFRICA  FROK  TRIPOLI  EASTWARD  IN. 

iSSi  et  1822.  1828.  4.  Paeho,  Relation  d*un  voy.dans 
LA  Marmarique,  la  Gyrenaiqce  et  les  Oasis  d'Au- 
BSLAH  ET  DE  Macadeh.  1827.  1828.  4.  ct  S.  Cf.  sur  In 
plRR  deGyrén6,G0ETT.  G.  A.  1829.  num. 42. 

4.  Amphithéâtre  à  Tripolis  (  maint.  Zayia  ) ,  arc  de 
Iriiiiiiphe  en  marbre  de  M.  Aurèle  et  L.  Vôrus  à  Garapba 
(Maint.  Tripoli).  Le  comte  CatUglioni,  MÈM.  gboor.scr 

LA  PABTIB  ORIENTALE   DE    LA   BARBARIE.  Milan.    1826. 

Aqnedacs  près  Tunis,  amphithéâtre  àTisdra  (  el  Jemme): 
mines  de  Girta  on  Gonstantine  (vestiges  d'un  arc.  Tombeau 
Hem  lé  royaume  d'Alger  auprès  de  Gonstantine,  dessi.  par 
Ballicard) ,  de  Lambesa ,  Sufctula  et  ailleurs.  Shaw^  Trav. 

OF  BaRRARY  AND  THE  LEVANT.  liebensireil ,  DE  ANTIQ. 
KOM.  FER  AfRICAX  REPERTIS,  MTùi.  4.  —  '*  ReCHER- 
CBBS  8CR  l'emplacement  DE  GARTUAGE,par  M» Faite, 

pRrii.  1833.  Rbcderches  sur  la  topographie  de  Gar- 
THAGB,  par  M.  Bureau  de  la  Malle,  Paris,  1835,  8.  La  con> 
mêle  de  la  régence  d'Alger  a  donné  lieu  à  un  grand  nombre 
dHiuf rages  sur  ce  pays  ;  nous  citerons  notamment  :  Temple^ 
Excursions  in  Algiers  and  Turvis.  London.  1835. 2 
Toi.  8.  Pbyssonel  et  Desfontaines.  Voyages  dans 
les  régences  de  Tunis  et  d'Alger,  PURLif:s  par 
M.  Bureau  de  la  Malle.  Paris.  1838.  Protince  de 
CbirsTANTiNB.    Recueil  de   renseignements    pour 

L'BXPilDITI«N  ou  l'établissement  DES  FRANÇAIS  DANS 
CBTTB  PARTIE  DEL'AfBIQUE  SEPTENTRIONALE,  PAR  LE 

HftflE.  Paris.  1857.  Explication  de-quelqurs  inscrip- 
Tioiri  TROuvÉics  A  Tlemsen  ,  par  Ph.  Ubat.  Paris.  18.'>7. 
Appendice  sir  les  inscriptions  thulvébs  a  Gon- 
•TAHTINE.  Paris.  1858. 

4.  Italie. 

S  260.  V  Italie  réunit  enellein(me,do  la  ma- 1 
Dière  )a  plus  intéressante,  les  coivVtès»  \e&'^>^^ 
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variées  sous  le  rapport  de  la  topographie  de  Fart. 

3 1.  La  contrée  d'un  monde  artistique  grec  natura- 
lisé en  Italie  par  des  colonies.  A  ce  district  ap- 
partiennent l'étendue  des  côtes  de  l'Italie  inK- 
rieure  et  de  la  Sicile,  et  en  outre  plusieurs  parties 
de  l'intérieur  de  ces  pays  ;  la  magnificence  de  Tart 

5 se  montre  dans  les  monuments  architectoniciues 
originaux  de  ces  contrées ,  et  si  Ton  n'y  a  pas 
trouvé  comparativement  une  aussi  grande  quan- 
tité d'œuvres  pla8tiq[ues  en  bronie  et  en  maiim, 

4  on  peut  néanmoins  en  citer  pluâeurs  du  plus 

5  beau  style  grec.  D'un  autre  c6té ,  les  Nécropoles 
des  villes  grecques  ou  à  demi-grecquea  'de  ce 
pays  sont  les  mines  qui  fournissent  le  plus  abon- 
damment les  difTérentes  espèces  de  vases  grecs, 
dont  les  formes  et  les  pemtures  plus  ou  moins 
élégantes  peuvent  servir  à  connattre  assez  certai- 
nement jusqu'à  quel  point  la  civilisation  grec- 
que avait  pénétré  chez  les  habitants  de  la  Gam- 
)[)anie,  de  la  Lucanie  etdel'Appulie($  164,  7.); 
ces  vases  nous  ont  révélé  en  outre  la  connaissance 
du  goût  des  arts  et  de  la  civilisation  hellénique 
dans  maintes  localités,  où  nous  ne  nous  fussions 
pas  attendus  à  les  rencontrer.  II.  La  contréehabitto 

a  par  une  population  indigène,  dont  l'activité  propre 
s'était  assimilé  l'art  grec  et  lui  avait  imprimé  le  ca- 
chet de  sa  nationalité.  A  cette  contrée  appartient, 
avant  tout  autre,  le  pays  des  Etrusques  de  Pisœ  à 
Cœre;  y  compris  Felsma  et  Adria;  la  Velitrœ  des 
Yolsques  et  la  Prœneste  des  Latins  peuvent  y  être 
ftjoulôe9  à  cttuse  de  quelques  monuments  ou  etasiet 
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de  monuments  (bas-reliefs  en  terre  cuite,  miroirs), 
et  l'on  peuten  dire  autant  d'une  partie  de  l'Ombrie. 
Les  localités  dans  lesquelles  on  a  trouvé  des  yases  ^ 
peints,  se  trouvent  exclusivement  renfermées  et 
lâroonscrites  dans  la  partie  méridionale  de  l'Etru- 
rie,  surtout  le  long  des  côtes  ouvertes  au  com- 
perce  grec,  et  le  territoire  d'Adria,  le  grand  en- 
tiepôtde  la  mer  supérieure  (Cf.  S 100. 145. 179.). 
JLes  richesses  de  cette  contrée  en  monuments  in- 
digènes onttrouvé  dans  de  nombreuses  collections 
jbeales  un  lieu  où  elles  peuvent  être  conservées 
ioDg-temps  en  toute  sécurité  et  durée. 

1.  Soarces  principalesde  la  topographie  de  l'art  en  Ijlalie  : 
Bern,  Mouifaucon,  Diarium  Italicum.P.1702.  4.  Voya- 
gea Boriout  de  Don  Juan  André* ,  De  la  Lande  et  Volkman^ 
K€yt$ler,  Peiii^Radel,  Euitaee  eXColt  Hoare^  Fr.  V,  der 
Meeke  (  publié  par  Bœttiger),  Morgenttern  ,  Kephalidet  , 
F.  D,  Hagen ,  Thiersch  et  Sehorn ,  K,  Fr.  Scholler  {  Jlai*- 
deiotdeDairval^  de  l'utilité  des  voyages).  Neigebauer, 

MaNDBUCH     fur    REISENDE,    MANUEL     DU     VOYAGEUR 

BN  Italie  :  Hase  nachweisungen,  Instructious  pour 
LES  voyageurs  EN  ITALIE.  Lepz.  18*21.  —  P^.  Btume , 
ItbR  iTALicuBf.  irol.  i-iii.  1824. 1850.,  donne  aussi  ac- 
cessoirement d'excellentes  et  solides  notions  sur  les  musées. 
3.  Re$t9$  d*édifieet  dant  la  Grande-Grèce  :  Posidonie, 

Î8i.  Vestiges  presque  effaces  d'Elea  (  Miinter,  Belia. 
di8.  ).  Ruines  doriques  d'un  temple  hexastyle  et  beaux 
fragaienls  de  terre  cuite  à  Metaponte,  Metaponte  par  le 
duedeLuynee.  1833.  p.  in-fol.  Du  grand  nombre  demonn- 
nents  grecs  existant  autrefois  à  Tarentb,  Thurioi,  Grotone 

iPmw  ,  M ÉM.  CONCERNANT  LE  T.  DE  JUNON  LaGINIENNE, 
[ÈV.  DE  LA  SoG.  DE  Cassel,  p.  67.),  il  ne  reste  pres- 
que pins  rien.  Snr  quelques  restes  de  Locri ,  le  due  de 
iMjfnet,  Ann.  d.  Ikst.  ii.  p.  3.  Ughelli,  Italia  sacra 
IX. ,  donne'  quelques  détails  sur  les  ruines  de  ces  ▼i4les.  Sur 
k§  raines  des  villeiG.  de  la  basilieate,  I.omb<vrdi^  ^x^va.. 
•i    IHST»  1$50»  p*  17,  Rvioei  de  lQm|»V«%  %^>Ètf\'OA%  «^ 
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Sicile  :  à  Syracuie  >  S  Bl  (  deux  colobnei  de  rolympœmii 
étaient  encore  debout  jasqnes  aux  temps  les  pins  Touins  da 
nons  ).  Agrigenle  (  **  Restauratiou  du  temple  de  la 

CONCORDE  A  GiRGENTI ,  D*APRÈS  LES  FRA6IIBHTS  DE- 
COUVERTS EN  Sicile  dans  le  cours  des  années  1834- 
36,  par  Batiard.  Bull,  dell*  institut'o  di  cor.  arch. 
itô7.  p.  49.  )  et  Selînonte,  81. 110.  Egesta,  110.  GaUne, 
raines  d'un  temple ,  deux  théâtres ,  d'un  ampl^ilhéAtre ,  d'an 
cirque.  A  Solos ,  près  de  Palerme ,  fragments  d'architec- 
ture et  sculptures  intéressantes  et  curieuses.  Le  due  de  Serra  H 
Falcoy  Genni  su  gli atanzi  dell'  ant.  Solunto.Pal.1831. 
Cf.  Bull.  d.  Inst.  1830.  p.  229. 1831.  p.  171.  Raines  de 
théâtre,  g  292^.  Constructions  cyclopéennes  k  Gefalu,  §  168. 
rem.  3.  Catacombes  de  Syracuse. — De  Sardaigne  (tombean 
creosés  dans  le  roc  de  la  même  Ile  )  et  Gosxo.  S  167.  R.  3. 
*  *  Lettre  a  M.  Raoul-Rochette  ,  membre  de  rinsli- 
tut  Archéologique ,  sur  le  temple  de  Ttle  de  Gozxo ,  dit  la 
Tour-des-Géants.  Nouvelles  annales,  p.  1.  UoH.  pM* 

IBtll. 

4.  Les  fonts  baptismaux  de  Gaëte  (maintenant  à  Naplaa); 
de  Salpion.  Welekher ,  JouRN.  p.  500  ;  les  magnifiques  bras- 
sards d'une  armure  avec  le  combat  des  amazones ,  trovTée  k 
Locri,  en  possession  de  Broensted (?).  —  "^Ils  ne  sont  pins 
en  sa  possession.  Le  beau  sarcophage  de  la  cathédrale  d'A- 
grigentA  (Pigonali,  Th.  47.  Uouel  ^  iv.  PL.  238.  St-Nem, 
IV.  P.  82.).  Le  Plâtre  en  existe  dans  le  muséum  britaoaiqae. 
Plusieurs  autres  sarcophages  dans  des  églises  de  Sicile.  Htri, 
Berl.  Kunstblatt.  II.  p.  73.  Landolina  a  découTcrt  à  Sy- 
racuse plusieurs  morceaux  excellents. 

5.  JorfO,METODO  PER  INYENIBE  E  FRUGARB  I  8BP0L-* 

cridegliantichi.  N.  1824.,  par  eitrait  Kunstblatt. 
1826.  N.  46-53.  On  remarque  que  les  nécropoles  des  ailles 
grecques  sont  généralement  tournées  Tcrs  le  nord.  LoeaWét 
de  la  Grande-Grèce  où  l'on  a  trouvé  des  vases  (  Y.  sartoot 
Gerhard,  Cenni  topogr.  Bullet.  1829.  p.  161.  )  :  Dans 
la  Campante ,  Nola  (  vases  remirquables  par  la  beBStè  du 
vernis  et  du  dessin ,  égaloraent  de  style  ancien  appartenant  à 
l'osp.de  vasesjaune-claire),  Cum^c  (  encore  trop  peu  explo- 
rée ) ,  A  voila  (  vases  de  couleur  paie  ) ,  Capoue  (  vernis  mal 
de  style  ancien  aussi  ) ,  Noccra  (  semblables  aux  vases  trou- 
vés à  Nola,  Eboli ,  qui  rappellent  davantage  la  manière  des 
Ytses  Jucano-apuUens*,  Ct.  X.i\!^.  iu«  ^^  406.  iv.  p.  295.); 
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àâài  le  Samnium,  sartont  Agala  de  Goli  rar  le  ierH->« 
toire  de  Bénèyent  (  dessin  négligé ,  cooleor  ronge  el  blan- 
che); en  Lueanie,  Pœstum  (beaux  vasea  de  la  meilleure 
BUiBÎère  ),  Castelluccio ,  Anzi  et  Armento,  dans  l'inlé— 
riear  de  la  basilicaie  (  localités  où  Ton  troute  des  Tasee 
d'apparat  aux  formes  sveltes  et  richement  ornés  de  scènei 
injtnologîqnes ,  le  dessin  et  le  ternis  en  sont  mandais ,  le  des- 
tin est  maniéré  )  ;  dans  VÀpulie,  Bari ,  Rdto  ,  Geglia  ,  Ga- 
iwia  (  où  Ton  parle  entre  Titalien  un  grec  corrompu ,  Uo^ 
rscfy  8. 1.  iO,  30.  S  165.  7.  );  dans  le  Brutium^  Locree 
(  Ttflef  de  style  ancien ,  quelques-uns  d'ane  beauté  manié- 
rée ).  En  Sicile  f  surtout  Agrigente  (  Tases  anciens  de  Tei- 
pèee  rohge-Jaune ,  mais  aussi  du  dessin  le  plus  beau  et  le 
phii  grandiose ,  annonçant  une  technique  plus  perfectionnée; 
CSolleetion  Panettieri ,  **  maintenant  à  Munich.  Mém.  divers 
de  Raff.  Pelîti  );  dans  l'intérieur  des  Terres ,  Acrée  (  main- 
timnt  PalazKuola) ,  riche  en  tombeaux,  Tases  ,  terre  culte. 
Lli  AMtiCH.  Di  Acre  bcopbrte,  dbscritte  bd  illusth.  i 
HÀL.  Bar.  g.  Judica.  hebsina  1819.  f.  Cf.  Gerhard  et 

Pumofkay  HTPERB.   B0BBII8CHB    STÙDIBN.    p.    155.  et   •• 

KVMBTBLATT.  1895.  S6.  et  la  préface  des  AifTiQUBS  DB 

llAPtBS. 

Mariorelli,  Antichita'  neapolitanb.  Voyages  de  IWtf- 
âêëei^  Swii^bwme  et  autres.  De  St-Non,  YoY.  pitt.  db 
Haplbs  et  de  Sicile.  Mûnter,  Nachrichen  yonNea- 
wïïL  BT  Sicilien.  Nouvelles  de  Naples  et  db 
8ICILE.  1790.  Bartelt ,  Briefb  ueber  Kalabrien  ubd 
JSlicmBif.  Lettres  sur  la  Galabre  et  la  Sicile. 
1791-93.  «—  Faxello,  DB  REBUS  SICULIS.  1558.  f.  Anâr,  Pi^ 
fMialt,  StATO  PRESENTE  DE6LI  AnT.  MOlfUMElfTI  SiCI- 
LIANI,  a.  1767.  YlAGGIO  PER  LUTTE  LE  AnTICH.  DELLA 
SiGIL.  DA  IGN.  PateRNO  Pr.  DI  BI6CARI.  N.  1781.  4. 
JfotMly  YOT.  PITT.  DES  ILES  DE  SiCILE  ,  DB  MaLTBB  BT 
DB  LlPARI.  P.  1782.  4  Tol.  f.  Bern,  Olivieri ,  Vedute  DB- 
«ti  Ayanzi  dei  hon.  anticûi  belle  due  Sicilib.  B. 
1795.  Pûncrati,  d'Orville,  Wilhim,  HiUorff.  **  Serra  di 
F«aeo{  y.  S  81. 110.). 

6.  Sur  les  monuments  de  l'Etrurie  en  général,  5  170 
1180.  Yolterre,  g  170.  72.  73.  76.  78.  Fœsulœ,  170.  72. 
Arreliam^  172. 73.  74.  Yetulonium ,  170.  Rusells,  170.  Po- 
pnlonia,   170.  78.  Gosa,170.  Telamon,  \1^.  CàOtVtsfA  ^ 
170.  78.  Perçage,  170.  75,  76.  77.  SatumiaL,  Vl^.^^«^» 


m 


dnadiM  IiMUa  d«  Cmmitui,  de  MM.  Candelori 
OliMtlwJtawW-lùiau  ,  miiiaUijant  lu  muiêe 

MMpicM  de  vius,  g  100.  3.  144.3. 


iU.  1L7|t.  n.  7t.  TB.  Bhukm,  <n.7S.7B.  TS.  W.1^ 
Nvfi ,  17«.  173.  TtfnWi,  O*.  7«.  TK.  11.  7S.  /^ 

17t.0«U«,  nï.B««ri»,t7l.n.TÎ-   " 

Bb,  17».td!.170.A«âMrleP»,  -— ___^ 

«79.  AlbtlMn,  170. 7S.  TdiM,  ITS.  UaMt^llMB*- 
rii.110.  apâ(M.170. 

'  T.  LôciKUidt  l'Elraric  où  des  tases  ont  éLé  décoaTab: 
b  NfanpolH  de  Tèlii  m-  \t  neuve  Areoixia  (  Fioii  )  prii 
tWKX^  nuÙ  BÂDU;    rouilles  depuis  l«â8  a       '  ^'     - 

deBcfKa. 
!.  ta 

.    p.    14.  IT-.|g.U. 

[.  I.    M.OuTraidada 

.      KEXKDSQUBDB  L.BOMAFISTB.ISIS. 

GàTAI.OW.H>ÇBL»UIICB[Tlt'(ESTBATIO  ANN.  1.  p, 
MB.].TAUlVZ«»VmDEL.  BOKAPABTK.  LiVK.  I.ll. 

■mun.  iaSD.JP.  14S.  Sis.  "  Coe  grande  porliuR  dn 
TMitd«  fiiMcBl^ptne  a  m  Tendue  par  lui  an  roi  éi 
BblUadti.at  wliMT*  tnaiDlenaiil  hirs  partie  du  mut* 
duPa;a-B*a.  Vaietde  CtvMuri:  Bcll.  d.Inst.  18!9.p. 

75  at  t.  NeCTopolii  de  Tetquinii,  reaFenaanl  dea  lajei  U 

raneÙBM  maoïire.  T.  Gtriuri,  Ktnm.  mowMiacmmwt^ 
i>iBK.p.l34.Cwa,lM*HUq*idaDMdagraBdMMptnMK 
Somano,  bMn  Tua  Bt  biouM.  Clwmui  t  BiiBtmMi^ 
l'andcBM  munèN.  Adrianr  h  Ft,  GngiBMto  4*  Wii 
tro!néfdin«UNiorapolH*iiiiè«aDpTètdv.Taiiam  lai» 
•Mnblait  d'DBaBiMitoefrappaBlapanrlaafonMt,  lw|itl 
ton*  «t  iM  imHipUoaa ,  aiu  t«>n  da  Tolel  ;  teiTM  «HWt 
noHïqnei ,  fragaunlt  da  marbra  at  inuillei ,  ptommmt  i 
la  même  laealitè,  at  maistennt  dtpo*4a  dâst  le  BMii 
Bdtehi..  V.  PHitri,  GioKn.pau.'  Iîal.  LKmm-PAMm. 
T.  xiT.  p.  S53.  OaiTagtf  maaiuerit  da  eabi^t  da  TlM& 
âV«iiil)«Ael,WlBtl»jAHU.IS30.U.p>lU..MMi'aNa 
eadialki.  Je  troure  deux  TeU  la  nam  da  peiam  B*lk|MiiM 
mantianot  dana  Isa  inacriplîoBi  de  cea  fra(B«aU,  mm  ^« 
âgalemeat  ripélê  tut  de*  Tuei  da  ToIbî.  La  OaMMi 


MDitdtrabte  de  t>mi  que  faiaalt  l'anlMnitè  i 

t   ■■■llgWI 


earlaiaemeDt  aniai  de*  va*e*  peiula  ;  cala  eipliq 
il  M  peut  faiie  qua  dts  Vxt-^Kav  toat-t-hit  i 
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ixampte,  la  mise  k  mort  du  Minotaare  sur  un  Tase  alliqoé , 

apartflaant  à  M.  Burgon  de  Londres ,  offre  au  dessin  sem- 
ible  à  celui  du  même  sujet  représenté  sur  le  célèbre  Tase 
iSeilîcn  de  Talidcs,  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  Hope. 

8.  Mutées  Eirusquet  :  le  musée  Guarnacci ,  qui  est  deyenu 
ensuite  lo  noyau  du  musée  public  de  Volterre  ;  dans  là  même 
fille  les  ooHections  Franceschini,  Cinci.  Antiques  du  Gampo- 
flnto  de  Pise  exposées  à  la  Toedu  public  depuis  1810  (La- 
êMo,  Sculturedel  Gampo  Santo  ).  Bibliotbeca  pu- 
BUGA  et  mns.  Bacci  à  Arezzo.  Accademia  Etrusca  et 
■«a.  Yenutià  Gortonc  (M.  Gortonensb.  $  180.);  la  col- 
leelion  de  bronzes  Gorazzi  a  été  Tendue  à  la  Hollande.  Gol* 
ketioos  Ansidei ,  Oddiet  autres  à  Perugia  (  Y.  l'index  de 
Xcas»,  Cf.  Blume,  ii.  p.  210.  }, cabinet  public  de  la  même 
vifle.  Bueeelli  k  Moniepulciano.  Casuccini ,  Paolozzi  à 
Ghiusi,  IL  GiRCO  de  la  même  localité.  Ruggieri  à  Yiterbe. 
Petite  collection  GerYeiii  à  Orfielo,  et  plus.  aot. 

Outre  les  relations  de  Toyages  qui  traitent  de  Tllalie  en 
|toéra1 ,  l'ouTrage  précieux  du  bot.  Targ.  Tozezzetti  qui  a 
ps«r  titre  :  Rblazio?ii  d'alcuni  tiaggi  fatti  in  Tos- 

CAHA. 

s  261 .  Mais  la  contrée  de  beaucoup  la  plus  ^ 
étendue  et  la  plus  riche  de  la  topographie  de  l'art 
c^est  (III)  cette  partie  du  inonde  où  Tart  grec  passa 
au  service  des  Romains ,  et  fut  employé  à  em- 
bdlir  les  établissements  de  ce  peuple.  Rome  est  ^ 
déjà  par  la  quantité  de  ruines  d^édificts  de  tout 
genre  encore  subsistantes  de  nos  jours,  ruines 
auxquelles  se  rattachent  et  dont  dépendent  des 
localités  recelant  des  mines  très-riches  en  statues, 
k  capitale  du  monde  artistique  de  l'antiquité,  et 
quoiqu'elle  ne  lui  ait  donne  quun  très-petit 
nombre  d'artistes,  elle  n'en  est  pas  moins  le  coin 
de  la  terre  le  plus  important  pour  l'archéologue  ;  la 
topographie  de  Rome  forme  en  effet  une  de&  bia\SL- 
mes  les  plus  iwportanies  des  études  aïOii^K^n^^ 


—  432  — 

*  ques.  Les  monuments  debout  encore  et  les  raines 
se  pressent  surtout  autour  de  la  partie  la  plus  an- 
cienne et  la  plus  importante ,  politiquement  par- 
lant ,  de  Tancienne  Rome,  c'est  à  sayoïr  yers  le 
forum  romanum  et  la  via  sacra,  par  le  motif  sans 
doute  que  la  population  a  dû  se  retirer,  pendant 
le  moyen-âge ,  de  cette  partie  de  l'ancienne  ca- 
pitale du  monde  ,  la  laissant  abandonnée  tout 
entière  à  son  glorieux  passé;  tandis  que  le  champ 
de  Mars  y  qui  formait  sous  les  empereurs  romaiDS 
tme  ville  à  part,  toute  bâtie  de  magnifiques  cons- 
tructions ,  par  cela  même  que  la  vie  nouyelle  s'y 
est  plus  particulièrement  fixée ,  n'offre  plus  qu'un 
très-petit  nombre  de  monuments,  et  seulement 
ceux  qui  pouvaient  eux-mêmes  satisfaire  conve- 
nablement aux  besoins  et  aux  nécessités  de  cette 

5  époque.  Les  immenses  jardins  qui  occupent  le 
sud  et  l'est  de  Rome  reposent  en  conséquence  sur 
UP  sol  très-riche  en  antiquités,  qui  ont  aervî  à 
remplir  de  nombreux  musées  ;  l'histoire  de  leurs 
différents  possesseurs  se  trouve  ainsi  étroitement 
liée  à  la  muséographie. 

s.  8nr  les  fouilUt  antérieures  k  noire  époque,  îi  y  a  pn 
de  notices  aussi  complètes  et  suivies  que  celles  que  nousfovr- 
nit  Taeca  dans  ses  NoTiziEANTiQUABiE.  a.  1594.  (dansFe*, 
MisCELL.  FiLOLOO.  T.  I.  );  on  trouve  des  renseignements 
sur  le  produit  des  nouTolles  recherches  dans  Guattani  (  §  38. 
rem.  2.)  ;  dans  les  nombreux  mémoires  de  Fea  (  Prodeoho 

DI  NUOVE  OSSEBVAZ.  E  SCOPERTE  FATTB  NELLB  À^T.  Dl 

R.  1816.)»  les  articles  de  GerAard  insérés  dans  le  KvNSTBL. 
1825-26.  (  compris  maintenant  dans  les  hypbrb.  robM. 

ÎTDDIEN.  du  même  auteur,  p.  87  et  s.  )  sous  le  titre  dt 
V>UILLE8  ROMAINES.    MeMORIE  ROMANE  DI   ANTICHITA* 
I  n  MLLE  ARTl ,  ^  pt^tV^t  ^«  \^*1^.  VwtVC^S\Q^l  GOll. 
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iWCH.  d«poîsl82d,  snrtoot  la  RETISTA  qeXkmale  d^^ 
iVUiBT.  ReTne  chronologique  du  fonilles  pratique»  §^^ 
'oaiiheeDiMl do  forum  depuis  1802.  par Mmtuem  ^t-wnw^  * 
i.InST.  18S9.  p.32.  .«ti-i-c^ 

5.  Lea  fragmenli  do  plan  de  rancienne  Rase,  prvr.  é^^ 
smple  daRomnIua  et  Remua,  ont  été  publiéa  par  B^iw^^ 

Thu.  AHT.  Rom.IT.  ).  iluMdussi ,  Pirmweai  •  A2ktic«  - 

LOM.  I.).  Topographe!  :  Flav.  Riondo  ,  i449. .  ÀB4r.  Fui 

io.  i5S7. ,  supérieur  au  précédent;  Barthol.  Jr«r/»«ii«  .  To- — 
»oem.  ROM^.  R.  1544  et  1588.  Puttrini.  ir,V>.  BoiaMrtf  , 
37.  rem.  3.  Amali,  RoMA  vetts  et  bfxe^s.  i6-V«>. 
rnrrftntf,  Roma  ahtica.  1GG6.  ^Thes.  Kjrt-  Rom.  i^-. 
B  édit.  1818.  par  JVtééy,  n'ont  que  médiocrement  eoolri 
faciliter  les  recherches.  Fr.  FtVroronf .  Vestioi  e  b  4BiTJk* 
I  R.  AllT.  R.  174-i.  (dans  Fea  T.  i/.  Âdier'*,  BKfrCBBCi  — 

UNO  DBK  8TADT  ROM.,  DESCBIPTIOTT  DE  LA    VILXE     »^ 

LoMB.  Guollani,  R.  antica.  1795.  nouv.  «nI.  <^  1M/^. 
éntclt,  Desck.  topogb.  delle  atttichita' di  R-  iP*  n^* 
..  1803.,  nouTellementpnhI.  parStef.^f«/i,  R.  1*9^4.  A^e** 

'•    DbSCRIZIONB   DI   r.  AIVTICA  E  HOIHBB2IA.   R«  1  *f2<  -   ^ 

>l.  8.  I>n  même  auteur,  8rLLB  Roviivb  di  R.  ^tovia. 
bll'  arti.T.  III.  ).  Edw.  BuTtom ,  I>f.çcBimo^  or  tmk 

IfTIQ.  AND  OTHER  CVBIOSITIES  Or  R.  L.  I«î2l  -  '    ix»^-    «» 

lemand  par  5irl;/<T,  1823.).  C.  C.  .So/A^e,  iit^cM.    c»«» 

BMHBEIBUFIO  DBR  ALTB3Ï  9TADT  R.  lllST.  ET  l»e»C»i»— 
[OH  DB  ROMB  A!VTlQrE.  2  TOl.  1824.    2  édît.        <*«p«-»»    **- 

•ri  de  rameur  )  en  1828.  RESCHBEiBC3r«   deb    ^t  aitt 
OM.  Description  de  la  tille  dbRome  par  C  pimim^rr, 
,  Bunêen,  G.  Gerhard  et  W.Baetieii^  I.  ALL^eH-   Tmkii— 
feHÉB alités.  1830.  11 ,  (  le  Vatican  ;  1854.  2-  "   ««ft^lT. 
I.  1  et  2.  LeCapitole  et  le  Fornm,  le  Palaûn,  i'A^^emum 
le  mont  CodIius.  . 

Pbn  de  Roili,  1748.  ;  un  extrait  de  c«  plan  a  ^A^   p»M*e 
ir  Mtmnidiui,  1818.,  un  plan  pinseompiet  p»r   ^wm^  . 
riMBRARlo  de  Fa» ,  complété  et  augmenté  par  -Vié^^y .    1>%* 
ni  importants  outrages  h  fisores  toocemanl  c«lt4  «a  H*  <*ti«. 
6  indiqués  sous  les  837.  rem.  3.  et  8  «Ô^-  !-*•  ii>*ç»'«**^«»*^ 
iTrngesde  Piraneti  ont  pour  litre  :  liELLA  MA'*5ri»'J#'-^  »-«> 
lCHlTT.DBROM.R.176l.et  A5TICHITA-ROM.  K-   «   -  fc->- 
\.  4  Tol.  f«>.  Vues  de  Piraneëi ,  iHMMn.  Pr^r»*»  ,  C<*r  •  »•*  t*-- 
Cunego,  Roêinû  Vues  des  aepi  colliBCf  d«D%  l-r%  <^l»  a.  ^  »**• 
7BS  de  ^kaiwr  ei  Menc0, 


4.  Jetoni  ici  an  coup  4'œil  tut  les  reffw  d'éàifUm 
tioonét  §  181. 183. 19â-97.(a?ecqiiBlqnM  adailtou)4&niit 
selon  les  Augoitanba  rbgionbb  ,  à  rintéritar  des  teit 
d'Aorélien  :  !<>  Porta  Gapbita.  Tombeau  des  Sdpwu. 
3®  GiELiMONTAHA.   St-Elienne-le-Reod  (  la  prèl.  tnaple 
dn  Faone ,  édifice  des  bas-temps  )•  St-^Jean  de  Latran  ;  ab^ 
lisqne ,  baptistère  de  GoostaBiin.  3<>  Isi8  ai  SiftAPii  (  nr 
la  partie  méridionale  dn  M.  Esquilien  )•  Le  Galilée.  iW- 
nés  de  Titus*  Palais  de  Titus  (Sbttb  sgalk  )•  La  mâfsa 
de  Néron  en  partie  (Gambbb  Bsquilink  ).  BasOîqiMda 
8t-Glément.  4<>  Via  Sacra  (  iVtfrfty^  dbl  foro  R.  ,  rbua 
Via  Sagra  ,  dell'  ani?itbatro  flavio  r  dbi  Luoan 
ADJAGBNTI.  R.  1819.  trad.  en  allemand  par  Chr.  If  «lier, 
Stuttgard.  1824.)  :  Are  de  Titus  (  atec  la  Tia  Sacba. 
BuLLET.  B.  IifST.  1829.  p.  56.  ).  Meta  Sndana.  T*  Urru. 
T.  delà  Paix.  T.  d'Antonin  et  Faastine  (  St-Loreniain 
Miranda).  5<^  Esquilina.  Ghamp  de  Tarqeîa.  Gemp  ém 
Prétoriens.  AmphitheatmmGastrease.  Nymphenmd'Alsx.- 
Séfère.  T.  de  MioerTa-Medica.  Are  de  CîellieiL.  Maisaa 
peinte  (  deLneille?)  S  212.  ram.  4.  6«  Alta  mmita 
(  Quirinal  et  Yiminal  ).  Thermes  deBiaclètiee  et  GoDitaa- 
tin.  Mente  GaTallo.  7^  Via  lata  (  k  roacstda  Quirinal). 
8®  Forum  Rom ancm  (  sur  la  poiition  et  l'étendue  da  ft* 
rom  ,  Saehie,  i.  p.  698  et  le  plan  de  Uirt,  HisT.  de  l'ai- 
€HIT.  p.  23.  )•  T.  de  Jupiter  Tonnant  (?).  Le  soi-disant  T. 
de  la  Goncorde  et  les  restes  du  Tèritable  T.  de  la  Concorda , 
qaeScptime  'SéTèreetses  fils  probablement  rbstituervict; 
l'arc  de  Septime.  La  colonne  de  Phocas.  Le  prêt.  T.  da  Je- 
piter  Stator.  Basilica  Julia.  Le  soi-disant  T.  de  Gatior  (3 
colonnes  devant  régi.  Maria  liber.).  La  prison  Maaier- 
tino  (RoBUR  TciLLiANUflf,  Lion  Àdamij  Ricercue.  R. 
1804.  4.  );  le  Gapiloiium  (  Zoega ^  Mem.  p.  351.  ),  et  la 
Citadelle  (  la  cime  méridionale  de  la  colline ,  Cf.  Durnm  de 
la  Malle ,  dans  les  Ann.  bxgYCLOP.  de  Millin.  n.  p.  11. )• 
L'arc  de  Janus.  Le  petit  arc  de  SéTère.  Le  prétendu  T.  da 
Vesia  (  S.-Stéfano,  sur  les  bord»  du  Tibre,   ua  THOLCf 
peripteros).  Le  prélenda  T.  de  la  Fortuna  YiRILlf. 
Embouchure  de  ka  grande  Cloaque.  Forum  d'Augnste  fpear 
Mirt,  Niebuhr,  et  plus,  autres  savants);  Saehse  se  trempa 
en  le  nommant  Forum   de  Nerya  ;   T.  de  Mars  Vengear 

(Saehse  n'admet  qu'un  lem^V^  dL«tATra«^\«¥«tfLm  da  Nerva  ; 

T.  doPallas.  Forum  d^  Xtn^iiS^is^fl««»N'^fcîwK>i».T»sa. 


9^  GlBCVi  FLAimniJS  (  la  plus  grande  partie  cla  Gampis 
^rtiqs  }•  Théâtre  4e  MarcelluB ,  auprèi  duquel  se  trouTait 
autrefoisj  Ant.  Labaeco,  ÂLCUNB  ifOTABiLi  ANTIQU.  Dl 
RoHA.  y.  i584.  );  un  temple  Periptèrc.  Portique  d'Oc- 
tUTÎe.  XhéAIre  de  Pompée.  T hernes  d'Âi^rippa  ;  paothéoa. 
An  de  Claude.  Colonne  et  T.  de  M.  Aurais.  Obélisque  sur 
le  inont  Citorio.  Mausolée  d*Auguste.  Obélisque  à  la  Porte 
du  Peuple.  iOo  Palatiuii  :  Palais  des  empereurs  sur  le 
Palatin?  ScAvo  Ramcurelliano  ,  GmaUani^M*  I.  I7S5. 
Genn.  Ott.).  Septizonium.  Are  de  Constantin.  11  <)  CiRCUS 
IfAXiifVS.  Gireus  {Bianehiniy  Gisci  Max.  icoMoesA- 
PBIA.  R.  1796.  f.).  iio  PisciifA  PUBUCA  (  coutinualios 
4e  fAtentin  ).  Thermes  d'Antonin.  IS^  Aybvtiiiub  :  j^- 
ramide  de  Cestius  (Fa/aanierf,  THB8.  AxT.  Rov.  IT.  p« 
i46t.^.  iÀfi  T]iANST]BiRiNA(JaniculHm).  En  dehors  dee 
i4  segionM  :  GAMPUeYATiCAHirs.  Mausolée  d'Adriea.  Ra-i> 
aîlîqae  de  Sl-Pierre.  Sur  la  Via  Ostibhsis;  basilique  de 
8t-Panl.  Sur  la¥.  Appia  (JLa6r«xxi,yiA  Appiaillcst.)  ; 
Monument  de  Gecilia  MetcUa  ;  tambeau  de  Claudia  Semae 
(  Uhderu  dans  le  muséum  de  Wolf  eiButtmann.  i.  p.  554.  ) 
•t  pluaîeurs  autres.  Columbarium  des  affranchis  de  LiTÎe 
(ouyrages  de  Bianehini,  Gtfri,  de  Moui).  Cataeombes  des 
chrétiens.  Circus  de  Caracallâ  (Htascont,  DsftCR.  DBi  ci&* 
a.  R.  1789.  f.  ).  Source  d'Egérie  (  Wagner,  he  fonts  et 
SPBCU  EftBRi^.  4r  ).  Sur  la  Y.  Mohbhtana:  Basilique 
deSte-Agoès.  Tombeaux  de  Constance  et  Hélèno.  Sur  la  V. 
FiiAiinriA  :  Tombeau  desMasens.  %  âl2.  rem.  4.  Sur  U 
V.  AUBBLIA  :  Monuments  funèbres  ornés  de  peintures  de 
U  Villa  Gorsini  (<lans  Marêoli  ). 

5.  Les  plus  remarquables  sont:  la  Villa  Mette!  snr  h 
ment  Gcelius)  la  Villa  Giuslinani,  mainteuaDt  Massimî»  à 
l'est  de  CoBlius;  les  V.  JNegroni  et  Altieri  derrière  le  moBt 
Esquilin;  la  Villa  Barberiui  derrière  leQuirinal;  la  V.  Lu- 
dorist  sur  le  Pincio ,  coixiB  hortolohuie  (  là  se  Iroit* 
raient  les  grands  Jardins  deSalluste, MiiEOiRB  de  GrerAerd» 
dUas  Tédition  de  Salluste  donnée  par  Gerlach);  V.  Faméee 
et  Spada  sur  le  Palatin  ;  V.  Corsini  eatre  le  Janicule  et  le 
Vatican;  V.  AIbsni  doTant  la  porte Nomentana ;  Villa Bor- 
f  bése  aux  portes  Flaminia  et  Pinciana. 

S  262.  Dans  le$  envirops  de  Rome^  daus  k  La- 
imm.  Je»  lieux  que  les  empereur»  ^^avesiX»  à^^&'A 
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de  préférence  pour  y  établir  leurs  maisons  de 
campagne,  comme  l'éclatant  Antium,  Tibur,  La- 
TÎnium  aussi  (alba  longa  ,  mais  pas  autant  que 
le  goût  de  Domitien  pour  la  magnificence  lé  lais- 
serait supposer  )  y  sont  aujourd'hui  dés  sources 
abondantes  d'objets  d'art  piécieux  »  non  pas  ex- 
clusivement il  est  yrai. 

Latium.  KireheTf  Latiuh.  f.  1761.  Yet.  LATII  Aicn- 
QUATBSTIGIA.  R.  1751.,  augmenté  font  le  titre  de  Ybt. 

XATn  AlfTIQUITATUH  A1IPL188.    COLLXCTIO.    R.  1771., 

d'une  faible  utilité  actnellement.  Jtoftilellefli ,  VoY.  sua  LA 

8CÈ5E  DES  DIX  DBRIf.  LITRES  DE  L'ENÂIDE.  Parit.  ISOS. 

SiekleTf  Plan  topogr.  de  la  gaUpaghe  dm  R.  avee 
un  texte  in-So.  Weimar.  1811.  R.  1818.  JVtMy ,  Y iA«eio 
autiq.  he'  coifTORNi  Di  R.  R.  1819.  S  fol.  8.  SMthr  et 
Hetnftardl,  ALHAifACH  DE  ROHE,  II.  p.  182.  pi.  13  et  i. 
J,  H,  Westphal ,  die  RoBM.  campagne  ,  LA  GAMPASNE 
DE  RoHE.  Berl.  1839.  4. ,  ayec  deux  cartee.  W*  GeiL  Tbe 
topography  of  Rome  and  its  yicinily.  London  :  1834.  (Y. 
Ann.  d.  Inst.  II.  p.  113.  ). 

Sur  quelques  contrées  du  Latium  en  particnliér  :  Gûhii^ 
forum  S  S98.  Statues  passées  à  la  Y.  Borghéia  et  de 
là  au  musée  du  Louvre,  §  264.  Âlba  Longa  {Pirtmeti, 
Antich.  di  Alb.  e  di  Gastel  Gandolfo),  émissaire  « 
g  170.  rem.  3.  Tombeau  ,  g  172.  rem.  3.  Urnes  singvlièns 
(  Tambroni  et  Àleu.  Viseontit  dans  les  Atti.deLl'  Agc. 
Arch.  Rom.  ii.  p.  257.  317.).  Lanutrtufii^S  193.  Prmnesity 
SuABESi  PBAENBSTB  ANTIQUA.  R.  1655.  T.  de  la  FoTtuue. 
Il  tempio  della  Fortvna  prbnestina  bistaur.  da 
CoifST.  THON,  DESCR.  DA  A.  Nibbff,  R.  1825.8.  TièÙTê,  pré- 
tendu T.  de  Yesta  {Desgodetz,  Gh.  5.);  de  la  Sibylle,  dblla 
TossE.  La  soi-disant  Yilla  de  Mécène.  Âni.  dêl  rê*^  dbll* 
ANTiCHiTA'  tiburtina.  R.  1611.  Stef,  CtkbnU  el  /tomle 

del  re'  AnT.    DELLE    VILLE  E  MONUMBNTI   ANT.  DBLLA 

citta'  b  DEL  TERRiTORio  DI  iiTOLi.  R.  1779.  La  Yilla 
d'Adrien ,  g  195.  Maison  de  campagne  d'Horace  à  Sabine. 
Capmartinde  Chaupy,  DÉCOUVERTE  DE  LA  MAISON  DK 
CAJtfPAGNE  D*IIORACE.  3  TOl.  8.  Nibby,  YlAGGIO  ANTIQU. 
AILA  YSLLÂDl  OkAZID»  ASiJ^IX^O '&lMeH\^11KM.R0M. 
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IV.  p.  3^81.  IWenZom,  catacombes,  tombeau  de  la  famille 
Faria.  NooTelles  et  importanles  fouilles  pratiquées  par  les 
ordres  de  LocieD  Bonaparte.  Cf.  Kunstblatt.  1B26.  N.  o. 
Cora^  temple  dorique  eonsaeré  à  Hercule.  G,  Àntolini, 
Opirs.  t.  1. 1.  Piraneii ,  Antichita'  di  cora.  R.  1761. 
(Miêylueatellit  DissEax.  Gorton.  vi.  port,  g  193.  rem.  2. 
Pea ,  Rblazionb  di  un  yiaggio  ad  Ostia.  Bu  même , 

AlCUHK  088BRT.  SOPRA  6LI AKT.  PORTI  D'OsTIA.  Siekler^ 

Almanaob.  i.  p.  284.  ii  p.  231.  244.  Àntium,  embelli  cou- 
•idérihlemeot  soos  Galignla  et  plusieurs  autres  Césars  de  la 
maison  d'Auguste  :  théâtre  et  autres  ruines.  Localité  très- 
riche  en  excellentes  statues.  Y.  surtout  Winckelm.  T.  Ti. 
p.  259.  et  Fm  dans  ses  notes  A  WiNG&BLif .  2.  p.  520. 

PaiL.  A  TURRB  MlOlf.  YBT.  ArtII.  R.  1700.  Fea^  BULL. 
D,  Inst.  1832.  p.  145.  Aphrodisium  dans  le  Toisinage',  où 
l'on  a  découTort  23  statues  en  1794.  J^rtYM^fM,  ruines  sur 
la  hauteur.  -—  Mars  cyclopéens.  g  168.  G.  4»  Guattani  > 
Mon.  sabini.  y.  i.  R.  1827.  8. 

§  263.  Dans  Vltalie^Méridionale ,  les  pays  si- 1 
tvès  autour  du  golfe  de  Pouzzol  nous  donnent  une 
idée  non-seulement  de  la  civilisation  hellénique 
primitire,  mais  encore  de  la  magnificence  et  du 
luxe  des  Romains.  Gomme  ceux-ci  cherchaient 
eux-mêmes  à  se  procurer,  dans  l'ancienne  Nëa- 
poUs ,  les  jouissances  de  la  vie  pleine  de  liberté  et 
de  commodité  des  Grecs,  et  en  laissaient  subsis- 
ter volontiers  les  vestiges  ;  ainsi  ces  deux  mondes 
d'idées  artistiques  grecques  et  romaines  se  trou- 
vent-ils confondus  et  réunis  dans  les  ruines  et  les 
tombeaux.  Mais  c'est  aux  villes  englouties  sous  2 
la  lave  du  Vésuve  que  nous  devons  la  représen- 
tation la  plus  complète  et  la  plus  claire  de  la  civi- 
lisation antique  sous  le  rapport  des  arts,  durant 
le  premier  siècle  de  notre  ère.  Si  la  nationalité 
Osque  ,  qui  persistait    encore  ,  dul  ^^ovt  ^%'8«.t- 
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d'influence  sur  la  ciyitisation  romaine^  dans  des 
lieux  naguëres  grecs»  pour  la  modifier  et  l'altërer 
en  quelques  points ,  nous  voyons  cependant  dans 
les  choses  importantes  régner  un  goût  analogue  à 
celui  de  la  capitale  del'empire  romain, etnous pou- 
vons jouir  ainsi  de  la  vue  du  tableau  trôs-fidèle  et 
très-animè  de  la  vie  à  cette  époque ,  en  achevant 
de  dessiner^au  moyen  des  détails  de  Pompée,  les 
traits  que  Rome  nous  offre  grossièrement  ébau- 
5  chés  et  confus.  —  Vltalie-SeptefUrionale  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  ruineset  de  localités  où 
l'on  a  découvert  des  statues;  Vérone  est  la  ville 
qui  a  gardé  le  plus  dç  vestiges  antiques. 

1.  RehftMty  Gbmabhlds  ton  Nbapxl  uhd  SBnnii 

UM6EBUNGEN  ,  TABLEAUX  DE  NAPLBS  ET  DE  SES  EHYI- 
RONS.  3  part.  1808.  Mormih,  Desce.  DELUL  GITTA' DI 
JVaP.  E  DELL'  ANTICHITA'  DI  PoZZUOLO  COIf  LE  VIGORB 
BEGLI  EDIFICJr  E  CON  GLI  EPITAVJ  CHB  VI  80NO.N.  1670. 

Pozziioli  (  Dicaearchie,  Puteoli  )  riche  en  aniiqoités.FWme. 

Viliamena ,  ÂGER  PUTEOLANUS  S.  PROSPECTUS  BJUSDBM 
INSIGNIORES.  R.  1620.  4.  p.  ÀrU.  Paolù  ÀVANZT  DBLLB 
ANTJCH.  EXIST.  IN  POZZUOLI ,  GUflA  E  BAJAJS.  N.  1768. 
Cf.  Le  AZfTICH.  DI  PoZZO.y  BAJAS  B  €uIIA  IlfC.  Ul  RAMI 
DA  F.  MORGHEIf.  I^.  1769.  19,  Jorio,  GUIDADI  POZZUOU, 

T.  de  Sérapis ,  nu  Monoptère  avec  des  lonrces  d'eau  ehaode 
eeryaDt  à  des  baîos  publics  et  an  grand  nombre  de  eaiM  à 
ÎDcabation,  imité  Yraisemblablement  dn  serapeam  GaimbiqBe 
(  lo  serapeam  de  Memphis  servait  également  de  bains ,  aissi 
bien  que  celui  do  St-Caonart  dans  le  sud  de  la  France)»  leloa 
ropinion  émise  par  Àndr,  de  Jorio  dfns  son  mémoire  sarle 
temple  de  Sérapis.  Kunstblatt.  18!24.  N.  19.  Plan  plu 
ancien  d'Erdmansdorf.  Amphithéâtre,  aqned ne,  piscine, 
tombeaux.  Le  prétendu  temple  de  Vénus  et  Diane  (  proba- 
blement une  salie  de  bain  )  pisciN A  ADMiBABiLiâ  et  antres 
antiq.  à  Baia.  Théâtre  à  Misène.  Cirque  on  amphithéâtre 
de  Cumes.  Tombeau  ayec  les  prétendus  squelettes  (§  438.). 
^ur  la  gtotie  do  la  SyViUe^Ci\im(%,«^t\«^Vlor<o«yjA«6io 


—  459  — 

1>I  EmEÀ  ALL'imrB&NO.  Galerie  pratiquée  dans  le  mont 
Pauiilifipe  9192.  rem.  1.  11.  Bob. PaoUni,MBU,  8Ui  HO- 

nUHSNTI    BI    AICTICH.  E  DI   BELLE    ARTI    CH'BSIST.  IN 
HiSEHO ,  IN  BAOLI»  in  BAJA  ,  IN  GUM A  ,  IN  GaPUA  ANT 
IN  ErCOLANO  ,  IN  P<MfPBJI  ED   IN  PSSTO.  N.  1813.  4. 
CiMNHM,  amphithèttre. 
Sar  les  dèconfertes  faîtes  à  Gapri ,  Hadrata ,  RA6GVAU.I 

DI  TARJ  SCATI  ■  ICOPEATE  DI  ANTICH.  FAITE  NBLL* 
ISOLA  DI  GAVBI.  N.  1795.  8.  Gori,  Symbola  LITTEB. 
DBGAD.  RoH.  ▼.  m.  p.i.  Ruines  d*oiiT.  (?)  à  Pandaiaria. 

S.  Les  premières  découTertes  qui  firent  cennaitre  la  ?é- 
ritable  place  des  Tiiles  englouties  sons  la  laye  fuient  :  la 
trooTaille  des  célèbres  sUtues  de  femmes  (  g  202.  rem.  7.  ) 
dans  la  propriété  du  prince  Elbœnf  Emmanuel  de  Lor- 
raine, sur  remplacement  qu'occupait  attrefois  le  théâ- 
tre d'Herculanum  Ters  1711.;  la  déconterte  de  la  prêt. 
mBÎson  d'Arrius  Diomède  dans  la  me  des  tombeaux  de 
Pompéi,  en  creusant  un  puits  en  1721.;  ensuite  les  dé- 
eoBTerteSy  si  richea  en  résultats ,  faites  à  Herculannm 
•a  bâtissant  le  château  de  plaisance  de  Gbarles  m.  1756. 
Hereulannm ,  dont  le  territoire  se  trouye  sous  Bésine,  ayant 
■été  recouTort  par  une  couche  de  lare  très-épaisse,  ne  peut 
être  exploré,  ainsi  qu'une  mine,  qu'au  moyen  de  puits; 
Pompél  »  au  contraire,  recouyerte  d'une  couche  de  lapilli 
■Mina  épaisse  et  moins  lésistante,  a  pu  être  facilement  mise  au 
jour.  Gette  dernière  circonstance  a  été  cause  tout  natnrelle- 
■Mntque,  lors  de  son  premier  engloutissement  sous  la  cen- 
dre, sei  anciens  habitants  ont  pu  enlcTor ,  en  perçant  cette 
première  couche,  tous  les  objets  les  plus  précieux  que  cette 
fille  renfermait.  A  Tépoque  de  l'occupation  française,  le 
'  lèle  presqn'endormi  s'étant  réfeillé ,  les  fouilles  ont  recom- 
Meneé,  et  on  a  commencé  à  découyrir  le  forum.  Les  nouTelles 
fonilles  pratiquées  depuis  rentier  déblaiement  du  forum  ont 
eoBtinoé  en  partant  de  l'arc  près  du  temple  de  Jupiter  sur  le 
femmet  sniTant  la  rue  qui  ya  yers  le  nord  (  T.  de  la  Por- 
tone,  thermes,  fuUonia,  maison  du  poète  tragique ,  maison 
dv  Faune). 

Ouvrages  récents  g  192.  rem.  4.  212.  rem.  5.  Outre 
ce«x-ei,  sur  Hereulanum  :  VeMtti,  Descb.  dbllb  pbimb 

•GOFBRTE   DBLL'  ANT   GITTA'  DI  EbCOLANO.    1748.  Ou- 

yragea  qui  contiennent  des  renseignemenlt  tut  \«%  \cku\>\«i% 
BU  ftap  et  k  mesure  au 'elles  se  fa|Baienl  ;  CocHiiv  «V  B«\Vi- 


■to.  H0lk4.. •  ni.  i.  flsrPonpM^w  M 

CWmi':  %m-^»x.  a.lnn.x.t.tM/1 
,  nu  sLaioauM  wiBHu  AunsHM 
f«K>Éi  ■iakanBHi  «HiDioiiàB.  8.  Li 
0W«—,  MoiriTTO  Ml  KATI  Di  Pami 
IlMCm.  DH  xaMMABs  OUI  ONT  tri  i»kct 

!.!*■  lUl.  iHwaflH,  TlATCIO  DA  Vou». 
Mtl.  1  Ml.a.  ChMtteMt,   DK  LOCH  POMPH 

■luv  r^un.  Un.  18S3.  ftitÉfn .  B«i 
Ifag^fu  Mmie  da  OaWtMU ,  L.  1B95.  B 
*ki  a*GU»>  H.  isas.  Lm  nmiputiaii 
«•an  oMitMibdi^  pu  JTJMoJtoi,  llm.Bi 
SVMJ  HAn  m  BuoLAKa.  M.  t89T.  ai  dn 


M.  *H(,  PUM  Bi  Pom.  BTKnuBQirMi 

N..iBtt.fimdeacl«4«  BO»*!.  ««M'Ait, 
■I— MiH  ib  tMÊfH.  CalabgM  dw  aanti 
H(M>at  Pdu.  dui  h  H.  BoaMR.  i.  >. 

B*«*Ml,  Ar»  da  ^riwBpha.  9  19S.  nm.^ 
ftaaal  éa  tomlmi.  TU»  !■«(.  ahtwd.  flU 
M^.  K.  11U.  T.  1.  (MUqaMèarsMlaaa), 

&..DaMl'OMlHa  :  Oaritmfmit,  i 


hM ,  lUtua ,  tnkiihMira,  duiaua  mt 


«-  441  — 

triompli»  d'Auguste,  et^un  second  de  GonsUntm.  **Bot$%ni 
'6LI  ABCBI  TKI0H7ALI ,  etc.  Ariminom,  g  192.  rem.  1.1. 
been  pont.  Tkom,  Temanza ,  Amtichita'  di  RmiNi.  V. 
1740.  f.  En  JSImrte,  il  n'existe  rien  d'importtnt  qui  appar- 
tienne à  Tépoqae  romaine.  Amphithéfttre  à  Àrretium  (Lor. 
Gnaixni  dans  les  Di88.  dbll'  Acc.  di  Cokt.  T.  ii.  p.  93.) 
et  dans  d'anirea  localités.  Dans  le  Pieenum  :  Àneone,  g.  193. 
rem.  1.  Pamxxtf^  Biss.  Anconitanb.  Bol.  1818.  **llo«- 
9imi  «u  AJiCHi  TRIONFALI.  4.  Amphîihè&tre  de  Fa/erta, 
GlORN.AscÀD.  Ly.p.160.  ^^Hointiinbi  snprà. 

nani  la  Hanté-Iulie  :  Ravenna,  g  196.  rem.  5.  Paia^ 
wimm  «  rninet  d'un  temple  corinthien  (Àni.  Ifoale ,  dbll' 

AXTICHISBUIO  T.  8C0P8KT0  IN  PAD.  NEOLI  AHNI  181â 

BT  1819.  Pad.  1827.  ).  Yerowa,  l'énorme  amphithéft- 
tre. Mafeif  DB«u  Anfiteatri.  Detgodeix ,  Les  Adif.  ch. 
i9'.   Sur  les  non? eaux  eseaTamenti ,   Guilwri  Rklauonb 

BBttU  BBCATAMBMTI ,  BTG.  Y.  1818.  8.  AbGUI  GAYII  ET 

CrATTJB.  pins,  antres  constructions  romaines,  g  195.  rem.  7. 
Briwim.  Otiavio,  Bout,  Lb  xêmobib  Bbbscianb.  Bb. 
lUdS.  4.  Nottfelle  déconjerte  d'un  T.  et  de  grandes  Bgnret 
SB  bffonse.Dr  La6«M,  Abtologia.  1824.  N.  43.  ÉotUi,  £•* 
CAY.  BBesciabb.  Veilla  y  forum.  Àntoliniy  Le  Royihb 
Bi  Ybllbja  misubatb  b  disegn.  Mil.  1819.  f.  Axal- 
tHBA^  1.  p.  331.  La  plupart  des  antiquités  trou  fées  dans 
eei  mines  se  voient  maintenant  à  Parme.  Mediolanum ,  P, 

Grmiiâius  de  PBiBGLABIS  MeDIOLANI  JBDIFICIIg  QJJM 
ABHOBABDI    GLADBM    (  1162)    ÀBTBCBSSBBUNT.    MeB. 

1735.  4.  Sur  les  16  colonnes  situées  prés  l'église  St-Laurent, 
il  existe  un  mém.  de  Grillon  1812.  ÀnuUif  Les  abtiq.  db 
LA  TILLE  DE  MiLAH .  Mil.  1821 .  Àotia,  $  192.  rem.  1.11. 
Baut  9  sons  le  même  $.  Millin ,  Yot.  bb  Savoie  ,  en  Pii« 
HOUX,  A  Nice  etaGâbes.  p.   1816.  Du  même,  Yot. 

BAKS  LB  MlLANOIB  ,  PLAISABCB  ,  PaBMB  ,  ETC.  P.  4817. 

à^wikia,  Bortoli,  Le  abtich.  d'Aquilbja  pbofabb  b 
SAABB.  Y.  1739.  f.  FOBUM  JuLii,  musée  fondé  des  an- 
tîqBités  irouTées  sur  le  territoire  de  celte  Tille. 

S  264.  Les  notions  muséographiqties  qui  suc- 1 
oèd(E»it  dans  ce  livre  aux  notions  topographiques 
commencent  tout  naturellement    avec  B.o\s;v^. 
Rpme  en  effet  a,  au  mojen  d^  énorme ivOoki^'sfô^ 


sous  le  rapport  de  l'abondance  des  obj 
aussi  rares  que  bien  conserves.  Cette  a! 
est  même  telle  que  toute  publication  des 
faire  connaître  reste  au-dessous  de  sa 
court  risque  de  passer  sous  silence  précis 
qu'il  y  a  de  plus  intéressant.  Les  beaux  t 
collections  particulières  sont  au  centrait 
les  plus  considérables  sont  devenues  Vi 
desrrésidences  des  monarques  italiens  ou  é 

â  Dans  ritalie  septentrionale,  Florence  s'es 
des  trésors  de  la  villa  Médiçisetde  TEtruri 
d'objets  d'art  recueillis  surtout  en  Grèce^  i 
venant  aussi  des  environs  de  cette  ville  ou 
même;  toutes  les  autres  collections  n'oo 

3  puisera  des  sources  semblables.  NapUsdi 
possède  des  trésors  indigènes  incommens 
qui  se  trouvent  d'eux-mêmes  concentrés 
seul  endroit  et  assurent  à  cette  résidenc 


BE  A  Roue.  IT87.  S.  parti»  S.  LtimiJdm,  Re- 
FTHE  ANTio-  oe  Roue.  11!)7.  4-  GiirAunl.  an- 
Rome,    ddUB  la  PBiGSIPtIOH  DB   CBTTB  f  ILLII. 

,  an. 

>M  nruiDt  lu&placïi  publiques  de  Rome  :  detnnl  la 

le,  H.  ÂDrtIe,   Iïb  daui  lioni  en  basalle  <  Indisnu- 

lèdioeres);  k«  dumpleurj  do  cbevaui  sur  le  H.  Ca- 

ItPasqainael  Marroria  (  on  dieu  de  QenTeelAjax  avec 

»cle).  KOTIZIE  Dl  DDB  FAMOiB  glATUB  Dl  VU  gtUMK 

tPAIHOCLD.  R.  1789. 


COLLECTIONS. 


el  t(  d'autres  per>. —  M.  KibchediakuM  daoile 
HoDjaQuui,    |>ublié  par   Jlo»no«>,  R.    1T09.    f. 

I.  ABBBAlI.Lt£TB.    HOTJS   CaflTGCCI.E.   17l>3- 

.  toi.  _  Pallia  des  CauiËiiiUuri. 
b.  Ou  Valiran  : 

>Pia  Clbmrhtiniiii;  euTett  Mua  Cléinant  i 
neace  de  aan  Irisomr  Rra*chi ,  qui ,  devenu  pa| 
«  de  Piua  vi,   l'augiuents  conHdétsbleacnl. 
.  I  38.  Cf.  ZtVfo ,  Rhmakoubs  .  dan»  le  Jocbuai.  a 
^niCKBR,  I.  p.  3Uâ.  f.  M.CHiABAJlaHTi  ajouU  ai     ~  ' 
ilpar  PiuB  VII.  g5».   La  Nuoto  bbaccio  fan 
rf  aecrainement  du  mime  maùe.  Cf.  Ki;N8TBi»LiTiJ 
.  n"  32.  (  ane  des  ocquiaitiuiiB  Ie>  plui  nauvellea  eM  h 
ilioD  de  la  docheife  de  Chiblais,  [ïiiferaiank  des 
de  pUkliqDB  du  Cjcie  de  Biccbai  Irouiéei  k  Ter 
,  tnr  la  Via  Appia.  Gerltari,  Hvfbkb.  &OB.«fc  V 


(>losièaff  objets  d'art  iotéressanU.  F^a,  HVOlTA  BBSOI.  lÏB' 
MON.  AMT.  BD  066BTTI  D'ARTB  HBL  YATICAKO  S  HBL. 
Gampiboglio.  tl.  1819.  13. 

*  *  Soas  le  pape  aclnel ,  Crrégoire  XTI  »  on  a  ouTert  .m 
nooTean  musée  sous  le  ^m'  de  MvsBO  GsBfiOBlAino 
d'etruschi  xontmehti,  ol  dans  lequel  se  trourent  ran- 
gés et  disposés  plusieurs  morceaux  d'antiquité,  que  l'on  pré- 
sume d'origine  étrusque.  Y.  Kumstblatt.  n^  1837.  et 
Bull,  dbll'  instituto  di  coebbsfondbhza  abgh.  n^  1 
et2.  Gbn.  1837. 

II.  Collections  PABTiGULiJSBBS.  —  (Cf.  Fut  et 
l'index  des  œuvres  de  Winekel,  toI.  yii.  ). 

Àlbani ,  palais  et  villa  (  S  26t.  rem.  5.  )  remplit  d'objets 
d'art  trés-précieux  par  le  card.  Alex.  Albani  «  qui  ont  été 
l'objet  de  l'étude  de  prédilection  de  WinckelmaBn  (  M.  I.  ) 
et  Zoëga  (  Bàssie.  ).  Il  en  existe  un  Catalogne.  Ecrits  de 
Raffei  ;  Marinij  Inscb.  Yilla  Alban.  Un  grand  nombre 
de  ces  antiques  a  passé  à  Paris  et  à  Manicb^  mais  d'autres 
s'y  voient  encore. 

Borghèie,  palais  et  villa.  Les  trésors  de  la  villa  Borghése 
achetés  par  Napoléon  sont  maintenant  au  Louvre;  cependant 
on  a  commencé  à  y  former  une  nouvelle  collection.  Sgul- 

TUBE  DEL  PALAKZO  DELLA  VILLA  BOBGHitSB  DBTTA  PiN- 
GIANA  R.  1796,  2  vol.  80.  MON.  GABINI  BBLLA  VILLA 
PlNClANA  DESCR.  DA  YiSCONTI.  R.  1797.  ÎU-S.  Vi9eimii9 
IlLUSTRAZIONI  di  MON.  SCELTl  B0B6HBSIANI,  PUBL.  PAB 

Gher.  de  Rossi  ET  Stbf.  Pialb.  1821. 2  vol.  gr.  in-f. 

Barberini ,  palais.  Plusieurs  des  antiques  qui  en  faisaient 
l'ornement  sont  maintenanten  Angleterre,  la  plupart  ont  passé 
à  Munich.  Tetii  Aedes  BABBBBiNiK.  R.  1647.  f.  Quel- 
ques-uns au  palais  Sciarri.  GerAocd,  PBODBomrs.  p.  XT. 
Quelques  autres  s'y  voient  encore. 

Mailei ,  palais  et  villa.  MON.  MATTHBIAHA  III.  A  BUD. 
▼ENUTi GuR.  I.  Gph.  Amadutio.  R.  1776-79. 3  vol.  f .  Lee 
objets  les  plus  précieux  de  cette  collection  sont  maintenant 
au  Vatican. 

Giustiniani  ,  palais ,  les  antiques  sont  pour  la  plupart 
dispersés. 

Faméfe,  palais,  villa  sur  le  Palatin,  Famesina  TBAl  Tb- 
VEBB.  Tous  les  antiques  sont  maintenant  à  Naplet. 

Ludoviii.  Les  excellentes  scnlptares  anttqnet  de  cottt  f  ilU 
pêrâiBieni  j  exifier  encott. 
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Médteis  ,  Tilla.  Les  meilleurs  morceaux  tmt  été  transportes 
en  1770  k  Florence. 

Aegronif  l'iUa.  Les  antiques  en  ont  été  achetés  par  le  célèbre 
marchand  d'objets  d*art  Jcokins  ;  tes  meilleurs  sont  conser- 
Tés  maintenant  au  Vatican. 

Àldobrandini ,  villa ,  aujourd'hui  Miotlit^  outt.  d'A.Tis- 
Conli. 

Pan/IK,  Tilla;  sutues  et  bnstes.  Villa  Pamphilia 
VJUSQCBPalatiuii.  R.  f.  Plusieurs  objets  s'y  Toient  en- 
core «  quelques-uns  ont  été  transportés  au  casino  Panfili. 

Villa  Àltieri,  Gasali,  Slroan,  et  plusieurs  autres.  Palais 
Braaehî,  Rondanini,  Ruspoli  (ta  collection  de  Munich 
•*est  enrichie  en  grande  partie  aux  dépens  des  collections  de 
ces  palais).  Collections  de  Thorwaldsen,  Kestner  ,  Bollard 
ci  antres.  Magasins  de  Vescovali  et  antres. 

Dans  les  envirom  de  Rome  :  villa  Mondragone ,  ft  Fras- 
cM  (ne  renferme  probablement  presque  plus  rien).  Palais  Co- 
lonne prés  de  Palestrine.  Le  muséum  du  cardinal  Borgia  à 
Velletri  (  Heeren  dans  TAmaltoea.  I  p.  511.  Ct.  Bonon  , 
]LBTTBE.R.1796.BoRGlAifAsur  quelqucs  planches  séparées 
gravées  sur  cuivre  qui  se  conservent  à  la  biblîotbéqae  de 
Goettingue  )  a  passé  en  grande  partie  h  Naples. 

2.  Florence ,  Galerie  gra^d^ducale ,  riche  en  statves  (  de 
la  villa  Médicis),  vases,  bronzes,  antiqniics  étrusques.  Gori 

037.  RBALEGALLEBIA  D1  FIR.  IBCISA  a  COTITOBNI  80TT0 
LA  DIB  DEL.  S.  PJETRO  BENYENUTI,  ED  ILLTJSTR.  1>AI 
08.  ZaK.^ONI  ,  MONTALVI,  RaBGIGLI  B  ClAHPl.  T.  1812. 

8.  Cr.  //.  Ifeyer,  A  M  ALTHB  A.  i.  p.  <271.  il.  p.  191.  m.  p. 
SOO.  Palais  Piiii,  Tableaux,  statues,  etc., de  laGal. 

DB  FloB.  BT  du  palais  PlTTl ,  DESSINAS  PAB   WlGAR. 

(avec  un  texte  explicatif  par  Mongez).  P.  1789.  f.  Jardins 
Boboli.  palais  Riccardi. 

Peiaro,  Ma RMOBA    PiSAURBIfSIA    ILLUSTB.    AB   AnT. 

Olivehio.  Pis.  17Ô8.  LucERNiC  fjctilks  M.  Passbbii 

CUM  PUOLEGti.  ET  NOTIS.  PlS.  1759-51.  5  Vol.  f. 

Hacenna,  MusEO  LAPiUARio  dans  le  palais  archiépis- 
copal. Bronzes  dans  la  bibliothèque  publique.  Un  grand 
nombre  d'objets  aniiques  disperses  duos  les  églises  de  cette 
irille. 

Bologna,  AlfTlQUABlUM  de  la    bibliothèque  publique 
(Mialcaiia,  Mabmoba  Fblsinea  ),  au^m«D\b  ^^  tiG^n^^ 
îfiS'MDêté  dit  Coapi'aoe  (  DEttCElZlOItR  'Dl  VawKM.^  %^^ 

JrchéQlo$i$,  ^<^ 
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GAtl.  Bot.  1617.  ),  et  pi asieurs  antres  acquisitions  et  troU'* 
Tailles  plus  récentes.  Quelques  antiques  dans  le  palais  Zam- 
beccari.  Thiertehf  p.  366. 

Ferrara,  Studio  publico  ,  quelques  antiquités.  Débris 
du  H.  Eiteme ,  à  la  formation  duquel  Piero  Ligorio  avait 
beaucoup  contribué. 

GhAteau  Catajoy  collection  du  marq.  Obizzi.  Tkteneh., 
Voyage,  p.  SOS.Descr.  delCatajo  fatta  da  betussi. 
Ferr.  1669.  4.  Collection  Quirini  dans  la  yille  Alticchiero 
près  Padoue.  Alticchiero  per  Mad.  I.  W.  G.  D.  R. 
(Osenberg).  Pad.  1787.4.  Kunstblatt.  1829.  N.  61  et  s. 

Venise,  coll.  publique  dansTanticbambre  delà  bibliotbèqae 
de  Sl-Msrc.  Y.  g  37.  Mus.  Nani  (dont  les  bronzes  ont  été 
achetés  par  le  comte  Pourtalès-  Gorgier  ) ,  plus  baut  g  256. 
rem.  2.  Mon.  Gr.  ex  M.  Iac.  Nanii  ill.  a  Glem.  Bia- 
Gio.  R.  1785.  4.  Du  même ,  Mon.  Gr.  et  Lat.  ex  M. 

NANII.R.  1787.  4.  GOLLEZIONE  DI  TUTTE  LE  ANTICHITA* 

— NEL  M.  Naniano.  V.  1815.  f.  Mus.Grimani  fondé  par  le 
cardinal  Doraen.  Grimani  en  1497 ,  renfermant  un  grand 
nombre  d'pbjets  antiques  trouvés  à  Adria  ,  et  passé  mainte- 
nant pour  la  majeure  partie  dans  la  collection  publique 
(^i/ft«.  Orestéide.).  La  collection  Gonlarini  y  a  passé  éga- 
lement.  Sur  les  collections  do  la  maison  Tiepolo  (  dont  les 
monnaies  font  actuellement  partie  du  cabinet  do  Vienne), 
Giustiniani  alla  Zecchere ,  Weber.  V.  Thierseh ,  Voya- 
ges EN  Italie,  i.  p.  261  et  s.  Sur  les  collections  de  Ve- 
nise, sur  celles  de  Grimani  et  Weber  en  particulier, 
Rink,  KuNSTBLATT.  1829.  N.  41-44.  Les  maisons  Tré- 
visani ,  Morosini  et  plusieurs  autres  brillaient  autrefois  de 
l'éclat  de  leurs  collections.  FiorUlo,  Gesch.  der  Maulbrei 
IN  Ital.,  histoire  de  la  peinture  en  Italie,  ii.  p. 
52  et  8.  Nouvelles  collections  formées  des  débris  des  an- 
ciennes ,  BULLET.  D.  Inst.  1852.  p.  205.  Partont  à  Ve- 
nise les  yeux  do  l'antiquaire  rencootrcnt  des  antiquités  grec- 
ques. Les  quatre  chevaux  en  bronze  de  St-Marc  doivent 
avoir  été  enlevés  à  Tantique  bippodrome  d'Epel.  snr  cei 
Mustoxidi ,  SCI  Quattro  Gavallt  della  basil.  di  S. 
Marco  in  yen.  1816.  8.  Mémoires  de  Cicognara ,  Dan' 
éolo  et  il.  W.  Schlegel,  Peter $en,  Introd.  146.  325. 

Vérone  ,  collection  publique  formée  à  Tinstigation  de  Se. 
llaffei,  dans  laquelle  se  trouvent  des  antiquités  de  toute  na- 

iurCf  grecques  yeQuesde\«iivft«)  <iV\!\^vcL<îÈtniis(iues.  U^fti^ 
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M.  YBRONBirSES  ARTIQ.  INSCRIPT.  ET ÀKA6L.  CÛLLBCTIO. 

Yero.  1749.  Collection  bu  marq.  Muselli.  Antiquit. 

RBLIQUIiE   A   MARCH.   ZaC.  MuSELLIO    COLLECTiE.   Ver. 

i756.  f.  Musée  Be? ilacqua,  bnstes  et  bas-reliefs  (en  partie  à 
Manich).  Ancien  musée  du  comte  Moscardo,  d'objets  antiques 
de  toute  nature  (  Note  oyero  Memorie  del  M.  etc. 
Yar.  1672.)  Se.  Maffei ,  Yerona  illustrata.  Ver.  1731. 

Maniua,  BoTTANi  M.  dellaR.  Accad.  di  Mantota. 
Mint.  i790.S.  Le  musée  de  Mantone,  qui,  défasté  en  1631,  a 
étéréiibli  en  1773,  renferme  un  assez  grand  nombre  de  seul- 
plores,  statues  ,  bustes,  bas-reliefs.  D,  À,  Labw^  MVSEO 
dellaR.  Accad.  di  Mantota.  Mant.  1830.  33.  T.  i.  ii. 
Cr.  Bull.  d.  Inst.  1833.  p.  117.  **  Journal  dbs  Sa  y. 
i834.  p.  65-78.  (  Art.  de  M.  R,  Rochette.) 

Modina,  collection  publique  de  bronzes,  monnaies»  ins- 
eripUons. 

Crewuma,  Itidor  Bianehi  j  Marmi  GrbvonbNBI.  Mil. 
i79S.  8. 

Breieia ,  MazzuchelliANUM  M.  A.  GoM.  Gaetano 
BD.  ATQUB  ILLUSTR.  Y.  1761-65.  2  Tol.  f.  Une  collection 
qui  se  forme  actuellement  doit  occuper  l'emplacement  du  T.  % 
963«  rem.  3.  *  *  Description  du  musée  de  Brescia  par 
If.  LE  DOCT.  Labus.  Milan.  1834.  Journal  des  Sa- 
TAHTS.  Juin.  p.  382  ,  383.  (  Art.  de  M.  It.  Roekttte.) 

Forma ,  l'ancienne  collection  Farnèse  est  passée  au  mus. 
de  Naples  depuis  1736.  La  nouvelle  collection  ducale  con- 
eisle  pour  la  majeure  partie  en  objets  d'art  trou? es  à  Yelleja. 
BbRLINER  KUNSTBL.  II.  p.  14  et  s. 

Jftton,  cabinet  des  médailles ,  imp.  et  roy.  (dans  lequel 
a  été  confondue  Tancienne  collection  San  Glementini  )  «  col- 
lections d'antiques  de  Pelagio  Palagi  et  RizxoH,  BULL.  D. 
IiriT.  1832.  p.  202. 

Paviay  collection  de  VuniTersilé  (quelques  stalnti,  an- 
tiquailles ,  monnaies  ).  Statue  équestre  de  M.  Anrèle  (Rb- 

6IS0LB). 

Jorfotui,  M.  DEL  S.  Manfb.  Sbttalb.Tort.  1666.  4. 
Jtfrt'n,  M.  Taurinense,   mis  à  profit  par  Mafféi  (  qui 
fat  cause  de  sa  fondation  )  pour  son  M.  Yeron.  (  Ant. 

BlYAUTELLiE  ET  10.  PaULLI  RiCOLYI  )    MARMORA  TaU- 

bINBNSIA.  1743.  47.  2  Tol.  4.  Sur  l'état  aet^l  d»  U.^^VV. 
A.  àe  Ssrdaigae,    Y.   Sehom^  ÀMALTH^K.  1V\.  ^.   ^KV. 

'*  r>f0it»/v//Mw, Lettres  aM. LE  DISC  i»Vk'iekvxcA\%^^^«^ 
wusÉMitgTuMUf.  Paris.  1829 , 


'S' Bti/rit  :  Tciwte.miuie  publie. Collection  du  («H  eomlii 
OtI.  Fanuoi  1  monnaisa  st  raies  apaficns. 

Fiiime,  calleclion  de  Mulplnrfs  (proTenantpaDrUplaiiut 
ileM>Bluriia)duBèDéralNu|«Ëiit.  Bct.L.  D.  liisT.lS3l.p.Gt| 

z,  Nuplai,  Beal  Musko  Bobbonico  hggu  stioIi 
renferme  la  coIlBclioii  Farnâse ,  augnicaLÈe  el  enrichie  fl| 
trtson  iTouTés  dsni  lei  villes  eiiseieliea  <ous  la  latednVi- 
•me,  de  VuuzidI  et  de  l*  circanDeriplioo  arlislîqne  de  11 
firasde-Grèva,  Jes  musées  Burgia,  Tiienzio  etautrei.fii- 
chi  ta  beaui  moicetui  de  sculptures  eo  tnarb»  ,  maîl  np* 
-loalea  lalilaaui,  YBie», bromes  ,  objctsen  Terra,  btjoi»,  < 
pierres  Itilltes.  Le  R.  M.  Borbonica ,  très-6leodD  pat  Ken- 
Uni,  Finati  et  salres,  de  18^4  i  IBSô  ,  Tarma  déjà  8  toi.  4 
àargiui»,  Bacculia  db'  mon.  pic  imtrressajiti  di  I, 

K.  BOBI.  McAPLEg  AnTIBBlILDWBSBB,  SCELPICBB) 
ANTIQDEB  DB  SaPLeB,  DËCfilTBB  PAR  G.  Gerhard  Tt  n. 
J^nofka.  I.  p.  1831$.  Catskigusg  de  Jocio  pour  les  vaxt, 
les  lïbleiui  antiques.  Le  muaèiim  de  Porlicï .  où  sont  de- 
paséi  proTiMiremenl  les  Irêsors  rccnûllil  dans  l'eaceinW  M 
lill»  d'ilerenlBiiuia  et  de  PoBipèi.  Colleclion  du  prince  S- 
Giorgio  Spliielli  k  Naples  (  ricba  surtout  en  terre*  cnlW 
Iranvées  dans  des  lombeaui  grei^a,  Cerk.  PRODR.  p.  xtT.), 
Callection  de  vaiea  du  marquis  Sanlongetï  al  aotres.  Jtaf^ 
"argiula,  di  €ren:e»li ,  patitco).  Bas-relirA 


fin  «Mit*  i  Pmltrau,  "  niu.. publie  de   ITJtfiTMlM, 


MiM  aaUqDBi-  ICuaée  da  priaec  Cailetlà  M  T 
CoUetciM  d«  TiHs  de  CicMO  Carelli,  '  '  da  ha  buafe  K^ 
i«ai.  fiiri ,  BvKLiK,  KimBiBL.  U.  p.  11.  CaltnAi.  «M. 
du  prince  Biicari  [  laiM,  marbres,  moauiei),  JÛf.  *■ 
61.  Stilini,  DbkR-  DBl.  H.  KBb  Pm.  ni  BlBGAH.  r. 
I1ieetl181,  CallKlioB  du  ckinoâse  Bpoto.  BiM,».  a 
(  le  m«me  article  eonceroe  (pielques  aattai  colle etîWI  tW- 
iMBDaa).  i^il«MMJa.  g  S60.  rein,  S. 

5.  L'Swope  Chciâmttile- 
i      5265.  La  Fronce  «iWoontréo  du  nitodi 
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indigènes  ;  car,  sans  parler  des  monuments  Cel- 
tiques qui  prouvent  un  certain  esprit  d'entreprise 
et  une  dépense  de  forces  considérable  dans  un  but 
hiératique,    les   provinces  méridionales  de    la 
France  surtout  sont  remplies  de  restes  et  de  ves- 
tiges delà  civilisation  et  de  l'amour  des  arts  des 
Homainsy  consistant  non-seulement  en  des  ou- 
'Trages  d'architecture  d'une  grande  perfection, 
mais  encore  en  sculptures  excellentes  ;  il  n'est  pas  s 
étonnant  non  plus  de  trouver  également  sur  toute 
Pétendue  de  ce  royaume  des  objets  d'art  d'un 
travail  plus  grossier,  des  bronzes ,  terres  cuites, 
mosaïques,  vases,  etc. ,  puisque  chaque  coin  de 
Pcimpire  romain  en  a  produit  de  semblables.  Tan- 
dis que  les  antiquités  trouvées  dans  le  pays  for-  s 
ment  les  musées  des  villes  de  province  ;  la  capi- 
tale du  royaume  peut  se  vanter  de  posséder  une 
collection  d'objets  d'art  de  toute  nature ,  recueillis 
dans  les  localités  les  plus  importantes  sous  le  rap- 
port artistique,  et  qui ,  malgré  les  pertes  récentes 
des  antiquités  qu'elle  devait  à  la  victoire,  n'en  est 
pas  moins  encore  très-brillante  et  très-riche.  On  ne 
connaît  pas  suffisamment,  et  comme  ils  semblent 
le  mériter,  ni  les  ruines  indigènes  de  V Espagne , 
ni  les  trésors  d'objets  d'art  acquis  à  l'étranger  que 
ce  dernier  pays  possède. 

1.  Les  grolles  druidiques,  autels  (dolmens),  tamuli , 
obélisques  (pbultans),  pierres  brûlantes,  les  cercles 
druidiques  (cromlecks),  les  kistvaens  ,  MENHIRS,  les 
tombeaux  celtiques  (barrows,  galgals).  Les  plusconsi* 
dérables  de  tous  ces  monuments,  ce  sont  lo«  tfttc\«%  «\\«^  ^- 
Ueâ  do  Carnae  près  Quiberon  en  Bretagne. CeWc  ^wù^  ^^\^ 
Fraaee  cl  les  îles  situées  sar  ses  cô\eB,comm«  ^eiuv^t^  i>^V^'^ 


dii  «iiUe  de  U  religion  druidique,  sont  demeurées  les  pins  ri- 
ches en  monuments  druidiques.  T.  surtout  Cawhryt  IfON. 

CRLTIQUBS  6U  BECBEtICHBS  SVm  LX  GVLTB  DES  PUtaMBf, 

Coy/nf,  dam  son  recoeii.  D'AHii^uiTts ,  X.  y.  et  le  fabu- 
leux livre  :  Antiquités  de  Vésone,  cité  gauloise,  par 

Itt.  LE  comte  WlGRIN  DE  TaILLEFER.  1821.  **  P.  Méfi^ 

mée.  Notes  d*un  toyagb  daks  l'ouest  db  la  Fbakcb. 
Paris.  1836. 8. 

On  rencontre  le  même  genre  de  monuments  en  Angleterre, 
surtoot  dans  le  pays  de  Galles ,  (Caibu s ,  Mebhirs  ,  Boc- 
king-Stones  et  Kistyaebs  ,  semblables  aux  lits  des  Huns 
allemands  ) ,  où  la  masse  énorme  de  ces  pierres  produit  f  éri- 
tablementune  impression  imposante. 

2.  y.  surtout  Millin,,  YOT.  DANS  LES  DéPARTBVENTi 
DU  HiDi  DE  LA  FRANCE,  p.  1807-1811  et  atlas.  4  TOl.  8. 
^  '  p.  Mérimée ,  Notes  d'un  voyage  dans  le  midi  db  la 
France.  Paris.  1855.  Du  même,  Notes  d'uk  yotagb 

DANS    t'OtJESt    DE    LA  FbANCE.    NOTBS   d'UH     YOTAGE 

BN  AuTEBGNE.  MontfaUcon,  Mon.  db  la  MOBABOHIB 

FRAHÇ41SE,  p.  1729.  5  YOl.  fo.  Maffhi  ,  GaLLIJS  ANTIQU. 
QUiEDAM  SELECTiE.  P.  1753.  4.  Le  même,  DE  AKPHITH. 
ET  THEATRIS  GaLLI^.  Caylut ,  RECUEIL.  Poi0fU»^/ ,  NO- 
TICES AND  DESCRIPTIONS  OF  ANTIQU.  OF  THB  PBOTINCIA 

BOMANA  OF  Gaul.  L.  1788.  De  la  Sauvagèrey  Grivaudde 
la  Vincelle,  Lefiotr,MnsKB  des  hon.  français.  1.  PAR' 
TiE.  Denkhaeleb  der  Roemér  in  hittaegl.  pbank- 

REICH  ,  MONOM.  ROMAINS  DANS  LE  MIDI  DE  LA  FRANCE, 

par  C,  L.  Ring,  Carisr.  1812.  4.  Mémoibbs  db  la  SO- 

ClâTi  DES  ANTIQUAIRES  DE  NORMANDIE;  DU  MIDI  DB  LA 

France  ;  de  la  Morinie,  de  l'ouest  et  de  la  sociÉTi 
ABCH.  DB  MorsTPELLiEB.  La  bnlletiu  de Forussac ,  sect.  vu. 
1824. 1835.,  fournit  un  grand  nombre  de  renseignements  lar 
les  découTertes  et  les  fouilles,  faites  dans  ces  derniers  temps. 

**  Déparlement  de  la  Corse.  Notes  D'UN  voyagb  lie 
Corse  par  M.  P.  Mérimée.  Paris.  1840. 

Massilia,  Gratmn^  Recueil  des  antiq.  et  monuments 
Mabseillois.  Mars.  1773.  Notice  des  tableaux  et  mono- 
B:ients  antiques  qui  composent  la  collection  du  M.  de  Blar- 
leille.  182:;. 

J»mati«iit  (Nismes),  plus  haut  §  192.  rem.  1.11.  MA1S05 

CAnnkE,  ^'dédiée  aunfiîsadoptifsd'AnloninfSertaujourd'IiDi 

àe  musée,  Amphilhêàvie,  t<»iBkVùiA%  ^  ««V^dUaut  temple '• 
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0fan» ,  p$ih  an  nosàïqiie ,  *  *  ArèDM.  Ontrt  a«Hnmu  Mé^ 

fl«r4,  HiST.  PBS  ANTIQUITES  DE  LA  VILLE  DeNMMBB  ET 

DE  SES  En  TIRONS.  Nismes.  1825.  Nouvelle  édition  par  Per* 
jr^t.  i$SO  (  avoe  un  plan  do  portique  PoavellemoDt  dèopot ert 
aqtoor  de  la  Maiion  Carrée).  *  *  SnvptimvuT  a  cette 
PEENièRB  ipiTioif,  par  le  même,  Ntmes.    182M).  GoH* 

VRlfXATIQ  DE  GIYITATE  NEIIA170Bir«I ,  AUCTOAB  M.  G. 

Th.  Witzschbl.  Gbimes.  i837. 

Grenohlê,  Champollion.*^  Fig^ae ,  Antiq.  de  Gexnch 
Bi.E.ia07. 

Toi9ê9,  Mm.  de  TAcad.  de  Tool.  T.  1.  *  *  Muaéa  d'à»- 
iiqQÎléa« 

*  *  Àix,  Lemuséade  celte  ville  renferma  de  aaaai  grasd 
nombre  d'aBtiqaitès ,  tellea  qu'inseripliona ,  moaaïqpaa»  Ta- 
•ei ,  matqoes ,  toisères ,  bronze§. 

Arelale Salgum.  Raibèa  de  temples,  amphithéâtre.  L'AM- 

PHITHÉATRE    ROMAIN  A  ARLB0,  PAR   EsTEAKAIH   FILS. 

Marseille.  1B57.  8.  Seguin,  àetiq.  d'àeles,  4687.  Etu- 
des SUR  Arles,  par  le  même.  Aix.  1838.  (Vénus  d'ArUa). 
**Le  musée  d'Arles  est  riche  en  tombeaux  du  bas-empire.  On 
y  cooserye  également  l'admirable  tète  de  Diane,  trwfée 
dans  les  fouilles  du  théâtre,  et  une  tdte  d'Auguste  non  mains 
belle  découverte  récemment  dans  le  même  lien.  Bas-relief 
pijtbriatique  le  plus  important  monument  de  ce  genre  qui 
aoit  eq  France. 

Arantio  (  Orange  ).  Ai^o  de  triomphe,  *  *  restauré  der- 
nièrement avec  beaucoup  d'intelligeoce.  Théâtre,  ampht- 
théâtre,  aqueduc.  Goêfarin,  HisT.  de  la  Y.  d'Orahge. 
Or,  1815.  et  autres.  **  CaritUe.  Notice  sur  L'Etat 

ACTUEL  DE  l'arc  d'OrANOR  ET  DES  ThAATREE  ANTI- 
QUES d'0rae6e  et  d'Aeles,  etc.  Paris.  Bîdot.  1839* 

**  Àvigr^(m,  Musée  Calvet,  un  des  plus  intéressante  de 
France ,  tant  par  le  nombre  que  par  la  rareté  (ïtê  objeta 
qu'il  renferme.  Il  comprend  une  collection  d'environ  iSOOO 
inédaiUes ,  de  statuelles  et  d'armures  antiques.  Y.  P.  Miri" 
mée.  Notes  d'un  yoy.  dans  le  midi  de  la  France. 

Ftenna.  Notice  DU  M.  d'antiq.  de  la  tille  de  Vienne 

PAR  LE  SIEUR  BCBNEVDBR  ,  FONDATEUR  ET  G0N8ERTA- 

TEUR.  *  *  Recherches  sur  lbs  antiquités  de  la  tille 
DE  Vienne  ,  par  N.  Cbobribr.  Nout.  épit.  auam.  par 
CocHARD  ,  Lyon.  1828.  Cabinet  d'auli(\u\lë%«Véi'«k\k\«X%^'wX 

de  M°>«  lf/ciioii(/,  A  iSie-Golombe ,  qui  toTmmvV  %uVt%^«^%  "«^^ 
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faiabourg  de  la  Vienne  aniîqne.  '  SUtoes  remarquUes  d'Hy-  L 

gie  et  de  Laione?  Y.  P.  Mérimée,  Notbs  d'vntot.  DAM  t 
tB  MIDI.  p.  128. 

LugdwMêm ,  Spon ,  Recherches  des  antiq.  db  Ltoh.  i 

L.  1675. 8.  F.  Artaud.  (ANTIQUAIRE  db  la  yillb )  Des-  i 

CRIPTIOU  DES  ANTIQ.  ET  DES  TABLEAUX  «  DANS  LB  M.  Vl 

Lyon  bt  autres  écrits.  Ara  Augustuii.  S  201.  rem.f.  [ 

Beionçon,  Vetunlio,  Antiquités  roroainei.  i 

Bt6rac/0( Autan),  Thomoi,  BiRRACTE  S.  AuGUSTODS-  I 

m  MON.  LuGD.  1650.  **  Collection  d'antiqnitès  formée  p«  i 

M;  Joyei.  Oo  conserye  à  la  mairie  de  la  même  tîHo  nnaiw  \ 

grand  nombre  de  médailles  et  quelques  belles  pierrot  grt-  s 

Tées ,  troufées  toutes  à  Autan  ou  dans  ses  enfironi.  i 

Antiquités  de  Mediolanum  SanUmum  (  Saintee  ) ,  pnbUta  j 

par   Chaudrue  de  Crasannei.    Antiq.   Diyionbnsbs  fir  \ 

Jo.  Richard,  p.  1885.  Yasle  amphithéâtre.  i 

F«tu«na(iiiPETR0C0Riis)rem.  1.  ) 

Bordeaux ,  Lacour  Antiqu  .  Bordelaises.  1806.  (  S«-  ! 

cdphage). 

Parti ,  bain  romain ,  *  *  connu  sous  le  nom  de  thetom  êê  ' 
Julien.  Strombeckf  Berl.  MonAtsschr.  xiv.  p.  81.  Cali- 
combes.  On  y  découvrit  en  1710  le  bas-relief  avec  les  diyinilii 
celtiques  et  grecques  (Esuset  Gernnnnos).  Baudeloi,  DesO. 
desb.-rbliefs  trouvés  depuis  peu  dans  l'églisb  a- 

THÉDRALE  DE  PARIS.  p.  1711.,  et  HiST.  DE  L'ACAD.  DU 

Inscr.  m.  p.  242.  MofUfaucont  MÊM.  de  l*Acad.  xtU. 
p.  429.,  et  autres, 

Auguita  Snessonum  (  Soissons)  est  devenue  tout  demii- 
rement  une  localité  très-intéressante  sous  le  rapport  de  U 
topographie  de  l'art,  à  cause  de  la  découverte  faite'  de  pli- 
sieurs  statues  d'un  grand  intérêt  sur  l'emplacement  d'asi 
portion  de  cette  ville,  g  127.  ar.  5.  Bull.  d.  IifST.  1855. 
p.  105. 

Juliabona  (  Lillebonne),  théâtre  nouvellement  découvert, 
localité  où  Ton  a  trouvé  plusieurs  statues.  Kunstbl.  i8S4. 
n.  36.  Bull,  des  Scienc.  histor.  1828.  Mars.  p.  245. 
Nov.  p.  570. 1829.  Sept.  p.  54.  AiSN.  d.  Inst.  ii.  p.  51. 
TT.  agg.  c. — Bernay  (dépt.  de  l'Euro).  Vases  d'argent  d'ia 
temple  de  Mercure  §  314.  Berlhouville  en  Normandie.  Ysicf 
d'argile  avec  reliefs  reçrésentant  des  sujets  homêrîquei, 
Irouvés  récemmenl  ei  ipuXAxfe^^^itXA^t^^twx, 
Alsace,  Schoepflin^  Al»  vtiiw  wv^^-^^kti^  A-v^\.^^^>^ 
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LtMvtéeSchMpfliii^Oftirlfi»,  ScHOism.  If.  tTTS.  p.4.) 
•ppariÎMU  maÎBtenant  à  la  Tille.  Dass  lea  foQiltet  praii* 
qaé«a  à  BrœowMtf^u  (  Brtimpl,  bains  romains)  Niêdarlhrwnnf 
Bertck  (mars  païens)  EU  (lUensfiller),  ob  a  dieoiTeit 
dee  auliÀi,  des  vases  et  plusiears  anlres  aiitiqiilé§« 

?.  Les  principales  périodes  de  celte  eolleelioB  sMt  «  i* 
L'époque  qui  précède  la  réTolulion,  les  objets  d'art  dispcfsét 
à  Parts  el  Versailles.  Ciauie  Ifelton  et  Eiitnmê  BanêH , 

RBCOBIL  DBS  ftTATUVS  ET  DBS  BDSTBS  DU  CABINBT  BO 

Roi.  P.  S  vol.  fo.  (  renferme  pin  sieurs  antiqms  qa|  n'eiis« 
tent  pins  aujourd'hui  dans  la  eolleeikm  d«  Lowre  ).  Gabî'* 
nets  particuliers  de  St- Denis,  de  STB-GBHBTiiTBf  Feli» 
àteis.  Mon.  antiques.  Paris.  4890.  4.  )«  99  L'épeqoe  de 
la  rénaioa  au  Louvre  des  pins  belles  statues  de  rilalie  en- 
tière. Outre  les  ouTrages  cités  sous  le  §  58.  £Mie{r ,  Desck. 

HIBT.BTCBBONOL.  DBSMON.  ANC.BBSCVLPT.  DÉBOiftSAV 

M.  DB  Pabis.  4  vol.  8.  Legvndj  Galeries  des  antiqdbSi 
P.  1808.  8*  Mon.  ant.  du  M.  MAPOLion,  dessinés  par  PI- 
roli ,  pabl.  par  Piranesi  (avec  un  texte  explicatif  coonueneé  p«r 
Sûhweighmiuter  le  jeune ,  terminé  par  Pflif-iladtf  ).  Paris. 
48<>4.  4.  vol.  4.  ouvrage  très^utileà  eoasnlter.S^  La  période 
dopnîs  la  perte  des  trésors  conquis  par  les  amées  françaisesi 
L'ancienne  collection  royale;  la  collection  BorghéMi  na 
grand  nombre  d'antiques  provenant  de  la  colleetlon  Albani  ; 
les  objets  recueillis  par  Ghoisenl-Gauffidr  pendant  ion  voyage 
en  Grèce;  maints  autres  du  mémo  pays  **  (  parmi  les  non* 
voiles  aoquisitions  il  ne  faut  pas  oublier  de  mentionner  la 
b^le  statue  en  brome  trouvée  prés  dePiombine.  9Î86.  rem. 
S.  )  ;  le  musée  égyptien  nouvellement  ouvert ,  contenant  la 
80  oolleetien  Drevetti.  **  {  Malheureusement  la  plupart  dês 
monuments  de  grande  dimension ,  que  renferme  ce  mnsée  , 
tels  que  stèles ,  sarcophages,  ne  sont  pas  encore  exposés  aux 
yeaxdn  publie).  Dbscb.  dbs  antiq,  du  M.  bot.,  cOKllBlf-' 
ckm  PAB  YiscoNTi ,  continuée  PAB  M.  LE  Gtb  Glabac. 
p.  i8i0.  NonTolle  édition.  1830.  Le  MUsèB  db  sculftitbb 
AirTiQVB  ET  modbbnb  ,  dtt  même(  Paris.  4890.  il  liTTSt- 
soaa  ont  pam  ) ,  contiendra ,  outre  la  eolleetien  du  Louvre , 
DB  grand  nombre  de  statues  et  de  bustes  qnl  n'en  font  pas 
partie. 

Outre  le  Louvre,  le  cabinbt  des  hédaillbs  de  la  bibUo- 
thèqne  royale  renferme  un  grand  nombre  d*o\i\^«  èL^act\  vt^ 
eieilz,  ithqaegêmmtê,  esmées,  bTOBies  et  ara^tei  «aAAf<è(^  4 
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iéf  »  en  partie  dècrilM  par  Cafflui  et  MilHn  »  qui  formenl  m  !°°* 

collection  accessoire  au  cabinet  des  médailles ,  *  *  encore  tièi*  -^'^ 

considérable,  malgré  les  pertes  qu'il  a  subies  dans  ces  do^  ^" 

niers  temps. Notice  bbs  mon.  exposés  dans  le  cab.  db  ^ 

MÉDAILLES  ET  ANTIQUES  DE  LA  BIBLIOTH.  DU  HOI.  Hti-    .*^ 

Telle  édit.  aceomp.  d'un  recueil  de  planches.  18S2.  8.  '  *  Li  ^< 
dernière  édition  de  cette  notice  a  paru  en  1838.  Noticsar  ^■ 
qnelq.  méd.  grecques  inédites  de  rois  de  la  Bactrianeelè  ^ 
rinde ,  par  M.  Raoul-Roehetie ,  JouRN.  des  Sat.  i83i  ^ 
Juin.  328.  344.  Juillet.  385-394.  Suppl.  k  cette  nelici.  J 
Poids  des  médailles  grecques  d'or  et  d'argent  da  etbiscc  ^' 
royal  de  France,  par  Mionnet,  Paris.  1839. 8.  f' 

Parmi  les  collections  particulières ,  les  plus  împortasM  '*' 
Bout  :  celles  du  duc  de  Blacas  (  les  pierres  gravées  formaieit  ^M 
autrefois  Tancienne  collection  Barth*  Panofka,  Biosh  ''• 
Blacas.  Yases  peinU.  Cab.  1-4.  f.  )  ;  du  comte  Pourtab  Ki 
(  $264.  rem.  2.).  **  Descr.  des  antiq.  du  cabinet  h  '^- 
M.  Pourtales  GoRGiER ,  par  M.  Panofka,  Paris.  1834.  ^• 
în-fol.  JouRN.  DES  Sat.  1836.  Féyrier.  p.  97. 109.  Arri.  ^i 
S13-228.  ;  de  Durand  (  Tases  et  bromes  ;  la  première  ct|-  ^ 
lection  de  ce  nom  a  été  achetée  par  le  roi  Charles  x  et  renie  *' 
à  la  collection  royale,  **  Y.  Amalthea  ,  T.  p.  ;  la  secoide  ' 
(  Descr.  des  antiq.  et  objets  d'art  qui  composent  lb    > 

CAB.  DE  FEU  M.  DURAND ,  PAR  J.  DE  YViTTE  ET  CH.  LI- 

NORMANT.  Paris.  1856.  Supplém.  )  a  été  Tendue  pabli-  ' 

qnemeut  à  Paris  depuis  la  mort  de  son  possesseur  et  diiper-  '< 

sée  ;  quelques  yases  précieux  ont  été  achetés  pour  la  coUfctÎM  "? 

du  Louvre,  le  cabinet  Magnoncourt ,  etc.,  la  bibliotbèqii  '' 

royale;  da  baron  Beognoi  (  vases,  bronzes).  *  *  Elle  vieil  ->^ 

d'ôtre  vendue.  Desc.  des  tases  peints  et  des  broxzbs  ^ 

QUI  composent  la  collection  de  m.  Beugnot,  pai  "^ 

p.  DE  WiTTE.  Paris,  1840.  8.  de  Révil  (  bronzes,  moi-  ". 
naies  et  pierres  gravées  )  ;  *  *  de  Dorand  Duclos  (  yases  );  di 

doc  de  Luynes  (vases  et  bronzes)  ;  de  Magnoncourt  (  vases.  ■' 

bronzes  et  médailles  ).  Descr.  des  tases  peints  et  DU  - 

BRONZES  antiques  QUI    COMPOSENT  LA    COLLECTION  Dl     ^' 

M.  DE  M.  PAR  J.  DE  WiTTE.  Paris,  1859.  8.  Une  grande   '' 
partie  de  cette  précieuse  collection  a  été  vendue  dernièremest,    ' 
et  Ton  annonce  la  vente  du  riche  médaillcr  qui  en  fait  partie   ^* 
comme  très-prochaine  ;  du  baron  Roger,  pierres  gravéei»  ;  ()e 
M.  Panckouke ,  yases  ^oxit  \^  ^\w\»«v  t«X.%\:\^%  vi  m^ike 
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cieniie  Collection  Lajeard,  de  cylindres,  etc.)*  Roogetnoht 
Lovenberg ,  yases.  La  collection  du  baron  Vivant  Denon , 
qui  renfermait  des  objets  de  tonte  natare,  est  maintenant 
dispersée.  Dumenanf  Descr.  des  médailles  autiq.  du 

GAB.  DE  FEU  M.  ALLIEE  DE  HAUTBBOCHE.  1829.  «4. 
**  KUNSTWEBKE  UND  KUBNSTLER  IN  EnGLAND  UND  PA- 

Bis.  S.  TH.  Les  objets  d'art  et  les  abtistes  db  l'An- 
GLETEBBE  ET  DE  LA  FRANCE.  3.  partie  ;  pat  le  D'  G.  F. 

Waagen.  Berlin.  1838-39. 

4.  Eipagne.  Voyages  de  Pluer  ,  Swinburne,  Dillon. 
Bourgoing,  Tableau  de  l'Espagne.  Flores  Esp.  Sagra. 
Laborde  VoY.  PiTTOB.  et  histor.  de  l^Espagne.  p. 
1806.  et  12.  2  vol.  f.  Cf.  Les  notices  littéraires  dam  les 
Antiqviteiten,  antiquités  de  Westendorp  ei  Reuvens , 
11  ,11.  p.  274. 

Raines  de  Barcino{\e  prêt,  temple  d'Hercole);  Tar^ 
raco (  une  espèce  de  murs  cyclopéens,  amphithéâtre,  aque-« 
duc ,  palais  )  ;  Calagwrrit  (  Lorcnte ,  Mon.  Rohano  des- 
CUBIEBTO  EN  Galahobra.  Madr.  1789.  );  Sagnntum 
(  théâtre ,  cirqoe,  écrit  de  Paies  y  Novarro);  Yalentia  (  col- 
lection d'antiquités  trooyées  dans  l'étendue  du  territoire  de 
celte  ville,  et  conservée  an  palais  archiépiscopal).  Tyehien^ 

BiBLIOTH.  DER  ALTEN  LITT.  UNDKuNST.  I.  p.  100.  );  50- 

gov4a  (  aqueduc  )  ;  près  à' Augu$tohriga  (  Talavera  la  Yieja); 
Capara  (  arc  de  triomphe  );  Norba  Cœ$area  ?  (  Aleantara  ; 
pont ,  temple  )  ;  Emerita  (  plusieurs  temples  ,  théâtre  , 
amph.  ,  aqueducs,  citernes  )  ;  Italica  (  Isaborde,  Descr. 

D'UN  PAYÉ  EN  mosaïque  DEC  DANS  L*ANC.  TILLE  dItA- 

LIGA.  P.  1802.  );  en  Portugal,  théâtre  romain  à  Olisipo 
(mém.  d'Àzevedo), 

Statues  antiques  à  St.^ildefonse  et  dans  les  jardins  d'A— 
ranjnez.  Monnaies  et  pierres  gravées  de  la  bibliothèque  royale. 
Golleciion  particulière  de  statues  du  duc  de  Médina  deli.  La 
collection  Odescalchi  a  passé  des  mains  de  la  reine  Christine 
en  Espagne.  M.  Odescalcum.  R.  1747.  1751.  f.  gravé 
par  P.  S.  Barioli,  texte  de  Nie  Galeotlo  (renferme  égale- 
raeoi  les  gemme  d 'Odescalchi.  f.  publiées  antérieure- 
ment). MÉDAILLES  du  CAB.  DE  LA  R.  CHRISTINE,  à  La 
Haye.  1748.  f.  Tyehten,  nbi  snprà.  p.  90  et  suiv. 

§  266.  L'ÂDgleterre  possède  égalemetkt  \»!l  y 
graod  nombre  de  ruines  et  de  débxîs  fe^^t^  à.^  ^^^ 


eiTilisation  romaine  qui  avait  jeté  très-pronp-  ' 

2  temeot  dans  ce  pays  de  profondes  racines ,  et  lèu- 
nit  dans  un  grand  muséum  national  la  coUec-  « 
lion  de  sculptures  dues  uniquement  au  ciseau 
grec,  la  plus  importante  qui  existe,  à  un  grand 
nombre  d'antiquités  acquises  à  Rome  ou  dm  i 

3  ritalie-Méridionale.  Les  nombreuses  collections  ' 

})articuliôres  qui  se  trouvent  dispersées  sur  ioule  ! 
'étendue  du  pays,  dont  peu  sont  imparfaitomcit  i 
connues  et  plusieurs  ne  le  sont  pas  du  tout,pnh  ' 
viennent  en  grande  partie  du  commerce  romain  a  | 
objets  d'art  (notamment  du  marchand  Jenkimet 
des  ateliers  de  restauration ,  surtout  de  celui  de  ' 
^Cavaceppi.).  Plusieurs  collections  d'antiques  le-  , 
cueillis  récemment  par  des  voyageurs  en  Grèce, 
quoique  moins  considérables,  offrent  cependaiit  ' 
un  grand  intérêt  sous  le  rapport  scientifique. 

1.  Cambden,  BniTANNlà.  L.  1G07.  f.  Gordon  ,  iTLUl- 
SEPTENTB.  L.  17!27.  Ilonley ,  BniTANNlA  BOMA^i.  L* 
1752.  f.  W.  Roy.  THE  MILITARY  AKTIQ.  OF  THE  lio^i^i 

inBbitain.  L.  1793.  F.  w,  Aluigrave,  Atttiqq.  Bbitav 
l«o-BELGiCiE.  Lysom,  Reliqui^  Brit.  Romaic.e.  L. 
1S15.  f.  L'ârciiakologia  Britannica  dans  de  nombreoi 
morceaux  détaches  (V.  Reuss,  Repert.  p.  59.  ;.  La'* 
salle  du  musée  brilannique  reuferme  HOSiAïf  sÉPi'LCiiKii 

ANTIQ€ITIES. 

Yesligeg  de  temples,  amphithéâtres,  thermes»  ehi- 
ieaux y  roules,  tombeaux,  maisons  d'habitation  (  pavés  ei 
mosaïque  )  en  diflcrents  endroits.  Ru(upiœ  (  Richborouçk 
dans  le  comté  de  Kent  ) ,  Jo,  Hallelyy  Antiqu.  Kltl'P1>-K- 
Oxf.  174,>.  Ànderida  (prés  Boacby  Ilcad  )  dans  la  cenu 
de  Sussex.   Aqvm   Calid/E,  Lisons,  Reuaixs  of  t«o 

TEMPLES  AT  BatII.  AND-  OTllER  RoAI.  AMTIQ.  ItlSCOV.L. 

d802.  f.  JLysont,¥iG\î^iL^  oy  ^^%k.\^  payements  dih* 
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ACGOEKTOF  Bon.  ANTIQD.  DISCOT.  At  WottlWBKfiTeR 

IMTnB  Couiciv  OF  GLocËSiiiK.  1796.8. 

3>  Lui  piincipale*  pailïe»  conslilulii»  du  Jf.  firilanui- 
flwiQnl:  1»  DDe  ancienne  collecLïon  Torinàe  pu  Uaus  de 
Sloaiiei  S*  la  ptemiùrB  fallMlion  Himilloa  cansUlanl  en 
va«4i,  bromes  et  uslensilei  da  tltalie  inrèrieurc;  3"  lei 
■BftniHnenl»  âfjplieng ,  eBlerâi  par  Nelion  aai  Fianyou. 
Ehgkavincs  wiTu.  A  DHScniFT- Accocnr  ofEcv^tian 


CollEDtîan  de  lard  Elgili  (£  9Aâ.  rsm.  S.  j  avec  quelques  lu- 
Ltea  acqnUilïoQs,  uolamiDeaLcElledes  bat-relicrii  de  Phigalie; 
§fi  la  calUelian  Pa^na  Kaighl,  brooics ,  iieiiiniBi ,  moniiBies, 

(  NVIC  VKI.  M.  R.  P.  a.  ASBEBVATt.  ItiTiO.  Cf.  Ahh.  d. 
IKisT.  IT,  p,  .153.).  dont  la  réuDÏDii  au  Iréiot  déjà  coasidé- 
rableil»  monnaies  anliquea  (  Hajoi,  Carabe  )  l'a  accrue  de 
|iiiH>  Iris-curee  et  Iria-bclles.  Le  piincipal  DUtruge.g  58. 
*  '  L«  desctiplioB  des  astiques  du  Muséum  Brilenaïquv  se 
WBpaManjDucd'hDl  du  »  patliuï,  la  derùite  a  àté  publiés 

«p]85S.  DeSCHIPTIOn  OF  THE  COLLECTION  OF.  AN.  rSBBA 
CVtlA'A  IM    IBE    BlUï.    M.  L.    18IS.    &ïH0eS18    DF  JBE 

Umn.  AI. 

3.  A  Oxford,  lesMAKHOBA  Pohtbbtiaka ,  le*  Abun- 

RELlANA  (  inscripllans  pauv  la  plupart],  I'AïUHOlbas 
M.  (d'anliqaiLB»  IrauïBeidans  la  pajs).  Un  putil  nouilira 
4Viiqiûlés  dam  la  Ratbliïvs  llbhabï  «I  au  Christ 
Cbdsch  GOLLJiGS  (  Browne  eiCbandIerl.  IUauhobaOsut 
KUWIA.  Oi.  1761^.  r.  A  Cambridge,  qui-lquus  macceaui 
Vi^iiea  dans  le  Tbinitv  Collèce  :  lu  coUeciion  ClarLe 
idna  le  veilibulB  de  la  Pli«MG.  LlHBAftV  (plus  haut,  ^SiMi. 
rw.a.)- 

CeUeïtion  dg  Lord  PrtnhTubB  à  Willo»  pr^>  Silisbuicy, 
iTcïi-canaidcrabiv .  richcenbii<tea(  pour  la  plupart  mal  nain- 
.a^);  ausujeidc  laquelle  ^éectU de  A'eiuw/if  cl  Di'eJrardwM 
,  AkueS  rEUHRiiKiA:«:«.  Cullecilau  de  L.  Eyramanl  à  Pet* 
worlb ,  Amalthea  m ,  p.  2ti).  Sur  lu  cnlliiciloo  bl^nitll  1 
lace  près  Liïerpool.  sur  laquelle  il  «islo  un  ouirag«t  li- 

Ïuroa,  en  â  vol.  fol.  Lu  luèiuit  recueil,  p.  -tS.  CulleotioD  du  j 
uc  de  Beâford  daos  lu  Bcdforaliire.  OmMsa  .*-'si 
•nsiis  Anù  DBscaiPTtosa   os  tbu  ^ob«b.« 


) 
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Bf  AluBtES.  GoCTT.  G.  Â.  iS27.  n.  185.  là  «oUeelioft ^« 
pierres  gravées  du  duc  de  Marlborough  à  Blenbcîm  piii 
Oxford.  A  Londres,  la  colleclion  Landsdown  qui  renferme 
d'excellentes  choses,  et  la  collection  Bope {qui  contient, Mtie 
des  statues,  la  seconde  collection  d«  rases  Hamilton).  Sra* 
ciMENS ,  s  ^^*  (  Payne  KifiGHT  )  reoferment  un  %mi 
nombre  d'objets  tirés  de  ces  différentes  collectioni.  Sur  la 
collections  d'une  époque  plus  ancienne  :  M.  M eadiaruh. 
L.  1755.  (  Ainsworth)  Mon.  Kempiana.  L.  1720.8.  MlD- 

DLBTOIflANiC  ANTIQU.  GUH  DI8S.  GONYEBS  MIDDL.  CAHT. 
1745.  4.  *  *  Au  nombre  des  collections  d'antiquités  greoqiw 
et  romaines  formées  en  Angleterre  par  des  particuliers,  mtm 
citerons  notamment  celles  du  comte  Wsrwiek  dans  leGloi- 
ccslcr-Shire ,  de  M.  Smith  Barry,  dans  le  yoisinage  de 
Nortiivich,  du  comte  Garlisle  h  Howard  (vases  grecques  et 
sculptures) ,  do  lord  Grantham ,  à  Nevby-Hall ,  près  Ripes, 
de  M.  Coke  à  Noikham. 

4.  De  ce  genre  est  la  collection  Worsley  h  Appnldor- 
rnmbe  dans  Tilo  de  Wight.  M.  WoRSLBTANUM  (texte  de 
Visconti  ),  2  yoU  f.  L.  1794.  La  maison  de  L.  Guilfard 
(  Fr.  North  )  renfermait  (maintenant  encore?  )  plosiefif 
nnliquités  {grecques  très-précieuses.  Les  petites  collectioDS 
de  Leakfî ,  llawkins  ,  Burgon ,  Fiott  Lee  (  joyaux  en  or  ti- 
rés des  tombeaux  d'Ithaque  )  ;  Roger.  Collection  de  mon- 
naies de  L.  Norlhii^'ick,  §  155.  rem.  i.  de  Thomas.  Anti- 
quités égyptiennes  chez  L.  Belmore,  Bankes  et  antres,  i. 
Dallaway,  Anecdotes  of  thb  arts  in  Englaud.  L. 
1800.  trad.  en  français  arec  des  observ.  par  lfi7/tn,  Paris. 
1807. ,  no  renferme  que  des  catalogues  faits  grossièrement 
et  sans  critique.  Gorde,  EnGLAND,  Wales,  Irland  et 
Schottland.  ISOri.  5  vol.  Spiker  y  Heise  durcii.  Engl- 

WALES  UNO  sriIOTT.  VOYAGEEN  ANGLETERRE,  LE  PAT* 

J>E  Galles  et  l'Kcosse.  1818. 2  vol.  **  Paaatarti ,  Kunsi 
itEisE,  Voyage  artistique  en  Angleterre.  Francfort. 

185r;.8.  irffrti7f?w,KUNSTWEEKERelC.  OEuVRES  d'ART  El 

artistes  en  Angleterre  et  a  Paris.  1.  3  parties. 
Berlin.  1837.  1838.  8. 

6.  Allemagne  et  le  Nord  de  V Europe. 

i  §  267.  En  Allemagne,  où  I  on  commence  aussi 
iwajfi  tenant  à  cons\d(iHit  V%  \xv\is«s&  ^^\«vsy.^\^ 
éteW/ssejnents  p\A)\\cs  Ae  \^  w(\\\^^v2ri  m^ 
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nale,  deux  nouyelles  collections  se  sont  placées  au 
premier  rang,  dans  le  cours  des  dernières  années 
qui  viennent  de  s'écouler,  à  côté  de  la  collection 
des  antiques  de  Dresde^  qui  a  mérité  long-temp  la 
gloire  d'être  le  centre  principal  des  études  arcnéo- 
logiques  de  ce  pays  et  du  cabinet  de  Vienne,  qui 
rivalise  ayec  celui  de  Paris  pour  les  pierres  gravées 
et  les  monnaies  antiques.  De  ces  deux  collections, 
l'une  par  une  belle  suite  bis  torique  de  monuments 
de  la  statuaire,  l'autre  par  son  étendue  même  sur 
toutes  les  classes  les  plus  opposées  du  domaine  de 
Tart^  augmentent  et  complètent  le  matériel  ar- 
chéologique de  l'Allemagne  de  la  manière  la  plus 
satisfaisante.  Les  restes  indigènes  de  la  civilisation  ^ 
romaine,  dans  les  provinces  situées  au-delà  du 
Danube  et  les  agri  Decumates  de  ce  côté  du  même 
fleuve  et  du  Rhin,  malgré  leur  importance  histori- 
que, n^éveillent  que  bien  rarement  un  intérêt  d'art. 

i.  A  Dntde  y  la  majeare  partie  dei  antiques  dont  se  com- 
pose la  collection  royale  a  été  achetée  en  1725  au  prince 
Ghigi;  elle  s'est  accrue  plus  tard  de  plusieurs  antiques  de  la 
eoUoetion  Albani  etdes statues  troofées à  Herculanum  ($263. 
rem.  3.)  que  possédait  le  prince  Eugénede  Savoie.  Ouvrages 
à  figures  S  37.  38.  En  outre.  J.  Casanova ,  Abhandlung 

iJBBBR  ALTB  DeNKMAELER  DER  KuNST  ,  BESONDEBS  Zu- 
DBBSDBN.  MbM.  SUE  d'ANCIBNS  MONUMENTS  DE  l'ABT  ET 
EN  PARTICULIER  SUR  LES  ANTIQUES  DE  DRESDE.  Leipz. 

1771.  8.  Bbschreibung  dbr  Ghf.  Antiken  Gallerib, 
Dbsgrip.  db  la  galerie  électorale  des  antiques 
A  Dhesdb  ,  par  /.  Fr,  Wacker  et  J.  G,  Lipsius,  Dresde. 
1798. 4.  (Fate) Yerzeichniss  dbr  alten  u.  neuenbild- 

WBRKB  IN  DEN  SaeLEN  DEB  KoNIGL.  ANTIKEN  SaMM- 
LUNG  ZU  DBESDEN.  CATALOGUE  DES  SCULPTURES  ANC.  ET 
MODERNES  EXPOSÉES  DANS  LES  SALLES  MJL  \.K  ^K\.1&^\^ 

DBS  AHT.  A  DMEgDE.  Dresde.  1853.  ln-1^.,  (^a^ec  q^xiaVv^""^ 
fixpimtwm  plag  Jgëtes).  iïtrl,  K.UR&T  ^btiw»»W«*I 


àMW  monta  wRM  KAfB  JfÊmèmm  ^^»  Wi/JiBKJ* 

TuxiQTOs  wàxm  i^Am  ûii  t^tmi  A  BMlii  m  l 

Mlft.  b.  1««K  p.  «Î8;  :    -       * 

lié  «MiMt  impérial  «tlwpaAi  fiiÉM 

TiHi»oBOinijEi8i0. 1770.  Nuia  AjiBCo. 
Crtdâ  baVriiiè  tfanteeHt  «  JltrtNmHiM)  iMl  ■ 
J(Mtf  M  mdyett  de»  dtettt«a«M  IMtfialM  ~ 


tintia»  Sfe<fi(«0M#(»  Nof*  îfm'm  M 

nr  «â.  1^0  H.  t.  E.  MM  4.'  )  «i  vbMl 

OV  CAB.  m.  DBS  AKT.  BBFmiteRTil|S  SK  JOdI.  iTMLu 

phiilMiri  Tiwi  «iHIlinMi  A*  #f«iii^f  Mi.  rAfc4.7ijftf 
(«irasi  Tàiê  dl»  MniHJ^Bi  ^<Bf €f  tféurâ  i»  îMB«grii||<i 
WiÉtobt^al^^^^^^ffli<ai^j^jH{jrt^^^ti^»Â^ 
dérablêt  daiit  Itqiiellê  a  patii  la  cmleétloi^'i 
berg  (  il.  du  Ui^,  ÛmJt.  »tf  yÉétfl  «rthtf  iMr  ft  «É 
COMTB  te  Lausbi*»  48IXp  tMii  1  ^dU  f;^^  «I 
antm  ilatatt  tt  battis  (  S  ItS.  t.  IM,  nai;  SL  )« 
objets  proyiennent  de  là  èonéelion  dé  Bartb ,  cô 
Uès-habile  en  objets  d'art.  Ba  «Nrtra  eMèra,-«M«oll«etiaa  Is 
bnsies  romaios ,  d'ântals  «  db  piarfas  sé|^BleHiti  daas  1» 
soulerrain  da  temple  de  Thésée ,  qui  orne  le  Yotbsgartta 
{»0inèfê9ehêl^  BiM».  Bbsobip.  iw  ThibAvs.  IBSI.) 
et  d'antiquités  égyptiennes  f  SJMnStiadkel  ^  DMcmiFT.  1M. 
Scarabées,  ^SM.  reni.  i.).  Q««lqaessealptnf«gtibfMi« 
ses  antiaoes  dans  la  eolte^llien  d'Anibrass,  fofaulwrtéffis»* 
remeot  le  M.  FraBeiannm  (  eeasistant  pvssqne  «BifBaaial 
en  pierres  gravées.  9  fol.  84,  arse  nne  préfaee  pèr  Wal%> 
Reit.  —  Aneienne  eolleetioB  del^Balp•  Rildelph#  n  à  1M|« 
A  M«n^Jk,  k  Olyptothéqae,  formée  d'eagniaftiéns  téssaHi, 
telles  que  celles  des  statves  d*Egine,  d'eicelleiilBS  S— iptBHi 
des  Tilla  remiines  (  g  264.  rem.  1.)  et  de  la  eolMIiiB 
Barih,  renferme  égatetaentdes  ovrragea  étrasquetêlégf^ 
tiens  (  S.  17».  rera.  2. }.  KimSTBLATT.  1927.  N.  58.  401» 
N.  33*48.  1830.  N.  1.  3*4.  JTImim  et  SeBor*.  Bbké 
DBSGBip.  DB  LA  Gltptothàqub  ,  Mon.  1830.  JnWfBa 
riwn,  dans  l'ancien  palais  des  éleeieurs  de  Bavière  à  lli- 
nieh ,  consistant  en  busl«a  T«ifiis\xA  ^v  \it«NAM.Ct,  KvMiV* 

BLATT,    1826.    N.    A%.   lKliBSiSVIiBaCl»A«A«f:WK»«É 
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èdaîUef  dans  les  bâtiiiMuiU  de  rUnif  ersité,  auquel  on  a 
t  daoi  ces  derniers   temps,  la  collection  Gousinery. 

MISHATA  NONNULLA  GRiECA  BX  flI€SOEO  BEGIS  Ba- 
E  HACTBNU8  MINUS  ACCURA  TE  DESCBIPTA,  parle  D^ 

r,  afec  4  planches.  Abhakdl.  der  bayier.  Akad. 

DE  L'ACAD.  DE  BeBLIN.  fol.  1.  1855.  Vol.  11.  ira 
.  1837.  4.  JOURN.  DES  Sav.  (  â  articles  de  M.  R.-Bo- 
|.  Une  belle  coUeclion  de  vases,  dans  laquelle  les  collée- 
de  madame  Murât,  Paoettieri  d*Agrigente,  Feolide 

ont  passé  ,  n'est  point  encore  accessible. 
KÎstait  anlrefois  à  Berlin  unantiqnariam  nomméKnnst- 
er,  dans  le  palais  royal,  renfermant  des  bronzes,  pierres 
is,  monnaies  (qui  se  sont  accrus  tous  dernièremenl  en- 

provenant  en  partie  de  Tancienne  collection  Palaline 
.  Beger^  THESAURUS  PALATIIfUS.  HBIDBLB.  1685. 
.  BRAifDEiiBUR6icu8.B.1696.)*  Ony  conservait  éga- 
lladactyliothèquedu  baron  Stosch,  achetée  par  Frédéric 

BHMJS  ANT.  ARTIFICUM  NOHINIBUS  iMSIGlIlTiE  CUM 

i.  Stoscui.  Amst.  1724.  f.  Winekelmann,  Dbsgr. 

ERRES  GRAV.  DE  LA  CO^L.  DU  B.  DE  StOSGH.  Ac- 

de  notes  par  SchlichtegroU.  Nuremb.  1798.  (  texle 
ind  aussi  ).  Un  grand  nombre  d'empreintes  de  ces 
s  dans  Lipperl  et  Jaisfe,  et  dans  une  nouvelle  coUec- 
Yerzeichiiiss  der  geschn.  Steinb  in  debi  K. 

1827.  Goethe  y  vol.  XL  de  ses  œuvres,  p.  72.  ). 
Iken^  Erklabbbndes.Yebzeichniss  dbr  aktikbn 

lEFT  GECHIfITTENEN  STEINE  DER  K.  P.  GeBIMEN- 

LUifo.  Berlin.  1855.  Ti^  statues  placées  dans  les  châ- 
de  Berlin,  Postdam  ,  bans-Souci,  notamment  la  soi- 
famille  de  Lycoméde,  provenant  de  la  succession Po- 
:  (Recueil  de  sculpt.  ant.gr.  et  mod.  1754. 4.), 
«s  par  Fréd.  ii  (  Leveiow,  ueber  die  fam.  des 
MÈDBS,  B.  18ai.).  OEiierreich,  Dbscr.  des  DEUX  PA- 
A  Sans-Souci.  1774.  8.  Krueger,  Antiq.  du  boi  db 
SE  A  Sans- Souci.  B.  1769.  f.  A  ces  collections  ont  été 
esdans  cesderniers  temps,  4<>  La  grande  collection IToZ/fr 
les  trouvés  en  Gampanie,  Lucanie,  Apolîe,  et  de  terres 
I,  bromes  et  verres.  LeteMio  dans  le  Bebl.  Kunstbl. 
341.11.  p.  4.;  50  le  M.  Babtoldiano  ^descb.  dal. 
.  Panofka.  b.  18â7.8  ),  coDsislant  en  bronzer,  vases 
I  cuites,  verres  et  pâtes.  Bbrl.  Kunstb\«.\.  ^  "bVb.N^"^ 
mrs  colleclioDê  de  vases  moins  imçotUtvXt*  V^^  t^vox» 
^»m,  reofertnêni  aussi  des  bUUiqis  Heivii^s "^"^  ^^  ^^* 


taÎB  nombre  da  fttataes  achetéet  nonTelIciHBt  m  Itilie);^^ 
les  coUectioBS  de  rases  Dorôw  (magnmi,)  principalemeBlie 
Voici  (Jt.  Rœhette,  JouEH.  bbs  Sat.  i8S9.  f.  iM.  0»- 

row,  EINFUEHRITN6  Ilf  EIlfB  ABTHBILUH*  DBm  TASIM. 

Dbs  K.  Mus.  B.  1835.) •  Toales  ces  colleetione,  maÎBteuK 
réanies  et  confondues,  forment  le  musée  reyal.  Cf.  lèeeM*, 
Amalth.  II.  p.  537.  III.  p.  213.  Caialofnies  de  !..  TiedtA 
Letezow,  Goett.  G.  A.  1830.  p.  20S.  **  Owhmrd,  Bn- 
LINS  AlfTIKEN  BILDWEftKE.  SCULP.  AMTIQ.  DK  BeBIHT, 

b.  1837.  Sur  le  rase  d'Onyx  de  la  coilectioD  de  BerKa, 
Mém.  de  Thîersch.  ABHAifD.  debK.  batbb.  Akad.  1837. 
9®  On  conserve  dans  la  même  Tille  une  eolleetion  eoesiéi- 
rable  d*antlqaiiës  égyptiennes  (  à  part  des  eollections  da  Ba- 
sée B.),  rapportée  par  le  baron  de  MinuioH,  {Hiri,  Zrt 
WUBEDIGUNG  DEft  TON  DEM  GbN.  FHBIH.  TON  MllfrTOLI 

EiNGBBRACHTEif  SAMfliLUNG.  B.  1833.  ).  Le  comte  de  SirI, 
Paualacqua  ,  (Catal.  raisonné  et  histor.  dbs  ah- 

TIQU.  DÊCOUT.  EN  £gTPTE   PAR  M.  J.  PASS.  1826.  8.— 

*  *  Le  musée  égyptien  de  Berlin  vient  d'acqaérir  ane  eollee- 
tion de  statues  colossales  rapportée  de  TEftypte ,  il  y  a  qsel- 
qnes  années ,  par  M.  Droretti.  BuL.  dell'  Inst.  di  Corres- 
pond. Arcb .  per  l'anno  1837.  p.  120.Collection  particulière  de 
Guill.  d.  Humboldt,  ^  *  mort  il  y  a  2  ans  (sculptures  à  Tegel . 

Cassel,  le  mus.Fridericiannm  renferme  plusieurs  stataei 
antiques  d'un  excellent  travail ,  un  ^rand  nombre  de  pierres 
gravées,  quelques  beaux  bronzes.  Plusieurs  des  antiquités 
qu'on  y  conserve  ont  été  acquises  et  trouvées  dans  l'Altique, 
Ters  Tannée  1G87.  Diet,  Tiedemann^  Dissebt.  m.  Cass- 
1778.  SQQ.  4.  Voelkel,  dans  le  Journal  de  Welckee  i, 
l.p.  151. 

Brunswick.  Mosée  ducal,  bustes  en  marbre,  bromes,  if 
vase  de  Mantoue.  Montfaucon^  Ant.  bxpL.  11  ,  78.  E^fe- 
ling^  Mysteria  Gereris  et  Baccri.  1G82.  Vasb  d'O- 
nyx ANTIQUE....  DBSSI!f^  PAR  P.  G.  OeOING,  GBATÉ 
PAR  M.  TYROFF.  Cf.  §  364. 

Hanovre,  collection  du  comte  Wallmodens,  têtes  d'em- 
pereurs dans  lejardin  d'herrnhausen. 

ÀroUen,  riche  collection  de  bronzes  et  de  monnaies  dauie 
château  du  prince  de  Waldeck.  Gerhard,  KuNSTBLATT. 
1827.  n«  87  et  s. 

Gotha,  très-riche  mtà^vWt .  L\ebc .»  ^^ivik  Nt'HARii» 
Amsl.  1730.  f.  ^ .         ^.        . 

La  collection  du  comleErtetcK>lB^t^^^'K^^^^^^««*^ 
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Dmmdadtt  qndqaes  bustes  ei  «ntiqvités  daat  !•  ptlaig 
éacal.  GoBTHX  ,  T.  xuii  de  ses  œuTres.  p.  389. 

*  *  Jfar6ur9.Fr.  Kreuzer;  ZUR  GBMMEIf  KUNDE,  ANTIKE 
eBSCBNITTEN  STBINE  VON  GRABHAHL  DER  HEILIGBIf  ELI- 
SABETH IN  DER  NACH  JdR  6ENAMNTEM  KlBCHB  ZU  MAR- 

BUBG.  Leips.  1834y  8. 

S.  Cf.  Obirlin,  Orb.  ant.  p.  62.  Schuteighaeutw  àttu»  le 
Kdnstblatt.  1826.  N.  86  el  s.  Raines  de  Trêves  %  195. 
rem.  7.  Porta  Nigba,  amphithéâtre,  baios,  pont  sur  la  Mo- 
••lle,  marailles  romaines  (le  soi->disaot  palais  d'Hélène)  dans 
l'éfiisecathédr.  Toor  dei  païens.  Collections  d'antiquités  dans 
le  ^mnase  et  h  la  Porta  Nigra.  Browmr ,  AMtiqu.  et  AH- 
VALBS  TBEViREifSBS.  Col.  1626.  Les  antiquités  de  Xrèyef 
grafées  par  Ramboux ,  expliquées  par  Wyttenbaeh.  Qfêed^ 
nom,  Trierer  altebthuemer,  antiquités  deXrèybs. 
Th.  de  Ilaupt ,  PANORAMA  DE  Trèves»  1834.  *  *  Monu- 
ment des  Secundini  à  Igel,  dessiné  par  Harwich ,  ayeo 
tiB  teste  explicatif  de  Neurohr.  TréyeSf  1826.  Ecrit  de  C. 
OiUrwald.  Coll.  1829.  Goethe,  XLiv.  p.  180  et  s.  **  Ab- 

BAHDLUITGBN  DER  K.  B.  AkADBMIE.  TOl.  11.  1837.  £s- 
BAI  d'une    explication  COMPLÈTE  DES  8GULPTURBS  DU 

MOU.  ROM.  d'Igel,  par  ledoct.  Schorn,  afec  une  planche. 

Aix-la-Chapelle ,  colonnes  romaines  employées  aux  cons- 
tructions de  Charlemogoe. 

O>lognê ,  tour  romaine  engagée  dans  les  murs  de  la  yille. 
Cabinet  des  antiques  de  WùWr aï  {Goethe,  tom.  XLIII  de  ses 
iBUf  res.  p.  315  et  s.  )  et  dans  le  collège  des  Jésuites, 

Bon»,  collection  de  TUniversitè;  plusieurs  objets  prore- 
nant  de  la  station  romaine  près  Wichelshof.  DoROW,  Dbvk- 

■ALB  GeRHANISCHER   UND  ROEM.   ZEIT  IN  DBN  RhEI- 

MiBCH  Wbstphael.  Provinzen.Mon.dbl'époqcbgbb- 

MANIQUE    ET  ROMAINE   DANS    LES   PROVINCES  RBBZIO- 
Wbstpbalibnnbs.  1823.  4. 

Bains  romains  k  Andernach.  Sayn,  Antiqu.  SayiCBNSBS 

▲  L.    Pu.   DE    ReYFFENBEHG.  a.  168i.  COLL.,  BD.  1830. 

Collection  à  Ncuwied.  Dorow,  Roem.  altebthvembr  bbi 

KEUWIED.,ANTigi}lTf;s  BOMAINE8  PRÈS NeVWIBD.  1897. 

Coblenz  ,  collection  do  bronzes  et  d'autres  astiqultés  du 
comte  Rainesse. 

Tour  romaine  k  BUdethrim. 

Wietbaden,  "  Anliquariiim ,    Emèlty  \%^.T9MX9\'Vk^ 
MIsioM.  18^0.   Coïlcclioa  d'anliqnilés  de  U  «otÀ^vîb  ^tv  ^^\- 

SSa,ANNALB!f  DE»  VBREI2lt  FUBIlHAWK»!»»»   KVIW^* 
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THUHSKUKDB  VICD  GbsCHIGHTS  FOMBCHima,  AKHAUI 
DE    LA    SOGléTis   DBS    ANTIQUITÉS     ET    DE   L*H18T.   M 

PATS  DB  Nassau.  1.  cah.  1827.  Dorov>,  Opfbrstabttbi 
vifD  Gbabhubgel  der  Gerh.  u.  Roembr  ah  Bsiof, 
autels  et  tombeaux  des  Gerhaiics  et  des  Romaucs 

SUR  LES  bords  DU  RhIN.  1819.  20. 

Heddernheimy  raines  d'on  camp  fortifié.  Hàbet,  AmnauI. 
I.  p.  45.  Cf.  S  4^4* 

Mayeoc^,  dans  la  citadelle  ;  autres  restes  de  constradim 
(  sur  le  Kesirich  ).  Aqueduc  romain  près  Zahlbach.  Collee- 
tion  de  la  bibliothèque ,  dans  laquelle  on  conserve  nn  du- 
piteau  composite  trooYé  k  Inge1heim(Cf.  Aix-la>Ghapa04- 
Collection  particulière  d'Emèle,  Beschreibung  Maob; 
Description  de  Mayence.  1825. 
•    Découyertes  k  Atchaffenburg  (  Hein.  )• 

Snapp ,  RoBBi.  Denkmaelbr.  Mon.  moMAms  d'Oàn- 
fcald. 

Mannheim ,  antiquités  proYonant  de  Mayence ,  de  Gt- 
dramstein ,  Neuburg  sur  le  Danube  et  d'autres  localités. 

Spire,  collection  publique.  Beschs.  dbscrip.  parj. 
M.  Koenig.   1833. 

Carhruhe ,  collection  de  figurines  en  bronze  et  d'aolrei 
antiquités.  **  Creuzer,  ZUR  gallerie  der  alten  dba- 
matikeb,  auswahl  inediscuer  griechischbr  thoxcb 

FAESSIGE  der  6R08S  HERZOGL.  BADI8CH.  SAHMLUSfi 
IN    KARLSRUHE. 

Durlaeh ,  autels  et  autres  sculptures  en  pierre  dans  le  jar- 
din do  château. 

Baden ,  bains  romains. 

Badenweiler,  bains  romains,  peut-être  bien  les  ruines  iM 
mieux  conseryées  et  les  plus  instructÎTes  de  ce  genre  (  ITetii- 
brenner,  Entwuerfe  ,  Essais,  i.  3.  ). 

Stuttgart,  antiquités  romaines  dans  la  bibliothèque,  anliq. 
égyptiennes  dans  le  cabinet  d'histoire  naturelle.  En  général: 
Wielandt,  BEYTR.  ZDR  aeltesten  Gesch.  des  LANDS- 

TRICHS   AM  R.  RHEIKUSER  VON  BASEL   BIS    BRUCHSAL, 

Matériaux  pour  servir  a  la  plus  ancienne  iiistoiii 
DU  territoire  situé  sur  la  rive  droite  du  RHI!I 
et  s'étendant  de  Balb  a  Brucusal.  Garlsr.  1811. 
Sur  rétat  de  la  civilisalion  et  de  la  culture  des  agri  db» 
CUMANI  f  ouvrage  soV\d«  %\.  to^mo^w^ieux  de  Leichtlf  : 
ScnWABEJi  UNTEll  DE^  "Ro^^^^'^  VÇ^^SÇ.YL\^^^1^"<\  Vl 
GeBIET  DJBR  GESCH.  Dl&XiTSeU.YS  •^\A.'S>WihX^^^\k'i  v 
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WbaïUAm  (  RECHnc  sans  i.«  chahp  bb  l'hiit.  »« 

L'AlLBHÂGMB.IY.]-  ^V««2ff  «  ZVR  GbSCH.  ALTB0EMI8CH. 

CvLTUR  amObbrrhein  undNeckab.  Rbghbbchbspour 

8BBT1R  A  l'histoire  DE  L'ANTIQUB  CIVILISATION  RO- 
MAINE SUR  LES    BORDS  DU  HAUT-RHIN  ET   DU  NbCKAR. 

i833.  p.  44  et  s.  Sulle  antich.  rom.  trot,  in  Sceyia* 

AnTN.  D.InST.  1.  p.214.G0DEXiN8CBIPTl0NUHR01IANA- 

nvm  RHEiN.fpar  le  âocUSteiner,  Darrastadt,  i857,  âTol.  8. 
En  Rketit  :  Aafsbourg,  Antiquariam,  fP^.Aaiaer.DiBRoBH 

AL.TBRTHUHER  ZU  AUGSBDBG  ,  ANTIQUITÉS  ROMAINES  k 

AuGSBURG,  ayec  15  pi.  gravées.  Augsb.ISSO.  4. Du  même: 

DbB  OlBB-DONAUKRBIS  ,  LE  CEBCLE  BU  HAUT-DaNUBB, 

3  mémoires.  1830-32.  et  antiqu.  reisb  ton  Augusta 
MACB  BiACA,  Tôt.  d'un  antiquaire  d' Augusta  à  Biaca 
{Memmingen.  1829.) 

Guniia,  GUnzbarg.  SAMHLUNG  RoeM.  Bbrkmaeler 
ixf  BaierN.  Colleciion  de  monamenis  romains  en  Bavière, 
i.  cahier,  Manich,  1808. 

En  Norigue  :  surtout  Sa^xA^wr^; (mosaïque,  g  418.  rem.  1.) 
sur  les  découyertes  faites  en  Autriche ,  la  feuille  d'innonces 
DBR  TVbiner  Yahrb.  ,  Surtout  par  SteinbUehel  y  toi.  XLY- 
XLYIII.  Muehar,  DAS  ROEM  NORICUM  ,  LA  NoRIQUE  Ro- 
MAlNB.  Graez.  1825. 

En  Pannoniô  :  les  ruines  de  Carnuntum  près  Petronelle; 
CiMy  (Geleja). 

S  268.  Les  contrées  qui  limitent  rAllemagne  à  i 
Test  partagent,  avec  les  pays  arrosés  par  le  Rhin,  la 
même  richesse  et  le  même  genre  d'antiquités  VO' 
mBioes;leLBoHande  n'est  pas  dépourvue  non  plus 
de  collections  d'objets  d'art  plus  précieux;  mais  la  2 
Belgique  est  bien  pauvre  en  comparaison.  Le  nord 
qcd  ne  possède  aucune  autre  antiquité  indigène 
que  celles  du  paganisme  des  Germains  (car  les  peu- 
ples Slaves  semblent  avoir  moins  songé  que  lesGer- 
mains  à  l'érection  de  monuments  durables),  n'a  pas 
DOD  plus  de  collection  importante  d'oeuvres  d  art 
d'une  grande  dimension ,  si  ce  n'e&l  \a  eoVL^^^^"^ 
royale  de  Suède  (à  laquelle  cepeudaiA  V  ^**iSK*^ 
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BÎon  d'objets  prèdeux  de  ce  genre  a  toutefois 
échappé  y  S  265.  rem.  4.  )  et  la  collection  impè-   \ 
riale  Russe  qui  s'accroît  chaque  jour  davantage.   ' 
3  L'ancienne  Dacie  ne  reste  pas  beaucoup  en  ar- 
rière du  nord  de  l'Europe ,  sous  le  rapport  des 
restes  de  la  civilisation  romaine,  et  le  santiment 
national  nouvellement  réveille  des  Magyares  cher- 
che à  les  concentrer  autant  que  possible  dans  les  \ 
limites  de  la  patrie.  '  ! 


1.  Suisse.  ÀoeiUieumyàeSehmiàiy  ÀNTIQU.  d'ÀVBMCHBS 
ET  DE  GuLH.  Berne.  1760.  4.  (  consist.  surtout  en  no- 
saïqnes  ).  RiUw^  Mév.ET  becueil  de  qqs.  antiq.  di  u 
Suisse,  b.  1788.  4.  *  *  Lettres  archéologiques  nr 
ATanches  dans  le  Conservateur  Suisse,  1 .  vu. —  JT.  iê 
Caumont,  Cours  i>!antiquités  monumentales,  p.  4S2 
et  snir.,  et  p.  495.  Augusta  Raurac  (Augast.).  Amphi- 
théâtre. Schœpfliny  Alsatia.  p.  160.  l'oaTrage  de  Jaeob. 
^  *  if.  Schweighauier^  COUP  D*0BIL  sur  QUELQUES  M05C- 
MENTS  HISTORIQUES  DES  BORDS  DU  RHIN,  dans  le  BUL- 
LETIN MONUMENTAL. 

Hollande.  Cabinet  de  La  Haye ,  de  médailles  et  pierres 
gravées ,  auquel  la  collection  célèbre  de  Fr.  Hemsterhins  a 
été  incorporée.  *  *  Collection  de  cylindres ,  et  autres  pierres 
gravées  persépolilaioes  ou  assyriennes ,  achetée  il  y  a  pea 
d'années  à  Constantinople  pour  le  musée  royal.  (  Goethe, 
Ienaer  L.  Z.  1807.  PROGR.OEuvres ,  xxx.  p.  260.  xxxix. 
p.  515.  ).  Notice  sur  le  car.  des  médailles  et  des 
pierres  gray.  de  s.  m.  le  roi  des  Pays-Bas,  par  J. 
C.  de  Jonge  dir.  à  La  Haye.  1835.  *  *  Mon.  égyptiens  du 
musée  d'antiq.  des  Pays-Bas  ,  publiés  par  les  ci- 
dres du  gouvernement,  PAR  le  docteur  C.  LBEMA5S. 
Leyde.  1859.  Lettre  a  M.  Fr.  Savolini  sur  les  mo- 
numents EGYPTIENS  PORTANT  DES  LÉGENDES  ROYALES 
DANS  LES  MUSÉES  D'ANTIQUITÉS  DE  LSYDE  ,  DE  LO.V 
DRES  ET  DANS    QUELQUES   COLLECTIONS    PARTICULIÈRES 

EN  Angleterre,  etc.,  par  le  doct.  G.  Leemans.  Lejde. 

""Le  même  musée  renferme  une  collection  très- précieuie 

d'antiquités  el  d'ido\fta  mâÀ^iMX^'i >^v«  V^^V^  X  ^  V*^s  sta- 

Tv^a  P£  Java* 


Musée  de  l^Ûnitersité  à  Leyde,  formé  de  la  eolleetion  Pa* 
^nbroeck  {Oudendorp,  Dbscr.  legati  Papbnbrockiani. 
L.  B.  1746.  4.)  et  d'antiquités  Douyellement  acquises, 
partie  en  Grèce  par  le  col.  RottierseX  en  Afrique  par  Hum~ 

bert.  y.  AlfTIQUITEITBlf  EEN  OUDHEIDKUNDlft  TiJDS- 
CHRIFT  BBZ0R6D  DOOR  NiC.  WeSTENDORP  EN  G.  J.  G. 
Reuvbics,  II.  I.  p.  171.  2.  p.  259.  Amalthea.  III.  p.  422 
et  a.  Autrefois  M.  Wildianum  descr.  a  Sig.  Hâte- 
RBAMP.  Amst.  1741.  Gabinet  de  Thoms  ,  Tendu  en  partie 
pour  Paris  y  en  partie  pour  La  Haye.  Recueil  de  planches 
DU  CAR.  DE  Thohs.  —  Gabinet  de  Herry  à  Anvers  (  yaset 
trouTés  en  Grèce  ). 

Antiquités  considérables  de  Nimegua  (  Neomagus  ). 
SmetiMUy  Antiquitates  Nbovagenses.  Noviom.  1678. 
4.  et  antres  écrits.  Lettres  de  Gisb.Gcper,  J.  Fr.  Gro- 
ifOTlus  ET  A.  Antiquiteiten.  II.  2.  p.  206.  Nie,  Cheva- 
lier^ Recherche  curieuse  d'antiquités.  Utr.  f.  Forum 
Adriani  près  La  Haye ,  fouilles  pratiquées  depuis  1827  sur 
son  emplacement.  Beuven»^  Notice  et  plan  des  con- 
structions ROH.  TROUTÉES  sur  L'EMPLAC.  PRÉSUMÉ 
DBFOR.  HADR. 

2.  Le  musée  royal  d'objets  d*art  à  Copenhague  renferme 
quelques  antiquités  égyptiennes,  les  fragments  du  Parthenon 
(S  119.  rem.  2.),  quelques  bustes  romains  et  autres  antiquité^, 
telles  que  des  yases ,  lampes  ,  verres  ,  trouvées  dans  l'étendue 
da  territoire  deGarlbage(  sur  une  portion  desquelles  voyez 
l'ouvrage  de  Falhe ,  sur  l'emplacement  de  Garthage), 
des  pierres  gravées  également.  Y.  de  Ramdohr ,  Etudes  , 
i.p.  139  et  s.  LeJouRN.  pol.  de  1817.  Sept.  Oct.  Koe- 

IflGLyMUENZ.- cabinet,  LE  CARINET  ROYAL  DES  MÉDAIL- 
LES, G.  Ramus  Gâtai.  1815.  3  vol.  4.  La  collection  actuelle 
do  prince  Ghristian ,  qui  renferme  des  monnaies  de  la 
Grande-Grèce  et  de  la  Sicile,  plus  particulièrement  des  vaiei 
delà  G.-Grèce,  de  Yolci  également,  et  quelques  sculptaresen 
marbre,  est  d'un  baut  intérêt:  un  grand  nombre  des  objetis 
précieux  qui  la  composent  proviennent  de  la  collection  de 
Varchevêque  de  Ta  rente  ,  Capece-lalro.  Settini ,  Dbscr  . 

B'AlGUNE  MED.    GrECHE    DEL   M.   DI   SUA  A.    R.    MSG. 
GRISTIANO  FEDERIGO  PRING.  ERED.  DI  Danimarca.  F. 
1821.  L'évêque  Miinter,  **  mort  dernièrement,  a  fait  en- 
châsser dans  les  murs  du  palais  arcbièpVsco^^V,  i]^^^V!^«i^ 
anilqvilés  trouvéeê  en  Egypte  et  en  Italie  ;  \a  cck^«s>>À^'^  ^ 
mmiDâies  antiques  que  possédait  ce  prèîal  doiV  ^vc^  ^«iAu«< 
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MoiiMi  royal  Suédois  à  SUHBkbolm.  E.  M.  R.  SuBCUE 

ANTIQU.  STATUjiRUH  3ERIEB  ACC.  CF.  F.  (  F&SDES- 
^£UC).  1794.  f. 

Munie,  Le  chAteaa  Sar»kogelo  près  Piieftbowrg  renferme 
4|oelqaes  Malptnres  très-remarquablefi.  Le  cabiiet  impérial 
rusae  de  pierrea  gravées  à  Péieraboorg,  fermé  origiaairemeiU 
de  la  colleclion  Natier,  aecru  ,  à  l'époque  de  la  réfolotion, 
de  la  eollection  d'Orléans  (  OuYrages  de  la  Chau  et  Lebhmd, 
i7S0.  84.  )  1802.,  de  la  collection  Strozzi  de  Florence ,  ree- 
ferme  de  fort  belles  choses.  JKoehler,  BEHEBKUNOBif  UBBKl 
DIE  K.  KAIS.  SaMBILUNG  von  GESCHN.  Steinen ,  Obsbs- 
TATIONS  SUR  LA  COLLECTION  IMPÉRIALEKUSSBDE  PISE- 

BKS  «RAT.  1794.  4.,  et  plusieurs  monographies  du  même 
auteur,  sur  des  gemmes  de  celte  collection.  Ouvrage  in&i- 
lénifiant  de  MiliotU.  La  collection  PiMUi  (  vases  «  bronxei, 
ierres  cuites)  se  trouve  égalemeotà  Pétersbourg.  IÛ>rpatei 
Jahrb.  II.  l.p.  87. 

Collection  de  l'Université  à Dorpat,  enrichie  aartont  d'aa- 
tiquités  égyptiennes,  fruit  du  voyage  de  BJcbler  .en  Orient. 
Snr  le  produit  des  découvertes  faites  sur  les  côte»  de  U  Mer- 
Noire,  §257.  rem.  2. 

3.  Hongrie,  Les  7  bourgs.  SeMrini ,  Pannohia  VETCS 
HOifUM.  ILLUSTR.  Lips.  1771.  8,   V.  Uohetkkausen ,  Al- 

TBRTBUEME«DACIBMS,ANTIQ0ITÊ8DELADAClE.yieoira. 
1775. 4.  Ruines  de  Sabaria  (  Slein  am  Anger  ).  Carjfophi- 
luSy  DB  THERMIS  UeBCULANIS  NUPBR  IM  DACLA  BETECTIS. 
Mantua.  1759.  4.  Schoentoisner  t  De  RUOBRUIUS  laconi- 
CI  ,  etc.,  IN  solo  BodENSI.  BVDM.  1778.  f.  KuifSTM.ATT. 

1824.  n.  59.  Nouvelles  fouilles  à  Hermanstadt  (  Walsh, 
Jodrvby). —  Muséum  national  Hongrois  à  Pesth ,  fondé  en 
1807.  Renseignements  à  ce  sojet  dans  Caltaneo ,  Equkjade. 
MiLANO.  1819.  4.  préface;  et  dans  les  ACTIS  M*  NAr. 
T.  UNGAR.  H.  1.  Collection  du  comte  Wiczay  dans  fe  châ- 
teau Herdervar  près  Raab  (riche  en  gemmes ,  hronzeii,  mais 
surtout  en  monnaies)  M.  IIedervarii  nomos  amt.  »bscr. 
C.  Mica.  A  WiczAV.  YiNDOB.  1814.  2.  vol.  4.  Sur  la  col- 
leclion Wiezay  et  les  écrits  de  Seslini  à  ce  sujet,  O.  liasê, 
Zeizgenossen,  coNTEUPORAiNS,  TROisiiiiiB  fiÉras.  K- 
XIX.  p.  79  et  suiv. 

FIN  DU  TOME  PREMIER. 


BXfik-a.-^VSMi»  — \tt  «  \iY.  ^kAUaJBJD. 
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ADDITIONS. 


Page  37  ,  ligne  28 ,  ajoutei  :  L'ouvrage  posthame  de 
SI.  Petit'Radely  sur  les  murs  cyclopéens^qui  résiimeafec 
1  a  plus  grande  clarté,  mais  pas  toujours  afec  asseï  de  cri- 
tique ,  les  obser? atioDS  des  Toyageurs ,  des  artistes  et  des  an* 
tiquaires  sur  ces  monuments  singuliers,  ne  modifie  pas  l'o- 
pinion presque  généralement  admise  aojoard'hni,  et  qui 
consiste  à  admettre  le  môme  mode  de  construction  par  des 
peuples  différents  et  h  des  époqnes  différentes. 

Page  40  ,.  ligne  6 ,  ajoutez  :  Malgré  les  doutes  élevés  par 
Si.  Welcker  sur  la  destination  des  constructions  souterraines 
de  Mycéne  et  d*Orchoméne,  qui  yoyait  en  elles  des  tombeaux, 
31.  O.  Miiller  n'en  ayait  pas  moins  persisté  à  croire  que  ces 
constructii^  singulières  avaient  dû  servir  de  trésors  aux 
temps héro^ es  (HALL,  allgeh.  liter.  zeitung.  i855. 
juin  p.  158  et  s.),  sans  apporter  néanmoins  de  nouf elles 
preuves  à  l'appui  de  son  opinion.  Le  Rhein.  Muséum  con- 
tient à  ce  sujet  «  ueber  die  KdNiGLiCHEN  Grabmaeler 
BBS  HBROISCHEN  Zbitaltebs»  un  mémoire  d'un  voya- 
geur, M.  Mure,  traduit  de  l'anglais,  par  L.  Laymann  , 
dans  lequel  ce  voyageur ,  après  un  exaâen  attentif  des 
localités ,  et  comme  il  le  dit ,  Pawaniaê  k  la  main ,  n'hé- 
aile  pas  à  se  ranger  du  côté  de  Welekir,  et  nous  avouerons 
qu'après  la  lecture  de  ce  mémoire ,  nous  sommes  presque 
tentés  de  voir  dans  ces  monuments  de  l'antiquité ,  les  tom-* 
beaux  de  l'époque  héroïque. 

L'existence  des  clous  qui  servaient  à  fixer  sur  le  mor  les 
plaques  de  métal  dont  l'intérieur  de  ces  tombeaux  était  dé- 
coré ,  n'est  désormais  plus  contestable.  Presque  tous  ces  clous 
ont  disparu ,  mais  on  reconnaît  la  place  qu'ils  occupaient  aux 
trous  qu'ils  ont  laissés ,  et  l'existence  des  plaques ,  à  une  épo- 
que encore  très- récente,  est  confirmée  par  la  témoignage 
de  plusieurs  voyageurs  véridiques. 

Page  40,  ligne  16.— H.  deKleme^diiiftiAft  ki»iL^^\%- 

TtSCHB  BEMBRKVIfQEK  GEBÂMMKLT  JJS¥    %B\1K«»^  ^^.VB. 
JTACH  GaiBCBMNLAKD.  BailUl|  iS3%.  QtomkBAl^^^  K&W^* 

ArekMogie,  Xomt  1*  *^* 


I 
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BISTIQUES  nECUEILLIES  DANS  UN  VOYAGE  EN  GUtCB] ,  M 
prononce ,  à  plusieurs  repritet  et  d'one  tisanière  trët^aflirma- 
tiTe ,  en  fayeur  de  la  lithochromie  monumentale. 

Page  45,  ligne  35.  —  M.  de  Klenze,  architecte  fort  dii- 
tingbé  de  Munich ,  dans  ses  Aphoristischb  Bemerkusi- 
GENi  8*élève  avec  force  et  par  des  considéra  lion»  fort  ingêniea- 
ses  contre  Topinion  qui  voit  dans  les  constroctloni  en  bois 
des  temps  primitifs  ,  le  modèle  des  magnifiques  temples  en 
pierre  qni  furent  éleyés  plus  tard ,  dont  toutes  les  parti», 
dit- il ,  peuTent  être  expliqaées  sans  ayoir  besoin  de  recourir 
à  des  rapprochements  et  à  des  motifs  tirés  de  la  bAtisse  ea 
bois. 

Page  57,  ligne  21.  —  Ro$ti  développe  dans  le  Joarsal 
de  Zimmermann  f  1834  n.  110,,  ce  que  je  dis  ici  sur  le  boo- 
dier  d'Herciile.  Cf.  o49 ,  r.  5. 

Page  77,  ligne  38.  —  Métaponte.  Le  temple  dont  Seolon- 
nes  sont  encore  debout,  hbxast.  pkbipt.,  est,  d'après  les 
proportions  de  ces  colonnes  (  10  MOD.) ,  beaaéoo^noins an- 
cien que  le  grand  temple  de  Pœstum.  Dans  les4nînes  d'un 
autre ,  on  a  découyert  des  fragments  très-intéressants ,  des 
chaîneaux  et  des  ornements  du  toit  en  terre  cuite  coloriée. 
Méiaponle,  pah  le  duc  de  Luynes  et  F.  J.  DebaCQ. 
Paris ,  1833.  f . 

Page  80,  ligne  25.  —  au  lieu  de  Criliat  d'Athènes  (  >•/:- 
atÙTfiç ,  yraisemblablement  Colon  de  Lemnos)  ,  «7  faut  lire  : 
Critioif  d'Athènes,  fondeur —  Nesiotes. ,  et  rétablir  con- 
sèquemment  la  leçon  du  plus  grand  nombre  des  mannscriti 
de  Pline  :  «  jemuli  ejus  (Phidije)  fuere  Alcamenes,  Cri- 
tias,  Nestocles,  Hegias.  »Le  manuscrit  de  Bamberg  ayait  in- 
duit en  erreur  le  dernier  éditeur  de  Pline  et  changé  un  nom 
propre  en  un  adjectif.  Les  dernières  fouilles  de  l'Acropole 
ont ,  en  effet,  révélé  le  nom  de  Critias  associé  à  celui  de  Ne- 
siotes,  sur  le  piédestal  d'une  statue  d'Epicharinus, men- 
tionnée ayec  éloge  par  Pautaniat(^  ,  13, 11  ).  Consulte!  à 
cet  égard  le  mémoire  de  M.  Rou,  Kritios,  Nesiotes, 
Krbsilas  et  autres  artistes  GREC8,  Athènes,  1859. 

Page  127  ,  ligne  34 ,  Clesilas,  —  //  faut  rétablir  ici  la 
rerslon  Creiilat^  que  i^toTleiiV  -^Vw^vi^ut^  manuscrits  :  on  a, 
ea  effet,  découyert  récemmciiX.^  K.>îsvwvfc%A^\A*^^'^^"h^\- 
toe  fur  laquelle  oa  Ut  (^uXmoV\<i^% ,  «^"^  ^^\S\>ît\\^  ^  %  w^ 
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sacré  cet  oayrage  de  Gresilas.  Or,  si  l'on  se  rappelle  que  la 
stalue  de  ce  Dilrife ,  blesiè  mortellement  daos  la  gaerre  da 
Pélopooèse ,  se  voyait  sar  Tacropole  d'Athènes  au  lemps  de 
Pausanias  (  àirpzfovç  yoJ.xou$  àvosià^  oUroXi  ^eSAyi/Aevoç. 
Patif.  1 ,  35  ) ,  on  peut  nardiment  conjecturer  que  l'inscrip- 
tion récemment  découverte  appartenait  non-seulement  à  cette 
atatae  célèbre,  mais  en  outre  que  son  auteur  était  le  Gresilas 
dont  parle  Pline ,  le  contemporain  et  le  rival  de  Phidias , 
Tanteur  de  Tamaione,  (tertia  Cresila),  et  du  yulnk- 
mATUS  Dbficibiis,  dont  le  nom  a  été  changé  arbitrairement 
par  les  interprètes  et  les  commentateurs  de  Pline  ,  en  celai 
pins  commun  de  Gtesilas. 

Page  150 ,  ligne  19*  —  Strongylion ,  fond,  placé  vnm  un 
point  d'interrogation ,  il  est  vrai ,  par  M.  O  MtÙler ,  à  la  105 
olympiade,  flenriuait  6  olympiades  avant.  Yoyei  à  ce  sujet 
la  note  de  M.  L.  Bos8(sur  le  célèbre  statuaire  grée  Stron- 
gylion ,  olymp.  86-97 .) ,  insérée  dans  le  JouKNAL  DES  Sa- 
TAlfTS,  d'avril  1841. 

Page  S02 ,  ligne  8.  —  An  musée  bourbon  de  Naples ,  il 
existe  un  fragment  colossal  d'une  statue  de  Laoooon ,  dont 
le  mouvement  n'est  pas  le  même  que  celui  qu'on  observe 
dans  le  groupe  pyramidal  de  Florence ,  et  nous  nous  rap- 
pelons avoir  vu  à  Stuttgard  chex  le  sculpteur  Danneker  le 
pl&lre  d'une  têle  de  Laocoon  infiniment  plus  belle  que  celle 
dn  Laocoon  de  la  galerie  de  Florence. 

Aîd.  ligne  31.  —  Rigbrche  et  osse&vaziohi  svl 
G&uppo  conoïkictosotto  la  denomikazionb  diTo&o 
Farhese.  Bull.  dell.  inst.  di  corr.  arch.  di  1S40. 
(  Mémoire  de  0.  Mtkller.) 

Page  231 ,  1.  41.  —  Nous  avouerons  que  rargnmenla- 
tion  poissante  de  M.  Letronne  contre  la  réalité  du  monument 
de  Porsenna  nous  a  complètement  convaincus. 

Page  531 ,  ligne  11.  —  Depuis  la  mort  de  GhampoUion , 
le  système  dMnierprétalion  des  hiéroglyphes  qu'il  avait 
adopté  dans  les  ouvrages  publiés  de  son  vivant ,  et 
qni  se  trouve  développé  et  modifié  dans  sa  GRAMlf  AIRK 
Egtptibiixe  ou  Principes  généraux  dr  l'écriture 

SACRÉE  égyptienne  ,  appliqués  h  LA   REPRÉSENTATION 

DE  LA  LANGUE  PARLÉE,  Paris,  1836.,  IL  ^X^V^y^«^•^^^»^ 
pJus  rire  polémique,  Défenda  auMÎ  V\i«i&sftV  ^'*^  ^^  V>kk^- 


\ 


4elii  dâaier.moBolog^pieiBeiit;  •!  fi'atl  là  ail  Ibpimi 
«fiptaCB.  Pèa  ioùHnrte»  mitiBiMiaat,  ^m. CShapptIfifiii 
'  "  !•  riateri 


'«ill  ti^Mipé  dans  riaterprilalmt  bin  «otMÉHÉI 
4m  ctrattÀraiil^^iiriitfi/k  mÎ  MiM^fiiif,  iri^ffyf.jwilippifc 


IM.  MiipB il  to9 Bommë;  petfl-êtn MlianiéMin-V^i ift- 
Mail  à  Uié  eowaôuMBl  ee#  dcnWrs  iigâ«tfV,dMl  Ummim 
d«il  èlre  imoMBitt  •toapoomit/MMefaato»  twitripai 
^1«»  «èferiMfct  «t  léf  paftl|Mnt  dé  GkwfiiBioB  m  tnapni 
miiit'al  4Êm  I»  lacftiro  qo'ib  en  fdBUPMr  m  ewntthfenii 
lu  vérité  de  eétid  MNrtitn^^'iQB  eoBtolto  ht  aoflllNrinMH 
Tram pvUîét depeit  qielq^  aanèMàoà Mjat,  elfSUMllM- 
^■MiMmt  •oueoolantaroiû.daaigBalorlMj^MriaMffMMf: 
!•  Mr  l'tf  pliabet  lûèiMypkiqiie,  lettredeM .  Lfl|^  AIL  !•- 
iell^  AinrALi  puir  nrsT*  u  comp.  abcb.  t.  nù  iMitt 
|887.-^.SoHiuo«LTFi!ifSt>F  Ti»  oonoi  ov  Vicm- 

MU»  irOCND  IN  THB  TraiD  VTBAÎII»  OV  «IftBH  ,  AMIOT » 

1837.  London,  1838.  —  3<»  5afN>/<iM,  AifALTSB  «RAa«- 

XATIGALB  RAISOir.  DELA  PIERRE DBRoSBTTB,  PariM 836. 
iB-40.  —  4<»Da mêmeCAXPAfiHB  de  RHAXSiS-LB-GRAlID, 
Paril,  1835,80.-50  TRADUCTION  et  ANALTSB  GBAMlfA- 
TIGAU^  DES  INSCRIPTIONS  SCULPTÉES  SUR  L*OBiLISQCB 
EGYPTIEN  DE  PARIS ,  Paris ,  1837  y  40  ;  par  le  même.—  &* 
Lgtwrmani,  Musée  des  antiquités  égyptiennes,  Pa- 
ria, 1833,  in-fol.  —  1<*  Goulianof,  Archéologib  écyp- 
tienne  oa  Recherches  sur  l'bxprbssion  drs  signes 

HIBROGLYPHIQUES  BT  SUR  LES  ÉLÉMENT»  BE  LA  LANGUE 

SACRÉE  DES  EGYPTIENS ,  Dresde ,  1837  ,  8®.  L'Boie ,  NO- 
TICE HISTORIQUE  SUR  LES  OBÉLISQUES  ÉGYPTIENS  BT  EK 
PARTICULIER  SUR  L*OBÉLISQUE  DBLUQSOR,  Paril,  1836. 

Lbttrbs  écritbs  d'Egypte  ,  Paris,  1840,  8. —  8^  Mo- 

HUHBNTS  DE  L*EgYPTE  BT  DB  LA  NUBIB ,  d'aPRÉS  LES 

DESSINS  EXÉCUTÉS  SUE  LES  LIEUX,  8001  la  direction  de 
CbaflApollion  le  jeane ,  et  les  descriptions  autographes 

2 D'il  ea  a  rédigées.  Paris,  1833,  et  années  eaifantee,  P. 
f,  ce  dernier  onYrage,  a^ec  le  Spécimen  de   Saeokni. 
Paris,  1834,  4.  —  ^o  RobvMM>,^<rsi^^%  ««r  l'écritubb 
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L'ncflCBiPTloif  DE  Rosette.  Paris,  1834 ,  4.  —  10®  Jdê^ 
ier^  Hermapion.  Lipsi»,  2  yol.  40.  —  ll^HORAPOLLiifis 
KILOI  HIEROGLYPUICA.  edidit  C.  Leomans.  Amst.  1835, 
8.  —  1S<>  Delaurier,  ExAMEN  CRrriQUE  d*un  passage 
des  stomates  DE  S.  Clêuent  d'Alexandrie.  Paris , 
1835,8.  — 130  Duteilj  Dictionnaire  des  hiérogly- 
phes. Bordeaux,  1839. 

Paçe  334,  ligne  18.  —  4jo%Uex  :  nous  dcTons  attendre  du 
trayail  pénible  et  conciencieox  aaqnel  M.  Bunsen  se  ii?re 
4epaî*  plusieurs  années ,  pour  rétablir  Tordre  chronologique 
des  dynasties  égyptiennes,  beaucoup  de  lumière  sur  un 
point  aussi  important  de  la  chronologie  ancienne. 

Ibid.,  ligne  26.  —  M*  Lenormant  qui  a  accompagné 
Champoliion  dans  son  yoyage  en  Egypte,  a  proposé  uneaou- 
Telle  interprétation  49  la  pierre  de  Roaelt^  principalement 
du  texte  grec ,  dans  son  Essai  sur  le  texte  grig  de 
l'inscription  de  Rosette.  Paris,  1840. 

Page  345,  ligne  32. —  Cf.  ayecce  qui  est  dit  ici  les  remar- 
ques ingénieuses  de  M.  Lopsius  ,  sur  Tordre  des  colonnes 
piliers  en  Egypte  et  ses  rapports  ayec  le  second  ordre 
égyptien  et  la  colonne  grecque,  insérées  dans  les  Ann. 
DELL  Inst.  di  corr.  arch.  T.  IX ,  p.  65.  L'autenr  do 
ces  remarques  distingue 2  ordres  de  colonnes;  le  premier 
desquels  comprend  les  colonnes  k  fut  polygone  à  8  ou  16 
pans,  ou  légèrement  cannelé  tout  autour,  à  16  cannelures, 
ou  mista,  c'est-à-dire,  orné  de  cannelures  aTOc  des  pans 
droits  interposés.  Ce  fut  ou  sort  immédiatement  du  sol  «o 
repose  sur  des  bases  rondes.  Ces  colonnes,  uns  exeeptisB , 
n'ont  jamais  de  chapiteau  proprement  dit,  ni  de  cordons  an 
col ,  ni  de  renflement  à  la  partie  inférieure  du  fat  ;  mais 
elles  s'élèfent  en  ligues  droites ,  afsc  une  légère  diminotion 
Ycrs  le  sommet ,  et  sans  aucun  ornement,  si  Ton  eo  excepta 
les  inseriptions  hiéroglyphiques,  sur  les  bandeaux  Tertieavt. 
Un  simple  abaque  carré  repose  au-dessus  du  fntet  se  rattache 
à  l'architrate  dans  la  même  ligne,  tandis  qu'il  aTance  hors 
du  sommet  du  fut  d'une  quantité  égale  k  la  dininnUon  du 
fut  de  la  baie  au  sommet.  Elles  ont  en  général  des  propor- 
tions courtes;  elles  sont  monolithes.  Pour  les  exemples  de 
ces  colonnes  nous  renvoyons  aux  Annalbs. 

Le  second  ordre  de  colonnes  diffère  csjsenlicllement  du 
premier;  et  règne  daosla  plupart  des  iÀV&«««  ^«\^^^v.^« 
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MpïtMtonMBt  «or  llmiUtioB  de  la  planto.  If.  Liprfn  le  a- 

XMârite  4e  la  manière  nifante  : 
'•  Li  fâl  eoBiiile  ea  plosieanT  tiges  tenittéee  en  beatenf 

ir^Bfi«ès  et  Kéea  eniÀible  pair  .dea  robaiia  —  deiaet  te 

biKitOM»  iAU  eaoneliiref,  ni  facettes.  Cm  benlons^  cdloM 
''ftarent  reaplaeés  plot  tard  par  te  ffeoiHes  de  pdmîn  en 
-entres  plantes  «  et  la  tige  Bente'(.fiBt  des  eoloBnes)»  en  le 

«sliee  an^dessns  de  la  tige,  tarent  ânimoiitée  de  insmnsi 

ï'Sâtlior  on  d'images  de  Typben;  ses  dernières  modilsatitu 
•  serrent  à  reconnaître  les  monnmenta  dé  te  décadence.  La 

partie  infèriénre  du  ftit.  est  renflée»  l'abaiiae  ne  mamiae 
.  jmà^B  an^esfqsda  chapitean  et  {puerre  toijoars  te  kr- 
.  MfP^  l'arçhltinVe  anqâel  il  se  rsttaeke;  sap  diamètre  «st 
'  le4i|tee  que  eetni  de  te  colonne ,  ssA  le  renflement  dn  Aa- 
.  pilent  et.da  fot.  lÎM  proportions  de  eette  colonne  sent  sa 

général ,  pins  STdtes  qne  .celles  dn  premier  ordre ,  qnl  cem- 

trniles  en  l^Iocs  ronds ,  rarement  monoUtheSy  eat  lirais 

ment  nne  base  asses  étevée. 
.Lés  premières  colonnes  sont  tes  coMms •^Usn  ;  tes  ss- 

CMides  les  eolonMS'pkmteê* 

L'aotear  de  cet  intéressant  mémoire  établit  ensuite  nne 
.  comparaison  entra'  la  colonne  grecque  et  la  cotenne  ègyp- 
-tienne,  comparaison  hardie,  mais  tonjoors  ingénieuse,  qui 

jette  de  nouvelles  et  Tires  lumières  snr  Tart  grec. 

'     Page  349,  ligne  21. — Dans  TouTrage  qui  a  peur  titre 

^ImADUCTIOir  ET  ANALYSE  GRAMMATICALE  DBé  IICSCRIF- 

noNS  sculptAes  sur  l'Obélisque  EarPTiEN  de  Paris, 
l*aris.  1837,  4,  M.  Savolini  donne  la  traduction  suirants 
d'Hermapion ,  qu*ayait  déjà  proposée  le  seyant  Zoega  daaf 
son  ouyrage  de  origine  et  usu  obeliscorum  ,  et  qoe 
•rflipos  transcriyons  ici  en  signalant  quelques  difTérences  entre 
'le  texte  modifié  par  MUller  et  celai  adopté  par  le  tradncteer. 

(  Première  colonne.) 

[  In$eripiion  du  bat-relief  au^deuout  du  pyramidioii , 
deèoui  Vimage  du  dieu  $oleiL]  «  Voici  ce  que  dit  le  soleil 
au  roi  Ramessès  :  «  Nous  t'ayons  donné  le  monde  entier  à 
gonyemer  ayec  joie ,  Taimé  du  soleil.» 

«t  L'Apollon  puissant, ami  de  la  yérité,  fils  d'Héron,  Teo- 
gendré  psr  un  dieu ,  \e  ct^^Vcat  èL>\  T&s^'&èL^  ^  V^  ^TéCéré  de 
§ol^l,  le  fort  do  Mat»,  \&  t«v'BcKûft%\>i*x^^  ^^'5\5*âw>ew 
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monde  entier  obéit  avec  force  et  confiance  ;  le  roi  Ramessâs  ^ 
fili  do  soleil ,  Tifant  toujours.»    - 

(  Deozième  colonne.) 

«  L'Apollon  puissant ,  qui  est  réellement  maîlre  do  dia- 
dème, le  possesseur  glorieux  de. l'Egypte,  qui  a  orné  la 
yille  d'Héliopolis ,  et  qui  a  créé  le  restant  du  monde ,  ayant 
beaucoup  honoré  les  dieux  consacrés  dans  Héliopolis,  Taimô 
du  soleil.» 

(  Troisième  colonne.)  ' 

L'ÂpoUon  puissant ,  fils  illustre  du  soleil ,  que  le  soleil  a 
préféré ,  et  que  Mars  le  fort  a  rémunéré  :  celui  dont  les 
bienfaits  restent  pendant  tout  temps  :  le  chéri  d'Âmmon , 
qui  a  rempli  le  temple  du  Phénix  de  richesses  :  celui  à  qui 
les  dieux  ont  accordé  le  temps  de  la  yie. 

Deuxième  face  {  première  colonne.) 

[  InteripHon  du  bat-relief  au^detsout  du  pyramidion , 
devant  Vimage  du  dieu  toleil,'\  «  Le  dieu  soleil  grand  aei- 
gneur  du  ciel  :  je  t'accorde  une  vie  exempte  de  satiété.» 

«  L'Apollon  puissant ,  fils  d'Héron ,  le  roi  ^u  monde 
Ramessès,qui  a  conservé  TEgypte,  ayant  vaincu  les  étran- 
gers :  l'aimé  du  soleil;  celui  auquel  les  dieux  ont  accordé 
une  longue  vie ,  le  seigneur  du  monde  Ramassés  vivant  tou- 
jonrs.» 

(Deuxième  colonne.) 

L'Apollon  puissant,  le  maître  du  diadème  sans  pareil, 
qui  a  consacré  les  statues  des  dieux,  dans  ce  règne,  étant 
roi  de  l'Egypte ,  et  qui  a  orné  la  ville  du  soleil  aussi  bien 
que  le  soleil  lui-même ,  seigneur  du  ciel ,  a  achevé  cette 
bonne  œuvre ,  le  fils  do  soleil,  le  roi  vivant  toujours. 

(Troisième  colonne.) 

Manque. 

Troisième  face.  —  (  Première  colonne.) 

[  Imeription  du  bat-relief  au-dettout  du  Pyramidion  , 
devant  Vimage  du  dieu  toleil.'\  «  Le  soleil,  seigneur  du  ciel , 
au  roi  Ramessès  :  nous  t'accordons  la  force  et  le  pouvoir 
9iir  tont,» 

Manque. 

(  Deuxième  colonne.) 

Manque. 
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L'ÀpolIon  puissant,  ami  de  ..la  yérilé,  le  maître  dei 
temps;  celui  qaeYnlcam,  père  des  dienx,  a  préfère  H  eaaso 
de  Mars  :  le  roi  très-gracieux,  le'flls  du  soleil  et  Taimè  du 

soleil. 

r      Quatrième  face.  —  (Première  eolonne.) 

[  Inscriptions  du  bas-relief  au-desson^.  du  pyrawUdvm , 
devant  Vimage  du  dieu  soleiL\  «  Le  grand  £ea  céleste  d*H4^ 

liopolis.» 

«  L'Apollon  puissant ,  fils  d*Héron  :  celui  que  le  soleQ 
a  élefé,  celui  que  les  dieux  ont  honoré  ,  celui  qui  règne  sar 
toute  la  terre ,  le  privilégié  du  soleil ,  le  roi  fort  à  cause  de 
Mars,  celui  qu'Ammon  chérit.» 

(  Deuxième  colonne.) 

Manque. 

•:>,  (  Troisième  colonne.) 

Manque. 

Page  554 ,  ligue  35.  —  Dans  un  article  da  mois  d*anil 
dernier  du  journal  des  savants  ,  M.  Raoul-Rochelle 
a  résumé  les  importants  résultats  obtenus  des  dernièrei 
fouilles  pratiquées  à  rextérieur  et  à  l'intérieur  de  la  troisième 
pyramide ,  que  nous  avions  déjà  signalées»  qui  tendent  à  con- 
firmer le  système  d'interprétation  des  hiéroglyphes ,  proposé 
et  soutenu  par  Champoilion,  daus  sa  partie  la  plus  essentielle. 

Page  563,  ligne  27.  -^  Le  pot  trouvé  en  octobre  1S31, 
auprès  du  village  d'Egyed ,  comitat  d'Oedenburger,  en  Hon- 
grie, répond  parfaitement  bien  à  la  description  des  vases 
mentionnés  par  Pline,  (tingit  et  iEâYPTUS  Argentgx, 
UT  IN  VASIS  Anubem  suam  SPECTET  ,  etc.  )  Il  est  en  eni- 
vre, revêtu  partout  de  lames  d'argent,  sur  ce  fond  sont  sou- 
dés des  fils  d'or  et  de  petites  plaques  d'argent,  représentant 
des  figures  égyptiennes ,  et  des  ornements  analogues  ;  la  par- 
tie du  fond  qaî  n'est  pas  ornée  de  figures  semblables,  est 
revêtue  d'une  espèce  de  vernis  d'un  rouge-brun  ,  probable- 
ment lo  même  que  mentionne  Pline.  On  trouve  quelques  dé- 
tails, mais  peu  satisfaisants,  au  sujet  de  ce  pot,  commu- 
niqués par  Koïellint ,  X^^.ii.  \^ÇkT»y.  p.  179.  m.  i.  tv. 
56,;  une  descripv'iou  yAui  c«imç\^\»  ^^v  \s&vs^si  ^^-î.^^^vl 
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lankowich  Miklôstàl ,  §t\ii  daoi  lei  'A  Magyar  Todôs  Tàe« 
MgâgEfkODyfei.  t.  i.  p.  354,  ayec  trois  planches  gravées 
dont  j'ai  dû  moi-même  la  commaDication ,  avec  une  imita- 
tion plas  exacte  des  figures ,  à  M.  Petrofich ,  de  Hongrie. 

Page  374,  ligne  36.  —  Ce  qui  semble  pronyer  que  les 
adrersaires  des  Egyptiens ,  dans  ces  combats  navals ,  étaient 
des  Ethiopiens  de  Mero,  c'est  la  coiffure  très-visiblement  en 
plumes  dressées  au-dessus  de  la  tôte ,  dans  laquelle  je  crois 
reconnaître  celle  que  Lucien,  de  Sabt.  18,  donne  aux 
Egyptiens,  en  disant  :  ils  se  servent  de  leur  tête  comme  d'un 
carquois,  en  l'entourant  de  flèches  en  forme  de  rayons.  Noue 
partageons  entièrement  l'opinion  émise  par  Mure,  Sopra  i 

POPOLI  STRANIEBI  INTRODOTTI  HELLB  RAPPRE8BNTA- 
ZlONI  8T0RICHB  DEI  MOIfUMENTl  EGIZIAIfl ,  ANN.   DELL* 

Inst.  t.  VIII,  p.  352  »  qui  voit  dans  les  peuples  étrangers 
figurés  sur  les  monuments  égyptiens,  non  des  peuples 
de  TÀsie  ou  de  TEorope ,  des  Scythes  ou  des  Indiens ,  mais 
bien,  au  contraire,  des  Nègres  de  l'Ethiopie ,  des  Nubiens, 
Lybiens,  etc. 

Page  375,  ligne  36.  Sur  la  vie  privée  des  anciens  Egyp- 
tiens, telle  que  nous  la  trouvons  figurée  sur  Jes  monuments 
de  l'Egypte,  on  consultera  avec  avantage  deux  ouvrages  ré- 
cemment publiés  par  MM.  M.  W.  Lane,  Egypt  akd  thb 

EgYPTIARS  ,  ANCIENT  ANDHODERN,  FROM  IfOTES  VADB 
DURIIIG  A  RESIDENCE  IN  EgYPT  AND  NUBIA  FROM  i825  TO 

1836.   London,  et  Wilkinton  sohb   Account  of  thb 

PRIVATE  LIFE  ,  M  ANNEES  AND  CDST0H8  ,  RELIGION  ,  00- 
TERNBMBNT,    ARTS,    LAWS    AND    BARLT    HISTORY    OF 

THB  ANCIBNT  EGYPTIANS.  London.  1838,  8  ;  qui ,  ayant  ré- 
sidé long-temps  en  Egypte,  ont  été  à  même  d'observer  les 
mœurs  de  TEgyple  actuelle ,  d'expliquer  les  tableaux  de 
la  vie  des  anciens  possesseurs  de  l'Egypte. 


—  f  g —  —  _ -^ — ,  —  I -     g  —  — ,  — ^ — 

citée  page  101,  ligne  S7.  Raoul^RœheUe ,  journ.  des 
RAY.  1854,  p.  282 ,  a  fait  la  même  remarque  et  d'autres  ob- 
lerTitions  qui  ont  trait  au  même  but. 

Page  405, ligne  33.  *-  Nous  possédons  encore  «u\v»4'^'qx 
àe§  gemmeê  êemblàhitê  à  celles  qa«  i&«a\\QRa«  I^Va»  ^T<m%>^ 
PL.  iS,  673^  (?77. 
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page  416,  ligne  27.-»  Sur  rétat  «etael  a'Âtli&MS,  et  ki 
dernières  fooilles  qui  y  ont  été  pratiqnéee  depnie  rétabliai»> 
ment  d'nn  gonvemement  régulier,  on  peut  conralter,  ovlie 
M.  de  Klenze,  dans  TouTrage  précédemment  eîté,  apho- 
BI8TISGHE  BEMERKUNGEifyplasienrs  artitles  de  M.  Eoss 
insérés  dans  le  K.uifSTBLATT  des  einq  dernières  années;  la 
compte  rendu  du  bulletui  Dell'  inst.  di.  Gorb.  ai- 
CKEOL.,  et  notamment  sur  la  réédification  dn  temple  de  h 
Minerye  Aptère ,  outre  Touvrage  plus  récent  que  nous  ayoM 
signalé]  sous  le  $110,2,  celui  de  Ballamii  le  temple 
DE  LA  VICTOIRE  SAKS  AILES,  restauré  par  K.  Konsmi>. 
|lomi>  1837. 

Page  417,  ligne  31.  —  Àjomie%  :  Sur  l'éUt  actnel  du 
mines  d'Olympie,  consnltei  de  JTlMixe,  page  674. 

Page  419,  ligne  38. —  M.  Grerhard  a  inséré  dans  le  t.  ix. 
des  Ann.  DELL'  INST.  DI  GoRR.  Arch.  page  103,  «ne 
espèce  de  compte  rendu  des  dernières  découyertes  faites  sor 
le  sol  classique  de  la  Grèce ,  qui  n'ont  pas  tout  à  fait  répondi 
à  l'attente  des  archéologues ,  et  semblent ,  depuis  quelques 
temps,  ajournées  indéfiniment  par  suite  des  mesures  ma- 
ladroites du  gouTernement  de  ce  pays ,  prises  pour  arrêter 
l'exportation  des  objets  d'art.  Ges  mesures  ,  foulant  détruite 
un  mal  déjà  ancien ,  ont  paralysé  le  zèle  des  antiquaires 
étrangers;  et  comme  les  ressources  de  la  Grèce  Hyrée  à  elle- 
même  sont  très-pauvres ,  ce  ne  sera  peut-être  que  dans  on 
grand  nombre  d'années  qu'on  pourra  espérer  la  réalisation  des 
espérances  que  l'Europe  sayante  ayait  formées.  Le  compta 
rendu  de  M.  Gerhard  comprend  les  statues,  bas-reliefs ,  terres 
cuites,  yases  peints,  bronzes,  miroirs,  etc., découyerts  de- 
puis un  petit  nombre  d'années  et  maintenant  conseryés  dans 
des  musées  locaux.  Ges  découvertes  ont  néanmoins  prodoit 
des  résultats  assez  importants;  ainsi,  l'usage  de  stèles  pelo- 
tes, de  miroirs  semblables  aux  miroirs  étrusques,  de  sca- 
rabées reconnu  chez  les  Grecs ,  deyra  nécessairement  modifier 
ou  confirmer  les  idées  émises  par  les  antiquaires  contempo- 
rains. Il  n'est  pas  josques  à  l'absence,  ou  du  moins  la  ra- 
reté  de  certains  monuments  qui  ne  puisse  servir  la    science 
archéologique.  G'est  ainsi  que  le  petit  nombre  de  yases  peints 
et  de  bijoux  découverts  sur  le  sol  de  la  Grèce  proprement 
dit ,  comparés  à  la  quantité  immense  des  monuments  iden- 
iiquei  troayés  dansVèUiidu^^^VYtVt^iV^^^de  la  Grande- 
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'fi^rËce,  Dalperiahdelirer  delà  rareL»  dilB  aai ,  cl  de  l'aban- 

-dance  dfls  autrei,  la  caolngioD  quo  si  lel  idiiei  et  la  partie  Icvh- 

[vlquD  de  10119  cei  monaEnenIs  doiroal  leur  origine  aux  Grecs, 

li  prodactioa  malliplièe  qu'an  en  faïL  dam  l'anliquilé  ap- 

irlienl  sauacutittedllsaK  peuples  Ilaliquel.  Aussi,  l'autear 

I  ce  rappoil  esl-il  en  droit  de  dire  que  les  Taiea  devenua  en 

allé  DU  arLiele  de  luie  Tuncbre  afaïent  en  Grèce  une  daili- 

iltOD  plus  liuiple  el  probable  ment  mains  élendne. 

Page4û0,  ligne  19.  —  Le  cntalogae  dn  prince  de  Canina 

liMlBt  rare  en  France  ,  noag  croyons  iJeToir  signaler  le  tredac- 

lion  qn'cn  a  Taiie  Lord  Dudle;  Siuari  ABcntOL.  Brit.  toI. 

Sxim ,  London ,  18M ,  sous  la   litre  de  CArALOGDE  and 

BCCOURT      OP     CEHTAIN    TASES    AKD     OTDEB    ETBDSCAH 
ftSTIQUITIES    MSCOVERED   IN    ISSS    AHD    1839    BV    THB 

'oiHCE  OF  CAnmo.  Celle  iraduclioa  ofTce  du  rcsie  dos 
imreuces  aiec  l'origiDal. 

page  -i3â,  ligne  33.  ' —  La  aeconde  partie  du  troisiéma 
nûma  renferme  lea  Forums,  l'Esquilin,  le  Vïmioal ,  le 
tiïritial  el  le  Pincia.  Ani  noms  des  anteur»  de  CetLe  de»- 
sans  CDDtTedll  la  moilloure  el  la  plus  complèle  qui 
Faal  Bjonler  celui  deL.  Uriichs,  qui  a  Mopèrè  à 
Tèdacllon  de  la  3*  partie  du  3"  tolame.  L'éditeor  dods 
prochaioeinentta  Sa. 
g6  45t,  ligne  35.  —  Lei  Forunis  de  Rome  ,  M^inoJra 
M-  ifunant .  inséré  dans  [o  1.  IX.  des  Ann.  SI  VOBB. 
Ibid.  p.  51.  —  aiTL  CABCKRE  HAVERTIND  E  SOL 
l&iUJIO;  LETtEHA  DBI,  SIC.  FORCUBAHHEB  BULL. 
^.r,'  IHST.    Dl  CORB.  ASCII,  p.  S9. 

Vtft  iâs ,  ligna  '18. —  Intobxo  lb  ï^ostbvziohi  del- 
V  Ti*.  Appia    nella  vahb  abici>a,edel  Mono- 

BrtO  BBPOLCBALE,  T0LG4BMENT0  DETTO  DEGLI  OBAZI 
EDBAXJ'.  Mtmoire  de  L.  Canine,  insère  dan»  Isa  AkKALI 
fctL"  Wf»T.  Dl  COBB.   ABCH.  t.  J%.  p.  50. 

^I^e  437,  ligne  18. 

IQLI  EQDI,  HIStiRA: 

II.  RomB,1836,  3.  On  Irou.e  un  grand  nombre  de  dé- 
lia inlâreasaals  sur  te  prodnîl  des  fouilles  eiùculces  dans 
I  derniires  années,  sur  l'emplacemenl  d'un  grand  nombre 
Tilles  dn  Xafiam,  dans  le  BUlLbUH    VEV-l-'  \»St.  «^ 

aajl^Aaca,,  auquel  douï  lenTO^oDS. 


I 

J 


ÎNge  M,  lî^aé  M.  —  jDâftf  IbaVi  IM  Iniio  nlH 
«iKRiiJiô.ayTBBO  i9r.?Éî6iiirti  Fmufmn  mi  pohmi 

DCLL'  ItAUA  MÉmA  OJÉDtaîâVt  B  DBSCBRTB  Bà  VF.  «. 

iUmCHi  B  P.  TusiBHi.  lÊaiài;ifS5»,  ia-4  atie  allas.  Oa 
tfli«Tera  «McrlHqM  dètaflttt^ W  ooTrage  dast  plaiiaui 
ârtidat  inèt^  par  M.  -SMÊMItteketU  am  joubnal  du 
êArJLWis  de  Tan  1840'^4i.  ViFÛm  kibohbbiani  m- 
GBiPTiONBé  jrramoji  îi^;  cHBiariAirA  gommbhtaub  . 
iWBcns.  ]lad.i837.S.       .  .  ! 

Paga  45f ,  ligne  lî.  —  D  en  «date  as  eaUlogae  éàk  ". 
9t.  Do^Mège.  j 

'  IM.  ligne  15*  -—  InieripUone  m  m»  dà  mnaèe  d'Aii,  ] 
goitiei  d*mi  appoadiee  sar  une  atalne  aatiqae,  rhummÊtt  . 
dècooTerte  aux  earirons  de  cette  YÎlle  (  do  dieu  dea  Jardiat).  - 
Aix.  1859.  Tonlea  lea  iaKri(ttieu«  eompriaea  dnaaeeai- 
vmre ,  hormii  ane  aaaie ,  afatent  été  déjà  pnbliéea. 

Fagei45i«Ugne4f.  —  INilajf^eaUlegne  dea  ▼aaeagna   i 
fmntnt  la  celleetion  de  M.  G.  L.  F.  PandUNidw.  Parii« 
4855,4. 

Page  459 ,  ligne  3.  —  Xe  cabinet  de  Breade  s'eat  enricU 
tout  dernièrement  dea  moonalea  greeqaea  recaeiUiea  par  II 
baron  de  Slackeiberg,  et  misea  en  vente  par  lea  bériiien 
de  cetiirchèologue.  Yoy.  Aun.  obll*  inst.  di  gorb.  aigi. 
I.  u.p.  271. 

Page  460,  ligne  10.  —  Arneit,  Jo8«.  lynopaia  BiinioraBi 
qoi  in  mnteo  cafareoYiDdobon.  adaeryantur.  Yindob.  1837. 

Page  464,  ligne  18. —  Graeff,  DA8  6.  HBBZO€L.  kWtl- 
QUARIUM  IN  MANHEIM  ,  HBIDBLB.  1838,8. 

J&t'd.,  ligne  33. —  Tttbingen.-  Ubbbr  dis  ABTGBIECHIS- 

GHE   BKONZB    DES   TUXSCHEN  CABINETS    IN    TOBINGEIC, 

PAS  C.  Gkdneisen.  Antiquitaten  cabinet  DBB  TO- 

BINGER  H0CH8CH0LE.  KUNSTBLATT.  1835,  n»»  6,7,8,  j 

9,  10, 11 ,  12.  Ce  cabinet  renferme  plnsienii  bromes  ialé- 
ressanis. 
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■  3     iG     5.  La  représentation 

4  4  4     7.  Cette  idt^e 

5  0     de  l'expression  seo- 
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